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STJITE  DE  LA  PARTIE  GÉOMÉTRIQUE. 


De  la  recherche  des  rapports  entre  les  principales 
dimensions  des*^molécules  intégrantes. 

îj^L.  Tous  les  calculs  relatifs  à  la  structure  des  . 
cristaux  portent  sur  la  considération  des  trian-  . 
gîes  xnensurateurs  5  dont  deux  côtés  représentent 
toujours  des  dimensions  prises  dans  les  molécules 
intégrantes,  telles  que  des  diagonales,  des  arêtes  et 
des  hauteurs.  Pour  déterminer  les  effets  des  lois  do 
décroissemens ,  ilfàlloit  donc  connoître  Idë  rapports 
entre  les  lignes  dont  il  s'agit ,  et  il  étoit  de  plus 
à  désirer  que  leurs  expressions  eussent  la  plus 
grande  simplicité  possible. 

Plusieurs  formes  offroient  ces  rapports  comme 
d'elles-mêmes ,  par  la  régularité  parfaite  qu'on  de- 
Yoit  naturellement  leur  supposer.  Par  exemple,  il 
Tome  II.  A 
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est  infîmment  probable  que  le  noyau  de  la  soude 
muriatée»çu  celui  du  plomb  sulfuré  est  rigoureu- 
sement 1&*lube  ;  car  d'un  côté ,  l'observation  ne 
donne  aucune  difiFérence  sensible,  entre  la  me- 
sure dçs  angles  plans  ou  solides  de  ce  noyau  ,  et 
celle,  de  l'angle  droit.  D'une  autre  part ,  les  dî- 
Jyisions  qu'admettent  les  cristaux  de  ces  deux 
espèces  étant  également  nettes  et  faciles  dans  tous 
les  sens,  on  doit  en  conclure  que  les  faces  des 
molécules- 5  dont  les  positions  respectives  se  trou- 
vent indiquées  par  ces  coupes ,  sont  égales  et  sem- 
blables entre  elles ,  c'est-a-dire ,  que  les  molécules 
sont  de  véritables  cubes.  De  même on  ne  peut 
douter  que  la  forme  primitive  du  zinc  sulfuré 
ne  soit  le  dodécaèdre  à  plans  ^rhombes  égaux  et 
semblables  ,  ou ,  si  l'on  veut ,  celui  dans  lequel 
l'incidence  de  deux  face^  quelconques  adjacentes 
est  la  même,  c'est-à-dire,  de  120^;  d'où  il  ré- 
sulte que  les  molécules  sont  des  tétraèdres,  qui 
ont  pour  faces  des  triangles  pareillement  égaux  q| 
semblajDles..  De  là  on  conclud  encore  que  le  rapr 
port  entre  les  deux  diagonales  de  chaque  rhombe, 
est  exactejnent  celui  de  ^  r,  ainsi  que  je  l'ai 
prouvé  plus  haut  ;  et  cette  simplicité  se  com- 
munique ensuite  à  tous  les  calculs  qui  opt  pour 
objet  les  modifications  de  la,  méïne  forme. 

1 73.  Mais  il  y  a  des  cas  ôù  l'égalité  des  faces  de 
la  molécule  étant  epcote  indiquée  par  des  coupes 
également  nettes  et  faciles  d^s  tous  les  sens, les 
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mesures  des  angles  ne  sont  plus  données  d'après 
leur  conformité  avec  des  limites  simples  et  fami- 
lières, telles  que  l'angle  droite  celui  de  60*^,  etc, 
Cest  ce  qui  a  lieu  toutes  les  fois  que  la  forme 
primitive  est  un  rhomboïde ,  comme  dans  la  chaux 
ç^rbonatée,  la  chabasie,  le  fer  sulfaté,  etc.  Cette 
forme  étant  susceptible  de  varier  à  Finfîni,  par* 
les  incidences  de  ses  faces ,  il  a  fallu  employer 
des  moyens  particuliers  pour  obtenir  des  données 
qui  eussent  le  do,uble  avantage  de  conduire  à  des 
résultats  sensiblement  d'accord  avec  l'observation , 
et  d'être  assorties  à  la  facilité  des  calculs. 

174.  Un  de  ces  moyens  n'est  qu'une  application 
un  peu  différente  du  principe  qui  avoit  servi  de 
guide  dans  la  détermination  des  cristaux  cubi- 
ques et  autres  5  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Ce  prin- 
cipe ,  adopté  par  les  diverse  sciences  qui  s'oc- 
cupent de  rétudé  de  la  nature,  est,  en  général, 
que  deux  quantités  sont  censées  rigoureusement 
égaler  ,  lorsque  l'observation  ne  donne  entre  elles 
aucune  différence  appréciable  ;  telles  sfont ,  par 
exemple ,  les  durées  des  deux  moyens  mouvemens 
de  rotation,  et  de  révolution  de  la  lune,  dont 
l'égalité  regardée  cômme  absolue  par  les  géo- 
mètres et  les  astronomes ,  sert  comme  de  point 
fixe  dansles  calculs  relatifs  à  l'astronomie  physique, 

lyS.  Le  principe  dont  il  s'agit  s'applique  dune 
manière  heureuse  et  satisfaisante  aux  cristaux  de 
chaux  carbonatée.  Lorsqu'on  divise  le  prisme  be- 

As 
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xaèdre  régulier  de  cette  substance ,  on  observe 
que  chacune,  des  coupes  faites  sur  les  arêtes  du 
contour  de  la  base  est  inclinée  de  la  même  quan- 
tité, tant  sur  cette  base  que  sur  le  pan  adjacent 
du  prisme.  Si  l'on  suppose  cette  égalité  rigou- 
reuse, il  sera  facile  d'en  conclure  que  dans  le 
rhomboïde  calcaire,  le  triangle  acn  (Jîg.  5 )  pl.  IX, 
formé  par  la  demi-diagonale  oblique  ac ,  par  la  de» 
mi-perpendiculaire  en  sur  l'axe ,  et  par  le  tiers  an 
de  cet  axe ,  est  en  même  temps  rectangle  et  iso- 
cèle ,  d'où  il  suit  que  en  —  an  ^  ou  Vlê**  ~ 

iVi^* — 3^*-  Supprimant  les  radicaux,  et  faisant 
disparoître  les  dénominateurs ,  puis  simplifiant , 
=  3/?* — g\  Donc  2g^ —Zp^  et  g  \  p  ::  y/Z  :  y/ 2. 

Nous  étions  déjà  parvenus  (64)  au  même  résul- 
tat ,  en  partant  d'une  autre  égalité  entre  le  grand 
angle  de  chaque  face  du  cristal  métastatique  et 
celui  du  noyau ,  et  il  suit  de  ces  deux  résijtats ,  r 
que  l'angle  dont  il  s'agit  est  de  loi^  32'  i3"%  i 
La  Hire ,  qui  l'avoit  mesuré  mécaniquement ,  le  \ 
jugeoit  de  loi^  3o^  Or ,  il  est  plus  que  pro- 
bable que  la  petite  différence  de  2'  i3"  entre 
les  deux  valeurs,  est  ce  qui  manque  au  résultat 
de  la  mesure  mécanique,  dont  La  Hire  avoit 
sagement  limité  la  précision  à  Xîelle  des  demi- 
degrés  ,  et  non  pas  ce  qu'auroit  donné  de  trop 
le  calcul  fondé  sur  l'égalité  dont  nous  avons 
parlé. 
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176.  Je  citerai  un  second  exemple  tiré  de  ]a 
tourmalijie.  On  connoît  des  cristaux  de  celte  es- 
pèce qui  ont  la  forme  représentée  (^Jig.  102  )  pL 
XVII.  En  mesurant  l'incidence  de  o  sur  on 
trouve  qu'elle  est  sensiblement  égale  à  celle  de  Ta- 
rête  X  sur  la  face  P^  Or,  les  arêtes  latérales^^ 
des  faces  o  étant  parallèles  entre  elles,  et  à  la 
diagonale  oblique  de  la  face  primitive  P ,  il  est 
visible ,  à  la  seule  inspection  du  cristal ,  que  ces 
faces  résultent  du  décroissement  'E'  .(^^.  loi); 
on  voit  de  même  que  les  pans  /  \^Jig>  102  ) 

sont  dus  au  décroissement  e  (^Jig*  loi  );  et  à 
régard  des  pans  s  y  dont  nous  ne  parlons  ici  que 
pour  compléter  la  notion  du  cristal,  la  loi  qui 

les  produit  a  pour  signe  D. 

3oit  gads  {Jig.  2.1) pl.  la  coupe  du  noyau  des 
tourmalines ,  et  tg  une  ligne  située  comme  Fapo- 
ihème  du  triangle  o  (^Jig.  102  ).  Il  suit  de  ce 
qui  vient  d'être  dit ,  que  l'incidence  de  o  sur  l 
est  égale  à  celle  de  tg(^Jig.  21  ),  sur  une  ligne 
menée  parle  point  g^  parallèlement  à  l'axe  ,  ou, 
ce  qui  est  la  même  chose ,  elle  est  le  supplément 
de  l'angle  dans  l'hypofhèse  où  tg  seroit  la 
diagonale  oblique  d'un  rhomboïde  résultant  de  la 
loi  *E*.  D'ailleurs,  l'angle  formé  par  o^'avec 
^fig'  102)  est  égal  à  l'angle  gad  {Jig.  21  ) ,  ou  , 
ce  qui  revient  au  même,  il  est  le  supplément 
de  l'angle  ags.  Donc  gtn  —  ags.  Donc  gn  :  tn  :  : 
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sin.  ags  :  cos.  ags  ;  et  substituant  les  raleiirs 

algébriques,  Vfg\:  ^jj^  V  9      —    g*  : 

\/'5g^p*—g^  :  g*  — p\  {frayez  Sg.  2^)  :  ou 
parce  que  n  =  \,  VTi^  •  i  —        •  • 

V3^*j^*  — g"*  •  g"*  — p*'  Faisant  disparoître  les 
dénominateurs ,  et  divisant  les  deux  premiers  ter- 
mes par  2,  V^*  •  ^  V^/?* — g*  ::  \/'5g*p* — g^ 
:  g*  —  p\  Et  divisant  les  deux  antécédens  par 
gj  puis  égalant  le  produit  des  extrêmes  à  celui 
des  moyens ,  2(3;?*  —  —     î  ^'^^ 

tire  jp^=Zg\  et  g:p  :  :  V?  •  V3. 

177.  Au  reste ,  le  principe  sur  lequel  sont  fon- 
dées ces  sortes  de  déterminations ,  doit  être  em- 
ployé avec  réserve  ,  parce  que  dans  la  comparai- 
son de  cette  multitude  d'angles  que  présentent  les 
cristaux ,  on  trouve  une  série  de  différences  qui 
vont  en  décroissant ,  et  dont  quelques-unes,  quoi- 
que légères  ,  deviennent  appréciables  par  des  me- 
sures prises  avec  soin  sur  des  corps  d'une  forme 
très-prononcée.  J  ai  moi-même  rectifié  quelque- 
fois des  valeurs  d'angles  que  j  avois  d'abord  un 
peu  altérées  ,  en  les  concluant  d'une  égalité  qui 
n'étoit  qu'apparente. 

Dans^les  autres  cas  oix  les  données  du  genre 
de  celles  dont  jai  parlé  me  manquoient,  j'ai  tâ- 
ché de  ne  m'écarter  du  principe  que  le  moins 
qu'il  étoit  possible.  Dans  cette  vue  ,  je  mesuroia 
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dàbord  immédiatement  Tincidence  des  faces  du 
rhomboïde  Tune  sur  Fautre  :  cherchant  ensuite  le 
rapport  le  plus  simple  dont  la  mesure  approchoit 
d'assez  près ,  pour  que  la  différence  pût  être  né- 
gligée sans  erreur  sensible  5  j'adoptois  ce  rapport, 
en  le  regardant  comme  le  véritable. 

178.  Prenons  pour  exemple  le  rhomboïde  du 
fer  sulfaté ,  qui  est  aigu  ;  j'ai  trouvé  que  la  plus 
petite  incidence  des  faces  de  ce  rhomboïde  étoit 
à  très-peu  près  de  8I^3o^J'ai  considéré  ensuite 
que,  si  le  rapport  entre  le  cosinus  de  cet  angle 
et  le  rayon  pou  voit  être  exprimé  en  nombres 
rationnels  ,  j'aurois  aussi  un  rapport  simple  entre 
g  et  p.  Or ,  le  logarithme  du  sinus  de  8<i  3o'  est 
9,1697021 ,  ce  qui  donne  pour  le  sinus  14781  , 
bien  près  de  i5ooo;  mais  le  rayon  étant  100000, 
on  voit  que  le  rapport  i5  à  100  ou  3  à  20 ,  peut 
être  pris ,  sans  erreur  sensible ,  pour  le  véritable. 
Nous  aurons  donc  *Lp^  \  — :  :  20  :  3  ,  ou  , 
6p*  =  2,op*  —  20g\* ,  et  10^*  =  7;?' ,  ce  qui  donne 
g  :  p  \  :  v/7  :  Vio.  Dans  cette  hypothèse,  la  plus 
petite  incidence  entre  les  faces  du  rhomboïde  est 
de  Ql^2!5^ ,  quantité  qui  ne  diffère  que  de  7'  en 
moins  de  celle  qu'avoit  donnée  l'observation. 

179.  Les  formes  primitives  dont  nous  avons 
parlé  jusqu'ici  avoient  leurs  faces  toutes  égales  et 
semblables  entre  elles.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'es- 
pèces ,  où  la  disparité  entre  les  unes  et  les  autrek 
s'annonce ,  soit  par  la  différence  des  angles  que 
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présentent  les  diverses  coupes  ,  soit  en  ce  que  les 
unes  sont  moins  nettes  et  moins  faciles  à  obtenir 
que  les  autres ,  soit  en  ce  que  les  parties  laté- 
rales dù  cristal  secondaire  et  celles  qui  forment 
les  somiûets,  n'ont  pas  la  même  configuration,  et 
sont  composées  de  faces  différemment  inclinées. 
On  peut  toujours,  dans  ces  sortes  de  cas,  déter- 
miner les  angles  par  des  moyens  analogues  à  ceux 
que  j*ai  exposés  précédemment»  Mais  il  ^este  à  ^ 
trouver  le  rapport  entre  les  dimënsions  de  la  mo- 
lécule; Ccu:,  comme  entre  deux  sections,  il  est 
possible  d'en  faire  passer  une  troisième  parallèle 
à  l'une  et  à  l'autre ,  rien  n'indique  la  véritable 
position  de  celle  qui  donneroit  des  dimensions  as- 
sorties à  la  forme  de  la  molécule  employée  par 
la  cristallisation.  £n  im  mot ,  tout  ce  que  l'ob- 
servation fait  connoître  alors ,  c'est  que  telle  face 
de  la  forme  primitive  est  im  parallélogramme 
rectangle  ;  telle  autre  im  parallélogramme  obli- 
quangle ,  etc.  Mais  elle  ne  dit  pas  si  la  première 
est  un  carré  et  la  seconde  un  rhombe  \  ou  si ,  dans 
le  cas  contraire ,  la  longueur  est  double  ou  tri*^ 
pie,  etc.,  de  la  largeur. 

i8o.  On  parvient  à  cette  détermination  par  la 
solution  inverse  des  problèmes  relatifs  aux  formes 
qui  sont  données  ,  comme  à  priori ^  c'est-à-dire, 
qu'au  lieu  de  partir  des  dimensions  connues  de 
la  molécule  pour  chercher  les  lois  de  décroisse- 
mens  qui  en  résultent ,  on  suppose  d'avance ,  au 


Digitized  by 


DE  MINÉRALOGIE.  9 

contraire  ,  que  ces  lois  soient  très-simples ,  et  Ton 
en  conclud ,  à  l'aide  du  calcul ,  le  rapport  entre 
les  dimensions  de  la  molécule.  C'est  ce  que  je  vais 
éclaircir  par  un  exemple  tiré  de  la  variété  du  pé- 
ridot,  représentée  Jig.  io3  ,  et  que  j'ai  nommée 
péridot  quadruplant. 

181.  La  forme  primitive ,  indiquée  par  la  struc- 
ture et  par  l'aspect  des  cristaux  de  cette  substance, 
est  un  parallélipipède  rectangle,  que  l'on  voit, 
Jig.  104  )  et  doQt  il  s'agit  de  déterminer  les  trois 
dimensions  C  ^  B  et  G,  qui  donneront. celles  de 
la  molécule  intégrante. 

Je  mesure  d'abord  l'inclinaison  d'une  des  faces 
du  sonmiët,  telle  que  d  (^Jig.  io3)  ,  sur  le  pan 
ad/acent  M ,  et  je  la  trouve  à  peu  près  de 
J'en  conclus  que  dans  le  triangle  mensurateur  (^Jig* 
io5  )  ,  J'angle  cab  est  de  61^  3o^  environ,  et  l'an- 
gle acA  de  38^  3o^  Je  suppose  que  le  décroisse- 
ment  qui  produit  la  face  d  (^Jig'  io3  )  ,  ait  lieu 
par  une  simple  rangée  sur  Tarête  C  (^Jig^  104)  î 
dans  cette  hypothèse  on  aura  ab  :  bc  {^Jig*  io5  ), 
:  :  B  :  G  (^Jig^  ^04),  :  :  sin.  acb  :  sin.  cab  (^Jig*  io5), 
::  62251  :  78261.  Ce  rapport,  réduit  à  une  ap- 
proximation plus  simple ,  par  la  méthode  des  frac- 
tions continues  ,  est  à  peu  près  celui  de  4  à  5  , 
et  en  l'adoptant ,  on  trouve  pour  l'angle  cab  bi^ 
2o^ 

Je  fais  un  second  essai,  dans  la  vue  d'obtenir 
les  termes  du  même  rapport  sous  la  forme  de 
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quantités  radicales.  Pour  y  parvenir,  je  prends 
le  double  du  logariApie  du  sinus  de5i^3o^,  ce 
qui  me  donne  19,7870888,  et  celui  du  logarithme 
du  sinus  de  38^  3o',  savoir  :  19,6882992  ;  je  retran- 
che 1 6  unités  à  chaque  caractéristique ,  et  j*ai  pour 
le  rapport  des  nombres  correspondans  3876  à 
6124  ,  qui  vaut  à  peu  pfès  Je  fais  donc  ab=V^ , 
lc=V%  ,  et  j  ai  pour  l'angle  cab  5i^4^^  ;  j'adopte 
ce  rapport ,  parce  qu'il  me  paroît  que  l'angle  dont 
il  s'agit  approche  plus  de  52<l  que  de  5i<*  ;  ainsi 
îexpressîon  de  B  {Jîg^  1 04  )  ^  sera  ,  et  celle  de 
G  sera  v/8. 

Pour  trouver  maintenant  l'expression  de  C 
XJig*  104),  je  considère  la  face  k  (^Jtg*  io3)^ 
qui  visiblement  est  produité  en  vertu  d'un  dé- 
croissement  sur  l'arête  'B(^Jîg.  104).  Je  mesure 
\  l'incidence  de  à:  sur  T  {Jig.  io3  )  ,  et  je  la  trouve 
moindre  que  120^  d'environ  un  demi-degré ,  d'où 
il  suit  que  dans  le  triangle  mensurateur  xrz  (^Jig* 
106  ) ,  l'angle  xzr  est  d'environ  29^  \1  Or,  s'il  étoit 
exactement  de  30^ ,  on  auroit  x  r  :  rz  :  :  i  :  v/3  ; 
mais  si  fon  suppose  que  le  décroissement  ait  liea 
dans  le  sens  de  la  largeur ,  quelle  que  soit  d'ail- 
leurs sa  mesure,  on  aura  xr=  bc  {Jig>  io5  )  = 
ce  qui  donneroit  rz  ==  1/24 ,  dans  l'hypothèse 
de  xzr=  Zo^.  Mais  comme  cet  angle  est  un  peu 
moindre  que  3o^ ,  j'augmente  rz  d'une  petite^ 
quantité,  en  la  faisant  égale  à  ou  à  5.  Je 

trouve ,  d'après  cette  donnée ,  que  l'angle  xzr  est 


V 
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de  29^29^  5  ce  qui  s'accorde  avec  Tobservation. 

j         Supposons  pour  un  instant  que  la  base  P  (^Jîg^ 
1 04  )  soit  un  carré  ;  dans  cette  hypothèse ,  rz  (  Jîg. 

\  J06)  sera,  en  rapport  cômmensurable  avec  a  6 
(Jig.  io5  )  ;  si,  par  exemple  ,  rz  étoit  double  de 
ab  5  on  en  concluroit  que  le  décroissement  se  fait 
par  deux  rangées  en  largeu?:.  Or ,  dans  la  sup- 
position où  l'angle  xzr  {Jîg'  106)  seroit  exacte- 
ment de  29^  29'  ,  rz  :  ab  :  :  5  :  :  :  v^5  :  i.  II 
faudra  donc  que  l'on  puisse  substituer  à  i/5  une 
quantité  qui  n'en  difiere  pas  sensiblement  et  qui 
soit  rationnelle.  Or ,  Vb  =  2,236 ,  en  se  bornant 
aux  millièmes;  et  si  l'on  s'en  tient  aux  dixièmes, 
on  aura  rz  :  ab  :  :  22  :  10  :  :  il  :  5.  11  y  auroit 
donc  onze  rangées  de  soustraites  dans  le  sens  de 
la  largeur ,  et  5  dans  celui  de  la  hauteur  ,  ce  qui 
répugne  à  la  simplicité  des  lois  auxquelles  est  sou- 
mise la  structure. 

Supposons,  au  contraire,  que  Ton  ait  rz=  C 
{fig.  104),  auquel  cas  la  base  P  sera  un  rec- 
tangle dans  lequel  C  :  B  :  :  i/5  :  i ,  et  la  face  k 
{Jig.  io3  ),  résultera  dun  décroissement  par  une 
simple  rangée  ;  alors  les  trois  dimensions  B ,  C  ^  G 

!  (»>%'io4)>  étant  entre  elles  dans  le  rapport  des 
nombres  v/5  ,  5  et  v^S,  je  cherché,  d'après  ces 
données ,  les  lois  de  décroissemens  d'où  résultent 
les  autres  faces  du  cristal. 

Le  pan  n  {Jig-  io3  )  ,  par  lequel  je  commence^ 
provient  évidemment  d'un  décroissement  sur  l'a- 
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rêteG  (^^.  104  ).  Son  incidence  sur  M  (^^.  io3% 
est  à  peu  près  de  i56^.  ^oït  hgl(^Jîg.  107  )  le  trian- 
gle mensurateur ,  dans  lequel  gl  est  parallèle  à  M , 
et  à  T  5  d'où  il  suit  que  l'angle  doit  être 
d'environ  66<i.  De  plus ,  gl  doit  être  égale  à  5  ou 
en  être  un  multiple  ;  de  même  gh  doit  égaler  v^5 
ou  en  être  un  multiple. 

Or ,  en  faisant  simplement  gl=^  gh  —  V^  ^ 
je  trouve  l'angle  ghl  de  65^  54'  ,  d'où  je  conclus 
que  le  pan  n  (^Jîg>  io3  )  résulte  d'un  décroissement 
par  une  seule  rangée  sur  l'arête  G  (^Jîg*  io4)- 

Je  passe  à  la  face  e  (^Jig*  io3)  ,  et  j'observe 
d'abord  que  l'arête  z ,  qui  la  termine  inférieure- 
ment  ,  est  perpendiculaire  sur  x ,  d'où  il  suit 
qu'elle  est  dans  le  plan  de  la  base  P  {Jig-  104  ). 
D'une  autre  part,  le  pan  n  (^Jig*  io3),  par  la 
»  nature  du  décroissement  qui  le  produit ,  est  situé 
parallèlement  à  un  plan  qui  passeroit  par  une  des 
diagonales  de  la  base  P  {Jîg.  104)  et  par  celle  qui 
[  y  correspond  sur  la  base  opposée,  d'où  j'infère  que 
l'arête  z  {^Jig.  io3  )  est  parallèle  à  ces  diagonales, 
et  qu'ainsi  la  face  e  résulte  d'un  décroissement 
ordinaire  sur  l'angle  A ,  dont  il  s'agît  de  trouver 
la  loi. 

Soit  AA  Ç^Jig'  108  )  la  même  base  que Jig.  104. 
.   Je  mène  la  diagonale  A'A^  {J^g'  108  ) ,  puis  AN 
perpendiculaire  sur  cette  diagonale.  Soit  an  y 
^sfië*  109  )  le  triangle  mensurateur  dans  lequel  an 
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sera  égale  à  AN  (^Jig.  io8)  ou  en  sera  un  mul- 
tiple 5  et  ny  {Jig.  109)  sera  de  même  égale  à  G 
ou  en  sera  un  multiple.  Or ,  C=5  ,  B=v^5  ;  donc 

A'A'=v^o.  AN  ^^^'^^^^^^ 

Donc  AN  :  G  (^^.  1 04  )  ':  -V  V  :  ^8  :  :  ^^5  : 1/48  ; 
mais  l'angle  que  fait  e  avec  n  (^Jig.  io3),  est 
d'environ  144^5  d'où  il  suit  que  l'angle  nay{Jig. 
109)  est  à  peu  près  de  54^.  Or ,  en  faisant  an— 
Va5  et  ny  =  1/48  ,  on  trouve  que  way=54^ 
Donc  le  décroissement  a  lieu  par  une  seule  rangée. 

Je  ne  ferai  qu'indiquer  les  décroissemens  qui 
donnent  ^  et  A  XJig-  io3  )  ;  le  premier  se  fait  par 
deux  rangét»  sur  l'arête  G  {Jig*  104  )  ,  en  allant 
de  gauche  à  droite  sur  la  face  T  ,  ce  qui  donne 
pour  l'incidence  de  s  sur  T  ijig'  io3),  i3i^  49^  î 
le  second  a  Ueù  par  deux  rangées  en  hauteur 
sur  ïarête  B  (  j/îg*.  104)^  ce  qui  donne  pour  Tin- 
<îidencedeAsur  T  i38<*3i'  ;  ainsi  le  signe  du  cris- 

lal  sera  M  'G'  Kî'  T  C  Â  B  B  P  . 

M  n  s  11  d  0  kh  p 
que  les  dimensions  supppsées  cond.uisent  aux  lois 
Jes  plus  simples  possibles  dans  leur  ensemble ,  et 
qui  d'ailleurs  sont  les  mêmes  que  celles  qui  ont 
lieu  nécessairement ,  du  moisis  pour  l'ordinaire , 
dans  les  cristaux  diont  les  molécules  sont  déter- 
minées d'avance  ,  en  sorte  que  les  résultats  de  part 
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et  d  autre  se  servent  mutuellement  de  preuve  ^ 
par  Taccord  qui  règne  entre  eux. 

18^.  Je  terminerai  cet  article  par  une  re- 
marque qui  confirme  encore  la  méthode  que  je 
viens  d'exposer  pour  la  détermination  des  mo- 
lécules, d'après  les  lois  de  décroissemens  que 
subissent  les  cristaux  secondaires.  J'ai  dit  (179), 
que  parmi  les  joints  naturels  situés  en  divers  sens 
dans  ces  mêmes-  cristaux ,  les  uns  étoient  plus 
nets  et  plus  faciles  a  saisir  que  les  autres;  et 
telles  sont  les  dimensions  qui  résultent  des  lois 
les  plus  simples  de  décroissemens ,  que  les  faces 
qui  répondent  à  ces  joints  différent  aussi  les 
unes  des  autres  en  grandeur.  Mais  il  y  a  mieux , 
c'est  que  souvent  les  faces  que  la  théorie  prouve 
devoir  être  les  plus  étendues,  sont  précisément 
celles  qui  correspondent  aux  joints  les  plus  dif- 
ficiles à  saisir;  et  cela  paroît  devoir  être  ainsi, 
puisqtie  les  molécules  a  jant!  de  ce  coté  un  plus  grand 
nombre  de  points  de  contact ,  doivent  adhérer 
plus  fortement  entre  elles.  Je  citerai  pour  exemple 
la  chaux  sulfatée,  où  la  molécule  déterminée  d'après 
les  lois  de  décroissemens  les  plus  simples,  est 
un  prisme  droit  quadrangulaire,  ayant  pour 
base  un  parallélogramme  obliquangle,  dont  le 
plus  grand  côté  est  à  la  hauteur  du  prisme ,  dans 
le  rapport  de  i3  à  32.  On  observe  en  même 
temps  que  les  joints  latéraux  sont  ternes  et 
cèdent  difficilement  à  la  division  mécanique  , 
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tandis  que  du  côté  des  bases,  les  lames  ont  une 
surface  éclatante  et  se  séparent  avec  une  grande 
facilité.  Au  reste  ^  jeiie  voudrois  pas  assurer  que 
ce  résultat  fut  général,  parce  quil  est  possible  que 
que/qu'autre  caus^ ,  telle  que  la  distribution  des 
substances  élémentaires  dans  l'intérieur  de  la  mo- 
lécule intégrante,  se  combine  avec  le  nombre 
des  contacts,  pour  produire  l'adhérence  (i). 

De  la  possibilité  de  substituer  hypothétU/uement 
les  formes  secondaires  des  cristaux  aux  véri-^ 
tables  formés  primitives  y  de  manière  à  obte^ 
nir  encore  des  résultats  conforrms  aux  lois 
de  la  structure. 

i83.  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  occa- 
sion de  remarquer  qu'une  forme  qui  étoit  pri- 
mitive relativement  à  telle  espèce  de  minéral, 
devenoit  secondaire  dans  une  autre  espèce.  Ainsi 
le  cube  9  qui  dans  k  plonab  sulfuré  prend  le 
caractère  de  forme  primitive ,  fait  la  fonction 
de  forme  secondaire  dans  la  chaux  fluatéc  ,  tan- 
dis que  l'octaèdre  qui  est  la  vraie  fcnrme  primi- 


(  1  )  J  ai  trouvé  que  dans  plusieurs  des  cas  où  la  molé- 
cule soustractive  se  soudivise  en  molécules  intégrantes  d'une 
forme  différente  ,  il  falloit  avoir  égard  plutôt  à  Tétendiie 
des  faces  de  la  première  que  de  la  seconde ,  pour  parve- 
nir au  r^ssultat  dont  il  s'agit. 
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♦ivc  de  cette  dernière  substance ,  se  retrouve  com- 
me forme  secondaire  dans  le  plomb  sulfuré. 

Il  résulte  de  cette  réciprocité,  dont  je  pour- 
rois  multiplier  les  exemples,  que  si  l'on  se  mé- 
prenoit  sur  la  véritable  forme  {)rimitive  de  quel- 
qu'une des  espèces  où  elle  a  lieu ,  en  lui  substi- 
tuant une  forme  qui  ne  seroit  que  secondaire, 
on  pourroit  également  déduire  de  celle  -  ci  les 
autres  formes,  et  en  particulier  la  forme  primi- 
tive ,  par  des  lois  régulières  de  décroissement , 
en  sortë  que  les  molécules  auxquelles  s'appli- 
queroient  ces  lois  seroient  semblablês  à  celles 
qui  résulteroient  de  la  soudivision  du  noyau 
hypothétique. 

Mais  on  sait  que  les  espèces  qui  sont  en  com- 
merce de  formes  primitives  et  secondaires,  si 
je  puis  parler  ainsi,  se  réduisent,  du  moins  à 
en  juger  d'après  l'état  actuel  de  nos  connois- 
sances ,  à  celles  où  ces  formes  elles-mêmes  por- 
tent un  caractère  particulier  de  simplicité  et  de 
perfection ,  et  peuvent  être  regardées  comme 
autant  de  limites  par  rapport  à  toutes  les  formes 
de  leur  genre.  Telles  sont  le  cube,  l'octaèdre 
régulier  et  le  dodécaèdre  rhomboïdal.  On  n'a 
point  encore  trouvé  que  les  autres  formes  qui 
«'écartent  de  ces  limites ,  fussent  communes  à  des 
minéraux  de  nature  différente. 

184.  J'ai  désiré  de  savoir  si  la  cristallisation 
des  substances  placées  hors  de  ces  limites  n'oSri- 

roît 

j 
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rolt  pas  cependant  encore  la  possibilité  de  sub- 
stituer hypothétiquement  une  forme  secondaire 
à  la  fonne  primitive ,  et  d'en  faire  dériver  cette 
dernière,  ainsi  que  toutes  les  autres,  à  laide 
de  la  théorie  -des  décroissemens ,  et  j'ai  trouvé 
que  l'hypothèse  dont  il  s'agit  s'étendoit  généra* 
lement  aux  cristaux  de  toutes  les  substances , 
malgré  les  diversités  et  même  les  contrastes  que 
présentent  souvent  les  formes  cristallines  relatives 
à  une  même  espèce.  Il  est  presqu'inutile  d  aver» 
tir  que  la  forme  secondaire  substituée  au  vrai 
noyau  doit  être  choisie  parmi  les  six  que  l'ob- 
servation nous  a  fait  recohooitre  jusqu'ici  comme 
étant  les  seules  formes  primitives  des  cristaux. 

Pour  peu  que  l'on  ait  réfléchi  sur  la  théorie, 
on  conçoit  déjà,  à  l'aide  du  simple  raisonne- 
ment,  que  cette  substitution  doit  être  permise. 
U  suffit  pour  cela  de  considérer  que  les  axes  des 
cristaux  secondaires  sont  en  rapport  commen- 
surable  avec  ceux  des  cristaux  primitifs ,  et  qu'il 
en  est  de  même  des  diverses  lignes  dont  les  po- 
sitions se  correspondent  daus  les  uns  et  les  autres. 
Par  exemple.  Taxe  du  Rhomboïde  inverse  de  la 
chaux  carbonatée  est  triple  de  celui  du  noyau , 
et  sa  diagonale  oblique,  qui  répond,  par  sa  po- 
sition ,  à  l'arête  supérieure  du  noyau ,  est  pareille- 
ment triple  de  cette  arête.  Or,  les  lois  de  dé- 
croissement  et  les  formes  des  molécules  aux- 
quelles ces  lois  s'appliquent  ayant  nécessaire- 
TOME  II.  B 
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ment  une  liaison  avec  les  rapports  dont  il  s'agît , 
la  propriété  qu'ont  les  termes  de  ces  rapports 
de  pouvoir  être  exprimés  en  nombres  rationnels  , 
laisse  entrevoir  la  possibilité  de  choisir,  à  volonté, 
pour  forme  primitive,  l'un  des  solides  qui  les 
présentent /et  de  faire  rentrer  dans  sa  structure 
celle  de  Tautre  solide,  pris  conune  forme 
secondaire. 

J'ai  vérifié  ce  raisonnement  par  un  grand 
nombre  d'applications  directes.  Je  me  bornerai 
ici  à  en  citer  quelques-unes,  que  je  prendrai 
dans  Tespèce  de  la  chaux  carbonatée  ;  et  lorsque 
ces  applications  seront  simples,  je  ne  donnerai 
que  les  résultats,  en  supprimant  les  calculs,  que 
chacun  retrouvera  facilement,  à  l'aide  des  mé- 
thodes exposées  dans  Tarticle  relatif  à  la  théorie 
du  rhomboïde. 

i85.  Je  supposerai  d'abord  que  l'on  veuille  sub- 
stituer au  véritable  noyau  de  l'espèce  dont  il  s'agit, 
le  rhomboïde  que  j'ai  appelé  chaux  çarbonatée 
inverse  ^  et  dont  le  signe  est  'E.  Ce  rhom- 
boïde ayant  les  diagonales  obliques  de  ses  faces 
situées  vis-à-vis  des  bords  supérieurs  du  vrai 
noyau,  sur  lesquels  elles  s'inclinent  d'un  certain 
nombre  de  degrés,  si  l'on  conçoit  que  la  figure 
iio  le  représente  faisant  à  son  tour  la  fonction 
de  noyau,  il  faudra  que  le  rhomboïde  primitif , 
qui  deviendra  forme  secondaire,  tourne  aussi  les 
diagonales  obliques  de  ses  faces  vers  les  bords 
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B  5  B ,  du  noyau  hypothétique.  Or ,  on  trouve  (33) 

que  dans  ce  cas  le  signe  qui  le  représente  est  B. 

I 

J'ai  cherché  aussi  la  loi  qui ,  dans  la  même 
bjpofhèse ,  donneroit  le  rhomboïde  équiaxe ,  dont 
Je  signe  rapporté  au  véritable  noyau  est  B ,  par 

où  Ton  voit  qu'il  est  à  ce  même  noyau  ce 
qu'est  celui-ci  au  rhomboïde  inverse  considéré  à 
son  tour  comme  noyau.  Or,  si  l'on  continue  de 
conserver  aux  cristaux  leurs  positions  respec- 
tives, il  sera  facile  de  voir  que  les  faces  du 
rhomboïde  équiaxe  doivent  être  tournées  vers 
celles  du  rhomboïde  inverse,  que  nous  substituons 
ici  au  vrai  noyau.  Donc  il  résultera  d'un  dé- 
croissement  sur  l'angle  A ,  et  le  calcul  (39)  prouve 
que  ce  décroissement  est  celui  qu'exprime  le 
signe  A. 

186.  Je  prends  pour  troisième  exemple  la 
chaux  carbonatée  contrastante,  dont  le  signe 

réel  est  L  En  suivant  toujours  le  même  prin- 
cipe, pour  les  positions  relatives  des  cristaux, 
on  voit  que  ses  faces  doivent  être  tournées  vers 
les  angles  latéraux  du  noyau  fictif^  et  la  loi  qui 
le  fait  dépendre  de  ce  noyau  a  pour  expression 
(Vcyez  Gi). 

187.  Veut-on  ramener  au  même  noyau  fictif 
la  structure  de  la  chaux  carbonatée  métasta- 
tique,  op  {Jig*  m  )>  dont  le  signe,  relative- 

B  2 
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ment  au  véritable  noyau ,  est  D  ?  Si  l'on  observe 
que  les  bords  mn  ^nr^rk  ^  etc. ,  de  ce  solide  se 
confondent  avec  les  ârêtes  inférieures  du  noyau 
dont  il  s'agit,  on  concevra  que  les  faces  du 
Boyau  hypothétique  ou  du  rhomboïde  inverse 
doivent  être  tournées,  au  contraire,  vers  les  arêtes 
longitudinales  les  plus  courtes,  telles  que  07»,ofe, 
etc.  Or,  on  prouve  par  le  calcul  que  l'inclinai-, 
son  de  chacune  de  ces  arêtes  sur  l'axe  est  égale 
à  celle  de  la  diagonale  oblique  du  rhomboïde 
inverse  sur  le  même  axe ,  ce  qui  indique  que 
les  décroissemens  qui  donnent  le  cristal  métas- 
tatique  rapporté  à  ce  même  rhomboïde  ^  doivent 
se  faire  parallèlement  à  ses  diagonales  obliques, 
ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  sur  ses  angles  la- 
téraux. La  loi  qui  satisfait  à  cette  condition  a 
pour  signe  E*  *E.  (  Voyez  59  ). 

188.  Nous  avons  supposé  jusqu'ici  que  le 
noyau  hypothétique  avoit  dans  l'intérieur  du 
cristal  une  position  dépendante  du  véritable 
noyau  dont  il  étoit  originaire.  Mais  une  même 
forme  secondaire  peut  naître  de  diverses  lois  de 
décroissement  qui  agiroient  sur  différentes  parties 
d'un  même  noyau. 

Ainsi,  le  rhomboïde  inverse  qui  provient  de 
la  loi  exprimée  par  E" 'E,- pourroit  également 

résulter  de  celle  dont  le  signe  est  e.  Or ,  dans  ce 
dernier  cas ,  ses  faces  correspOndroient  à  celles  du 
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noyau ,  d'où  il  suit  que  pour  faire  dépendre  le 
cristal  métastatique  du  rhomboïde  inverse  con- 
sidéré comme  noyau  hypothétique,  on  peut  aussi 
lui  donner  la  position  relative  k  ce  même  cas, 
en  supposant  que  les  diagonales  obliques  de  ses 
faces  correspondent  aux  arêtes  longitudinales  les 
plus  longi^es  or ,  om ,  etc. ,  1 1 1  ).  Proposons- 
nous  de  déterminer  la  loi  qui  satisfait  à  cette 
nouvelle  hypothèse. 

Soient  onr  ^  oJcr  (^jftg*  ),  les  mêmes 
triangles  que  (  Jig.  1 1 1  )  ;  par  les  points  n  ,  A: , 
je  fais  passer  deux  plans,  l'un  nbk  perpendicu- 
laire à  Taxe ,  l'autre  nek  parallèle  au  même 
axe,  puis  je  mène  les  hauteurs  ec^  6c  des 
triangles  formés  par  ces  plans.  Soit  fhg^  un 
troisième  plan  parallèle  à  la  face  correspondante 
du  noyau  hypothétique.  Par  le  point  /,  oii  ce 
plan  coupe  ce,  je  mène  la  ligne  Ih.  IL  s'agit  de 
trouver  le  rapport  entre  //et  ô/,  qui  nous  ap- 
prendra si  la  loi  relative  à  l'hypothèse  que  nous 
faisons  ici  est  simple  ou  intermédiaire,  et  dans 
ce  dernier  cas^  nous  donnera  le  rapport  entre 
X  y. 

Evaluons  successivement  J'I  et  hl.  i^.  Pour  y/. 
Les  triangles  semblables  e//^  enc  donnent  ce: 
en  :  :  el  :  f  l.  Cherchons  ce  ^  en  et  eL   .  ^ 

Le  triangle  nek ,  qui  est  situé  parallèlement  à 
l'axe,  est  semblable  au  triangle  riz  (^g.  4?)  pl^  XII ^ 
qui  a  la  même  position ,  puisqu'il  coupe  verticale- 


Digitized  by 


22  TRAITÉ 
ment  une  des  arêtes  obliques  Ju ,  les  plus  longues 
du  métastatîque.  Donc  en  :  ce  {Jîg.  iio)  :  :  rA: 
ih  {fg.  47) ,  :  :  i  :  ^  V3  :  :  V4  ^  V3-  Soit  c/ï 
(^g.  112)  =  V4)  auquel  cas  ce  V^-  P^nc 
nous  connoissons  en  et  ce;  reste  à  trouver  eL 

Le  triangle  yZg  étant  incliné  à  Taxe  comme 
une  des  faces  du  rhomboïde  inverse  qui  repré- 
sente ici  le  noyau ,  nous  aurons ,  en  appelant 

g     p  les  demi  -  diagonales  ^  6c  :  cl  :  :  Vl  g*  • 

I V9 Z'*  ~  3  g%  et  à  cause  que  g=  V3  et =  y 5 , 
:  c/  :  :  i  :  2.  Donc  cl  =  26c. 

Maintenant  on  çpnçeyra ,  avec  un  peu  d'at? 
tention ,  que  àc  est  à  ce  comme  la  perpendicu- 
laire menée  du  point  r  sur  l'axe  est  à  la  partie 
correspondante  de  cpt  axe,  c'est-à-dire,  comme 

2  est  à  5.  Mais  ce  =  ys.  Donc  =  |  yZ.  Donc 
c/=  f  y3.  Donc  e/  =  ce  —  c/  =  V3  —  I 

La  proportion  ce  :  en  :  :  el  \fl  deviendra  4onç 

20.  Pour        vRF+c^=  vIFRI 

== 

Donc  ^/  ://  :  :  V^o  :  V4  ^  •  V43  :  V5  "  : 

3  V5  :  V3  *.  3;?  :  g ,  d'où  l'on  conclura  que  Iç 
décroissement  est  intermédiaire, 

Soity^g  (jÇg.  ii3  )  le  même  triangle  que jf?g. 
112 ,  et  dphs  le  rliQmbe  dont  ce  triangle  est  ceiv- 
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sé  faire  partie ,  et  qui  est  une  des  faces  du  rhom* 
boïde  inverse.  6p  étant  xeij)f  étant ^,  il  y  a  autant 
d'arêtes  de  molécule  contenues  dans  x  ^  y  ^ 
qu'il  j  a  de  demi-diagonales  p  contenues  dans 
èl  5  et  autant  d'arêtes  de  molécule  contenues 
dans  df  ou  at  — j-,  quey7  renferme  de  diagonales 
g.  Donc  X  -j-j-  :  x  — y  :  :  3  :  i.  D'où  l'on  tire 
X  :y  ::  2  :  i. 

Reste  à  déterminer  n.  Or,  d'une  part,  le  sinus 
de  la  moitié  de  l'incidence  mutuelle  des  faces 
nory  kor  {Jig.  m  et  1 12  )  est  au  cosinus,  en 
général ,  comme  

(  ^  J  )  V^'  (  voyez  77  ).  D'une  autre  part, 
les  mêmes  quantités,  dans  le  cristal  métastatique , 
sont  entre  elles  comme  V^Q  ^        (  ^oy^^  5o  ). 

Faisant  dans  le  premier  rapport  x  =  2^j  =  ly 
a  rz=  \/Z6 ,  g  =  5  P^is  le  mettant  en  propor- 
tion  avec  le  second  rapport  ,   nous  aurons , 

(  47i\^  I  )«  36"4- (2/i—  I      12  :  3V36 

Et  faisant  disparoître  les  signes  radicaux ,  puis 
simplifiant ,  (         i  )  *  -j-  (  2nr-^  i  )  *  •  9  •  •  5^9  •  i- 

Développant  les  quantités  (  471  -|-  i  )*  et 
(271 —  I  )%  puis  faisant  de  la  proportion  une  équa- 
tion, et  réduisant,  20/1' -{-47^  =  259.  Ou  7i*-}-f7* 
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=        D'OU  l'on  tire  n=—^±^,  et  pre- 

Bant  le  signé  positif,  n  =  ||  =  |. 

Le  cristal  métastatique,  dans  la  supposition  dont 

il  s'agit  ici ,  auroit  donc  pour  signe  (  "^É^  D*  B'  )• 

189.  Ainsi  on  peut  faire  varier  hypothétique- 
ment  soit  la'  forme  du  noyau ,  relativement  à 
une  même  forme  secondaire ,  soit  la  position  de 
ce  noyau  ;  et  cette  dénomination  de  protée  que 
l'on  a  donnée  aux  substances  minérales  plus  fé- 
condes que  les  autres  en  métamorphoses,  et  en 
particulier  à  la  chaiCx  carbonatée ,  n'est  pas  seu- 
lement vraie  à  l'égard  des  formes  extérieures  dont 
ces  substances  sont  susceptibles;  elle  s'applique 
encore  dans  \  un  certain  sens  à  la  forme  primi- 
tive, qui ,  toujours  semblable  à  elle-même  et  in- 
variable dans  la  réalité ,  est  une  espèce  de  protée 
en  théorie. 

190.  Choisissons  une  forme  primitive  hypothé- 
tique différente  du  rhomboïde,  et  qui  ne  peut 
être,  dans  le  cas  présent,  que  le  prisme  hexaèdre 
régulier.  Pour  appliquer  la  théorie  à  cette  forme, 
il  faut  avoir  un  rapport  déterminé  entre  la  hau- 
teur du  prisme  et  le  côté  de  la  base.  J'ai  établi 
ce  rapport  d'après  la  supposition  que  le  rhom- 
boïde primitif  dépendît  d'un  décroissement  par 
une  rangée  sur  trois  arêtes  C  {Jlg*  114)  prises 
alternativement  autour  de  la  base  supérieure , 
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et  SUT  celles  de  la  base  inférieure  qui  alternent 

I     I.Oi,  I  f.o 

avec  les  précédentes  :  ce  qui  donne  C  c  d 
pour  signe  représentatif.  On  trouve  que  dans 
ce  cas  le  rapport  entre  l'arête  C  ou  B  et  la 
iauteur  G,  est  celui  de  2  à  |/3. 

191.  Bornons -nous  à  une  seule  application, 
qui  aura  encore  pour  objet  le  cristal  métasta- 
tique  (  ^g.  III  ).  La  forme  de  ce  cristal  com- 
binée avec  celle  du  prisme  hexaèdre ,  donne  le 
polyèdre  représenté  (Jîg*  ii5  ),  qui  est  une  des 
formes  secondaires  réellement  existantes  dans 
1  espèce  de  la  cbaux  carbonatée ,  et  que  j'ai 
nommée  bisalteme.  Or  il  est  facile  de  juger,  à 
la  seule  inspection  de  la  figure ,  que  si  l'on  prend 
les  lignes  A:/,  In  y  qui  sont  les  côtés  des  angles 
obtus  des  trapézoïdes  latéraux,  pour  les  lignes 
de  départ  des  décroissemens ,  ceux-ci  auront 
lieu  sur  les  angles  situés  comme  BAG  (Jîg*.  114)* 
J'ai  trouvé  que  dans  î;e  cas  le  décroissement 
se  faîsoit  par  deux  rangées,  en  sorte  que  son 
signe  représentatif  sera  *A  A\ 

Si  le  noyau  hypothétique  substitué  au  vé- 
ritable résultoit  d'une  loi  de  décroissement  un 
peu  compKquée,  il  pourroit  arriver  que  cette- 
complication  s'accrût  de  beaucoup  en  passant 
dans  les  lois  qui  établissent  une  dépendance  en- 
tre ce  noyau  hypqthétique  et  les  autres  formes 
cristallines.  J'ai  essayé  de  substituer  au  rhomboïde 
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primitif  de  la  chaux  carbonatée ,  celui  que  j'ap- 
pelle cuboïde ,  parce  que  sa  forme  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  du  cube.  Cette  variété  rap- 

A 

5 

portée  à  son  véritable  noyau  a  pour  signe  e  ^ 
et  parce  que  ses  faces  se  rejettent  en  arrière 
vers  le  sommet  opposé  à  celui  que  regarde 
Fangle  sur  lequel  le  décroissement  prend  nais- 
sance, il  en  résulte  que  ces  mêmes  faces  corres- 
pondent aux  arêtes  du  vrai  noyau. 

D'après  cela  si  l'on  veut  chercher  la  loi  qui 
donneroit  le  cristal  métastatique  {Jiff.  m  )  > 
dans  l'hypothèse  d'un  noyau  semblable  au  cris- 
tal cuboïde ,  il  faudra  concevoir  que  les  diago- 
nales obliques  des  faces  de  ce  noyau  fictif  cor- 
respondent 5  par  leur  position  ,  aux  arêtes  les  plus 
courtes  on^  ok^  etc.  Gr,  en  faisant  g  =  \/i2  ^ 

=  \/i3  5  et  en  suivant  une  marche  analogue  à 
celle  que  nous  avons  prise  (  i8Ç  ),  pour  dé- 
duire le  cristal  métastatique  du  rhomboïde  in- 
verse pris  comme  noyau,  on  trouvera  d'abord 
que  la  loi  de  décroissement  relative  au  cuboïde 
est  de  même  une  loi  intermédiaire ,  dans  laquelle 
X  =  j  et  j  =  5. 

Prenant  ensuite  d'une  part  le  rapport  général 

(a:  -f-J")  \/a*  (  t^oyez  77),  entre  le  sinus  et  le 
cosinus  de  la  moitié  de  l'incidence  de  mon  sur 
70»,  et  d'im©  autre  part  le  rapport  particulier 
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V5  •  entre  les  mêmes  quantités  (5i  ),  dans 
le  cristal  métasta tique  ;  et  faisant  j;  =  7 ,  =  5 , 
a*  =  81  j  g*  =  12 ,  ^uis  faisant  disparoître  les 
radicaux  et  simplifiant ,  on  trouvera  9  (35n-(-i  )• 
•f  4(35w  — 2)*  :  12X^7  •  •  5    I.  D'où  l'on  tir© 

3i85n-+  i4n  =  319 ,  et    +  3?85=3lF5. 

Cette  équation  résolue  donne  n  =       ±1^^ , 
^  3i85  3i85' 

prenant  le  signe  positif,  puis  réduisant ,  n  = 

looi  II 

192.  Les  résultats  qui  me  restent  à  exposer, 
et  qu'on  peut  regarder  comme  une  extension 
des  précédens,  ne  sont  pas  seulement  propres 
à  piquer  la  curiosité  ;  ils  ont  encore  leur  usage 
dans  la  théorie  des  décroissemens  intermédiaires, 
pour  abréger  et  faciliter  les  calculs. 

Nous  avons  vu  (67)  que  ces  décroissemens, 
lorsqu'ils  agissoient  sur  les  angles  latéraux  d'un 
rhomboïde ,  produisoient ,  en  général ,  des  dodé- 
caèdres, tels  que  HX  (Jig-  26  )  pl.  XI  ^  du  genre 
de  celui  que  nous  appelons  métastatique. 

Concevons  pour  un  instant  que  ces  dodécaèdres 
soient  divisibles  de  la  même  manière  que  le 
cristal  mélaslatique  ^  c'est-k-dire ,  par  des  plans 
BCQ,  CQN,  etc.,  il  e$t  évident  que  le  résultat 
de  la  division  sera  un  rhon^boïde. 

Or,  je  me  propose  de  faire  voiy  que  si  Ton 
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substitue  ce  rhomboïde  au  véritable  noyau,  on 
pourra  en  déduire  le  dodécaèdre,  à  Taide  d'un 
décroissement  sur  les  bords  inférieurs ,  par  un© 
ou  plusieurs  rangées  de  molécules  rhomboïdales 
de  la  nlême  forme.  De  plus ,  on  trouve  que  les 
deux  rhomboïdes  générateurs  du  dodécaèdre  sont 
aussi  dans  une  dépendance  mutuelle,  en  sorte 
que  le  noyau  fictif  peut  devenir  forme  secondaire 
relativement  au  véritable  noyau,  et  réciproque- 
ment. 

193.  Cherchons  d'abord  le  rapport  général  entre 
les  deux  demi-diagonales  et  du  noyau  hypo- 
thétique. 

En  reprenant  ici  la ^g.  i5^pL  dans  laquelle 
dags  est  la  coupe  principale  d'un  rhomboïde  de 
forme  primitive,  et  pd^  du^  pg^  etc.^  sont  les  arê- 
tes longitudinales  d'un  dodécaèdre  résultant  d'un 
décroissement  sur  les  bords  inférieurs  du  noyau ,  / 
il  sera  aisé  de  voir  que  la  différence  entre  fes  . 
parties  pn  et  un  de  l'axe  total ,  sjtuées  de  part  et 
d'autre  d'une  même  perpendiculaire  gn  ^  est  égale 
au  tiers  de  Taxe  du  noyau.  Car  ur  =  pn.  Donc 
un , —  pn  ^  un  ^  ur  =  \  as. 

Cela  posé  ,  la  ligne  qe  {^Jig.  27  )  étant  aussi 
une  perpendiculaire  sur  l'axe ,  relativement  au 
noyau  hypothétique  donné  par  les  sections  fai- 
tes suivant  les  plans  BCQ ,  CQN ,  etc.  {Jig-  26  ) , 

nous  aurons  eh  —  ex  {^fig-  27)  =  |  V9/^''  —  ^S*'* 
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Or ,  ex  :  en  :  :  pr  :  nr  :  :  a  •=  ^  '  , — : 

Soit  c  le  rapport  de  ex  k  pr^  en  sorte  que 
„      .  znxy  4-  x — y 

^  „  -  nxY'X^zxA^Y 

On  aura  dune  autre  part  eh=ac  = —    '  ^ — r-^. 

^  3nx^ — ox-^^j 

De  plus,  ej:  :  pr  :  :  :  dr  ;  ou  cXp''  •  •  • 
çe  :  Vf^*-  Donc  qe  =  c  VFi^*  Mais  çre  a  aussi 
pour  expression  Vl^*-  Donc  g^=cg. 

Substituons  d'abord  à  la  place  de  eh  et  de  ex 

leurs  valeurs  dans  l'équation  eh — ex='\/p^* —  jg^\ 
elle  deviendra  ac        '  — '  ^  „ — r^-=  

-  V7^=T7-  ;  et  réduisant,  gç  ^^^1=:^^- 
= ViP"— 1^'  =ViP"  —  I  c      à  cause  de^'=e^. 

Delàontire,;,'=Kî-'-'(^^i^)'-H-'5'- 

ig4-  Dans  les  calculs  précédens ,  nous  avons 
supposé  eJp  plus  grande  que  ex  {Jig,  27  )  ,  ce  qui 
a  lieu  toutes  les  fois  que  les  arêtes  QX ,  BX,  etc. 
iJ^g'  ^6  )  î  tournées  vers  les  facés  du  noyau  sont 
plus  saillantes  et  plus  courtes  que  les  intermé- 
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diaires  CX ,  NX ,  etc.  Mais  il  y  a  un  terme  , 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  ,  où  toutes  les  arêtes 
sont  égales ,  et  où  l'on  a ,  par  une  suite  néces- 
saire 5  eh^ex  ;  et  au  -  delà  de  ce  terme  ,  ex 
devient  plus  grande  que  eh.  Dans  ce  cas,  si  au 

lieu  de  l'équation  eh      ex  =  VIp'*  —  ïg^S 

prend  ex  —  eh  =  V/^^*  —  1^'*  ?  ®t  l'on 
opère  comme  ci-dessus ,  on  trouve      :      •  •  ^  • 

diffère  du  premier  que  par  le  changement  de 
signes,  dans  le  numérateur,  de  la  fraction  qui 
multiplie  |  a*. 

195.  Maintenant  soit  N  le  nombre  de  rangées 
soustraites  sur  les  bords  inférieurs  du  noyau 
hypothétique ,  dans  le  passage  au  dodécaèdre , 
et  spit  Ç  la  partie  de  l'axe  de  ce  dodécaèdre  qui 
excède  de  chaque  côté  l'axe  du  noyau  hypo- 
thétique. Nous  supposerons  d'abord  que  eh  soit 
plus  grande  que  'ex. 

La  formule  relative  aux  décroissemens  sur 
les  bords  inférieurs  (  voyez  45  ),  donne  E  === 

Mais  Vp>'  — i^'  =  ac(^  +  ^J— ^^).  Donc 

E  =  C^jtjZJZli?^) 
N — I  ^nxj  —  ^ -{-J  '* 
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D'une  autre  part ,  eh-^  ex  est  Taxe  du  dodé- 
caèdre ,  et  Zeh  —  Zex  est  celui  du  noyau  fictif. 

Donc  E  =  7  ^  (  ^o:  )  —  {Zeh  —  Zex  )) 

=  \(^€h  -^-ex  —  Zeh  -H  Zex )  =  i.  (  ^ex  —  fieh^ 

-         (4nxY'4^2x  —  ZY — nxY — 2,x —  r) 

=  2ex  —  eh=ac     ■  -^T  =^  

dnxy  —  ox  oj 

—  ac  ^  — —r-^-  Egalant  les  deux  valeurs  de 
nxj—x-^j  ^ 

E,  et  supprimant  ac  ,  ainsi  que  le  dénomina- 
teur commun  nxy  —  x     j" ,  on  aura  nxj  —  j 

=      ^  ^  (  x  -|-  2/  —  nxy  ).  Donc  N  —  i 

=  ^Jln^.  B'où  l'on  tire,  N  =  ^^1^. 
T^^—y  '  rtxy—^y 

On  voit  par  là  que  N  sera  toujours  un  nombre 
rationnel ,  d'où  il  suit  que  le  dodécaèdre  est  forme 
secondaire  relativement  au  noyau  fictif. 

La  même  formule  donne  n  —    ^  TIT — -t-?^  • 

196.  Si  l'on  suppose  ex  plus  grande  que  eh^ 

  (nocY — ^  —  ^y) 

on  aura  V»''  - —  r- 

Employant  cette  valeur  au  lieu  de  la  première, 
et  faisant  attention  que  Ton  a  dans  le  même  cas 
E=i(  — (3ea;  — 3eÂ  )),  on  trou- 

vera N  =       I  ^  5  quantité  qui  n'est  autre  chose 

qu'une  inversion  de  celle  à  laquelle  conduit  la 
supposition  de>eA.5  plus  grande  que  ex. 
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On  tire  de  la  même  formule  n  =  îîiltl^^llltîf, 

197.  Pour  faire  quelques  applications  ,  repre- 
nons d'abord  la  variété  de  chaux  carbonatée , 
que  j'ai  nommée  paradoxale  ^  et  que  nous  avons 
déjà  considérée  précédemment, 

Jig.  116  pL  XF'IIy  représente  cette  variété 
avec  toutes  ses  faces ,  parmi  lesquelles  les  pentago- 
nes dhlkg^  cxzie ,  etc. ,  résultent  de  la  loi  intermé* 
diaire  (  'E'  D^B')  ;  les  quadrilatères  bdgf^  cbfe^ 
qui  sont  des  trapèzes,  appartiennent  au  cristal  mé- 
tastatique  ,  et  les  hexagones  abdhor  ^  abcxuty 
au  rhomboïde  inverse. 

Supposons  que  l'on  se  soit  assuré,  en  faisant 
l'observation  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  que  dans 
la  loi  intermédiaire  qui  donne  les  grandes  faces 
du  cristàl  5  a?  =  2 ,  et  jy  =  I .  Supposons  de  plus , 
qu'à  l'aide  de  la  formule  qui  exprime  le  rapport  de 
bo  à  on  (^Jig.  26  )  ,  et  sert  à  calculer  Tinclinaison 
de  cxzie  sur  uxzmj ,  on  ait  trouvé  n  =  2 ,  il  sera 
facile  5  au  moyen  des  résultats  précédens  ,  d'avoir 
aussi  l'inclinaison  de  cxzie  sur  dhlkg. 

Cherchons  d'abord  les  deux  demi-diagonales 
du  noyau  fictif,  en  faisant  attention  que  dans 
le  cas  présent  eh  {^fig>  27  )  ,  est  plus'  grande 
que  ex. 

Nous  aurons  donc  en  général ,  g^  :      :  ;  g  : 

parce 
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parce quea^  =  Qyg*=Zy  x=2^j=  i,  n  =  i, 

:  f  \  :  V3  •  V  (4— 2)*+  I  ::  V5  :  V5 5  ce 
qui  fait  connoître  que  le  noyau  fictif  est  sem- 
blable au  rhomboïde  inverse  ,  résultat  d'autant 
pla5  remarquable  que  les  faces  terminales ,  ainsi 
qae  nous  l'avons  dit ,  proviennent  réellement  de 
la  loi  E'  '£  ,  gui  donne  ce  même  rhomboïde. 

îq8.  Maintenant  si  dans  la  formule  N  = — -3-^ , 

nous  faisons  x=%  ^  y~  \  ^  n-=  \  ^  elle  donnera 
N  =  3  3  d'où  il  suit  que  le  dodécaèdre  auquel  ap- 
partiennent les  faces  dhlkgy  cxzîe  ^  etc.  (^g.  116), 
ponrroit  être  produit  en  vertu  d'un  décroisse- 
ment  par  trois  rangées  sur  les  bords  inférieurs  du 
rhomboïde  inverse ,  considéré  comme  forme  pri- 
mitive. 

Or  l'arête  hf  ^  comprise  entre  les  pentagones 
dhlkgy  cxzie  ,  étant  située  au-dessus  d'une  des 
arêtes  supérieures  B  (^Jig-  iio),  du  noyau  fictif 
si  nous  prenons  la  formule  relative  aux  décrois- 
semens  ordinaires  sur  les  bords  inférieiirs  (46)  , 
le  sinus  de  la  moitié  de  l'inclinaison  cherchée 


sera  au  cosinus 


Donc  sin.  :  cos.  :  :  V(|)'36  4-4  :  yUfH  :  : 
:  V3  »  ce  qui  est  le  nfême  rapport  auquel 
ojQ  parvient  d'une  manière-  beaucoup  moins 
TOMBII.  G 
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simple ,  par  la  méthode  que  nous  avons  indi- 
quée (80),  à  l'article  des  décroissemei^s  inter- 
médiaires. 

199.  Dans  les  cristaux  où  les  faces  terminales 
sont  nettes  ,  et  ont  une  certaine  étendue ,  le 
parallélisnie  des  lignes  cx^  ei^  est  facile  h-  reoon- 
noître,  en  sorte  qu'il  suffît  de  savoir  que  ces  foces 
appartiennent  au  rhomboïde  inverse ,  pour  en 
conclure  que  le  noyau  fictif  est  semblable  à 
ce  rhomboïde.  Si  de  plus  on  a  trouvé  îes  va- 
leurs ^  ^  et  de  ^ ,  on  aura  facilement  celle  de 
n ,  en  se  servant  de  l'analogie  g'  '  g  " 

Car  faisant  a' =  9,  g*  =3,  a;=2,y  —  i, 
g'==V3,;>^  =  VS.  _____ 

On  aura  yS  :  V5  :  :  V5  :  H" 
Ce  qui  donne  ^^37^^  =^4*       divisant  tout 

par  4,  ^^y^j^  ~  I  ;  d'où  l'on  tire,  4  —  4» 

^n*=47ï*-7-4/ï-|"ï»^^*'*— ^près  quoil'on 
trouvera  ,  comme  ci-dessus  j  N = 3. 

On  pourra  alors  calculer  l'incidence  mutuelle 
des  faces  dhlkgj  ohlnp ,  d'après  le  rapport  donné 
par  les  formules  ordinaires  (46),  pour  les  dé- 
croissemenS  sur  les  bords;  Ainsi ,  en  général ,  le 
i^nus  de  la  moitié  de  Tincid^snce  proposée  sera  au 
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COS. 


Or  9  dans  le  c«s  partumU^  dont  il  a'agit , 
N  =3,  =;=36,^*=3. 

Donc  3ÎB.  :  cps.  :  :  V"(f  )'36  +  4  :  V(f)'  i2  : i 
V^g  *.  V^7  5  rapport  qui  est  le  même  que  celui 
auquel  conduit  la  formule  des  décroissemens 
intermédiaires,  Composée  des  expressions  de  bo 
et  on  (Jig26  )  pl.  XL  {Voyez  78  ). 

Quant  à  Tincidenee  de  dhlkg  sur  cxzie  (^Jig. 
116)5  nous  l'avons  déterminée  plus  h^ut  (198), 
à  Faide  de  là  même  méthode. 

200.  Examinons  ail  est  possible  que  le  noyau 
fictif  soit  semblable  au  véritable,  Spit  toujouri 
ar  ==  a  5  jr  =  I.  Si  nous  continuons  de  prendre 
la  chaux  carbonatée  pour  exemple ,  nous  aurons 
g'=g=  V3,  çtjL'  =p  =  V^a- 

Donc  la  propprtion  jg'  J        2  g     .  ^  .  . 


Donç  )  Hh  I  =»^-  D^oùlW  tîre?*œi. 

Substituant  à  la  place  de  ti  ,  de  :^  et  de  leurs 
valeurs^  dwf  Fé^Atiion  N  "j^r^,  elle  de- 

C  a 
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3 

vient  ^—T~f—^  >  comme  dans  le  cristal  métas- 

tatique.  Ainsi  ce  polyèdre  est  susceptible  d'être 
produit  en  vertu  de  deujc  lois  de  décroissement , 
Tune  simple  et  par  deux  rangées  sur  les  bords 
inférieurs  du  noyau  ^  l'autre  intermédiaire  et 
mixte  sur  les  angles  latéraux ,  par  cinq  rangéès 
en  largeur  et  quatre  en  hauteur,  de  molécules 
doubles. 

20I.  Supposons  ex  plus  grande  que  eh.  Le 
rapport  entre  g'  et     devient  alors  ^  g'  -p^     g  : 


V3 9  à'=^2yX=2,  y—i.  Faisons  de plusN=2. 
L'équation  n  =  ,  deviendra  n  —  ^. 


Doncg'  ip'  :  :  ys  :  j/  ^^—^J  +  i  :  :  ys  : 

I  •  •  •  iV5  >  c'est-à-dire,  que  dans  ce 
cas  le  noyau  fictif  est  semblable  au  rhomboïde 
équiaxe.  .    '  ' 

On  pourra ,  en  suivant  une  marche  analogue  ^ 
trouver  le  rapport  entr^  g'  et  g,  et  ,  n  et  N  ^ 
pour  le  cas  où  le  nombre  dé  rangées  soustraites 
le  long  de  B  (^g.  loi  )  est  le  plus  grand,  et 
faire  de  même  différentes  applications  des  for^ 
mules  auxquelles  on  sera  parvenu, 
'  202.  Je  ne  présume  pas  qûe  cette  multiplicité 
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dliypotlièses  auxquelles  se  prête  la  théorie  ^  lui 
attire  le  reproche  d'être  vague  et  incertaine  dans 
ses  résultats.  Si  cependant  une  pareille  imputation 
avoit  iiéu ,  j'observerois  d'abord  que  la  division 
m^amque  et  les  autres  indices  de  structure 
pourront  toujours  servir  à  démêler  la  véritable 
solution  5  parmi  toutes  celles  qui  ne  seroient 
qu'hypothétiques.  tPajoutéroi^  que  dans  le  cas 
même  où  Ton  se  seroit  trompé  sur  le  choix  de 
la  vrîue  forme  primitive ,  'on  parviendroit  tou- 
jours à  des  ,  résultats  exacts,  relativement  aux 
formes  que  l'on  ferôit  dériver  d'un  noyau  fictif  ; 

I    en  sorte  que  si  ,  dans  la  suite  ,  de  nouvelles 
observations  remettoiept  sur  la  voie,  il  seroit^ 
facile  de  transformer  les  résultats  obtenus  ,  en 
ceux  qui  représ^tent  |a  véritable  marche  de  la 
cristallisatîoii.  ,       ,  *     ,   ,     .  ^ 

J'obserV€^oi$ 9  enÇn,^i]^  v^us  ne  sommes  pas 
les  maxti;^:^aincêti^r  le  dours  des  conséquénces 
auxquelles  ^ug  i^c^doit  M  considbération  des 
phénomènes  d/e  la  nature  ^  et  qu'en  étudiant  les 
résultats  des  lois  auxquelles  la  sagesse  et  la  pui^ 
sance  de  son  auteur  l'pnt  ^çipmîse^i  ^ow.deyQns 
nous  efforcer  dei  Ipseavi^ager  ^pus  toutes  leurs  fa^ 
ççsj^'en  saisir  tpus  leg  rapports  tputuels^  et  nous 
servir  de  ngs  théories  et  dè  nos  méthodes  de 
calcul^  conmie  d'instrumens  propres  à  éten- 

I     dre  Ift  portée  de  »otre  e^it ,  à  mesure  que  le 
point  de  vue  lui-même  «'agrandit^ 
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DE  QUELQUES  RÉSULTATS 

.B  E  t  A  T  I  F  s  > 
DIVERSES  SVBS'^ANCES  PAIITICUJÏ.IÈRES. 


.  .     •  "■  II'! 


C  U  A  U  X.  Ç  4  R  B  O  N  A  T  E  E  (i). 


'  205;  ^At  «x{)liqù^ ,  à4'aide  dii  simple  raison- 
nement, dans  l'article  de  cette  substàiice  acidi-' 
fèr«,  fes  feitft'  lës  plu^  Sntércssàns  ijué  présente 
I»  xlouble  ^réfrae^c».  Je  ifUf^Mii'ài  c^è  Von  éit 
lti^tt«niii\neibesrt  «e^  exj^ièatiôns  j  ^  je  me  bôT> 
nerai  îoi  à  donner  les 'ôalçuls  ^liî'  leur  servent 
^  'base.'''  '     ci';;r^^  - ....  ^  - 

Sdit  (  j^.^i^*^  >■  U  coîi^ê  ^rtfticitiale'dtf 
rhoSabttfde.  Mefibns  perpenàciilaite  sur  de , 
pûfe  tf/i     ap  j^  qui  divi$ént  parties 


(i)  :yt>fék,  àîNdtes^  Ja^lKê^Kftie  da  %^mb^â^,  .pour  les 
détails  relatifis  aux  jfôrme^  priit^ioes.  -  ^  . 
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égsdes gn,  np  et  ptL  J'ai  dit  que  la  partie  gn 
étoit  Famplitude  d'aberration  relative  à  Fiuci-^ 
deûce  perpendidulaire  suivant  la  direction  ag". 
Pr,  ad  étant  Tarète  du  rhomboïde ,  son  exprès^ 
sion  est  v^5  (  voyez  3i  ).  De  plus  5  en  appliquant 
ici  lès  formules  du  même  nu,mëro  5  on  trouve  ag 
=  3  (  ) ,  d'oii  l'on  conelum  que  dg  ^  Donc 
gn  =  Vji  ^  ce  qui  donne  gan  =  6^.  10'. 

204,  Prouvons  maintenant  qu'il  n'y  a  aucun 
plan  3  quelque  position  qu'on  lui  donne  dans 
l'intérieur  du  rhomboïde,  auquel  on  puisse  ra- 
mener la  réfraùtioii  du  rayon  d'aberratioii ,  de 
manière  que  las  sinus  dincidenôe  et  deréfràetîon 
soient  en  rapport  distant  La  démonstration 
que  nous  allons  en  donner  exige  seulehient  que  le 
plan  hypothétiqw  passe  par  la  grande  diagonàle  de 
k  hase  du  rhoDtibol'de,  ou  par  une  parallèle  à 
cette  diagonale  5  or  ^  xi'est  ce  qui  doit  avoir  lieu 
néoessairemeiit,'  puisque  quand  l'image  d'aberira- 
tion  est  vue  à,  Sa  vraie  place ^  le  rayon  incident 
est  dans  le  plan  aôcd;  car  il  est  évident  qu'alors 
le  plan  perpendiculaire  au  r^yon ,  sur  la  direction 
duquel  on  voit  l'imâge  d'aberration ,  doupe  la  base 
du  rhçmbqide  .  pai^  une  section  parallèle  à  la 
grande,  diagonale^ 

CtàsL  posé>,  coneeTpns  que  ié  rayon  incident 
ik  së  meuire  autour  de  îa  perpendiculaire  kf  ^  de 
manière  à  décrire  la  surfece  d'un  oAne  droit  dont 
ftçttc  perpendiculaire  soit  l'axe.  Le  prolongement 
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inférieur  de  ce  rayon  décrira  en  même  temps 
autour  de  km  ^  la  surface  d'un  second  cône  op* 
po^é  par      sommet  et  semblable  £^u  premier. 
Soit  ihq  (  Jig.  Ii8  )  I4  base  de  ce  second  côrie , 
prise  sur  la  base  inférieure  du  rbomboïde  ;  soit 
m  le  pied  de  la  perpendiculaire  Ârun  {Jig.  117) , 
et  ^  {Jig^  118)  le  pied  de  la  perpendiculaire 
sur  le  plan  auquel  se  rapporte  par  l'hypothèéîç 
réfraction  du  rayon  daberration. 
3^pposons  d'^bprd  que  l'extrémité  supérieure 
i  {Jig-  117)  du  rayon  incident,  soit  sur  la 
perpei^diçulair^  élevée  du  point  q  {J^g*  i  ^  9  ) 
fur  le  plan  thqj  l'extrémité  inférieure  du  mémo 
rayon  prolopgé  tombera  évidemment  sur  lepoint 
fi  ^  ,s[itué  du  CQté  qpposé.  Supposons ,  de  plus  ^  que 
c  soit  l'extrémité  inférieure  du  rayon  ropipn  or-  ^ 
dinairç.  Ayant  décrit  du  point,  m  pris  comme 
ipejjtre  et  ^e  J'intjervalle       la  cireônférence  e<?z , 
01)  conçoit  que;  pendant  la  révolution  du  rayon 
incident  ,et  4^  s<>n  prolongement,  Tangle  d'inci- 
dence étant  ipon^tant,  le  rayon  ordinaire  tom- 
J>era  toujours  sur  un  point  de  cette  circonférence. 
^.MÊMuteu^nt  rèxirénaité  inférieure  '  du  rayoït 
incident  étant  tetn^ours  menons  par  le 

point  e  la  ligne  et  parallèle  à  ms^  puis  nierions 
hs.  Pans  rhypothè^e  du  j{:daB:.  dont  nous  avàns 
parlé,  il  est  clair  que  le  rayon  d'aberration  , 
qui  doit  se  trouver  sur  le  mâtne  plan  que  le 
yayon  inçideut,  dout  1^  prolongement  ^boutit  ef^ 
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que  la  perpendiculaire  terminée  en  s, 
tombera  sur  quelque  point  de  la  ligne  hs  ;  et 
si  Ton  imagine ,  pour  un  instant ,  que  Famplitude 
d'aLerration  soit  exactement  parallèle  k  ms  ^  le 
Tâjon  d'aberration  aura  son  extrémité  au  point  /. 

Si  le  rayon  incident 'prend  d'autres  positions 
quelconque^  ,  de  manière  que  son  prolongement 
tombe  en  à'  ou  en  A'f  ^  on  trouvera ,  par  une 
construction  semblable  à  la  précédente ,  que  l'ex- 
trémité du  rayon  d'aberration ,  dans  la  même  hy- 
pothèse ,  doit  toujours  se  trouver  sur  un  point 
/'  ou  5  situé  dan^  l'intersection  de  la  ligne  h^s 
Qu  A"  s  ^  ^veç  une  ligne  menée  du  point  ou 
parallèlement  à  la  ligne  7ns.     ^  , 

Cela  posé,,  les  triangles  hel ,  hms  étant  sem- 
blajbJes,  on  ^ura       -  î^'  :    he  :  el.  On  trou- 
vera d,e  iDjême  pojir  l0s  triangles  K     V  ^  h^ms  ^ 
cette  proportion,  hjmi  ms  ::  h^e^  :  e7^0r,  dans 
toutes  c^  analogies les  trois  premiers  termes 
étant,  cojpstans,  le,  quatrième  terme  ou 
Test   aussi.  Maintenant  dans  toutes  les  posi^^ 
tipns  4u  vscyçn  incmlent^  que  ^nous  fvenons  de 
considérer ,  ramplitu.^^r^'^^^i'^^tion s'écarte,  hia: 
vérité  5  du  parallélisme  avec  ms ,  et  tombe  sur 
quelque  point         ^  g''  ^  ^^t^^  ^  g^^Ç'^® 
Mais  en  même  temps,  plus     approche  de  coïn- 
cider avec,  la  diagonale  ^,  çt  plus  aussi  l'am- 
plitude d'aberration  approche  de  confondre 
ftvec  la  constante  el;  en  sorte  que  quand  Tex- 
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trémité  du  rayon  incident  n'est  plus  qu'à  une 
très-petite  distance  de  ^ ou  de  or,  l'amplitude 
d'aberration  ne  s'écatte  pas  sensiblemént  du  pa* 
rallélisme  wecj'x  (i),  et  que  quand  la  même 
extrémité  est  arrivée  au  point  y*  ou  a: ,  Tamplîtude 
se  trOure  exactement  sur  la  ligne  /x. 

Il  suit  de  là  que  dans  Thypothèse  d'un  plan  de 
réfracdon  analogue  aux  lois  ordinaires ,  la  cons- 
tante el  est  la  limite  de  Tamplitude  d'abei'ration. 
Pat  conséquent,  si  Ton  fait  eu  et  di  égales  chacune 
à  elj,  ces  deux  ligues  reptfésenteroût  les  ampli- 
tudes d'aberration  rektives  à  deux  iticlinaisons 
égales  du  rayon  incîdeiit)  prises  dè  deux  côtés 
opposés  et  situées  dans  le  plan  ai^d  {jftg-^^j): 
Or,  l'obseiration  donn  6  é  videmtnetrt  di  pliis  courte 
que  Donc  l'hypothèse  dont  il  s'agît  est  iniad-  ' 
missible ,  d'apirès  ceitté  feeule  <56ndition  presôfite 
par  >la  •  loi  des  réfr^tiôns  communés,  que  le 
rayon  ré&aeté  sôit  èut  le  même  plant  que  le 
tîiyon  irbident  èt  la  pë^pendiculaiw  au  ^oint  < 
drimmenion.  ^  ;  ' 

'  j2o5*  Je  passe  aûX  rebherchës  que  fai  faites , 
ptoiar  Essayer  <ïé  défermiùet  la  véritable  loi^ 


(i)  Cette  déviation  est  eincpre  trés-Ugj^p.,  même  aune 
certaine  distaîace  ,  lorqu  on  opère  avec  un  rhomboïde,  d'un 
petit  vôIunCié.  è'eSt  probablement  ce  qui  avoit  fait  penser 
à  îTeWton  ^u'fl  y  atvoit  mi  ^aralléKsme  constant  entre  ^| 
et  ms.  '       .  -  < 
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d'où  dépend  la  route  du  rayon  d'aberration,  au 
moins  dans  tous  les  cas  où  le  rayon  incideiit  est 
sur  le  plan  aècd{Jig.  117)*  Mais  remarquons, 
avant  d'aller  plus  loin ,  que  cette  loi ,  queHe  qu'elle 
fnt^  devoit  conduire  à  une  quantité  constante  et 
double  de  gn ,  pour  la,  8onàn>e  des  deux  amiditudes 
d'aberratiop ,  rcJa^tivement  à  deux  inoidene^s 
égales  prises  en  sens  contraire. 

206.  Soient  i^k  les  deux  rayons  incidens, 
et  soient  k^y  ke^  les. rayons  rompus  ordinaires. 
Par  l'extrémité  inférieure  ^  de  la  perpendiculaire 
affj  meçons  g0>  qui  £dsm  un  angle-  quelconque 
avec  dgi  MebQAs  anssi  an^  qui  coupe dans  un 
point  qpel&on^e.  Par.  >fc8  rextrémités  e^  ^^  des 
rajçn^  .oçdfiaaifes,  mmo^is  eul^  e^u'  parallètes  à 
gx.  JEnfinî  y  ayfn^  pris  \er.  ^  ( égales  •>  chacvuie  à 
gçjcmi  est  lapftirtie  d^'^aji^èrcéptée^arïkslign«s 
ag^  arijf^sf^  pftsserj^arlespoitits  r',  Içsdrôites 
kl^  Jcl\  i  ;je  dîs  q^ie  dans  ceoas  on>'a9t%'*cOkis-'^ 

Poi^jhte  ih^iJTçr^  poncçyons  que  Toa^  applique 
^e/  ^vt.k^^h^  iienyev^ant  la^Jbase^  i^'^^uî^Haligle^ 
e'i/^^  de  manière  que  le  poUrt  4'  totiibë  sût  Je 
point  dé  l'autre  côté  du  ïétyon  Àe^  et  kipdînt 
r^:  wr  ;  le  poèint  z.  Si  Vôn  mène  rz  y  û6it&  Hgne 
^ra  éYÎd^PE^ent  parallèle  :à  dc^  à  catusê  de  Iné- 
galité des-angles  r^/,  z&y^  et  d©  ceHcî^ésKgies 
èr^  ez.  De^pîusr,  la  ligneî^isera  égale  à  iàs0^&ie 
des  deux  ^^^fcances         e  :1  i  l  ^' 
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Or,  si  Ton  suppose  que  le  rayon  ke  change 
d'inclinaison,  en  restant  fixe  par  son  extrémité 
les  lignes  hy ,  kl^  dans  l'hypothèse  de  er,  ez 
constantes , .  resteront  fixes  elles-mêmes  par  leurs 
points js: 5       tandis  que   leurs  extrémités  su- 
périeure et  infi^rieùre  feront  un  mouvement  le 
long  des  lignés  ab  ^  de;  donc,  dans  tous  les  cas, 
on  aura  kz  :  kj  :  :  rz  :  iy.  Mais  il  est  aisé  de 
voir, ,  qu'à  caude  des  parallèles  ah  ^  tz  >  de ,  le 
rapport  kz  :  ky  serà.  constant  :  donc  aussi  le 
rapjfort      ;  fy,  sera  cqnstant  :  et  puisque  rz  est 
constate.,;;  fy  lé  seca  pareilleroent  Or,  plus  le 
rayon      approclie  d'être  parallèle  à  là  perpen- 
diculaire Jcm  ,  pln^  aussve/i  approche  d'être  égale 
à        Dqoc  si  Ton. suppose  que  La  direction  de 
ke  difljèré^infinimeùt  peu  de  la  perpendiculaire, 
ou  pi>mtra  faire  la  ligiae     ^  ou  la  son^me  -des 
dçftç.  Jigyi^  eiE,  e'//  égàle  h  ^^gi  d<^tic^uisfque 
cetjte„*s^Qiei.  est  ooaoista<ile',  die  «bra  Je-  double' 
de  j7g  dans  tous  les  .Cfis.  Ce  résult«{t  n'est  autre 
cht04*:]<|UQ^  cèbi  d'Huy^jjens,  |dont  }5ai' parié  dans 
la  partie,  de  raisonnenient ,  mais  i  ^[épéraiisé  et' 
appliqué  aUsX  propriétés  des  lignés, droites-,  au 
liet^  q^e  ce  savant jae *  lavoit  trouvé  que  dajis; 
l'e^psoj^p^tioulière  dont  il  aîvoiti  adapté  lesidî- 
mep^il^nft^et  la  figuire  aux  ondes  de  luffiaière  dont 
il  faîabit;  dépendre  la  réfraction  extraordinaire. 

!^Of,  Il  's'agissoit  ensuite  de  savoir,  »  parmi 
toutes  les  inclinaisons  d^er  sur  de  ^  il  y  en 
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ayoit  une  qui  donnât  pour ,  el  une  quantité  re- 
présentative des  variations  en  longueur  de  l'am- 
plitude d'aberration  5  avec  cette  condition  que 
gn  ïàtlà  \       dg^  ainsi  que  le  donne  Tobser- 
varion.  Or ,  j'ai  trouvé  qu'en  supposant  que  gx 
ou  eu  fût  inclinée  sur  l'arête  ad^  de  manière  que 
l'angle  aue  se  trouvât  égal  au  grand  angle  du 
rbombe  primitif ,  qui  est  de  ïoi*^  32'  \V ^  on 
avoit  des  résultats  sensiblement  conformes  à 
l'observation.  Dans  le  même  cas ,  l'angle  agx  est 
de  60^  à  moins  d'une  minute  près,  et  peut-être 
est  -  il  rigoureusement  de  60^  ^  ce  qui  feroit  dé- 
pendre le  phénomène  d'une  des  limites  que  Ton 
sait  être  très-familières  à  la  nature.  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  supposerons  sa  mesure  rigoureuse,  au 
moins  pour  la  facilité  du  calcul. 

Déterminons  d'abord  la  valeur  de  gq.  Soit 
abaissée  qs  perpendiculaire  sur  dg.  On  aura ,  à 
cause  des  triangles  semblables  nqs  y  nag  ^  ns  : 
qs  :  :  gn  :  ag.  Or ,  l'angle  qgs  étant  de  3o<^ ,  qs 
—  ^  iS9)'      P^^s  ^^=VAî  substituant , 

la  proportion  devient,  ris  \  \  {gq^  :  :  Vît  • 
VI-  Donc      =  ^  {gq  ). 

De  plus ,  dans  le  triairgle  gqs  on  a ,  comme  nous 
l'avons  yu^  gq  =  2  {qs).  Donc  {qsy  =  i  ^gçY- 
Or  (gs  y={gqy  —  (iqs  y.  Donc  (gs  y  =  {gqy 

-7  idfffy  ^  I  {g9T^  Donc  gs  =gq  Vf-  Réu- 
nissant les  valeurs  de  ns  et  de  gs  ^  on  a  gn  ou 

ViV  =  -h  dsçï+g?  VI  =^gq  Cii+VÏ  )•  Donc 


/ 
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Vi8 


D'après  cette  valeur,  il  est  fabile  de  trouver 
el.  Ayant  abaissé  rh  perpendiculaire  sur  ly , 
nous  aurons  Ih  :  hr=^\er:'.  el-^emi  hmyOulh' 

Donc  ^;,^V'8(e/+./^)^  V^6  (./+em) 

^-H^^V^  2V9+V9V97a 
VI 

zCelA-em)  el-\-em 
=-^': — i'        Dîne  autre  part  = 
2^y972    I+9V3  »^ 

les  valeurs  de  eh  et  de  /A ,  on  aura  e/=  ■  .V^^.. 

24.V97a 

.  £^.Donc./  =  — 

T"i4-9V3'         I+9V3  ~"a-fV972 
+i-:^V3Î  9(«0V3='^+gm.D'oùrontire, 
V54  .  ggTTi  ^  ^,  gm 


i8V3M8V3-'''«'T^y^- 
Si  Ton  cherche  parefllement  la  valeur  de  eV . 

g"* 

on  trouvera  eV  —  Vt«  —  — -=. 

Va43 
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Donc ,  en  général ,  l'expression  de  ramplitu4e 
daberratîon  est  Vit  *  — =  >     ^\gvi^  négatif 

ëtant  pris  pour  le  cas  où  raraplitude  va  en  di» 
njinuant. 

Connoissant  el  ou  eV  ^  on  déterminera  aisi^ment 
l'angle  mkl  ou  mkV  9  qui  donne  la  position  du 
rayon  d'aberration. 

208.  Supposons ,  par  exemple ,  que  l'angle  d'in- 
cidenoe  ikf  soit  de  35^.  Je  cherche  d'abord  l'an- 
gle mke  5  qui  est  l'angle  de  réfraction  du  rayon  or- 
dinaire,  en  faisant  cette  proportion,  sin,  ikf\ 
sin.  ekm  :  :  5  :  3,  ce  qui  donne  ekm:=^  20^  7'. 
De  plus,  ayant  km=;:uiff:s^Y^ ,  je  fais  cette  autre 
proportion  ^'km:  em  i;  sin.  kem  :  ^în.  skm  ,  ou 
Vl  '  em  ::  sin.  69^53^  :  sin.  «0^  7^ ,  ce  qui  donne, 
log.  em^  —^  1096835^ ,  maintenant  ml^^m\^l 

,    V2434-I    ,    /i6,588\  A-    *  . 

"i:^=^°SV'5;;588)=="70o3e.  Ajoutant 

à  ce  logarithme  celui  de  em,  j'ai  pour  le  loga- 
rithme de  (Y3:^^£\  em  ,  —  SiiSyge  ,  qui  ré- 

V  VM3  / 
pond  &  0,826. 

D'ailleurs  V%  o,a35.  Dotac  ml  =  0,826  -j- 
0,235     l^o6i ,  dont  le  logarithme  est  257154. 

Résolvant  le  triangle  rectangle  A:m/ à  l'aide  de 
km      fw/  ,  je  trouve  /i^3=26<^  34^ 
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Pour  avoir  /'ftm,  j'observe  que  m/'  =c'm-|- 

Opérant  comme  ci-dessus ,  j'aurai  m/' =  0,826— 
0,235=0,591 ,  dont  le  logarithme  est — 2284125, 
après  quoi  il  est  facile  de  résoudre  le  triangle 
kmP  ,  et  de  trouver  l'angle  mkP \y  qui  sera  de 
i5d  34^ 

209.  J'ai  déterminé,  par  un  calcul  semblable, 
la  valeur  de  l'angle  d'incidence  1^9  )  > 
sous  lequel  le  point  /  seroit  vu  à  sa  vraie  place 
à  l'aide  du  rayon  d'aberration  A:/,  c'est- â -dire, 
qu'alors  ce  rayon  seroit  sat  la  direction  du  rayon, 
visuel  ;  et  j'ai  trouvé  que  l'angle  d'incidence,  dans 
ce  cas,  étoit  d'environ  16^  21',  valeur  qui  dif- 
fère de  18'  en  moins  de  celle  que  Huyghens  a 
déterminée  par  les  propriétés  de  l'ellipse.  Or,  l'angle 
dag  étant  de  18*^  27',  on  voit  qu'il  s'en  faut 
d'environ  2^  que  le  rayon  kl  ne  soit  parallèle» 
à  ad. 

210.  Voici  un  moyen  d'autant  plus  simple  de 
vérifier  la  loi  dont  il  s'agit ,  qu'il  n'exige  d'autre 
instrument  que  le  rhomboïde  lui-même.  Je  trace 
sur  un  papier  le  parallélogramme  abcd^Jig.  120), 

y  en  faisant  l'angle  bcd  de  108^  |,  conune  dans  la 
coupe  principale,  e;t  en  donnant  au  côté  û^la 
longueur  de  l'arête  correspondante  pri^e  sur  le 
rhomboïde  destiné  pour  l'expériencie.  Je  choisis 
à  volonté  une  incidente ,  par  exemple ,  celle  de 

.  35<i, 
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35<1  i  puis  je  trace  le  rayon  tk ,  qui  fait  le  même 
angle  avec  la  perpendiculaire y  A:  m,  et  je  le  prolon- 
ge jusqu'à  la  rencontre  z  de  la  ligne  cd^  prolongée 
elle-même.  Je  cherche ,  au  moyen  de  la  formule , 
les  positions  du  ra!yon  ordinaire  ke^  et  du  rayon 
d'aberration  â/,  .puis  je  trace  ces  deux  rayons.. 
Dans  ttiypotbèse  présente ,  l'angle  ekm  est  de  a,o^ 
fj\  et  l'angle  Ikm  de  26^  34^  ainsi  que  je  l'ai  prouvé 
plus  haut. 

Je  trace  sur  un  papier  à  part  une  ligne  droite 
uy  {Jîg.  1 2 1  )  5  sur  laquelle  j  e  place  les  points  z^l^e^ 
aux  mêmes  distances  respectives  que  dans  la  fig. 
120,  puis  par  le  point  z  je  mène  zo  perpendicu- 
laire  sur  vy  ;  je  pose  ensuite  le  rhomboïde  sur  ce 
second  papier ,  de  manière  que  uy  coïncide  avec 
la  petite  diagonale  de  sa  base  inférieure ,  et  que 
l'angle  solide  qui  répond  à  d  {Jig.  120  )  soit  entre 

I  le  point  z  et  le  point  /  (^jftg'  i^i  );  alors  faisant 
en  sorte  que  mon  rayon  visuel  reste  dans  le  plan 
<i>b(id\Jig.  120)5  ce  que  je  reconnois  avoir  lieu 
quand  l'image  de  la  ligne  uy  {Jîg.  121  )  paroît 

I  simple  5  j'incline  mon  œil ,  en  le  ramenant  vers  j-, 
jusqu'à  ce  que  deux  des  images  des  points  l,  e  ^ 
coïncident  en  une  seule  ,  d'où  il  suit  qu'alors  el 
est  Tamplitude  d'aberration  ;  et  si  en  même  temps 
l'image  unique  qui  résulte  de  cette  coïncidence 
est  sur  la  direction  de  la  ligne  oz  (  i  )  ,  vue  sans 

i   i  1  . 

(1)  A  la  rigueur,  il  n'est  pas  nécessaire  que  la  ligne  oz 

Tome  IL  D 
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réfraction  derrière  le  rhomboïde,  j'en  conclus  que 
Tamplitude  d'aberration  s'accorde  avec  la  loi  in- 
diquée. Car  il  est  facile  de  concevoir  qu'alors  le 
rayon  visuel  a  la  méroe  position  que  ik  (^Jig.  120). 

Le  procédé  est  le  même  pour  vérifier  la  loi  re- 
•lativement  aux  incidences  en  sens  contraire,  ou 
suivant  le  rayon  V  V ,  que  je  suppose  aussi  incliné 
de  35*^  sur  la  perpendiculaire  f^k^w}^  alors  Fan- 
gle  V  k^ rrC  sera  de  i5^  34^.  Les  lignes  elles  points 
analogues  à  wy,  oz ^  e  ,  /,  {^fig-  lai  )  auront,  dans 
ce  cas ,  la  disposition  respective  indiquée  par  la 
fig.  122.  On  placera  le  rhomboïde  de  manière  que 
langle  c  {Jig.  120)  soit  entre  les  points z'^  e\ 
(^Jtg.  122),  et  l'on  inclinéra  ToBil,  en  le  rame- 
nant versj-'j.  jusqu'à  ce  que  deux  des  images  deis 
points  e%  //  se  confondent  en  une  seule ,  qui  de- 
vra se  trouver  sur  la  direction  de  o^z^ ,  vue  sans 
réfraction  derrière  le  rhomboi'de  ,  si  la  loi  qui  a 
été  déterminée  ci-dessus  est  la  véritable. 

211.  J'ai  comparé  les  résultats  dè  cette  loi  avec 
ceux  auxquels  conduiroit  l'hypothèse  de  La  Hire  , 
c'est  -  à  -  dire  ,  qu'ayant  supposé  un  plan  dirigé 
comme  iy  {Jîg'  119)  perpendiculairement  au 


soit  toute  entière  hors  de  la  base  du  rhomboïde.  Il  suffit 
qu  elle  soit  assez  longue  pour  dépasser  cette  base  de  part 
tt  d'autre  ,  en  sotte  que  Ton  puisse  juger  que  Firnage  dont 
nous  venons  de  parler  est  sur  le  inéme  alignement  que  les 
parties  extérieures  de  la  ligne  oz. 
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tayon  ik^  que  je  suppose  être  celui  qui  fait  voir 
l'image  d'aberration  sans  être  déplacée  ,  j'ai  cher- 
ché  quel  seroit  le  rapport  entre  le  sinus  d'inci- 
dence et  celui  de  réfraction  ,  pour-  différentes  in- 
clinaisons du  rayon  incident  relatives  à  ik^  con- 
sidérée comme  perpendiculaire  au  point  dimmer- 
sien  5  et  j'ai  trouvé  que  dans  certains  cas  ce  rap- 
port approchoit  de  celui  de  3  à  a ,  donné  par  La 
I     Hire,  tandis  que  dans  d'autres  cas  il  s'en  éloignoit 
très  -  sensiblement.  D'ailleurs ,  on  concevra  aisé- 
ment que  le  résultat  qui  donne  une  somme  cons- 
tante pour  les  deux  amplitudes  e/,    V  {^fig>  120), 
est  seul  incompatible  avec  la  loi  ordinaire  des  ré- 
fractions, quelle  que  soit  la  position  du  plan  hypo- 
thériqne  auquel  on  tenteroit  d^appliquer  ôetfe  loi. 

I        POTASSE  NITRATÉE. 

212,.  La  variété  de  tette  substance,  que  j'aî 
nommée  potasse  nitratée  eptahexaèdré  ,  mérite 
j  .  un  développement  particulier.  Sa  forme  est  celle 
I     d'un  prisme  hexaèdre  régulier  {Jig.  1^3  )  ,  ter- 
I     miné  de  chaque   côté  par  dix-huit  facettes  obli- 
ques ^  disposées  six  à  six  les  unes  au-dessus  des 
autres ,  de  manière  que  toutes  celles  d'un  même 
ordre  sont  également  inclinées  sur  les  pans  cor- 
respondans.  Cette  forme  ,  déjà  remarquable ,  en 
ce  qu'on  ne  s'attendroit  pas  à  la  voir  naître  de 
l'octaèdre  rectangulaire  (^g-.  i^4)' 
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de  noyau,  l'est  encore  plus  parla  combinaison 

des  lois  dont  elle  dépend ,  et  qui  ont  pour  signe 

M      i  A  P  A  B  A. 
représentatif  '       i    *  i 

On  voit ,  à  la  première  inspection  de  ce  signe , 
que  les  faces  d'un  même  ordre  ,  telles  que  s  j,tj 
quoiqu 'également  inclinées,  comme  nous  l'ayons 
dit ,  sont  produites  par  des  lois  de  décroissement 
très-différentes.  On  voit,  de  plus ,  que  toutes  les  lois 
rentrent  dans  les  limites  ordinaires,  et  n'excèdent 
pas  quatre  rangées  :  mais  il  y  a  mieux  ;  c'est  que 
ces  lois  ,  considérées  dans  leur  ensemble  ,  ont  le 
plus  grand  degré  de  simplicité  possible  ,  en  sorte 
que  si  l'on  suppose  quelqu'autre  loi  également 
simple  en  elle-même  ,  par  exemple,  la  loi  B ,  qui 

n'est  point  comprise  dans  le  signe ,  la  loi  corres- 
pondante qui  donneroit  une  face  inclinée  de  la 
même  quantité ,  par  un  décroissement  sur  l'angle 
A,  excédera  la  limite  des  lois  ordinaires.  C'est 
cette  espèce  de  maximum  de  simplicité  relative 
que  je  me  propose  principalement  de  démontrer. 

21 3,  Dans  l'octaèdre  primitif  124)  ,  si  l'on 
mène  la  hauteur  Ir  de  la  pyramide  qui  a  pour 
base  le  rectangle  F AAF  ^  puis  les  apothèmes  BI , 
Fl  des  triangles  P ,  M ,  et  enfin  Br  et  Fr ,  on 
aura  Ir  :  Br  :  :  V32  :  Vi5,  et  Ir  :  Fr  :  :  V3  :  i. 
Mais  quelque  soit  le  rapport  de  Ir  à  Br,' pourvu 
que  celui  de  Ir  à  Fr  reste  le  même ,  si  l'on  sup- 
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pose  une  loi  quelconque  de  décroissement  qui 
produise  une  face  située  en  dessus  de  P ,  j'ai  trouvé 
j  qu'il  y  auroît  toujours  une  autre  loi  susceptible 
de  donner ,  en  dessus  de  M  j  une  face  Inclinée 
comme  la  précédente ,  et  réciproquement.  Nous 
pouvons  donc  envisager  le  problème  d  une  ma- 
nière pins  générale ,  en  prenant  pour  noyau  un 
octaèdre  reotangukire  quelconque,  avec  cette 
seule  conditî(m ,  que  Ir  et  Fr  soient  entre  elles  dans 
le  rapport  de  à  ou ,  ce  qui  revient  au  mêuie , 
que  Tangle  formé  par  les  faces  M, -M  soit  de  66^. 

Soient  tks^  uks  (j/?^.  deux  faces  adja- 

centes d'une  pyramide  droite  hexaèdre  ayant 
pour  base  un  hexagone  régulier.  Supposons  que 
uks  résulte;  d'une  loi  de  décroissement  qui  agisse 
sur  la  face  V  {Jig.  1^4),  ei  tks  {Jîg.  i25  )  d^une 
antre  ,  loi  qui  agissp  sur  M.  Menons  la  hauteur 
i  ly  de  la  pyramide ,  les  rayons  yt  ^  y^y  yu  de 
rhexagone  de  là  base  5  puis  jr^:  .jrm  perpendicu- 
laires ,  l'une  sur  Ay*,  rautre  sur  ^  et  enfin  kx 
et  km.  Les  ^triangles  kym  ^  kyx^  pourront  être 
eonsidérés  comme  fàisaiit' la- fonction  de  triangles 
mensurateurs.  Soit  n  le  nom  de  rangées  soustraites 
relatif  kjtym ,  et  71'  celui  qui  sé  rapporte  à  kyx. 
II  s'agit  de  trouver,  une  équation  entre  et 
I  à  l'aide  de  laquelle  étant  donnée  ,  on  puisse 
en  conclure    ,  ou  yéciproquement. 

Soit  BI  bi  (^g.  126  )  uûe  tiotipe  du  noyau  sem- 
blable à  cell0  qui  passeront  p,ar  les  points B^  I 
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{Jîg.  124  ) ,  et  par  le  centre  r.;  et  soit  Bm  {Jîg.  126) 
une  droite  située  sur  une  £ice  produite  par  un  dé- 
croissement  quelconque  sur  l'wête  B  (  fig.  1^4)* 
Menons  mx  parallèle  à  B/^  puis  mz  et  ot  per-* 
pendiculaires  ^uf  Bd»  Bo  sera  à  om  conune  le 
nombre  de  raugéçs  soustraites  en  largeur  est  au 
nom|;)re  de  rangées:  soufiftrt^ites  en  hauteur.  Mai» 
noua  pouvons  supposer  que  pm  9oit  aûnplement 
égale  à  une  arête\dte;  n^olécule,  auquel  cas  Ba 
pourra  représenta  ,  un  nombre  entier  ou  fractîon- 
nai]:e  )  suivant  que  le  déeroissemcmi  se  fera  en 
largeur  ou  en  hauteur.  Soit  g  la  ligne  qui ,  dans 
la  iftolépule 5,  répond  à  Ir  (j^g.  124) ,  et  p  celle  qui 
répond  à  Br.  H  est  facile  de  concevoir  que  ot  et 
B/  (J?g.  1 26  )  çenferjîient  y  l'une ,  autant  de  fois  g  y 
et  Taoïtre  ,  autant  de  fois  /^  ^-qu'il  y  a  d'arétes  de 
molé<?ule  çomprises  dans  la  ligne        qui  repré- 
sente le  nombre  de  rangées  ^soustraites  en  largeur. 
Donc  9  désignant  ce  nombre  par      nous  aurons 
ot=gYj^  et  '&t=p^n.  Tt&BkxAeiiSLiL\  cm  étant  égale 
à  une  arête  de  molécule mz  ést  plus  grande  que* 
ot  d'une  quantité  égale  à.g^,  et  Br  plus,  petite  que 
B/  d'une  quantité  égale  à  p.  Donc ,  mz:s=rgn'^g 
=  g(  n-j-i  )  ;  et  Bzz^n^p=p  (iir-*-i 

Soit  'maintenant  Jff  ime  Hgne  située  sur  une 
face  produite  par  undécroissement  sur  l'ange  I 
(  Jig.  124  ),  en  montant  vers  B.  Menons  ge^ 
{  jfig.  126)  parallèle  à  BI,  puis  gl  et  ek  pa- 
rallèles à  Bô.  îe  sera  à  eg  comme  le  nômbre  de 
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rangées  soustraites  en  largeur  est  au  nombre  de 
i^angées  soustraites  en  hauteur  ;  et  nous  sommes 
de  même  les  maîtres  de  supposer  que  eg  soit 
sinsplement  égale  à  une  arête  de  molécule,  la 
ligne  le  pouvant  alors  représenter  un  nombre 
entier  ou  fractionnaire ,  selon  que  le  décroisse-» 
ment  aura  lieu  en  largeur  ou  en  hauteur. 

Désignant  par  g  et  par  p  les  mêmes  quanti té& 
que  qi-dessus ,  et  par  N  le  nombre  de  rangées 
sQustraites ,  nous  aurons,  en  appliquant  ici  le 
même  raisonnement  Ik  =  g\fii  ke—py^n  j  d'oit 
nous  conclurons  que  11=  n  (g —  i  ) ,  et  g/  = 
n  (  p  I  ).  Or,  Ik^  mz  sont  dans  le  sens  .de 
^  iJig.  125),  et  gly  B/  {Jîg.  126)  sont  dans 
le  séns  de  ky  {Jig^  I25  ).  Donc  réunissant  les 
expressions  des  déoroissemens  sur  l'arête  B  et  sur 
I angle  I  {Jig.  124),- nous  aurons  my  :  kj{Jig.  125  ) 
::^(ndb  lessignes  supérieurs 

étant  relatifs  aux  décroissemens  sur  B  (^Jîg*  124), 
et  les  inférieurs  aux  décroissemens  sur  I. 
:.2i4.  Passons,  au^  -décroissemens  qui  agissent 
sur  la  face  M  ,  et  d'abord  rappartons-en  l'effet , 
pour  plus  de  simplicité,  au  plan  FAAF.  Soit 
ÂÀaa  {Jîg*  127  )  ce  même  plan,  et  soit  Ad  une 
ligne  située  sur  une  face  produite  en  vertu  d'un 
4écroissement  quelconque  sur  l'angle  A  {Jig.  124  ), 
parallèlement  à  IF.  Menons  do  Xjig-  127)  pa- 
rallèle  à  AA.  A^fo  pourra  être  regardé  comme 
triangle  mensurateur,  et  Ao  sera  à  dû  comme  le 
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nombre  de  rangées  soustraites!  en  largeur  est  à 
celui  de  rangées  soustraites  en  hauteur;  et  nous 
serons  libres  encore  de  supposer  que  do  soît 
égale  à  une  simple  arête ,  et  que  Ao  représente 
un  nombre  rC  entier  ou  fractionnaire ,  suivant  que 
le  décroissement  se  fera  en  largeur  ou  en  hauteur. 
Soit  toujours  p  la  ligne  (Jui ,  dans  la  molécule, 
répond  à  Br  (  j^^*  ^M)  ?  ^*  ^^^^  ^  ®^Me  qui  répond 
à  Fr.  Nous  aurons  Ao  (j/^-.i^y  )  =n^p^  et 
do  =  c.  Mais  Ao  est  dans  le  sens  de  ky  (  Jig.  1 25  ) , 
et  do  dans  le  sens  de  ty.  Dobo  :  ^  :  :  c  r 
72^;?.  De  plus  ty  :  yo?  :  :  a  :       >  à  cause  de  l'an^ 

gle  j'fa;=6o*  et  de  txy=^o^.  Donc  ty=^(^yx)  -y;^ 
D'ailleurs  Fr  (^Jig,  124  ).  :  Ir  :  :  i  :        •  •  ^  • 

or  ^  ^  ^ 

Doncc  =:^r^.  Donc  si  nous  substituons  à  hk 

place  de  ty  et  de  c  leurs  valeurs  dans  ta  pro- 
portion ty  :  ky  :  :  c  :  n^p ,  elle  deviendra 

^^^^^  •  ^  V5  '  '^'^^  D'où  l'on  tiie.jrx  ; 
Jiy  ::  g  :  zn^p.  Mais  j^j;  :  fey  :  :  my  :  fty  :: 

Donc  ^(n±i)  :;?(n::pi)  2w'^,  et7i'  = 

•^Q^^^^  5  les  signes  supérieurs  devant  être  pris 

pour  les  décroissemens  en  allant  de  B  vers  I 
(/*gp.  124)  ou  en  descendant,  et  les  inférieurs 
pour  les  décroissemens  en  allant  de  I  vers  B  ou 
en  montant 
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On  conçoit ,  à  la  seule  inspection  de  la  formule , 
que  quelque  valeur,  que  Ton  donne  à  n  ,  pourvu 
quelle  soit  rationnelle,  on  aura  toujours  pour 

une  quantité  qui  sera  pareillement  rationnelle. 
.  21 5.  Maintenant  pour  remplir  notre  but,  qui 
est  de  prouver  que  les  lois  doù  dépend  la  struc- 
ture du  cristal  sont  les  plus  simples  possibles  dans  ^ 
leur  ensemble ,  il  suffit  de  supposer  successive- 
ment n  égale  à  i,  à  2,  à  3,  à  4,  et  à  Tinfîni,  ce 
dernier  cas  étant  celui  oii  les  faces  secondaires 
coïncident  avec  P,  et  l'on  verra  quelle  est  la 
valeur  de  n' ,  qui  répond  à  chacune  des  pré- 
cédentes. A  l'égard  des  suppositions  où  n  seroit 
un  nombre  fractionnaire,  tel  que      |  ou  |,  elles 
sont  ici  inadmissibles,  parce  que  les  faces  qui 
résulteroient  des  lois  exprimées  par  ces  fractions 
se  rejeteroient  en  arrière,  du  côté  opposé  à  celui 
ovL  naitroit  le  décroîssement. 

Or,  si  l'on  prend  les  décroissemens  en  descen- 
dant de  B  vers  I,  on  aura 


pour  n 

=  1, 

nf 

0 

  4" 

pour  h 

=  2, 

n' 

.  1 
  6' 

pour  n 

=  3, 

n' 

 I 

  4* 

■pour  n 

=  4, 

n' 

  5 

 Tô* 

pour  n 

=  co, 

n' 

  I 

  a» 

Et  si  l'on  prend  les  décroissemens  en  montant 
de  I  vers  B,  on  aura 

pour  w  =  I ,  ==  ^. 

pour  71=  71^  =  |. 


r 
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pour  n  =  3 ,      tï'  =  r. 
pour  71  =  4,  =  f . 

pour  n  =  op  = 
.  L'ëquation     =  f  indique  une  face  horizontale 
qui  est  étrangère  à  l'hypothèse  présente.  L'équa- 
tion     =  1 5  indique  line  face  verticale  qui  se 
confond  avec  M,  et  à  laqaelle  répond  une  face 
semblablement  située ,  qui  intercepte  l'angle  solide 
1 5  et  ainsi  cette  éq4iation  appartient  à  notre 
hypothèse.  En  excluant  donc     =  | ,  et  en  fai- 
sant attention  que  l'équation      =  |  se  trouve 
répétée,  nous  avons  huit  résultats  réellement 
distincts,  parmi  lesquels  il  n?y  en  a  que  quatre 
qui  donnent  en  même  temps  pour  n  et  n'  des  lois 
non  mixtes,  et  qui  n'excèdent  pas  quatre  rangées , 
savoir  :  pour  les  décroissemens  sur  B ,  zi  =  3; 
=  l;  n  =  00  ;  n'  =  ~;  èt  pour  les  déctoisse- 
mens  sur  1^  n  =i\n^  =1;  ^  =  3;?^'  i. 
Or,  ces  résultats  sont  les  seuls  qui  aient  lieu  par 
rapport  à  la  variété  dont  il  s'agit.  La  cristallisa- 
tion semble  passer  à  côté  des  autres ,  dans  les^ 
quels  les  décroissemens  étant  ordinaires  relati- 
vement à-,  l'une  des  quantités  n  oxk  n\  entraî- 
neroient ,  à  l'égard  de  l'autre ,  des  décroissemens  y 
soit  mixtes ,  soit  situés  hors  des  limites  communes» 
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QUARTZ. 


QUARTZ  RHOMBIFÈRE. 

216-  Soit  pqu  {Jig.  128  )  lé  prisme  et  la  py* 
ramîde  supérieure  du  quartz  prismé.  Si  Ton  sup- 
pose à  la  place  de  l'^u^  solide  t  une  facette 
parallèle  au  plau  z/jjr,  et  d'autres  facettes  sem- 
blablement  situées  à  la  place  des  angles  solides 
y  5  etc.  y  on  aura  le  quartz  rhombifère. 

Les  facettes  dont  il  s'agît  seront  toujouts  de 
véritables  rhombes ,  quelles  que  soient  les  incli- 
naisons des  faces  de  la  pyramide  sur  les  pan|  du 
prisme. Poux. le  prouver,  menons  la  hauteur /?c 
de  la  pyran^e,  Je  ray^n  et  de  la  base,  ensuite 
zy  y  puis  pn  ^i  passe  par  iSnteiseotion  g  des  ligues 
zy^  ci  y  et  en^Qiî72  eiyn.  Il  est  évident  que  les 
deux  triangles  ^jtgr  5  x/ijr  sont  sur  uoa  naeme  plan. 
Or  9,  à  ç^i^.  qu^  la  b^e  de  kt  pyramide  est  un 
hex^fgcxt^e  y^galier  ,  on  tfg^.^^g?  d'ailleurs ,  les 
triangles  pcg  y  ntg  sont  semblables  ;  donc  ils  sont 
aussi  égaux  ;  dbnc  pg  —  gn^  et  par  conséquent 
pzny  est  véritabte:  ifeombe,  indépendanunent 
de  rinclinaison  des  faces  de  là  pyramide.  Donc  aussi 
la  facette  ^tuée  à  la  place  de  f  angle  solide  /  y  paral- 
lèlement au  plan^^jy,  est  ^un  véritable  rhombe. 

217.  Cherchons  maintenant  la,  loi  qili  donne: 
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les  facettes  dont  nous  venons  de  parler ,  en  sup- 
posant que  le  noyau  soit  un  rhomboïde. 

La  fîg.  129  représente  ce  rhomboïde  avec  trois 
des  faces  supérieures  spz  ^  zpt  y  tpy^  du  dodé- 
caèdre qui  en  dérive,  ainsi  que  nous  l'avons  ex- 
pliqué plus  haut.  La  facette  qui  est  censée  rem- 
placer Tangle  solide  /  (^g-  128  1^9)5  et  que 
nous  prenons  ici  pour  exemple ,  étant  située  pa- 
'  rallélement  au  plan  zpy ^  si  nous  menons  dk 
(  J^^'  ^  ^9  )  parallèle  à  py ,  et  A/ -parallèle  à  ,  le 
triangle  sera  lui*même  parallèle  à  fa  facette 
dont  il  s'agit.  Or,. à  cause  du  parallélisme  entre 
dk  et  py  y  pk  ~  yd  ^  \  ud  =  {  pm  ===  km 
=  j^dm.  De  plus  ,  à.  cause  du  parallélisme  entre  ki 
et  pz ,  km  :  ml  ::  pm  :  jnz.  Donc  ml  :s=si  \  km  === 
\  cm.  Donc  laligne  dk ,  qui  est  parallèle  aux  bords 
des  lames  de  superposition ,  est  situ<^  de  manière 
que  sur  deux  àrêtes  de  molécole  soo^raites  le 
long  de  dm ,  il  n'y  en  a  qu'une  le  long  de  pm^  et  que 
le  décroissement  a  lieu  par  quatre  rangées,  c'est-? 
à- dire ,  que  le  signe  de  ce  décroissement  rap-^ 
porté  au  noyau  (jÇg.  i3o  )  ^est  (  E*^BB"Dv). 

Q  U  A  R  T  Z    P  L  A  G  I  È  D  R  E.  ' 

218.  La  figure  1 3^rreprésente  cette  variété  ^  dans^ 
laquelle  les  angles  solides  f^j,  etc.,  128) 
à  la  J>ase  des  pyramides  dû  quartz^  prisnié  sont 
remplaèés  par  autant  de  facettes  ar,  a;'  iJtg-  i3i  ) 
situées  de  biais*  /  .  . 
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Soit  toujours  p  Jig-  i32  )  le  rhomboïde 
générateur  du  dodécaèdre  auquel  appartiennent 
les  triangles  cfps  ^  spz ,  zpt  etc.  Supposons  que 
zpt  répande  à  oH^c^a!p  (^Jig>  i3i  )  ;  si  nous  con- 
sidérons d'abord  la  facette  foW^n^ ,  il  faudra , 
pour  avoir  deS  résultats  conformes  à  l'observation'^ 
supposer  que  le  décroissement  qui  donne  cette 

facette  ait  pour  signe  (  c  D*  ).  Soit  teu 
(  J^g*  l32  )  un  plan  situé  d'après  cette  loi;  nous 
aurons  par  l'hypothèse  ^  le  =  \  Ih  ^  et  = 
\lp^  =L  \  eL  Cela  posé,  il  est  facilè  de  voir  que 
l'angle  leh ,  ou  son  égal  etz ,  est  le  supplément  de 
l'angle  o^fc^  iJ^g*  ^^i  ).  En  calculant  le  premier 
de  ces  angles  d'après  les  données  que  fournit 
le  rapport  k  \/i3  entre,  les  demi-diagonales 
g  et/? 5  on  trouvera  pour  sa  valeur  17*^  14', 
d'où  il  suit  que  l'angle  o'/'c'  est  de  162*^  46' , 
ce  qui  s'accorde  avec  l'observation. 

219.  Pour  achever  de  vérifier  la  loi  dont  nous 
avons  parlé ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  déterminer  l'in- 
cidence de  fo^r^n^  (  Jig.  i3i  )  sur  P,  ou  celle  de 
teu(^Jîg.  i32  )  sur  le  résidu  ethp  du  rhombe  elhp^ 
A  cet  effet ,  on  considérera  le  segment  de  rhom- . 
boïde  etul^  intercepté  par  le  plan  HUy  comme 
une  pyramide  triangulaire ,  dont  on  supposera 
successivement  que  le  sommet  soit  en  m  et  en  /; 
puis  par  une  méthode  analogue  à  celle  que  nous 
avons  déjà  exposée  (i34),  on  cherchera  fin- 
cidence  de  la  face  elt  sur  la  base  etu ,  dans 
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rhypothèse  du  sommet  en  /.  On  aura  pour  cette 
incidence  i8^,  dont  le  supplément  148^/^2.' , 
sera  celle  de  teu  sur peth  ^  ou  de  o'r^nH^  (,^g*  ^^0 
sur  P. 

220.  Maintenant,  pour  faire  dépendre  la  fa- 
cette a^c^rrCy^  de  la  même  loi  de  decroissement , 
il  faudroit  la  rapporter  à  un  nouveau  rhomboïde , 
tellement  situé  que  les  triangles  fassent  les 

résidus  de  deux  de  ses  faces  ^  et  que  le  triangle 
P  provint  du  retrancteraent  d'un  de  ses  angles 
solides.  Mais  il  est  beaucoup  plus  naturel  de  con- 
sidérer les  deux  facettes  '  relativement  à  un 
même  rhomboïde ,  et  dans  ce  cas ,  elles  résultent 
i^écessairement  de  deux  lois  différentes  de  dé- 
croissement.  Ayant  déjà  la  loi  qui  donne  la  fa- 
cette X  5  il  faut  donc  encore  chercher  celle  d'où 
yésulte  la  facette  x\ 

Concevons  que  Ton  ait  fait  dans  le  quârtss 
prismé  psy  (^g.  i33  )  deux  sections  qui,  en 
partant  des  angles  f  et  j*^  soient  parallèles  aux 
facettes  x  et  x^  Kj^ë-  i3i  de  manière  que  les 
plans  de  ces  sections  soient  les  trapézdïdes  torn^ 
yacm.  Ayant  pris  sur  pi  (  Jîg.  i32  )  et  sur  zt , 
les  parties  pa  et  zc  égales  aux  mêmes  lignes 
(  i33  )  5  menons  par  le6  points  a ,  c  {Jîg.  1Z2) 
la  ligne  <fi  y  laquelle  sera  parallèle  à  la  ligne  de 
départ  du  décroissement  qui  donne  la  facette 
acmy  (Jig.  i33).  Déterminons  d'abord  la  posi- 
tion de  cette  ligne  «Ti  (^g.  i3a  ).  Pour  y  par- 
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venii',  je  remarque  que  or  (^Jig.  i33  )  est  située 
par  rapport  au  triaBgle  spz ,  comme  ac  par  rap- 
port au  triangle  zpt;  donc  la  position  de  la  pre- 
mière étant  connue  y  nous  aurons  celle  de  la  se- 
conde ,  et  par  conséquent  celle  de  (  i32), 
dont  ac  fait  partie. 

Par  Vangle  A,  menons  A/* parallèle  à      et  par 
le  point  y,  Jd  parallèle  k  tu;  le  plan  h/d  sera 
aussi  parallèle  au  plan  teu  ;  mais  de  :      :  :  ul  : 
//  ;  donc  puisque  u/  =  |  tl,  on  a  aussi  de  = 
\ejl  Donc  puisque  es^^  pe  ^la.  ligne       est  pa- 
rallèle à  ps.  Donc  puisque  les  sections/?^  ^y</,  des 
plans  spz ,  df  h ,  sOr  k  plan  ppxe  sont  paral- 
lèles entre  elles ,  et  que  les  deux  premiers  plans 
sinclinent  l'un  verà  l'autre ,  leur  commune  section 
y/*  sera  parstUèle  soit  à  fd ,  ^oit  a  /w.  Mais  le 
plan  teu  est  parallèle  au  plan  hfd\  donc  sa  sec- 
tion or  sur  le  plan  spz  çera  parallèle  à  la  section 
du  plan  hfd  sur  le  même  plau  spz^  Donc  or 
sera  pataUèle  à  ps.  Donc  aussi     sera  parallèle 
à  pz.  Donc  les  triangles  i^%h ,  pze  étant  sembla*^ 
bles ,  et  pe  étant  double  de  ez ,  ih  sera  aussi 
double  de       d'où  l'on  conclura  que  la  Jigne 
S%  est  située  d'après  un  décroissenient  intermé^ 
diaire  sur  l'angle  phi  y  de  manière  que  pour  une 
seule  arête  de  molécule  soustraite  le  long  de  A;?, 
il  y  en  a  deux  qui  sont  soustraites  le  long  de 
hL  Reste  à  trouver  la  mesure  du  décroissement 
Soit  h  (^Jig.  i34)  le  même  angle  solide  qtte 
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(  J^è'       )  >  ^^^^  arêtes  hp  ^  hl  ^  hg 

qui  aboutissent  à  cet  angle.  De  plus ,  soit  «Tty 
un  plan  situé  comme  celui  de  la  facette  acrriy 
(  sfiS'  )  5  ^*  lequel  J*  (  j^g.  134  )  sera  la 
même  ligne  que  (  Jîg-  ^5^)*  Remarquons  main- 
tenant que  le  point  y  (^g-  i33),  par  lequel 
passe  la  facétte  acmy  est  situé  au  milieu  de  Varête 
hg  (  Jîg.  134  )•  C'est,  une  suite  de  la  manière  dont 
le  dodécaèdre  auquel  appartient  le  triangle  tpy 
i^g'  )?  est  engagé  dans  le  rhomboïde  dont 
il  dérive.  Donc  ayant  déjà  hj  =  1  hg  ÇJig.  i34) , 
et  f A  =  î  M,  il  reste  à  trouver  le  rapport  entre 
l'une  ou  l'autre  de  ces  dernières  lignes ,  et  l'arête 
ph  ou  Ih  dont  ellé  fait  partie. 

Choisissons  de  préférence  S  h.  Si  nous  xjonnois- 
sions  le  rapport      St  à  là  (^  Jîg.  iZz  )  ,  on  k 
moitié  de  Ih^  nous  aurions  facilement  celui  de 
J'h  à  Ih.  La  question  se  réduit  donc  à  trouver  le 
rapport  de  J't  à  //. 

Par  le  point  I  menons  Ik  parallèle  à  cfe  ;  les 
triangles  J^c/,  /r/ seront  semblables;  donc  cl  : 
w  Hilt.  Cherchons  successivement  et  et  r/, 
ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  le  rapport  de  cha- 
cune d'elles  k  tz. 

1°.  Poilr  et.  Le  rapport  de  cette  ligne  à  tz  est 
le  même  que  celui  de  at  k  pt^  ou  que  celui  de* 
oz  k  pz  ;  parce  que  oz  =  at^  et  pz  =  pt.  Cher- 
chons donc  le  second  rapport. 

Les  triangles  semblables  eox ,  toz  donnent  tz  : 

CK 
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e)i  ::  oz  :  oA.  Or  tz  —  \  eh\  donc  dz  =  \eh. 
Mais  à  cause  de  pyz=i\p^^  on  lalausfti  yh-^^^z 
=  |.  i  =  I  ^A.  Donc  r=  —  >a  =  | 
—  1 M  I  eA.  Donc  la  ppoportipa  devient  \  eh  : 
|M  ::  oz  :  ôx.  Qu  3  :2  ;:  or;:  ox.  Donc 
=  I  ox  =  f  xz,  Ov  7<z  —  \pz^  puisque  —  \p^. 
Donc  oz  —  !•  \pz  —  \pz.  Donc  aussi  at  =  \pt^ 

2^.  Pour  iv.  ti  =      — ^cb  i^z.  Cher- 
chons hv.  Les  triangles  semblables  1^  y  hpy  don- 
nent hl  \py  \\     :  y\.  Mais  i^/  =  l^;?^'  :  dâtoc 
=  i  yA  =  |.  i      =  ^      =  i  tz.   Donc  »^ 

Donc  la  prf^ortion  et  :  ti  ::  tt  :  It  devient  , 
\tz  :  |/z  :  :  //  :  It.  Donc  //  =  |//  =  ^  /4.  Donc 
M  =  =  / r  ^  i /A  =  (  ^  4- i  ) =  I /A; 

Donc  ht  i^Jig.  iZ\  ')=i\lh^  \j)h.  D'ailleurs 

Donc  «tA,  a»  et  hy  sont  entr^  elles  coiàitie  f, 
I  et  î ,  ou  comme  2,1  et  |.  Donc  le  signé-  du 
décroissement  rapports?  au  noyau  i;Jîg-  i3o),  sera 

(^ED'B-  ).  , 

F  E  L  D  -  S  P  A  T  H. 

aal.  Soit  k]i  XM        )  la  variété  que  j'ai 
nommée  feld^-  spàth  décidodécaédre ,  et  qui  va 
nous  servir  à  déterminer  la  fonoe  et  les  dimen- 
ToME  II.  ,  E 
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sîcms  respectives  de  la  molécule  intégrante.  La 
division  mécanique  des  cristaux  de  cette  variété 
a  lieu  parallèlement  aux  faces  P ,  M ,  T ,  de 
manière  que  là  coupe  qui  répond  à  T  est  beau- 
coup plus  difficile  à  obtenir  et  moins  nette  que 
les  deux  autres. 

De  plus,  les  faces  P ,  M  sont  sensiblement  per- 
pendiculaires Tune  sur  l'autre ,  et  la  face  T  fait 
un  angle  de  120^  avec  la  face  M.  On  voit  déjà, 
d'après  ces  premières  çlonnées ,  que  la  forme  pri- 
mitive doit  être  un  parallélipipède  obliquangle  ^ 
dont  il  s'agit  de  déterminer  les  dimensions. 

!ZZ2.  Soit  AR  (Jfg.  i36  )  ce  parallélipipède , 
dont  n^Jus  supposerons  les  faces  BRGO ,  GO  AD , 
BOAH  respectivement  parallèles  aux  faces  P,  M,  T 
(^g.  i35).  Je  remarque  d'abord  que  l'ennéagone 
S  doit ,  d'après  sa  position  ,  résulter  d'un  décrois* 
cernent ,  soit  simple ,  soit  intermédiaire ,  sur  l'angle 
RBO  (Jîg.  i36)*  Or,  il  est  doutant  plus  na- 
turel de  le  supposer  simple ,  que  d'autres  variétés 
présentent  des  &cettes  dues  à  des  décroissemens 
qui  ont  la  même  ligne  de  départ ,  avec  des  me-* 
sures  différentes ,  d'où  il  résulte  que  dans  l'hy- 
pothèse que  nous  faisons  ici,  ces  décroissemens 
seront  simples  eux-mêmes. 

Maintenant  uy  (^^.  i35  ) ,  qui  est  parallèle  à 
la  ligne  de  déparif,  fait  sensiblement  un  angle 
droit  avec  ïa  face  M  prolongée  ,  ou,  ce  qui  revient 
au  même ,  sa  position  est  horizontale ,  dans  le 
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cas  où  les  faces  M ,  T  sont  situées  verticalement. 
Or  ^  par  la  nature  du  décroîssement ,  iiy  est  pa- 
rallèle à  la  diagonale  OR  (Jig.  i36  ).  Donc 
aussi  cette  diagonale  est  située  horizontalement. 
Cette  observation  va  d'abord  nous  donner  le  rap- 
port entre  GP  et  PL ,  perpendiculaires  sur  AO. 

Menons  OZ  parallèle  à  PL ,  puis  ZR.  Le  plan 
OZR  sera  horizontal.  Dofic  il  sera  perpendi- 
culaire sur  le  plan  vertical  BRNH  ;  mais  BOÔR , 
d'après  l'observation ,  est  aussi  perpendiculaire 
sur  BRNH;  donc  la  commune  section  OR  des 
deux  plans  OZR,  BOGR,  sera  de  méine  per- 
pendiculaire Sur  BRNH  ;  donc  elle  le  sera  sur 
RZ.  Donc  l'angle  ORZ  est  droit  ;  mais  OZR 
qui  mesure  nncidence  de  BÔAH  sur  BRïîH 
est  de  6od.  Donc  0Z=2RZ  ,  ou  PL=2GP. 

Par  le  point  A  menons  AC  perpendiculaire 
sur  GO  ,  et  par  le  point  C  menons  CS  perpen- 
diculaire sur  BR  prolongée.  Pour  déterminer  le 
rapport  entre  ACèttS,  rious  remarquerons" 
que  les  facettes  coig  ^  bvàz  QJî^.  i35  )  afyètnc 
leurs  bords  co  ig^  bv  ^  az  parallèles,  doivent 
résulter  d'un  décroisseiiient  àûr  les  arêteà  GO  ^ 
BR  ijig*  i36  ).  Or  l'incidence'  de  chactîne  d^ 
Ces  facettes  sur  le  pan  adjacent  ^  tel  que  M  ^  est 
sensiblemeiii  de  i35^.  ï)oùc  ^tiisque  l'aïigle  ACS 
î36  )  est  de  90^,  si  liotisf  ^upfp^osons  que  les 
facettes  dont  il  s'agit  résultent  d%n  décroisseùient 
par  une  seule  rangée ,  nous  aurons  AC— CS. 

E  li 
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.  223*  Nous  pouvons  maintenant  détermixiér  le 
rapport  entre  les  trois  faces  BRGO  ,  GOAD  ^ 
BOAH.  Le  plan  OZR  étant  perpendiculaire  sur 
le  plan  BRNH ,  la  diagonale  OR ,  qui  fait  un 
angle  droit  avec  la  commune  section  RZ  de  ces 
deux  plans  y  sera  aussi  perpendiculaire  sur  BRNH. 
Donc  elle  le  sera  également  sur  RB ,  qui  passe 
par  son  extrémité  R ,  et  qui  coïncide  avec  le 
plan 'BRNH.  Donc  chacun  des  angles  ORB  ,^ 
ROG  est  droit.  Donc  surf.  BRGO  =  ORXGO. 
Mais  surf.  GOAD  ==  AC  X  GO  ;  donc  puisque 
AC=CS=OR ,  les  deux  surfaces  sont  égales.  De 
plus  5  surf  BOAH  =;  AO  X  P^-  Donc  puisque 
Ton  a  d'ailleurs  surf.  GOAD  =  GP  X  AO  , 
et  que  PL  =  âGP  ,  on  aura  B0AH  =  2G0AJD. 

224.  11  suit  encore  de  ce  qui  précède^  que  si 
Ton  complète  I0  parallélogramme  AC8  ,  sa  figure 
sera  celle  d'un  carré.  D'une  autre  part ,  si  l'on 
cooi^plète  le  parallélogramme  GPL,  il  formera 
un  rhombç  alongé,  dont  les  angles  seront  de 
120^,  6o<^,  et  dont  un  côté  ser^  dpuble  de  .l'autre. 
Menons  OK  et  OT  perpendiculaires  sur  BO. 
Nous  aurops  ,  .  à  .  caisse  de  BOAH  double  de. 
BRGO, ,  OKXBOfi^spTXBol , Donc  QK=20T. 
Donc  le  parallélogramme  qui  passe  par  les  peiints 
K ,  Ô ,  T ,  a  aussi  un  côté  doutle  de  l'autre.  Mais 
ses  angles  sont  .d'çpvïron  i  ii^^Sp'  ^  68^  3o^  ,  ainsi 
que  nous  le  verrox^s  bientôt,  r.  . 

225.  Avant  d'aller  plus  loin  ,  cherqbons  les  lois 
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de  décroissement  qui  produisent  les  pans  demq^ 
ionr^  ospn^  etc.  (j/fg.  i35  ) ,  ajoutés  à  ceux  du 
noyau.  Soit  pcry  (^Jig.  187)  une  coupe  de  ce 
noyau  prise  par  un  plan  horizontal ,  et  soudivisée 
en  une  multitude  de  petits  parallélogrammes  qui 
représentent  les  coupes  d'autant  de  molécules.. 
Nous  aurons  ,  dans  chacun  de  ces  parallélo- 
grammes ,  tel  que  hujcy ,  hy=2yx^  et  uay=\2.cA. 
Soit  fymnoacdse  une  coupe  analogue  du  prisme 
(^g.  i35),  dans  laquelle  fy  {Jig.  iS^)  répond  à 
sonp  (^Jîg.  l35  )  ^jm  à  oirn  ,  mn  à  M  ,  no  à  demq , 
et  à  T.  On  voit ,  par  la  seule  inspection  de  la 
figure  137,  que  Jj  résulte  du  déctoissement  |G 
ou  G*  (^g.  138  )^-772  du  décroissement  G^ ,  et 
no  du  décroissement  "^H  ;  et  il  sera  facile  d  en 
conclure  que  Hncidencc  de  Jy  sur  mn  est  de 
i2o<^;  celle  de  ym^  tant  sur  mn  que  sur  Jy  ^  de 
i5o^;  et  celle  de  on  ,  tant  sur  mn  que  sur  ao  , 
de  i5o^,  d'oii  il  résulte  que  le  plan  ^0/2/7  (^g.  i35), 
<^ui  est  produit  par  une  loi  de  décroissement ,  a 
la  même  position  en  sens  contraire  que  le  pan  T, 
qui  est  primitif,  et  que  les  pans  oirn  et  demq 
s'assimilent  de  même  l'un  à  l'autre ,  par  leurs  posi- 
tions, quoiqùè  produits  par  des  lois  différentes 
de  décroîssemenl. 

226.  Nous  pbuvous  maintenant  achever  de  dé- 
terminer les  dimensions  et  les  angles  de  la  forme 
primitive ,  en  profitant  d'une  observation  qui 
consiste  en  ce  que  les  angles  asOj  rig  (^fig.  i35)\ 
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sont  sensiblement  ëgaux  entre  eux.  Supposons  Féga- 
lité  rigoureuse  ,  et  cherchons  la  valeur  qui  en 
résultera  pour  chacun  de  ces  angles. 

Soit  aso  (^Jig^  139)  pL  XX ^  le  même  triangle  iso- 
cèle que  l'on  intercepteroit ,  en  faisant  passer  une 
droite  par  les  points  a ,  o  (^Jig*  i35  ).  Le  prisme  du 
cristal  étant  toujours  supposé  dans  une  situation 
verticale  ^  imaginons  un  second  plan  triangulaire 
isocèle ,  dont  le  sommet  soit  en  ^  ,  et  qui  s'abaisse 
au-dessous  du  plan  aso ,  en  prenant  une  position 
horizontale.  Soit  tsu  (Jig.  iZg)  ce  dernier  plan, 
dans  lequel  tu  sera  égale  à  la  base  ao  du  triangle 
€iso ,  puisque  les  points  u ,  /  sont  situés ,  Tun  sur 
larête  on  (Jîg.  i35  )  ,  l'autre  sur  celle  qui  aboutit 
en  a,  et  que  ces  deux  arêtes  sont  parallèles  entre 
elles.  Menons  les  hauteurs  sj^  sk  {Jîg.  139)  Mes 
deux  triangles ,  puis  la  ligne  kj.  11  est  aisé  de 
voir  que  l'angle  sjk  est  le  supplément  de  rig 
(Jig.  i35);  donc  cet  angle  sera  aussi  le  supplé- 
ment de  aso  {Jig.  i3ôet  139).  Donc  ayant  pro- 
longé as  indéfiniment^  on  aura  sjk  —  osn.  D'ail- 
leurs ,  les  deux  triangles  sky  \  son ,  sont  rectan- 
gles ;  donc  ils  sont  semblables.  Remarquons  main- 
tenant que  l'angle  ust  étant  égal  à  celiii  que  for- 
ment sur  le  prisme  de  la  fig.  i35  deux  pans  in- 
clinés entre  eux  de  120^  ,  savoir  ospn  et  le  plan 
contigu  à  ,  on  a  kus=Zo^ ,  et  us=^2.sk  ;  donc 
sk—kuy\. 

Cela  posé  5  si  nous  menons  on  perpendiculaire 
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sur  as  prolongée ,  les  triangles  semblables  ksy ,  son 
donneront  çn  :  os  :  :  sk  :  sy  ^  ou  ,  on  :  os  :  :  ku\/\ 

:  syiil  ^oY\  •  -l}'  De  plus  o  j  =  V(    )*  -f  -  ( 
Substituant  et  élevant  tout  au  carré  (on)*  :  (on )• 
-{^nsy  :  :  -jî^  (ûo)'  :  (jjr)-. D'ailleurs  (7zj)"==(ojp)* 
— (o7i)\  Donc  (ow)'  :  (0^)*  :  :  77(^0 )*  :  (*^)"- 
Maintenant  07iXo^='ÎKX^^3  ony^os=sy')(^ao. 

Donc  (  o/^)*  =  ^^^(^y^^^'  Substituant , la  pro- 
portion  deviendra ,     ^  y.)     ■  :  (o*)*  ::  77  («^>)*  • 

(^)*.  D'où  Ton  tire  ^  =  05  Vît- 

Maintenant  si  Ton  prend  pour  le  rayon  r  la 
ligne  os ,  alors  ^'j'  sera  le  sinus  de  l'angle  sqy  ; 
donc  log.  sin.  sqy  =log.  r-|-^  log.  ^^=9,7302047, 
qui  répond  à  32^  29'  56".  Donc ,  puisque  le  trian- 
gle aos  est  isocèle,  on  aura  a^o=il5^  o'  8"; 
cette  valeur  sera  aussi  celle  de  l'angle  rig  {J^g- 
i35  ) ,  .ou  DGO  (Jîg  136). 

227.  Cherchons  les  autres  angles  plans  de  la 
forme  primitive,  et  d'abord  GOB.  Soit  zasoc 
(^g.  140)  le  pentagone,  dont  les  côtés  passent 
par  les  mêmes  lettres  {Jïg-  i35)  ,  et  on,  ns ^ 
(^g- 140  )  les  mêmes  lignes  que  fig.  139. 1/a  ligne 
as  XJîg.  140  )  étant  parallèle  à  GT  i36),^ 
sy  {Jîg.  )  étant  parallèle  à  ca,  laquelle  est  elle- 
même  parallèle  à  GO  (Jig.  i36),  nous  aurons 
asy  {Jîg.  140)  =  TGO  (jfig,  i36),  et  à  cause 
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que  asy  =  \aso  =  {  (ii5ào'  &')=z5jà  Zo'  4"  , 
nous  aurons  aussi  TGO  =  Sy^  3o'  4"  ;  donc  GOB 

=  lf^2^  56". 

Reste  à  trouver  BOA.  Or ,  le  plan  OZR  étant 
horizontal  ^  RZ  est  parallèle  à  GP  ;  donc  BZ  est 
égale  à  OP.  Donc  OZ  :  BZ  ::  2GP  :  OP  :  : 
a~(  sin.  64^  59'  52"  )  :  sin,  25^  8"  ,  ce  qui  donne 
BOZ=i3^7'  3i"  ;  donc  BOA=io3d  y'Si". 

228.  A  l'égard  des  incidences  mutuelles  des  fa- 
ces du  parallélipipède,  ayant  déjà  celle  de  GOAD 
sur  BOAH  ,  qui  est  de  120^  ,  et  celle  de  BRGO 
sur  GOAD ,  qiji  est  de  90^ ,  il  ne  nous  manque 
plus  que  celle  de  BRGO  sur  BOAH  ,  égale  à 
l'angle  TOK. 

Du  point  T  menons  TU  perpendiculaire  sur 
OK.  Nous  aurons  d'abord  GP  :  OT  :  :  cos.  25^ 
o'  8"  :  cos.  32^  29'  56"  ,  en  prenant  GO  pour  le 
rayon  commun.  Soitlog.  GP  =  log.  cos.  25^  o'  8" 
=  9,9572835  ;  donc  aussi  log.  OT  ^  log.  cos. 
32^  29'  56"  =  9,9260506.  Or /si  l'on  suppose  une 
ligne  élevée  du  point  P  perpendiculairement  Sur 
PL 5  et  qui  coïncide  avec  le  plan  GPL,  elle  fera, 
avec  PG  un  angle  de  30^,  à  cause  de  GPL  =  120^, 
et  de  plus  elle  sera  égale  à  TU^  puisque  celle-ci 
est  perpendiculaire  sur  les  plans  AOBH  ,  GRND  , 
comme  la  ligne  supposée.  Donc  GP  :  TU  V^* 
Donc  log.  TU  =  log.  GP  -}-  log.  yZ  —  log.  2 
=  9,8948141.  D'ailleurs  log.  OT  =  9,9260506  , 
ce  qui  donne  pour  la  valeur  de  l'angle  TOK 
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68^  43",  et  pour,  celui  que  forme  BRGO 
avec  le  pan  parallèle  à  BOAH,  iii^  2S'  17". 

229,  Il  est  facile  luaiuteuant  de  déterminer  les 
lois  de  décroissement  qui  produisent  les  faces  S  ^ 
cg/y  et  bzuk  {Jig.  i35  )  ,  les  seules  qui  nous  res- 
tent à  considérer. 

i^.  Pour  la  face  S,  produite  par  un  décroisse- 
ment sur  l'angle  I  (/g.  i38  ),  l'angle.  ROG 
{Jîg.  1.36  )  étant  droit ,  ainsi  que  l'angle  ROA , 
il  s'ensuit  que  dans  le  triangle  mensurateur  le 
côté  qui  représente  l'excès  en  largeur  d'une ,  laine 
sur  l'autre ,  sera  égal  à  GO  ou  à  un  multiple  de 
celte  ligne  ;  et  que  le  côté  qui  représente  l'excès 
en  hauteur ,  sera  égal  à  OA  ou  à  un  multiple  de 
cette  ligne.  Or,  GP  :  OR  :  \yx  {fg.  iSy)  :  hx 
:  :  I  :  V3.  De  plus  GP  X  OA  ( J?g.  i36)  = 
OR  X  GO  ;  donc  ,  O  A  =  GO  V3  ;  donc  OA  : 
GO  ::  V3  :  I.  D'ailleurs  l'angle  GOA  =  64*1 
59'  5ia''*  D'après  ces  données ,  si  l'on  suppose  que 
le  décroissement  ait  lieu  par  une  simple  rangée , 
on  trouve  pour  l'incidence  de  S  sur  P  {Jîg>  i35  ) , 
99^41  '  8'' ,  conformément  à  l'observation. 

2^.  Pour  la  facette  cytg.  L'angle  ocy  étant  égal 
à  Vangle  GOB  (^g.  i36),  il  s'ensuit  que  le  dé- 
croissement qui  produit  la  facette  çy/g  (.^-  '35  ) 
a  lieu  parallèlement  à  l'arête  BO  {fig.  i36).  Or, 
si  l'on  suppose  deux  rangées  de  soustraites  dans 
le  sens  de  la  hauteur  ,  auquel  cas  le  signe  du 

décroissement  sera  F  {^Jig*         ,  les  deux  côtés 
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du  f riaDgle  mensurateur ,  dont  lun  mesure  1^ 
différence  en  largeur  des  lames  de  superposition  , 
et  l'autre  la  difiérence  en  hauteur ,  seront  entre 
eux,  comme  OK  (  jf?^.  i3Ô  )  :  2OT  ,  c'est-à-dire , 
qu'ils  seront  égaux  ;  d'ailleurs  l'angle  TOK  est  de 
68^  3i'  43",  d'où  Ton  conclura  que  l'incidence 
de  la  facette  çytg  (Jrg.  i35)  surP,  est  de  124^ 

Z^.  Pour  la  facette  bzuk.  Il  s'agît  de  prouver 
que  cette  facette ,  en  supposant  qu'elle  résulte 
d'un  décroissement  par  deux  rangées  en  hauteur 
sur  l'angle  OBH  (  Jîg.  i36  ) ,  ou  qui  ait  pour 

signe  *I  i38),  aura  précisément  la  même 

position  et  la  même  inclinaison  en  sens  contraire 
que  la  facette  cytg. 

Soient  brgo  ,  goad^  gmd^  hrnh  ^  (  Jig.  141  ) 
les  quatre  faces  de  la  forme  primitive  marquées 
des  mêmes  lettres  (^g.  i36).  Prolongeons  go  , 
da^  l'une  jusqu'en  j*,  l'autre  jusqu'en  or,  d'une 
quantité  égale  à  leur  longueur ,  puis  menons j^o:^ 
auquel  cas  les  deux  parallélogrammes  goad^  yoax 
seront  égaux  et  semblables.  Menons  aussi  by , 
puis  hx  et  an.  Nous  aurons  un  nouveau  paralléK- 
pipède  5  dont  les  faces  latérales  seront  j(wï or  ^  bhxy  ^ 
bmh ,  roan  ^  et  les  bases  broy  et  anhx.  Or ,  il  est 
facile  de  concevoir  que  les  faces  latérales  séront 
perpendiculaires  Tune  sur  l'autre  (i),  et  que 

(  I  )  CW  une  suite  de  ce  que  la  diagonale  OR  {fig.  l36) 
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de  plus,  les  faces  yoax ,  bmh  et  les  deux  bases 
hroy ^  mhx  seront  des  rectangles,  tandis  que 
les  faces  man  ^  bhay  seront  des  parallélogrammes 
obliguangles. 

Cela  posé ,  menons  gp  (  Jig.  141  )  qui  coupe  oa 
en  deux  également.  Le  plan  rgp  sera  situé  pa- 
rallèlement à  une  face  qui  résulteroit  tfun  <Jé- 
croissement  par  deux  rangées  en  hauteur  sur. 

Taréte  5o,  ou  dont  l'expression  seroit  F  {Jig.  l38). 
Menons  ensuite  om  (  fig.  i^i)  qui  coupe  de 
même  yx  en  deux  également.  Il  est  évident  que 
le  plan  bom  sera  situé  parallèlement  au  plan  rgp  ; 
d'oii  il  suit  que  ce  même  plan  sera  parallèle  à  la 
facette  cyfg  (  Jig.  i35  ). 

Maintenant  par  le  point  r  menons  r/,  qui  coupe 
ho  en  deux  également.  On  aura  rl—ol^  c'est-à- 
dire ,  que  le  triangle  olr  sera  isocèle.  Car ,  soit 
^o'b^r^  {  Jig>  14^  )  une  coupé  horizontale  du  pa- 
rallélipipède  gorbdanh  (^g.*i4i  ),  sur  laquelle 
les  points  g'o^bW^  (0/%-  '4^)  correspondent  à 
ceux  qui  sont  marquas  des  mêmes  lettres  {Jig.  141)- 
Menons  de  même  r7'  (^Jîg-  142)  au  miliefi  de 
b^o\  A  cause  de  Vo^  =  2  h'r\  nous  aurons &V 
=  V  \  ei  parce  que  r^'b^  V  ==  60^,  nous  aurons 
aussi    V  ^b^l\  donc  enfin  r7  ^  =  o7^  Or,  la 


et  celle  de  la  base  inférieure  sont  perpendiculaires  sur  les 
faces  GOAD,  BRNH: 
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base  or  (^Jig>  141  )  du  triangle  olr  étant  hori- 
zontale ,  c'est-à-dire ,  parallèle  à  oV^  (  Jig.  14^  )  j 
et  le  point  /  {Jig-  141  )  étant  sur  la  nSême  ligne 
verticale  que  le  point  /'  (^g.  14^))  s'ensuit 
que  le  triangle  o7'r'  ne  peut  être  isocèle,  sans 
que  le  triangle  olr  {Jig.  141  )  ne  le  soit  pareil- 
lement. 

Cela  posé,  menons  ri  qui  coupe  hh  en  deux 
parties  égales, 'puis  IL  II  est  clair  que  bl  et  bi 
étant  égales  chacune  à  une  moitié  d'arête ,  et 
br  à  une  arête  entière,  le  plan  Iri  sera  situé 
comme  une  facette  qui  résulteroit  d'un  décrois- 
'  sèment  par  deux  rangées  en  hauteur  sur  l'angle 
obh  de  la  face  primitive  qui  répond  à  OBHA 
{J^g-  i36  ),  lequel  décroissement  auroit  pour: 
signe  ^I  (^g.  i38  ).  Or,  il  est  facile  de  prouver 
que  ce  plan  a  la  même  position  en  sens  con^ 
traire  relativement  au  triangle  isocèle  olr(^Jig.  14O 

que  le  plan  lom  qui  résulte  du  décroissement  F. 
Car  à  cause  de  orl=rol^  on  a  aussi /o^  ■=-lrb  , 
le  plumier  angle  étant  le  complément  de  ro/,  et 
le  second  celui  de  or/^  .  puisque  les  angles  orb  ^ 
roy  sont  droits.  De  plus  ym  =  bi^  donc  tout 
étant  égal  de  part  et  d'autre ,  les  incidences  des 
deux  plans  sur  le  triangle  olr  seront  aussi  égales. 

Maintenant  uy  i3S  )  est  parallèle  à  or 

141)5^*  cj^  parallèle  à  0/ ;  mais  l'observa- 
tion prouve  que  l'angle  zuy  {^jîg  l35  )  est  égal  à 
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•Fangle  cju\  donc  si  nous  prolongeons  cy  et  zu 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  rencontrent  en  un  point 
les  angles  yju  et  yuj  seront  égaux;  et  parce 
que  est  égal  kler^Jig.  141  ),  yuj(^Jig.iZô  ) 
sera  aussi  égal  à  Iro  {,Jig*  ^4^  )>  c'est-à-dire,  que 
le  triangle  jyu  Jig.  i35  )  est  semblable  au 
triangle  lor  Ç  Jig.  i^i  ),  et  qu'il  a  la  même  po- 
sition relativement  au  noyau.  Donc  Thjrpothèse 

1 

dû  décroissement  exprimé  par  H  (  Jig.  i38  ) 
satisfait  à  l'observation ,  qui  donne  pour  la  fa- 
cette èkuz  la  même  incidence  sur  P  que  celle 
de  Ja  facette  cgiy. 

23o.  On  voit  par  ce  qui  précède  ,  que  l'égalité 
d'inclinaison ,  relativement  aux  deux  facettes  dont 
il  s'agit^  ne  dépend  en  aucune  manière  de  la  va- 
leur des  angles  du  parallélogramme  brgo  (^Jîg- 
i^i  ) ,  en  sorte  qu'en  supposant  que  ce  parallé- 
logramme s'incline  plus  ou  moins ,  en  restant  fixe 
par  la  \3îagoriale  or  ^  auquel  cas  ses  angles  chan- 
geront \  néçessairei;neaçit  ,4e  mesure ,  on  aura  un 
résultai;  analogue  a  celui  qui  vient  d'êtrç  exposé. 

A  M  PHI  B  O  LE.  , 

aS^,^^  Soit  y  g  {Jig.  143)  la  forme  pyip^itive. 
Ayant  mçp^é  l^s  diagonales  il  y  gr^  puis  la  Ugne 
/z,  qui  va  de  l'ejçtrémité^upi^rieure.  de  Farête  /g, 
à  l'extrémité  inférieure  de  l'aorête  izj,  il  faudra , 
pour  avoir  des  résultats  conformes  .à  l'observa- 
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tîôn  5  !<>•  que  l'angle  Izi  soit  droit  ;  2^.  que  Ton 
ait  Iz  liz  :  :  Vi4  •  '  5  ^'^^  Tangle  Hz 

=14^  57'  j  3°.  que  le  sinus  de  la  moitié  de  l'in- 
clinaison de  nlgh  sur  mlgr  soit  au  cosinus  comme 
V^9  •  ce  qui  donne  1 24^^34'  poui:  l'incli- 

naison totale. 

232.  Dans  les  formes  secondaires,  il  y  a  des 
facettes  également  inclinées  en  sens  contraire ,  qui 
proviennent  de  différentes  lois  de  décroissement , 
et  c'est  une  suite  de  la  propriété  qu'a  la  ligne  Iz 
de  faire  un  angle  droit  avec  l'arête  iz.  Nous  nous 
bornerons  presque  à  démontrer  les  résultats  qai 
concernent  ce  point  de  théorie. 

AMPHIBOLE  DODÉCAÈDRE  {fg.  144). 

233.  Le  signe  rapporté  au  iioyau^(^^  145)  ,est 

M  a:  P  7.' *^  sens 

contraire  que  la  diagonale  oblique  de  P.  Pour  le 
prouver ,  soit  ilgz  ^jpg,  146  )  le  même  quadrilatère 
que  {fg.  143)  ,  et  bidÏQ  triangle  mensurateur  re- 
latif au  décroissement  B  (^Jîg,  145)5  considéré 
dan^  liS  sens  de  ce  même  plan  ilgz.  Nous  aurons , 
par^liypôtîlèse ,  di  :  dè  :  :  niz  :  ii\  où  \di  \  db 
:  iz  :  il.  'Meuônè  bc  perpendiculaire  sur  tz;  le 
fi'ianglé  Wa  semblable  au  triangle  zli;  donc 
cd  :  db  :  :  iz  :  il.  Donc  en  comparant  les  deiix  pro- 
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poTtions,  cd=ldi ;  donc  cd=ci ;  donc  Vaxête  16 
est  inclinée  en  sens  coniraire  de  la  même  quantité 
que  bd  ou  il^  qui  lui  est  parallèle  ;  or  ib  répond 
à  l'arête  i  (^g.  144),  eïil  (Jîg.  146)  répond  à  la 
diagonale  oblique  de  P(,y%.  ^44)5  donc,  etc. 

234.  La  face  P  sera  toujours  un  véritable  rhombe; 
car  les  arêtes  h  ,  sont  nécessairement  parallèles 
aux  arêtes  g,  g'  qui  sont  les  lignes  de  départ  du' 
1  décroissement ,  et  par  conséquent  elles  sont  aussi 
parallèles  aux  arêtes  t^^  U  Les  faces  r  sont  de 
même  des  rhombes ,  ou  du  moins  on  peut  tou- 
jours les  ramener  à  cette  figure  ,  en  donnant  au 
cristal  des  dimensions  convenables.  Car  nous  avons 
déjà  les  arêtes  h  ^h}  parallèles  à  g ,  g\  De  plus ,  il 
est  évident  que  Farête  i  est  parallèle  aux  arêtes 
y,  y  puisque  le  plan  x  est  lui-même  parallèle  à 
celui  qui  passe  par  les  arêtes  i ,  u.  Mais  les  deux 
rhombes r ^  qui  sont  semblables  entrç  eux, ne 
le  sont  pas  au  rhombe  P. 

AMPHIBOLE  ÉQUIDIFFÉRENT ,  {fig.  147.) 

1 

a35.  Le  signe'  du  sommet  supérieur  est  ^  ^  ' 
celui  du  prisme       ]y£  x  ^     celui  du  sommet 

r 

inférieur  est  ^  P.  . 
XP 
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^  f  ■ 

l^.  La  fàcej  qui  résulte  du  décroJssement  a  ^ 
est  inclinée  en  sens  contraire  de  la  même  quantité 
que  la  face  p ,  qui  est  primitive.  Car  soit  gtJ" 
(Jîg.  146)  lè  triangle  mensurateur  relatif  à  la  face 
j.  Nous  aurons  ,  par  la  supposition  ,  <fi  :  /g  :  :  l  il 
:  iz^oViS I  :  i  J'g  :  :  \  il  :  \  iz  :  :  il  :  iz.  Menons  e  r 
perpendiculaire  sur  /g;  les  triangles  semblables 
Jir,  //z,  donnent  1%  :^J^f  :  :  il  :  iz.  Donc,  puisque 

:  ~  cTg  :  :  il  :  ,  il  s'ensuit  que  JV  =  |  «Tg.  Donc 
tg  et  i<r  sont  inclinées  en  sens  contraire  de  la  même 
quantité;  or,  la  première  répond  à  la  diagonale 
oblique  dej-  (j%-,i47)j  et  la  seconde  à  celle  de 
djonc,  etc.  j 

2^.  Les  faces  r ,  r  qui  résultent  du  décroissement  1 

B ,  ont  la  même  inclinaison  en  sens  contraire  que  ^ 
les  fiâjÇes  E  ^  / ,  qui  résultent  du  décroissement  E. 

Soit  inlm  (Jig-  148  )  le  même  rhombe  que  fig.  ' 
143 ,  soudi visé  en  petits  rhombes  qui  représen-  ^ 
tent  les  bases  d  autant  de  molécules.  Dans  le  dé- 
croissement relatif  aux  facettes      ^  (^g*  ^4?)  3  ' 
les  bords  de  la  première  lame  de  superposition 
jseroht  situés  comme       ,  i^m^  {.fig^  ^4®)  >  P^^^^ 
qu'il  n'y  a  qu'une  rangée  de  soiistraite  dans  le  sens 
de  la  Jj^rg^ur;  d,onc  si  l'on  suppose  un  tjriangle 
mensurateur  cV s  (^Jig>^\^^^  situé  dans  un  plan 
parallèle  à  celui  qui  passe  par  la  diagonale  mrt 
(^Jîg.  148)  et  par  celle  de  la  base  dppos^^e ,  c 
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CJ^ë'  ^49)  sera  la  même  ligne  que  ci'  (^g.  148), 
qui  mesure  dans  le  même  sei;is  l'excès  d'une  lame 
sur  l'autre ,  et  i's  (^5*.  149  )  sera  ëgale  à  deux  arêtes 
longitudinales  de  molécule,  cesf -à-dire,  que  Yon 
aura  ci^  :  i^s  :  :  mn  {^Jig^  143  )  :  2  (jnr).  Or  ,  il  est 
msé  de  voir  que  le  même  triangle  peut  servir  à 

représenter  l'effet  du  déciroi^^ept  E ,  qui  pro- 
duit les  faces  /,  /  {^Jig-  I47)*  Car  l'on  a  dans  ce 
c^^cV  ri^'^^^.  149)  143  )  :  mr 

:  :  mn  :  2(7»r),  ce  qui  est  le  même  .rapport  que 
ci*dessus.        :   '  .  \  , 

.  .D'ailleurs  ,  l'arête  i  {Jig*  147)  a  la  même^ incli- 
naison, en. sens; contraire ,  que  l'arête  n,  qui  est 
parallèle  à  la ')diagonale  il\Jig\i^^  ^  ainsi  qu'il 
^era  facile  de  le  concevoir  en  .  prenant  un  nou- 
veau triangle  lùensurateur  dans  le  sens  du  plan^ 
ilgz.  Ainsi ,  tout  étant  égal  de  part  et  d'autre  ,  le^ 
faoettës  ryl(^J^  147  )  seront  inclinées  de  la  même 
quantité  e^/sens  contraire.^  ! 

AMPHIBOLE  SEXDÉÇXMAL  (^^^^  ri5o)r  J 

■    r     pl.  XSCh       -  '  *  :  > 

•E  B 

236.  Le  signe  du  sommet  supérieur  est y  * 

'  '  '  '  '  M 'G*     "  '  "  * 

et  celui  dupriç^ne      ^  ,  comme  dans  la  variété 

I  * 

précédente.  Celui  du  sommet  inférieur  est  " 
Tome  IL    ^  F 
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Nous  avx)n&.  à  prouver  que  les  faceftes  jsV^  , 

i 

dont  l'une  résulte  du  décroissement  e, et  l'autre 
du  décroissement  ,  ont  la  même  inclinaison  en 
5ens^  contraire. 

Supposons ,  pour  plus  de  facilité ,  que  le  cristal 
soit  renversé ,  en  sorte  que  le  sommet  inférieur 
se  présente  en  dessus  ;  comme  ^on  le  voit  fig.  rSi , 

auquel  cas  le  ^ignede  la  face  sejba  £ ,  et  cèhii 
de  la  face  x  ^  E'I  .    ,  . 

Soient  Igmi^  izrm  {^Jig*  i52  ),  les  mêmes  fecês 
que  fig.  143  ,  tournées  de  noianière  que  l'arête  TTzr 
se  présente  en  avant.  Si  nous  menons  la-  diago-^ 
nale  Ir  {Jig.  i  5a) ,  pi^is  ry  qui  ^nco^tre  iz  pro- 
longée de  manière  q^e  Ton  ait>jgf  =33iir,  le  plan 
ky  BxxxB.  la  nfiême  inclinaison:  ea  t  sens  contrairé 
que  le  plan  inil^  i  A  '      1    i  .  » 

Pour  le  prou\<er,  menons  ^  ^Ji^ ^145  )'  p^f-* 
pendiculaire  sur  mr.  On  concevra-^ ^awc  ùn^  peu 
d'attention ,  que  Ip  tombe  au  milieu  de  mr;  donc 
le  ti^aiigle  mlrj(^Jig.'%^  et  152.  )^est^ isocèle.  Donc 
Ir  est  inclinée  de  la  niême  qtti^ntité ,  en  sens  con- 
traire,  que  Im.  Il  sera  de  même  aisé  de  voir  que 
jy  est  inclinée  de  la  ntiênie  quaétité^f^'sens  con- 
traire ,  que  mi.  Donc  l'^alité  d'incliiiaison ,  en 
seiis  èonlraite ,  aura  àussi  li^u  par  rapport  aiiic 
deux  plans  Iry  ^  imL 

Itemarquons  maintènant  que  d*après  la  loi 
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qai  produit  les  faoettes  \fi^*  ^^i),  il  y  a 
une  arête  de  molécule  $oustk*aité  k  long'  de  ml 
et  de  nd  (^jftg.  iSa),  et  deiix:  ài*éte^  soustrâitéft 
le  Joug  dé  Thr ,  et  il  est  faeilé ,  d'après  cette  côn* 
^îdëration ,  de  se  représenter  la  position  d'un  plan 
qui  intercepteroit  l'angle  solide  m,  pai<dléiement 
à  Tune  des  facéties  dont  il  s-agît. 

Cela  posé ,  par  un  point  quelconque  a  de  la 
ligne,  /m,  faiisbns  passer  un  premier  plan  àca 
parallèle  à  /jy ,  lequel  aura  par  conséquent  '  lâ 
même  inclinaison  en  sens  contraire  que  iml  ^ 
piiis  un  second,  a/t^,  qui  soit  situé  à  l'égard  du 

* 

précédérit ,  comme  lâ  facétte  désignée  par  E 
r^st  par  rapport  à  iriiL  Dans  ce  eas  ,  le  j^làn  akt 
repréisentera  Tiiricdes  facettes  i  Çjfié'  '5^) 
s'agit  de  déterminer  le  rapport  entre  lés  lignes 
am,  mf,  mife ,  c(uî  donnera*  celui*  d:es  ridnibres 
d'arêtes  de  molécule' soustraités  le  long  des  H^neé 
m/^mi,  rrir.  '   '  ' 


(i)  'Puisque  la  facetre  z  (fig,  i5l)  est  inclinée  en  sens 
contraif  c  de  la  ni'éihe  <Jiiantité  que  là  facette     ,  délsîgnée 

pàrÈ,'et  puisque  ceïle-ci  ^répond  par  sâ  position  au  plairt 
îml  {fi^:  i52  ) ,  àti-dessuS" duquel  'ellè  s^éléVe  ,  il  '  est  fkcilé 
de  concévoîr  que  la  faiîetté  z  {fig.  doit  avoir  U 

même  relation  dé  posîtidii  '  avec  un  i>lan  qui  serôîtiriclîïié 
en  strii  contraire'  dé  la  mêmé  quantité  que  iml  {flg,  1 5a  )  , 
c'est-à-^dire  ,  avec  le  '  ^lan  acu. 

F  a 
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Ayant  mené  par  le  point  s  où  les  lignes^  et 
}U  s'entrecoupent ,  la  ligne  sb  parallèle  k  mr^ 
nQlp^lons  u  Tarête  de  molécule  qui  fait  partie  de 
m/  ou  de  77U ,  et     celle  qui  fait  partie  de  mr. 

Soit  am=u.  Le  triangle  mac  étant  isocèle , 
nous  aurons  a.ussi  ac±=u}  et  puisque  le  plan  aks 
est  situé  ,  par  rapport  au  plan .  acs ,  comme  un 

plan  qui  proviendroit  du  décroissetaent  E  le  seroit 
à  l'égard  du  plan  iml^  il  en  résulte  que  Ton  a 
de  même  =  m  ,  et  que  de  plus  ck  =  2p  (  i  )  ; 
mais ,  cm==p.  Donc  mk=5p.  Reste  à  trouver  mf. 
Cette  ligne  est  composée  de  mb  et  btj  or,  es 
étant  inclinée  de  la  même  quantité  en  sens  con- 
traire quç  et  bs  étant  parallèle  à  /wr^  il 
s'ensuit  que  l'on  a  7nô=c^==iif5  .  et  bs=2cm—zp. 

Maintenant  mk  i  bs  :  :  mt.\  bt  i  i  mb-^-bt  \  bt  ^ 
Qji  dp:  2p  :  :  ur\^b^  '  jbt  ^  d'où  Ton  tire  bt==s^u. 
Donc  mt=Zu  j  mais  nous  avons  d'ailleurs  mk^'^p^ 
et  am=u.  ■  ^  n  : 


(i)  Dans  Thypo thèse  que  nous  faisons  ici ,  le  plan  aciù 
est  situé  à  Fégard  4u  plan  imrzqv^ucry^  comnif^  |er^an 
fWFest^à  Tégard  du  plan //»r^;  or,  jçn^^jrertu 4u,^éçrçi|5r 

sèment  E  ,  il  y  auroit  une  arête  ^r/  de  soustraite  le  long  de 
am ,  et  deux ,  aîrétes  p  de  soustraites  le  l^)n^  de  me  ^  ^donc 
la  section  hs  àn  plan  aht  sm  le  ^plan ,  w<?rj  doit  être  tel- 
lement située  ,  que  la  partie  es  de  Faréte  eu  qu'elle  inter- 
cepte soit  aussi  égale  à  u  ,  et  que  la  partie  ck  de  Tarête  cr 
quelle  intercepte  pareillement ,  soit  de  même  égalç  à  2jp. 
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Donc  le  décroissement  qui  donne  la  facette  z 
{Jig,  i5i)  sera  exprimé  par  E'  (^g.  145),  ou 
par  ,  si  Ton  suppose  que  le  sommet  auquel 
appartiennent  les  facettes  z  soit  situé  inférieure- 
ment,  comme  on  le  voit  Ç^fig»  160). 

AlVfPHIBOLE  SURCOMPOSÉ  CA?.i53). 


1    a  3 

237,  Le  signe  du  sommet  supérieur  est  E  B  E 
\  l  r  c 

(  ED'B*  )  ;  celui  du  prisme  M  'G' ,  et  celui  du 

1      M  a; 


z  % 


sommet  inférieur  ap  e  b. 

yp  r^  V 

Il  n'y  a  de  nouveau  dans  cette  variété  que  les 
facettes  c,  c^,  dont  la  prenûère  résulte  du  dé- 

croissement  E.  Il  s'agit  de  faire  voir  que  la  seconde 

qui    provient  du   décroissement  intermédiaire 
I 

(ÊD'B*)  est  inclinée  de  la  mêm^  quantité  en 
sens  contraire. 

Reprenons  la  figure  152,  eh  laissant  tout  sub- 
sister, à  Fexception  que  le  plan  akt  sera  situé 
parallèlement  à  la  facette  (Jig.  i53),  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  aura ,  par  rapport  au  plan  acs ,  la  mémé 

position  qu'auroit  à  Fégard  de'  imf  ime  face  qui 

,1      ■  ■  ' 

3 

résulteroit  du  décroissement  E. 

En  appliquant  ici  le  calcul  qui  nous  a  servi 


U4/  ■ 
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(236)  à  déterminer  k  facette  z  {jfig.  i5i  ),  nous 
aurons  toujours  ont  =  mb  :=cs  =  Uy  cm  =  ^ ,  et 
bs  £=  2p.  Mais  ck  —  '^i  donc  mk  =  4P' 

Donc  la  proportion  iwfe  :  6s  :  :  mb  bl  :  bâ 
deviendra  :  zp  :\  u-^btibt^  d'oà  Ton  tire 
bt  =  il.  Donc  mt=2u^  et  puisque  =  u  ,  et 
?wii=4;>,  il  y  aura  deux  arêtes  de  molécule 
soustraites  le  long  de  mi ,  une  seule  le  long  de 

ml ,  et  qviatre  le  long  de  mr ,  d'où  il  suit  que 

1^ 

4 

le  signe  du  décroissement  sera  (ED'B*). 

Les  résultats  précédens  auront  toujours  lieu , 
quelle  que  soit  la  valeur  des  angles  de  la  forme 
primitive  Ç^g»  i43  ),  pourvu  qiie  Iz  fasse  un  angle 
droit  avec  iz.  Il  est  remarquable  que  cette  pro- 
priété soit  commune  auipytoxène  et  à  la  gram- 
matite  avec  l'amphibole,  Mais ,  jusqu'ici,  cette  der- 
nière substance  est  la  seule  des  trois  qui  ait  offert 
des  faces  également  inclinées  eu  sens  contraire, 
avec  des  lois  différentes  de  décroissement. 

,  ,      3  T  A  ÏJ  a  O  T  I  D  E. 

.  u^Q.,  Soit  LN  (^g.,  i54)  la  forme  primitive  , 
q|ii  .es|t:  un  prisme  droit  à  bases  rhombeis. 
Ayant  Tuçné  les  diagonales  LU,  BX,  on  aura 
BS  :  LS  :  :  :  3  ,  et  LS  :  BG  :  :  3  :  i.  Le  pre- 
mier rapport  donné  129^  3o' ,  pour  la  mesure 
de  l'angle  LBU. 
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259.  Les  crîstatix^  àe  staurotîde  en  prismes 
droits  hex^ièdres ,  dont  le  signe  rapporté  au  noyau 
(Jig.  i55  ),  est  M^G'P ,  se  croisent  très-souvent 
deux  à  deux ,  de  manière  que  leurs  axes  font 
entre  eux  tantôt  des  angles  droits  ,  comme  on  le 
voit  fig.  i56  ,  tantôt  des  angles  de  120^  d'une 
part ,  et  de.  60^  d'une  autre  part  ,  comme  le 
représente  la  figyre.  iSy.  Ce  croisement  ofire 
plusieurs  caractères  remarquables  de  symétrie  que 
nous  nous  proposons  ici  de  démontrer,  à  Taîde 
du  calcul. 

240.  Mais  avant  d'aller  plus  loin  5  il  ne  sera 
pas  inutile  de  considérer ,  en  général ,  la  manière 
dont  les  commiïiies  sections  de  deux  prismes 
texagonès  qui  se  croisent,  sont  assorties  entre  elles. 
Nous  supposerons  seulement  que  ces  prismes 
soient  semblables  ,  et  que  leurs  pans  soient 
parallèles  deux  à  deux ,  comme  cela  a  toujours 
lieu  dans  les  cristaux. 

Prenons  pour  exemple  les  deux  prismes  que 
représenta  la  fig.  iSy.  Il  est  d'abord  facile  de 
concevoir  que  les  communes  sections  sont  au 
nombre  de  douze ,  et  forment  deux  contours 
hexagones  Envyzt  y  ILmuyqr.  De,  plus  ,  tous  les 
côtés  (Je  chaque  hexagone  sont  sur  un  même 
/  plan.  Bornons-nous  à  le  prouvear  pour  l'hexagonq 
'^nvyzt^  Si  nous  supposons  que  les  pans  d/op-^ 
ahciy  d'une  part,  «t  gfol^  ahki  de  Fautre,  se 
prolongent  jusqua  se  rencontrer,  et  que  ia  même 
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chose  ait  Ueu  à  Végaid  des  pans  DFOP,  ABCI 
dune  part,  et  GFQL,  AHKl de  l'autre',  les  deux 
prisnies  hexagones  se  trouveront  convertis  en 
prismes  quadrangulaires ,  disposés  comme  on  le 
voit  fig.  l58;  et  les  côtés  Et  ^  jz  ^  'En  ^  vy 
(^Jig  xSy)  de  Fhexagone  Enpyzt  étant  de  même 
prolongés  jusqu'à  se  rencontrer  aux  points  c,  x 
(^Jig-  i58),  où  les  arêtes  mr,  Nj,  MR,  ns  se 
croisent ,  Thexagone  deviendra  un  quadrilatère 
Etyyx*  Or,  les  côtés  Ec  ,  ^  de  ce  quadrilatère 
étjant  formés  par  les  sections  des  pans  parallèles/ 
Jbrm ,  nsia ,  sur  les  pans  FNSO  ,  AMRI  ,  qui 
aont  aussi  parallèles ,  ces  côtés  seront  parallèles 
eux-mêmes,  et  par  conséquent  ils  seront  sur  un  " 
même  plan.  Donc  le  quadrilatère  entier  Ecyx 
sera  aussi  sur  un  même  plan  ;  donc  d^ns  Thexa* 
,^OTke  Erwyzt  (^Jig>  iSy),  les  quatre  côtés  E^, 
yz  ^  En  ^  vy  sont  sur  un  même  plan,  et  par  con- 
séquent l'unité  de  plan  a  lieu  pour  Thexagone 
entier. 

Un  coup  d'œil  attentif  jeté  sur  la  figure  i58, 
suffira  pour  faire  juger  que  les  deux  quadrilatères 
Ecyx ,  Eeyb  sont  perpendiculaires  Tun  sur  l'autre  , 
d  où  Ton  ^conclura  que  la  même  chose  a  lieu  pour 
les  hexagones  Enpyzt ,  Emuyqr  (^Jig.  iSy^. 

Dans  Texamen  que  nous  allons  faire  des  deux 
variétés  de  staurotide  représentées  figures  i56  et 
iSy  ,  nous'  nôus  attacherons  principalement  à 
prouver  :  i^  que  chacun  des  he:^agQnes  de  jono^ 
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tiou  est  situé,  par  rapport  à  Yxxn  ou  Fautre  des 
prismes,  comme  le  seroit  une  face  produite  par 
une  loi  de  décroissement  ;  2''.  que  si  Ton  suppose 
les  pans  de  chaque  prisme  prolongés  dans  Vinté* 
rieur  de  l'autre  prisme ,  les  prolongemens  auront 
de  même  des  positions  que  Ton  pourra  rapporter 
à  des  lôix  de  décroissement. 

STAUROTIDE  RECTANGULAIRE 

241.  Dans  cette  variété ,  les  pans  FGLO,  ABCI 
d'une  part ,  et  Jglo  ,  abci  de  l'autre ,  lesquels 
résultent  de  la  loi  'G' ,  et  que  nous  appelerons 
désormais  pans  additionnels^  sont  perpendicu*- 
laires  les  uns  sur  les  autres  ;  et  de  plus ,  leurs 
communes  sections  mn  ycu^  etc. ,  font  des  angles 
droits  avec  les  arêtes  FO ,  GL ,  AI ,  BC ,  qui  leur 
sont  contiguës. 

Pour  avoir  un  rapport  entre  les  dimension^ 
des  basés  des  deux  prismes ,  nous  supposerons 
que  les  côtés  FG ,  B  A ,  qui  terminent  les  pans 
additionnels ,  soient  égaux  à  la  moitié  de  la  dia* 
gonale  qui  leur  est  parallèle ,  bu  qui  va  de  D 
en  H.  Cette  supposition ,  qui  n'est  ici  que  de  con- 
venance ,  deviendra  nécessaire  pour  14  théorie 
de  la  variété  suivante. 

Maintenant  si  l'on  imagine  que  le  plan  d'un 
des  hexagones  de  jonction ,  tel  quç  errmyqr  se 
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prolonge  en  dessus  de  la  section  mn^,  il  est  évi- 
dent que  son  prolongement  divisera  en  deux  éga- 
lement les  angles  que  font  entre  eux  les  plans 
YGnm  ^fgnm^  et  puisque  cet  angle  est  droit,  il- 
s'ensuit  que  le  plan  de  rhexagqne  &it  avec  Taxe 
du  cristal  un  angle  de  ^b^.  Donc  le  triangle 
mensurateur  mfn  (Jig*  iSg  )  ,  relatif  à  cet  hexa- 
gone 5  est  à  la  fois  rectangle  et  isocèle.  Or  Jh  est 
parallèle  à  BG  ï54)5  et  mn  est  parallèle 

à  US.  Donc  puisque  BG:==  I  et  US  =3  ,  on  aura 
(Jig.  i5g)Jh  :  mn  :  :  3BG  :  US.  Donc  le  décrois- 
sement  qui  produiroit  tme  face  située  comme 
Vhexagone  efmryçr  (J^g.  i56),  auroit  pour  signe  i 

E  (^Jig-  i55).  Il  est  inutile  de  prouver  que  l'autre 
hexagone  eucyxt  Cfig-^^G)  résulte  de  la  même  ^ 
loi  considérée  sur  l'angle      (j/?^..  i55  ). 

242.  Supposons  qup  le  trapèze ydem  ÇJig- 156)  ^ 
qui  appartient  au  prisme  dp ,  se  prolonge  daps  r 
l'intérieur  de  l'autre  prisme  DP;  son  prolonge^ 
ment  coïncidera  avec  le  plan  du  tipiangle  meu. 
Soit  m}e^u\  (^  fig*  160)  une  section  faite  dans  la 
forme  primitive  parallèlement  h.  meu  (^^.  i56)« 
On  aura  eUm^  i^fig-  160)  =  e^jJ ,  et.  il  sera  facile 
de  voir  que  Be'  :  Bm^  :  :  3BG  (^Jig.  i54)  :  BU, 
d'oii  l'on  conclura  que  le  prolongement  de  fdem 
(^Jig'  i56)  dans  l'intérieur  de  l'aiitrç  prisme,  est 

3" 

situé  d'après  la  loi  A.  Il  en  sera  de  même  des 
prolongemens  des  autres  trapèzes  ;  et  à  l'égard 
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des  rectangles  fgnm^  baxûy  etc.,  qui  font  partie 
des  pans  additionnels  ,  et  qui  sont  parallèles 
aux  basés  de  la  forme  primitive ,  ib  ne  résultent 
d'aucune  lot  de  décroissement. 

STAUROTIDE  OBLIQUANGLE 

243.  Nous  partirons  de  deux,  dojanées  fournies 
par  l'observation  ^  dont  l'une  consiste  en  ce  que 
les  axes  des  deux  prismes  font  entre  eux  des  angles 
de  6o<* ,  î2,o^  5  et  l'autre  en  ce  que  les  deux  pans 
additionnels  GFOL,  ^yb/^  en  se  croisant  à  l'en- 
droit de  la  section  commune  Em  ,  s'inclinent 
entre  eux  de  la  même  quantité  que  les  axes,  en 
sorte  que  les  deux  trapèzes  FG/wE  ,  fgrrîE»  for- 
ment un  angle  rentrant  de  12,0^. 
I  244.  Si  l'on  supposoit  que  ,  dans  la  variété 
précédente  (j^g*.  156),  la  section  mn  restât  per- 
pendiculaire sur  GL  et  FO  ,  et  que  les  deux 
rectangles  GF/n/i,  gfmn  s'inclinassent  l'un  sur 
l'autre  de  lao^,  auquel  cas  les  deux  axes  se  trou- 
veroient  nécessairement  inclinés  de  la  même  quan- 
tité ,  la  position  mutuelle  des  deux  prismes  réu- 
niroit  encore  les  deux  conditions  auxquelles  est 
soumise  celle  des  prismes  de  la  figure  iSy  ,  et  il 
y  auroit  même,  en  apparence,  plus  de  simplicité 
dan^  l'assortiment  des  deux  prismes.  Mais  alors 
la  position  de&  bexagones  de  jonction  ne  saccor- 
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deroit  avec  aucune  loi  possible  de  décroissement. 
Car  soit  Ipz  {Jig.  i6i  )  le  triangle  mensurateur 
dans  lequel  /^/z  représente  l'angle  que  formeroit 
le  plan  de  l'hexagone  emnyqr  (^Jig.  i56),  avec 
la  base  CL  du  prisme  DP  ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même ,  l'angle  que  forineroit  avec  la  base  supé- 
rieure BG  une  facette  parallèle  à  cet  hexagone, 
et  qui  devroit  résulter  d'un  décroissement  sur 
l'angle  E  {Jîg.  i55  ):  on  aura,  par  l'hypothèse, 
ph  =  6o<i  ^  et  pz  :pl::  i  :  Or ,  ce  rapport 
étant  irrationnel,  il  est  évident  qu'il  ne  peut 
représenter  celui  d'aucunes  fonctions  de  BG  et 
UL  (Jîg.  154) ,  qui  sont  entre  elles  comme  1:6, 
c'est-à-dire,  en  rapport  commensurable. 

La  cristallisation  remplit  les  deux  conditions 
dont  nous  avons  parlé,  en  prenant  une  autre 
marche  qui  conduit ,  ainsi  que  nous  le  verrons , 
h  des  lois  simples  de  décroissement ,  relativement 
aux  positions  des  hexagones  de  jonction.  La  sec- 
tion Em  (Jî^.  157  )  des  plans  GFEm,  g/Em 
devient  alors  oblique  sur  GL  et  FQ  ;  et ,  ce  qui 
est  digne  d'attention ,  les  angles  de  izo^  et  60^ 
que  forment  d'une  part  ces  mêmes  plans ,  et  de 
l'autre  les  deux  axes,  n'ont  plus  une  dépendance 
mutuelle  nécessaire ,  comme  dans  le  cas  précédent. 
Nous  verrons  bientôt  que  le  même  assortiment 
renferme  encore  d'autres  caractères  de  symétrie , 
qù'on  n'y  soupçonneroit  pas  au  premier  coup 
d'œil 
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245*  Cherchons,  avant  tout, la  direction  de  la 
section  Etti  sur  Fun  quelconque  des  deux  pans 
FGLO,^/o. 

Soient  FEmG,fEmg  (Jig.  162)  les  mêmes 
trapèzes  que  figure  157.  Du  point  m  menons 
mA ,  md  perpendiculaires  sur  £772.  Menpns  aussi 
labase  </Â  du  triangle  isocèle  hmd^  puis  sa  hau- 
teur mo.  L'angle  hmd  mesurant  l'incidence  mu- 
tuelle des  deux  trapèzes ,  qui  est  de  120^ ,  nous 
aurons  hmo  =  60^.  Donc  oh  =  km  V'f  • 

De  plus,  l'angle  AEo=p3ô<i,  parce  qu'il  est  la 
moitié  de  l'angle  hEd  ^  qui  est  égal  à  Tinelinaison 
des  axes.  Donc  EA  =  2  (oA)  =  km  2 Vf  =  hm  y/Z. 
Donc  %h  :  hm  :  :  •  i-  Soit  menée  mfe  perpen- 
diculaire sur  EF.  Nous  aurons  Em  :  mk  :  :  EA  : 
km  :  :  \/d  :  i  ;  et  par  conséquent  Efe  :  mk  :  : 
•  I  V  ce.  qui  donne  pour  Fangle  mEF  ÇJig^ 
157  et  162)  35^  i6N 

246.  Il  existe  une  variété  de  staurotide ,  dans 
laquelle  .  l^ngle  solide  D  (^Jig.  167  )  est  remplacé 

par  une  facette  qui  résulte  du  décrois^ment  A  4 
et  dont  l'incidence  sur  lîarête  Dn  èst  ^  égale  au 
supplément  144^  44^  dè  Itangle  wEF  que  nous^ 
venons  de  trouver  dé  33^  ï6' ,  c'esttà-diî*ei  qu'elle 
est  égale  à  l'angle  mEO.  Ndus  nô  nous  atréterons 
pas  i  démontrer  cqtt^  analogie  de  position ,  dont 
le  calcul  est  très-facile  à  faire.     v    )  '  / 

247.  Déterminons  maintenant  la  position  de 
Fhexagone  de  jonction  Envyzt  iJig*  l5f);  sur 
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quoi  j'observe  d'abord  que  les  directions  dé  deux 
côtés  étant  données,  pourvu  qu'elles  ne  soient 
point  parallèles  9  la  position  de  l'hexagone  s'en- 
suit nécessairement.  Cela  posé ,  il  suflSra  de  cher- 
cher les  directions  des  côtés  ,  E».  Or ,  ces 
directions  sont  aisées  à  conclure  d'un  résultat 
que  nous  allons  commencer  par  prouver ,  et  qui 
consiste  en  ce  que  l'angle  jnEt  est  droi*. 

Concevons  que  les  trois  plans  grnEf^  dlEf^ 
gfdhàh^  se  prolongent  de  manière  à  formel 
par  leur  réunion  une  pyramide  triangulaire ,  qui 
ait  pour  sommet  le  point  et  pour  base  le  plan 
TnEàt  prolongé  de  même  convenablement»  Soit  cehf 
{Jig.  i63)  pL  XXII  y  cette  pyramide  daiis  laquelle 
le  triangle  rectangle  cfe  répond  ^^grnEf(^Jig.  rSy) , 
le  triangle  Ttfe ,  qui  est  aussi  rectangle  ,  à  dllÊsf  ^ 
et  le  triangle  obtusangle  cfh  à  gfdbah ,  d'où 
il  suit  que  ce  triangle  est  perpendiculaire  sur 
les  plans  des  triangles  cfe  et  hfe. 

Menons  la  hauteur  fa  du  triangle  ,  la  hau- 
teur fo  de  la  pyramide ,  puis  les  lignes  noy  co  y 
eody  et  enfin  la  ligne  df  qui  se  trouvera  perpen- 
diculaire sur  ef^  puisque,  ccftte  dernière  ligne  est 
elle-même  perpendiculaiiJe  sur  le  plan  cfh. 
i  L'angle  ceh  étant  le  même  que  mE/  (^g-  i^y)  ^ 
toute  la  question  se  réduit  à  prouver  qué  Ton  a 
(fg'  i63  )  (cA)*==(ce)*-f.(eA)\  Cherchons  succest 
sivement  ce  y  eh  et  ch. 

i^.  Pour  ce.  Les  triangles  sepiblables  hmE  (fg* 
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i6fl) ,  €fe(^Jig.  i63)  i  donnent  EA  :  km  :  '^ce.cf. 
Or  5  nous  avon$  eu  :  hm  •:  :  V3  :  i-  Doi;c  nous 
pouvons  faire  ce=  au^el  cas  nous  aurons 
<f=i  y  et  ef=y/z.        ;  ; 

z^'.Voviv  eh.  eh=y  (  e^y-j-  (  fhy.  \  e/y^z. 

Reste  à  trouver  f  h. 

Prolongeons  c/ indéfiniment  ,  puis  menons 
perpendieulàire  sur  le  prolongement;  nous  au- 
rons f  h=y(^fp (p. y^:  Cherchons^  eiph. 

Les  t;riapglçs.c^j  cph  çojt^t  semblables,  à  cau^e 
de  l'angle  commun  c  et  des  angles  droits  d  et  p. 

Donc  de  \,d/:  ;  çfJ^p::p%  dc^V{  d/y. 

Pour  avoir  df^  considérons  le  triaù^Ie  rectan- 
gle efd^  dans  lequel^  ^#st  line  perpendiculaire 
abaiss^edé  i'aijgle  i  droit;  sur  J'hypotàénuse.  Donc 

Or ,  à  cause  que  rang^jfia— 60^ ,  comme  étant 
le  supp^émpnt  de  celui  què^nuent  enj:re  eux  les 
plans  ^rrîÈf^  èmEF  {Ji^.  ^^ib  5        ^vçns  ('^g. 

qf  \fo  \  \  2.:  V3;  niais  parce  qué  ^jj^ est 
une  pef peîiài^ùîaîre  abàtsSée  de  ràriglè  droit  du 
triai^glB  s^r  rbypotlfénuse  ^  ce  \  ef:.:i  àf  *:^qf  ^ 
on  ,  V5  î  V^  '  *- I  y^f  ^y^^^^cmi^  la  propofction 
af^fo  w  2  :  y^de^néjxSrà.^'^  a/: 

Donc>-=VK  Bklè^u^s; 
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Donc  la  proportion  fo\  eo  **df\ef  deyienc 
Vx  •  Vf  Donc  df^y/\. 

Donc  de  ±=Vi— |=^V|. 

Maintenant ,  dans  la  proportion  de  \  dfw  cf 
^\-fp  :  pA,  nous  connoissons  dc=y/\.  df=f\/\  et 
cf—\.  Or,  il  est  facile  d'avoir  la  valeur  de  Jp 
en  fonction  de  Pour  y  parvenir:,  j'observe 
que  fp  est  dans  le  sens  de  BS  (^fig-lh^^^  et  fh 
dans  le  sens  de  LB ,  d'où  il  suit  que  le  triangle 
rectangle  hpf  est  séniblable  au  triàngle  rieètangle 
LSB.  Donc  fp  :  ph  \  :  BS  :  LS  :  :  Va  :  3.  Donc 
fp=phV\. 

•  La  proportion  de  :  df  ::  •.  çf-^-fp  :  ph  devien- 
dra donc  VI  :  VI  ::  I  -f^^VI  d'où  Von 
tire  ph—y/i^.  : 

Donc/;i=Vi8.  X  V|=^- 

Donc  ,  mettant  à  .la.  place  de  fp  et  ph  leurs 

valeurs  dans  Féquation  /A  =  V(^jP  )v-f-  {phy  ^ 
nous  aurons yA=V4"h*8=F=V^^* 

Mais  eh  =  y(^eyyf*  {/h  )• ,  et  (efy  =  2. 
Donc      =  V^4-  . 

Pour  cÀ.  cA=cfc4-<3^fc^ 

=VI+V22^=Vi+V^=VI-f8VI==V^7- 
D'ailleurs!  eÀ==: Va4  et  ce^s V^.  Donc  l'angle  ceA 
ou  Fan^e  mE^  Çfg.  iSy  )  est  droit. 

Il  suit  de  là  que  l'angle  ^EO  est  supplément 
de  l'angle  y Em.  Soit  llP  (^^.  164)  le  même  pris- 
me que  fig.  107,  sur  lequel  on  ait  tracé  Fhexagone 
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Envyzfi  et  la  ligne  Em.  Mendns  de  plus  mk  et  ty 
perpendiculaires  sur  FO ,  £a  perpendiculaire  sur 
DP  5  puis  mn.  Nous  avons  déjà  eu  Efe  :  mkÇJig- 
162  et  164)  :  :  •  i  *•  *  ^  •  V^^-  Or ,  mk  =  FG  ^ 
=  BS  (Jig-  1 54)-  Donc  si  nous  désignons  B8  paf' 
5  comme  ci-dessus ,  nous  aurons  aussi  Ç^g* 
164  )  77ife==Va  ,  Efe=2 ,  et  Em=y6.  , 

Maintenant  les  triangles  mkE ,  £r^  sout  sem- 
blables à  cause  des  angles  droits  fe  ,  y et  de  /E> 
complément  d^  feEm.  Donc  Ey  .:  ::  mk  :  ÏIA 
:  \y2:2  :  :  i  :  V2  :  :  BG  (jîg.  164  )  :  BS ,  ce 
qui  donne  la  position  de  E/  Çjftg*  164)  sur  le 
pan  FGLO. 

11  est  facile  de  déterminer  de  même  celle  de  • 
i  .  T^n  (Jig.  157  et  164  )  sur  le  pan  DFOP  ;  car ,  d'un 
côté ,  les  angles  mEF ,  mE /(Jîg.  167)  sont  égaux  ; 
de  l'autre ,  le  plan  nEol  est  le  prolongement  de 
grriE/l  Enfin,  l'angle  formé  par  Finclinaison  de 
DFEn.  sur  FGmE  est  le  même  que  celui  qui  ré- 
sulte de  l'inclinaison  de  gmEf  sur  dfEt.  Donc 
tout  étant  égal  de  part  et  d^autrè ,  l'angle  mEn 
sera  droit ,  ainsi  que  Tangle  mEA 

Il  suit  encore  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
j       la  position  de  En  sur  le  pan  DFOP  étant  la  même 
j       que  celle  de  E^  sur  le  pan  dfop  ^  on  a  E7i=E/. 
Or  les  triangles  mEt  (^Jig*  164  )  Ekm  sont  sem- 
blables, à  cause  des  angles  droits  E,      et  des 
angles  égaux  kEm  j  Emt  ;  donc  Em  :  Et  :  :  E^ 

Tome  IL  G 
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Mai»  E/w=V6.  Efe=:2.  mk=V2.  Donc  V6  : 
E/  :  :  2  :  V^-  Ponc  EA=t:V3.  Donc  aussi  En=V3. 

;  Or  Ea  =  1BU  (Jig.  i54)==iVnBS)'  +  (^T 

Donc  puisque  nx  (^Jig.  164  )  =y(]^)'— (Ea)% 
.  On  aura  aussi  hk  =  \/Z  -r-^  =^  Vî- 

Bbrié  Ex  :  nxtilVri  :  V|  :  :  Vil  '  i  BU 
C^gr-i54)  ;  BG. 

Si  nous  considérons  le  triangle  "Efy  (^Jîg*  164  )^ 
comme  mensurateur',  par  rapport  à  une  face  qui 
naîtroit  d'un  décroissement  sur  Faiigle  (j^- 
i55),  il  est  visible  que  le  signe  du  décroissement 
seroit  A' ,  puisq[ue  l'pn  a (^g.  164  )  :  E  >  :  :  ES 
Ç^Jîg.  i54)  :  BG*  De  plus,  la  fece  dont  il  s^agit 
seroit  parallèle  au  plan  tEji  (  Jig.  164)  j  puisque 
l'on  a  Ea  :  n\  :  :  BU  {^g.  i34 )  :  BG.  Donc,  puis- 
que les  positions  des  lignes  E/^  E^i,  déterminent 
celle  de.  rjiexagone  entier  ^  le  plan  de  cet  hexa-» 
gone  sera  Mtué  comme  upe  face  qui  résulteroit 
du  décroissement  A'.  . 

On  voit  par  là  que  les  côtés  Et»,  m  font,  avec 
nP ,  des  angles  égaux  en  sens  contraire.  Il  en  est  de 
même  des  angles  formés  par^z  y  tz  avec  zTL\  enfin^ 
les  côtés  y  y  qui  passent  sur  les  pans  addi- 
tionnels ,  font  aussi  des  angles  égaux  ,  Tun  avec 
EO ,  l'autre  avec  vC  ,  en  sorte  que  la  position  de 
l'hexagone  sur  le  prisme  est  symétrique.  Et  puis- 
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que  les  côtés  ^  'En  sont  ^gaux  ,  il  ^ensuit  que 
tous  les  autres  le  '  sont  pareillement ,  et  qu'ainsi 
lliexagone  est  régulier.  C'est  ce  que  Ton  peut 
prouver  encore  ,  en  faisant  attention  que  la  ligne 
qui  passeroit  par  lè's  points  E ,  p ,  scroi^  égale  à  la 
moitié  de  LU  (^g  i54)  »  d'où  il  suit  que  sdn  ex- 
pression est  3*  D'ailleurs  En^nv=^\/Z  (jfg*  ^64); 
d'ail  Ton  conclura  que  dans  le  triangle  isocèle  qui 
auroit  pour  hase  la  ligne  menée  de  E  en  et  pour 
côtés  les  HgneS  Et*  ,,       l'angle  E/w^  est  de  izq^ 

248.  Passons  à  Pautre  hexagone  Emuytjr  (^Jîg* 
lêj  ).  Soit  hp  (^Jîg*  i65  )  le  même  ptismeque  fig. 
167 ,  sur'  lequel  on  ait  tracé  l'hexagone  dont  il 
s'agit.  Menons  EÇ  5  r^r  ^  ^-9  perpendiculaires ,  l'une 
sur  gl,  l'autre  sur ^a,  la  troisième  sur  dp.  De 
pluSj  ayant  prolongé  ^/  et  io?^  jusqu'à  te  qu'elle 
Se  rencontrent  en  /u ,  et  de  même  lo  et  cp ,  jusqu'à 
ce  qu'elles  se  rencontrent  en  0:  menons /u0.  Si 
l'on  jette  les  yeux  sur  la  fig.  166,  qtli  représente 
Iliexagpne  marqué  d^  mêmes  lettres  {Jig-  ï65.)i 
avec  les  proJongemens  de  bdti  gf^  on  concevra 
facilement  que  ft/=^^(^^.  166  ).  Prolongeons 
aussi  mE  y  y'  {jPg-  ^^65)  jusqu'à  ce  qu'elles  se 
rencontrent  ett  à ,  nous  aurons  évidemment  Eé# 
=mE  5  et  ir^qr. 

Pourabrégter,  nous  appélerons  distance  longitur 
dinâle  entré  detiX  quelconques  E  ,  q\  àe^  angles  de 
l'hexagone ,  la  përpendictilaire  abaissée  du  point 
supérieur  E  sur  un  plan  qui  passerôit  par  le  point 

G  a  . 
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inférieur  g  y  parallélemeiit  aux  bases  du  prisme. 

Cela,  posé ,  nous  avons  déjà  la  distance  longi- 
tudinale, entre  m^TSt  y  laquelle,  dans  le  cas  pré- 
sent ,  est  la  ligne,  m  C ,  et  que  nous  ayons  trouvée 
égale  à  2  (BG  )  (^Jig*  i54  )  >  simplement  égale 
à  2.  De  plus ,  la  distance  longitudinale  entre  m 
est  de  même  égale  à  â ,  à  cause  de  E 1»  =  E  m. 
Celle  entre  E  et  y  {Jig*  164  et  i6ô.)  est  égale  à 
£  ^  ou  à  I ,  parce  que  les  points  E  ,  p  d'une  part , 
et  t^y  de  fautre,  sont  à  la  même  hauteur.  Celle 
entre  et  y ,  est  2 ,  comme  ^celle  entre  m ,  E.  Donc 
celle  entre  E  ,  ^  est  égale  à  i-^ia==3*  Donc  celle 
entre  o»,^  est  égale  à  i.  Donc  celle  entre  »  et  r, 
étant  la  moitié  de  la  jprécédentje ,  .sera  |.  Mais 
celle  entre  £,#  est  égale  à  2,  Donc  celle  entre 
E,  r  est  égale  à  24-î=^|=Eir;  enfin,  celle  entre 
r^g  étant  la  même  que  celle  entre  •  sera 
égale  à  î=r  ^ 

Nous  aurons  donc ,  d'une  part,  x^'Ek-rr  ;  :  t 
:  I  :  ;  Vu  ;  5  :  :  BïJ  C>^.^i54  )  :  5  (BG)  ;  et  de 
l'autre.  (^Jîg.  i65)  :  :  ^  1  •  •  V^' 

:  I  :  :  BU.  {Jig.  i54)  :  BG. 

ia49*  Nous  pouvons  maintenant  déterminer  la 
loi  de  décroissement  à  laquelle  la  position  de  l'he* 
xagone  est  soumise.  SoitXG'  {Jig*  167)  le  même 
prisme  que  fig.  1Ô49  Ttkaàs  beaucoup  pli^s  plongé. 
Menons  J>  Ç^Jtg- 167)  de  manière  que  l'angle  I*sB 
=&rd{\  Jig.  i65),  et  sxi^Jig.  167),  de  manière 
que  l'angle B^a?—i/ry         i65).  U  est  évident 


Digitized  by 


DE   MINÉRALOGIE.  loi 
que  le  ^lan  L^o:^^  (^g-.  167  )  aura ,  par  rapport 
au  prisme  X6' ,  une  position  analogue  à  celle  de 
l'hexagone  lùnuyqr  (Jig.  i65  ) ,  à  l'égard  du  noyau 
du  prisme  hexaèdre  hp.  Menons  sz  (Jîg*  167) 
et  xf  perpendiculaires,  l'une  sur  LA^ ,  l'autre* sur 
BG' ,  nous  aurons  sz  =  xJ^=B1j  =  \/i i  ;  Lz 
=  5(BG)(^^,  i54)  =  5,  et  jr/ç=BG=  i. 
Du  point  M^  CJ^S^'  ^^7)  ™^nons  M'A  parallèle 
.      à  a;^ ,  et  du  point  h  menons  hu  parallèle  à  , 
I      puis  joignons  Ml ,  u ,  par  une  droite.  Le  plan  M^hu 
I      sera  parallèle  au  plan  a:^L,  Or  A' A  =:  jj/==  B  G 
!      Cfg'  i54)-       :  A'u  (Jig.  1 67)  :  :  Bs  :  BL  :  :  5  (BG) 
I      lfgl^)  :  BL  ;  ou  BG:  A'u  :  :  5(BG)  :  BL.  Donc 
A'w  =  |BL;  d'où  l'on  conclura  que  le  décroîsse- 
I      ment  a  lieu  par  cinq  rangées  en  largeur  sur  l'angle 
LA'M'  ^  c'est-à-dire ,  que  son  signe  est  e^^  ou  E'* , 
si  l'on  aime  mieux  en  rapporter  leffet  à  la  partie 
supérieure  du  noyau. 

i5o.  La  recherche  des  angles  de  l'hexagone  con- 
duit à  de  nouvelles  propriétés ,  qui  mettent  ces 
angles  en  rapport  avec  ceux  qu'on  observe  sur 
d'autres  p|irtîes  du  groupe.  Cherchons  d'abord 
l'angle  ^Emu  (^fig-}^^  i^t  168  ) ,  et  pour  cela  me- 
nons Ew.  Nous  avons  déjà  Em  =  V(^C)*+(EÇ)' 

=  yi^^|i=s  yS.  Menons  £4-  perpendiculaire 
sur  kk.  .  La  diatanôe  longitùdinde  entre  m,  E 
étant  «ïÇ,  et  celle  entte  7»  ,       étant  égale 
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à  r^,  celle  entre  a,  E  sera  égale-  k  ml^  — 
::=î  a  —  f  =  f  =  ^4-  D'une  autre  part ,  ayant 
meué  y  h  ÇJîg*  i66),  puis  perpendiculaire  sur 
hd^  nous  aurons  Ji  —  ^LS  (^g.  1Ô4)  =- f.  êk 
if  g'  166)  ='dh--A  =  BXC^g-.  154)  — iBS 
=  BX-^j  BX  =  I BX  =  |.  2  Va  =  Vl^TDonc 
puisque      (^^g.  i65  )  =  fh  (fg-  iBô),  on  aura 

aussi      =  V(*^)^  +  (^>  =VPT!  =  Vi^- 
Donc  Ew  =  Vt-}- 1  =  Vg  Donc 

(EM)'=r  (Ew)*-j-(wm)'.  Donc  l'angle  m  (^^. 
i65  et  168)  est  droit  ,  et  par  conséquent  il  est 
égal  à  chacun  des  angles  mEt^  rnEn  (fg.  157). 

Maintenant  si  nous  menons  ur  \Jig.  i65  )5  elle 
sera  pairallèle  à  Ëm ,  parce  que  ces  <^eux  lignes 
sont  les  sections  du  plan  de  l'hexagone ,  sur  les 
plans  parallèles  gfol^  Jidpk.  De  plus  on  aura^ 
ur  :  Em  :  :  dh  \fg  {Jig-  166)  :  :  2.:  i.  Donc  Mr  = 
2Em,  Donc  si  nous  menons  E6  (j^^,  168)  perpen- 
diculaire sm;  ur ,  et  qui  sera  parallèle  à  um , 
nous  aurons  br  ===  Em  =  V^î       =  um  =  V5  ; 

Er  =  V(ôï^)^-f  (E6y===  ve^fT^i.vg- 

Donc  les  trois  lignes  Er ,  EA ,  sbnt  entre  elles 
comme  Ijbs  quantités  V9  y       »  ?  i  > 

5  ce  qui  est  précisément  le  rapport  des  trois 
lignes  Ém^  mk ,  ^^  X\fig-  Î62).  Donc  WE  {Jig: 
168  )  =!=  3wEF  (Jig.  1 57 -et  I62);  Don0-r*^w  ("^^. 
1 68  )  =i=mEO  (^^.  1 57  );  c'êst^à-dire,  qo^  ceè  ingle 
est  de  r44d  44^  Donc  E5r^(^^.  168)^  i25<ï 
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MICA. 

25i.  Le  résultat  de  calcul  que  je  vais  exposer 
a  rapport  à  une  observation  faite  sur  une  lame 
de  mica ,  qui  étoit  d'une  si  grande  ténuité ,  qu'elle 
réfléchissoit ,  à  un  endroit ,  une  belle  couleur  bleue , 
que  Ion  pou  voit  présumer  être  du  même  ton  que 
le  bleu  du  premier  ordre  ,  dans  Texpérience  de 
Newton  sur  les  anneaux  colorés  (i).  Ayant  cher- 
ché l'épaisseur  de  cette  la^ie  au  même  endroit , 
je  l'ai  trouvée  de  43i5  cent  millionièmes  de  milli- 
mètre, ou  d'environ  43  millionièmes  de  millimètre. 

Pour  parvenir  à  cette  estimation  ,  j'ai  employé 
la  règle  que  Newton  pense  être  générale  pour 
tous  les  milieux  réfringens  ,  et  dont  voici  l'énoncé. 
L'épaisseur  d'une  lame  d'une  substance  quelcon- 
que 5  à  l'endroit  oii  cette  lame  réfléchît  telle  cou- 
leur, est  à  l'épaisseur  de  la  lame  d'air  dans  l'ex- 
périence  sur  lès  anneaux  colorés  ,  à  l'endroit  où 
cette  lame  réfléchit  la  même  couleur ,  comme  lé 
sinus  d'incidence  est  à  celui  de  réfratîtion ,  lors- 
que la  lumière  passe  dç  la  première  substance 
.  dauç  l'air  (2). 

Or,  dai^s  le  cas  dont  il  s'agit  ici  ,1e  second  terme 


(1)  Voyez  ràrticle  quartz-agallie  opaline. 

(2)  Voyez  Vopnoe  liicis  de  !Nev\'ton,  lib.  a  ,  pars,  1 
obserr.  10  et  21,' 
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de  la  proportion  ,  savoir  Tépaisseur  de  la  lame 
d'air  ,  à  l'endroit  qui  réfléchit  le  bleu  pur  ,  est 
égale  ,  suivant  Newton ,  à  2 ,  4  millionièmes  de 
pouce ,  pris  sur  le  pied  anglais  (i). 

Maintenant  le  rapport  entre  les  isinus  d'inci-  • 
dence  et  de  réfraction  ,  lorsque  la  lumière  passe 
du  mica  dans  l'air  ,  ne  pouvant  être  donné  par 
une  expérience  immédiate ,  nous  avons  un  moyen 
de  le  déterminer  5  en  profitant  d'une  autre  obser- 
vation de  Newton ,  qui  consiste  en  ce  que  les 
puissances  réfractives  de  deux  substances  sont  à 
très -peu  près  proportionnelles  à  leurs  !  densités  , 
pourvu  que  ces  substances  soient  l'une  et  l'autre 
inflammables  ou  non  inflammables. 

2.5 SL.  Pour  évaluer  lès  puissances  réfractives. 
Newton  suppose  qu'un  rayoii  de  lumière  cr 
(j^**  169)  rencontre  la  surface  ab  de  chaque 
corps  sous  un  angle  presque  infiniment  petit  cra  y 
ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  il  suppose  que  l'angle 
d'incidence  crm  soit  sensiblement  droit  (2);  il 
décompose  ensuite  lé  mouvement  rg  du  rayon 
rompu  en  deux  directions ,  dont  l'une  m  est 
située  sur  la  surfece  réfringente ,  et  l'autre  gn 
lui  est  perpendiculaire.  Comme  le  rayon  incident  * 
cr  avoit  une  vitesse  censée  nulle  dans  le  sens  de 


(1)  Optice  lucis ,  liâ.  a,  pars.  Considerationes 
^uper  prcemissis  observationibus, 

(2)  Ibiei.^  lib.       pars.  5  ^  prop,  tQ. 
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la  même  perpendiciidaire  ,  tout  Tefiet  du  mouve- 
ment qui  a  lieu  suivant  cette  direction ,  provient 
de  la  force  accélératrice  ^  ou  de  la  puissancé  réfrac- 
tive  du  milieu.  Or ,  ou  prouve ,  par  la  théorie  des 
;  mouvemens  accélérés ,  que  si  Ton  suppose  la  ligne 
m  constante ,  la  puissance  réfractive  sera  comme 
le  carré  de  la  perpendiculaire  gn.  Quant  à  la 
densité ,  elle  s'estime  ,  comme  l'on  sait  3^  d'après 
la  pesanteur  spécifique  de  chaque  corps. 

253.  Supposons  que  rg  représente  .  le  rayon 
rompu  relatif  à  la  réfraction  de  la  chaux  sulfatée 
transparente  que  nous  prenons  ici  pour  tçrme 
de  comparaison ,  et  que  soit  le  rayon  rompu 
relatif  à  la  réfraction  du  mica  ,  laquelle  doit  être 
plus  considérable  que  dans  la  chaux  sulfatée  , 
la  densité  du  mica  étant  à  celle  de  la  chaux 
sulfatée  comme  2,792  :  2,262. 

Or,  le  carré  de  gn  est ,  suivant  Newton ,  i,2i3  , 
j  m  étant  désignée  par  Vunité.  On  aura  donc  (^)* 
ou.  1,21 3  :  {^ny  :  :  2,262  :  2,792,  Ayant  , 
on  trouvera  facilement  Tangle  r^n  de  39^  ii^ 
.  d'où  l'on  conclura  que  le  sinus  d'incidence  est  au 
sinus  dé  réfraction,  lorsque  la  lumière  passe  du 
mica  dans  l'air ,  comme  le  sinus  de  39^  1 1  '  est 
au  rayon  r  ;  car  alors  l'angle  ^rz  égal  à  l'angle 
r^n  devient  Fangle  d'incidence ,  et  crm  celui  de 
réfraction.  Donc  npmmant  x  l'épaisseur  dé  la  lame 
de  mica,  à  l'endroit  qui  réfléchit  le  bleu  pur ,  on 
aura ,  d'après  la  règle  de  Newton  : 


\ 
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j;  :  a ,  4  :  :  sin.  Zq^  i  i  '  :  r ,  ce  qui  donfte  x  — 
1,5  II  miHioniènie  de  pouce  ,  pris  sur  le  pied 
anglais',  ou  environ  i ,  6  millionième  de  pouce , 
pris  sur  lé  pied  français  (  i  ) ,  c'est-à-dire ,  à  peu 
près  43  millionièmes  de  millimètre. 

SOUFRE. 

Mon  objet  est  d'exposer  ici  la  méthode  que 
j'ai  employée  pour  déterminer  la  réfraction  de 
cette  substance. 

25^.  Si  Ton  regardé  un  jcorps  a  travers  un 
prisme  triangulaire  d  une  matière  transparente 
quelconque ,  et  qu'en  même  temp§  on  fasse  tour- 
ner ce  prisme  sur  son  axe  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre,  on  s'apercevra  qu'il  y  a  un  terme  où 
l'image  devient  stationnaire  ,  en  sorte  que  si  l'on 
continue  de  faire  tourner  le  pri;5me  dans  le  même 
sens ,  et  que  jusqu'alors  .l'image  eut  eu ,  par 
exemple  ,  un  mouvement  descendant ,  elle  com- 
mencera à  monter.  Or,  ce  terme ,  auquel  corres- 
pond le  passage  d'un  mouvement  à  l'autre ,  est  en 
même  temps  celui  où  le  r^yon  incident,  qui  va 
de  l'objet  au  prisme ,  forme ,  avec  la  face  qu'il 
rencontré  ,  un  angle  égql  à  celui  que  le  rayon 
émergent ,  qui  va  du  prisme  à  l'œil ,  forme  àyec 
la  face  par  laquelle  il  sort.  Soit  figt  {^Jig.  170) 

'(1)  Le  pied  anglais  vaut  1 1  pouces  4  lignes  j  j  Encyclop. 
méthod.  Mathém.  ,  t.  II,  :2*.  partie,  p.  58o.  '  *' 
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une  coupe  du  prisme  faite  suivant  un  plan  per- 
pendiculaire à  Taxe.  Soit  s  la  position  du  cçrps 
et  b  celle  de  l'œil.  Soit  de  plus,  se  le  rayon  inci- 
dent cb  le  rayon  tompu  et  br  le  rayon  émer- 
gent prolongée  L'image  deviendra  stationnaire  , 
lorsque  les  angles  sel  et  rbn  :?eront  égaux ,  d'où 
il  suit  que  dans  ce  même  cas  le  rayon  rompu 
cb  fera  aussi  dès  angles  égaux  bel  ^  cbn  avec 
les  deûx  côtés  du  prisme. 

Ayant  donc  visé  à  travers  un  •prisme  de  spu- 
fre  ,  dont  l'angle  réfringent  étoit  de  25<i ,  un 
objet  ^5  tel  que  la  flamme  d'une  bougie,  placée 
à  plusieurs  mètres  de  distance ,  j'amenai  les  choses 
au  point  où  l'image  parut  statio|inaire ,  en  faisant 
tourner  doucement  le  prisme  sur  son  axe ,  dont 
la  po3Îtion  étoit  verticale.  Je  cherchai  ensuite  à 
quel  point  répondoit  la  position  z  de  cette  image, 
laquelle  se  trouyoit  nécessairement  sur  la  direc- 
tion du  rayon  rb  prolongé.  C'est  à  quoi  l'on 
parviendra  ,  si  l'on  regarde  immédiatement  aveé 
le  mêmè  œil  une  corde  tendue  verticalement  par 
un  poids ,  ^t  placée  de  manière  qu^elle  paroisse 
couper  l'image  vue  par  réfraction. 

Cela  fait,  il  me  fut  aisé  de  mesurer  l'angle  que 
formoient  avec  l'œil  placé  en  b ,  les  rayons  partis 
de  ^  et  de  r ,  lequel  anglé  étoit  sensiblement 
égal  à  zos ,  vu  la  distance  des  points  ^ ,  z.  C'est 
ce  que  j'exécutai  à  l'aidé  d'une  espèce  de  grapho- 
mètre ,  dont  le  centre  i^épondoit  à  la  position  dë 
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mon  œil ,  et  dont  les  deux  alilades  furent  dirigées 
l'une  vers  le  corps  s ,  l'autre  vers  la  corde  que 
rencontroit  le  rayon  rz.  Je  trouvai  que  cet  angle 
étoit  d'environ  aS*  ,  c'est-à-dire ,  égal  à  l'angle 
'  réfringetit  du  prisme  ^  égalité  qui  n'a  lieu  ici  que 
par  accident.  .54 

Maintenant  menons,  l'apothème  gh  du  triangle 
isocèle  ngly  et  la  perpendiculairè  pm  relative  au 
rayon  incident  se.  On  aura  pcs  pour  Tangle  d'in* 
cidence ,  et  xcm  pour  l'angle  de  réfraction. 

Or  ex  étant  une  perpendiculaire  abaissée  du 
sommet  du  triangle  rectangle  gcm  sur  l'hypo- 
thénuse ,  il  en  résulte  que  xcm  =  cgm.  Donc , 
en  général,  r.  l'angk  de  réfraction  est  égal  à 
la  moitié  de  l'angle  '  réfringent  du  ;  prisme. 

De  plus ,  pcs  =  ocm  =  ocx  xcm— obx  -j-  xcm 
—  \  zos  -|-  xcm  =  \  zos  -|-  cgm  =  {  zos  -|-  l  Ign. 

Donc  5  2°.  l'angle  d'incidence  est  égal  à  la  moitié 
•  de  Tangle  mesuré  zos  plus  à  celle  de  l'angle 
réfringent. 

Donc  dans  le  cas  de  l'expérience  citée  ,  où 
l'un  et  l'autre  angle  étoient  de  25^ ,  fangle  d'iur 
cidence  .  se  trouvoit  aussi  de  25^^  et  l'angle  de 
réfraction  avoit  pour  mesiure  la^i. 

Or  ^  sin.  12^  l  :  sin.  aô^  :  :  216  ;  423  >  d'où  l'on 
voit  que  le  .  rapport  est  un  peu.  moindre  que  ce- 
lui de  I  à  2.     .  '  •  '■  \ 

255.  Il  s'agit  de  savoir  si  la  théorie  donpera 
le  zpêine  rapport.  Poui;  parvenir  aiujbut  de  cette 
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recherche ,  choisissons  quelqu'autre  substance 
combustible ,  telle  que  le  succin  ,  qui  nous  serve 
de  terme  de  comparaison.  Nous  avons  vu,  en 
parlant  du  mica ,  de  quelle  manière  Newton  es- 
iimoit^  en  général ,  la  puissance  réfractive.  Repre- 
nons la  iig.  169 ,  et  supposons  que  la  puissance 
réfractive  du  soufre  soit  représentée  par  le  carré 
de  la  perpendiculaire  ng' ,  et  celle  du  succin  par 
le  carré  de  ng. 

D'après  les  expériences  de  Brisson ,  la  densité 
du  succin  est  à  ceUe  du  sot^re  :  :  10780  :  2o332 , 
et  le  carré  de  ng^  suivant  Newton ,  est  1,42. 

On  aura  donc  10780  :  2o33a  ::  i^a  :  (^ng'y. 
Opérant  par  logarithmes^  on  trouvera  0,2138748 
pour  celui  de  ng'.  D'ailleurs  m  =  i  ;  résolvant 
le  triangle  rectangle  rng^.y  à  Faide  de  ces  don- 
nées ,  on  trouvera  3i*  25'  pour  la  valeur  de 
Tangle  rg'n ,  égal  à  l'angle  de  réfraction  zrg'  j 
mais  ïangle  d'incidence  érm  est  sensiblement 
droit  ;  donc  le  sinus  de,  réfraction  est  à  celui  din- 
cidence  comme  le  sin.  de  26'  est  au  rayon, 
on  à  peu  près  comme  52  est  à  100,  rapport 
qui  est  de  même  un  peu  plas>  petit  que  celui 
de  i  à  2. 

A  R  R  A  G  O  N  I  T  E. 

*, ■  .  î 

256.  Chmsissons  d'abord  la  variété  dont  le  pris^ 
me  a  trois  angles  de  izQ^  chacun ,  qui  alternent 
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avec  deux  angles  de  ii6^j  et  un  de  104^*  Soit  hl 
C^ë'  ^7^  )  projection  horizontale  de  ce  prisme  ^ 
dans  laquelle  A  etB  représentent  les  projections 
particulières  des  deux  prismes  qui  restent  entiers, 
et  C ,  D  celles  des  prismes  qui  sont  incomplets  par 
l'effet  d  une  loi  de  décroissement  ^  laquelle  pro^ 
duit ,  relativement  à  chaque  prisme ,  une  face  du 
rigée  suivant  pl.  Les  angles  g^g  étant  chacun  de 
1 1 5  et  les  angles  k^hy  etc. ,  de  64^ ,  il  en  résulte 
que  chacun  des  deux  angles  p  est  aussi  de  64^  ; 
et  il  est  même  facile  de  prouver  que  cette  égalifJé 
ne  di^end  pas  de  la  mesure  particulière  des  an-^ 
gles  ,  mais  qu'elle  aura  toujours  lieu  ^  quelles  que 
soient  les^  valeurs  des  angles  ^,^^  .pôuarvu  que  \es 
angles  h,  etc. ,  soient  leùrs'  suppléméns.  Gar  nous 
avons  ^  par  la  supposition.  )  A  =180*-^^;  d'ailIeUra 
^rf-^'*^-|*/'^^^  ^^•-f-^;7ï=36o^;.donca;>=36o^ 

 20.  Donc  p=^lQQ^-^g'é:s::h. 

jS^.  Cela  posé ,  «oit  phnk  (JigJ  fi'/2  )  la^  coupe 
hoi^i^ontale  du  pri$m&  ^^(^Jig*  ^71  )  j  on  sappo- 
san|:  entijçr  ;  sqii^p/  (^^g,  I7i)  la"mônie  ligne 
qu^.  fig.  171*  Si  p»r  k  point  noufij  nsbrapns  ks 
parailèl^jà  jf/?^  noijiJSîpiWrrons  concevoir  le  plaçi 
de  jonction  qui  passe  par  Ip  y  comme  produit  età 
vertu  d'un  décroissement  semblable  à  celui  qui 
agiroit  sur  taûgle  fc  j  ipdjur  faille  îlattre  une  face 
dirigée  suivant  ks. 

Soit  pu^z  la  coupe  4ê  la  première  lame  de 
sup«srpc>âifioH  ;  menons  les  deux  diagonales  Afe  ^pn  j 
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puis  abaissons  sr  perpendiculaire  sur  hk.  U  s^agit 
d'abord  de  trouver  le  rapport  entre  rk  et  rs  ^  d'où 
nous  déduirons  ensuite  aisément  celui  qui  existe 
entre  le  nombre  de  rangées  soustraites  en  largeur 
suivant  ku  ^  et  le  n'ombre  de  rangées  soustraites 
en  hauteur  suivant 

Or ,  fer  :  rs  :  :  a6  :  ap.  Cherchons  une  expression 
générale  de  ce  dernier  rapport ,  en  supposant  que 
les  angles  du  rhombe  aient  des  valeurs  quelcon- 
ques ,  pourvu  que  hpl  soit  égal  à  phn.  Soit  ah=gy 
ap=p  5  ab=x.  Déterminons  d'abord  la  valeur  de 
X  en  fonctions  de  g  et  p. 

Ayant  mené  hm  perpendiculaire  sur  bp  ,  nous 
aurons  apy^(^ah^x)  =  hmy(^bp. 

Or  ap=p.  ah— g.  Maintenant  si  nous  menons 
py  perpendiculaire  sur  hn ,  nous  aurons  hm=py 

Ces  Afférentes  valeurs  étant  substituées  dans  Té- 
quation  précédente,  elle  devient  a:  )  = 


Elevant  tout  au  caïl'é  ,  et  exécutant  la  multi- 
plication indiquée  dans  le  second  membre , 

£t  faisant  disp^roître  le  dénominateur  du  se- 
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cond  membre ,  ^*  J?*  +  ^5"'  ^  4*  ^*      ^  4" 
HP^  ^  +5"    =  4^';»*  +  ^  ' 
^._(*1^^:^VC=^-  Complétant  les 

carrés  .  ^'+^^^;>'4-^' 

carrés,  :r  -^^  ja:ri-g^._6^.^._,_^. 

;  et  multipUant  les 

deux  termesde  par  3^'—;>% puis  réduisant 

.    tMl±M£\  ^  j.  g' ^gy  g' 
K^g'-p'  sg'-^gr+p' 

"""^^'(ë^yî^)'  les  racines 

^ = 3^.?:^  (  (  5" )   (    -  ap- )  > 

Si  dans  le  second  membre  on  prend  le  signe 
positif  5  on  trouve  x=g^  solution  relative  à  une 
autre  question  ,  dans  laquelle  on  supposeroît  que 
Fangle  hpl  fut  le  supplément  de  l'angle  phn.  Car 
alors  il  est  bien  évident  que  pl  se  confond  avec 
pKs  en  sdrte  que  àb  deviejit  égale  à  aft  ou  à  ^. 
Pour  satisfaire  à  la  question  présente ,  il  faut  donc 
prendre  le  signe  négatif,  ce  qui  donne  x  = 

g  Nous  aurons  donc  rk .  rs  :  :  ab  :  ap  :  : 

8 
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258.  Maintenant  soient  ^  et  les  demi-diago- 
nales de  la  molécule,  lesquelles  correspondent  à 
ab  et  op.  Soif  N  le  nombre  de  p^  contenues  dans 
rj,  et  le  nombre  de  g*  contenues  dans  rk  } 
représentera  aussi  le  nombre  de  p^  contenues  dans 
cr.  Soit  n  le  nombre  d'arêtes  de  molécule  con- 
tenues dan$  ku ,  et  «'  celui  d'arêtes  contenues  dans 
m.  U  est  aisé  de  voir  que  ce  dernier  nombre 
est  la  moitié  du  nombre  de  p^  contenues  dans  cj, 

ou  dàns  rs — cr.  Dônc  n'=  .  Mais  à  cause 

de  cw=u^^  le  iiombre  d'arêtes  contenues  dans  eu 

ûura  aussi  pour  expression   .  De  plus  ,  le 

nomtre  d'arêtes  contenues  dans  ck  est  égal  au 
nombre  dep^  cotitenues  dans  cr,  c'est-à-dire,  qu'il 
est  égal  à  N'  ;  donc ,  ajoutant  cette  dernière  quan- 

m  à  SriL' ,  on  aura  „=!î=!i'+K'=ïïi*- 

Donc  n'  i  7i  :  :  N— -N'  :  N+N^ 

Mais  rk  t  rs  :  :  ak  :  ap  :  'ffCSp^ — g")  'pi'^g^—p") 
t  :  g^N^  :  /7^N  ;  et  pàrce  que  p  -  g-'p*  'gf  ;  '5p* — g  * 
:  '5g*— p'  :  :      :  N. 

Donc  N— :  N-f-N'  :  :  Zg' >—p^^  CSp'—g^) 

•  '^g—P'  4-  (  V— 5^0  •  •  ^g*—^P\  •  ê  I>onc^ 
aussi     :  n  :  :  2g^ — 2.p^  :  g^'^p*- 
On  voit  par  là  que  le  problème  sera  toujours 
Tome  II.  H 
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susceptible  d'une  solution  minéralogique ,  toutes 
les  fois  que  les  carrés  des  diagonales  seront  des 
nombres  rationnels. 

Soit  g'=V5  et  p=\/2. ,  ce  qui  donne  pour_le 
grand  angle  du  rhombe  II5d22^  comme  dans 
Tarragonite  ;  on  aura  tz'  :  n  :  :  6  :  7. 

Si  l'on  faisoit  ^=V3  et  p^V^  comme  dans 
la  chaux  carbonatée ,  on  trouveroit     :  w  :  :  2  :  5. 

Soit  encore  g  =  V3  et  =  i  ;  on  aura  :  n 
:  :  4  :  4,  c'est-à-dire,  qu'alors  iik=us ,  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  se  confond  avec  ap  ^  en 
sorte  que  ab  devient  nulle.  C'est  en  effet  ce  qui 
doit  avoir  lieu,  puisque  dans  ce  cas  hpk=i2.o^ 
et  phn=^%o^^  moitié  de  120^.  j 

Enfin ,  si  Ton  fait  g=i  ,  p==^i ,  comme  dans  le  -  ; 
cube ,  on  trouve  ti^  :     :  :  o  :  2 ,  ce  qui  fait  con- 
noître  que  us  devient  nulle ,  et  que  ks  se  confond 
avec  pk ,  comme  cela  doit  être  ,  puisqu  alors  l'an- 
gle hpb  devient  égal  à  hpk. 

259.  Dans  une  autre  variété,  le  prisme  total 
est  composé  de  quatre  prismes  partiels  A  ,  B ,  G,  D 
(^Jig.  173  )  ,  qui  ont  leur  angle  n^l ^  g  om  s  ^  de 
11^^        et  pour  que  le  vide  qui  seroit  laissé  pai:  ^ 


(i)  On  a  donné  à  la  figure  les  dimensions  nécessaire* , 
pour  que  A  ,  B,  C  ,  D  soient  de  vrais  rhombes.  Ordinai- 
rement les  côtés  TïJ,  ^sont  plus  courts,  et  sensiblement 
égaux  aux  quatre  autres  côtés  j  mais  cela  ne  change  rien 
à  ce  qui  va  être  dit.        •  , 
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ces  prismes,  à  l'endroit  da  rhombehruz ,  se  trouve 
comblé;  chacun  d'eux ,  par  exemple ,  le  prisme  A 
reçoit  une  addition  indiquée  par  le  triangle  rec- 
tangle hor  ^  èt  qui  provient  d'un  décroissement 
sur  l'arête  qui  passe  par  le  point  r.  Or,  dans  ce 
triangle,  hr  mesure  nécessairement  un  certain 
nombre  de  facettes  de  molécule ,  et  ^  qui  est 
sur  le  prolongement  du  côté  mk ,  mesure  un  au- 
tre nombre  de  facettes  ;  et  parce  que  les  facettes 
sont  égales  de  part  et  d'autre ,  il  en  résulte  que 
hr  doit  être  en  rapport  rationnel  avec  oh.  Main- 
tenant si  l'on  prend  hr  pour  sinus  total ,  ho  sera 
le  cosinus  de  l'angle  aigu  du  rhombe  rnhm.  Mais 
)'ai  démontré  que  le  rapport  entre  Tun  et  l'autie 
étoif  toujours  rationnel ,  pourvu  que  les  carrés 
des  diagonales  fussent  eux-mêmes  en  rapport  ra- 
tionnel ,  ce  qui  paroît  général  pour  tous  les 
rhombes  qui  appartiennent  aux  diÉférentes  espèces 
de  cristaux.  Il  y  a  donc  nécessairement  une  loi 
de  décroissement  possible  ,  qui  produira  la  partie 
excédente  indiquée  par  le  triangle  hor.  Si  Ton 
suppose  ,  par  exemple,  ^='\/5,;?=V^5  comme 
ci-dessus,  on  trouve^  en  appliquant  ici  la  for- 
mule g'-^p^  :  g^-^p*  9  qui  donne  généralement  le 
rapport  dont  il  s'agit ,  que  hr  :  :  :  7  :  3 ,  sur 
quoi  il  est  à  remarquer  que  ce  rapport^*-}-;?* 
•  S* — P*  9  ^®  diffère  de  celui  qui  a  été  déterminé 
plus  haut  entre  net  n\  qu'en  ce  que  dans  celui- 
ci  le  terme  qui  répond  à      est  double  de  g  * — p*. 

H  2 
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DISTRIBUTION 

MÉTH  ODIQUE  (i) 
ET  DESCRIPTION 

DES  ESPÈCES  MINÉRALOGK^UES. 
NOTIONS  PRÉLIMINAIRES 

Sur  les  principes  composans  des  Minéraux. 

Mon  objet,  dans  cet  article,  n'est  pas  d'ex- 
poser les  connoissances  élémentaires  relatives  à  la 
chimie  des  minéraux.  Je  suppose  qu'on  les  ait 
acquises  d'ailleurs ,  et  je  veux  seulement  réunir 
ici ,  sous  un  même  point  de  vue ,  les  divers  prin- 
cipes composans  des  substances  comprises  dans 
les  quatre  classes  qui  soudivisent  le  règne  mi- 
néral. Ce  tableau,  placé  à  l'entrée  dè  la  méthode, 
aidera  le  lecteur  à  riiieux  se  reconnoître  dans  Té- 


(i)  On  retrouvera  cette  même  distribution,  réduite  en 
tableau  ,  dans  le  volume  des  planches. 
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tude  des  genres  et  des  espèces  dont  elle  oflfre  Fas- 
semBlâge. 

J'observerai  y  avant  tout ,  que  l'analyse  chi- 
mique est  une  opération  qui  marche  par  degrës  ,* 
et  dont  les  produits  se  ramifient ,  pour  ainsi  dire , 
à  mesure  qu'elle  est  poussée  pliis  loin ,  en  sorte 
qu'un  principe  retiré  d'un  minéral ,  dans  une  pre- 
mière expérience  ^  peut  être  décomposé  ,  à  son 
tour,  dans  une  expérience  ultérieure,  et  l'on  re- 
garde comme  simples  les  principes  qui  ont  ré- 
sisté jusqu'ici  à  tous  les  moyens  connus ,  pour  en 
extraire  d'autres  principes  plus  éloignés. 

Or,  dans  une  distribution  des  minéraux,  fon- 
dée sur  les  résultats  de  l'analyse ,  ce  sont  les  pro- 
duits immédiats  de  cette  opération  qui  détermi- 
nent 5  les  uns  les  genres ,  et  les  autres  les  espèces. 
Ainsi,  dans  la  classe  des  substances  acidifères, 
on  ne  considère  que  le  résultat  qui  a  donné  im- 
médiatement ,  d'une  part ,  la  base  terreuse  ou 
alcaline,  et  de  l'autre,  l'acide  uni  à  cette  base^ 
en  faisant  abstraction  des  élémens  médiats,  tels 
que  l'oxygène  et  le  radical ,  qui  concourent  à  la 
composition  de  l'acide.  J'ai  cru,  par  cette  raison, 
devoir  présenter  de  préférence  le  tableau  de  ces 
produits  prochains  de  l'analyse  ,  qui  ont  fourni 
les  bases  de  la  méthode ,  en  indiquant  ceux  qui 
ont  été  décomposés  et  ceux  qui  sont  simples,  0I1 
du  moins  censés  tels ,  dans  l'état  actuel  de  la 
science.  ; 

Tome  IL  H  * 


Digitized  by 


ii8  TRAITÉ 

Terres.  On  en  compte  neuf,  dont  l'exis- 
tence est  bien  avérée ,  savoir  : 

1.  La  silice  9  qui  est  comme  le  fonds  de  toutes 
les  substances  connues  sous  les  noms  de  quartz 
et  de  silex.  Fondue  avec  des  sels,  elle  forme  le 
verre  commun. 

2.  L'alumine ,  ainsi  nommée ,  parce  qu'elle  est 
la  base  du  sel  que  les  anciens  chimistes  appeloient 
alun.  Quelques  auteurs  lui  ont  donné  le  nom  d'ar* 
gile  ;  mais  en  ,  minéralogie ,  ce  nom  désigne  un 
mélange  d'alumine,  de  quartz ,  et  autres  prin-- 
cipes. 

5.  La  chaux,  base  des  substances  appelées  cal- 
caires ,  où  elle  est  unie  avec  Tacide  carbonique  i 
qui  s'en  dégage  par  la  calcination.  Elle  entre  parmi 
les  principes  d'une  grande  partie  des  substances 
tireuses. 

4.  La  magnésie ,  base  de  la  substance  acidifère , 
nommée  anciennement  Sel  d^Epsom. 

6.  La  zircone,  découverte  par  Klaproth,  dans 
les  cristaux  nommés  hyacinthes  et  jargons  de  Cey^ 
laUy  qui  ne  forment  plus  aujourd'hui  qu'ime  seule 
espèce ,  sous  la  dénomination  de  zircon.  Ils  par- . 
tîcîpent  de  la  grande  pesanteur  spécifique  de  cette 
terre,  qui  entre,  au  moins  pour  les  trois  cinquiè- 
mes, dans  leur  composition. 

6.  La  baryte  ou  terre  pesante,  qui  lait  la  fbnc-^ 
tion  de  base  dans  deux  substances  acidifères , 
savoir  :  la  barytè  sulfatée,  anciennement  jy^a/A 
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pesant^  et  la  baryte  carbooatée,  connue  d'abord 
sous  le  nom  de  terre  pesante  aérée. 

7.  La  strontiane ,  base  de  )a  substance  acidi- 
fere,  que  nous  nommons  strçntiane  sulfatée.  Son 
nom  est  tiré  de  celui  de  Sironti^ ,  endroit  de 
FEcosse  où  Ton  a  trouvé  la  substance  qui  la  ren- 
ferme. On  Tavoit  d'abord  con&odue  avec  la  ba- 
ryte; mais  les  dilTérences  qu'elle  a  offertes  avec 
cette  dernière  terre  ,  dans  des  expériences  plus 
récentes,  lui  assignent  un  rang  à  part  (0* 

8.  La  glucyne ,  découverte  par  Vauquelin  ^  dans 
les  cristaux  appelés  jusqu'alors  berils  et  aiguë- 
marines  de  Sibérie  dout  le  nom,  qui  signifie 
doux^  agréable ,  est  emprunté  de  la  propriété  qu'a 
cette  terre  de  produire ,  avec  les  acides  ,  des  dis- 
solutions sucrées. 

g.L'yttria ,  dout  M.  Gadolin  a  reconnu,  le  pre- 
mier ,  l'existence  dans  la  substance  terreuse  i  à  la- 
quelle cette  circonstance  a  fait  donner  le  nom  de 
gadolinite.  Celui  ^yttria  ^  que  porte  la  nouvelle 
terre,  a  rapport  à  la  localité  de  la  substance  qui 
la  renferme,  et  qui  se  trouve  à  Ytterby ,  en  Suède. 
,  Vauquelin  a  observé  que  cette  terre  avoit  de  l'a- 
Dalogie  avec  la  glucyne.  Elle  forme ,  comme  celle- 
ci,  avec  les  acides  ,  des  dissolutions  sucrées ,  mais 
dont  la  saveur  a  quelque  chose  de  plus  austère , 


(1)  Pelletier  ;  Mém.  et  Observ.  de  cliimie  ,  tome  II , 
page  441  et  suir. 
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et  qui  approche  davantage  de  celle  des  dissola* 
tions  de  plomb,  li'yttria  dififère  d'ailleurs  de  la 
glucyne  ,  en  ce  qu'elle  n'est  pas  soluble  comme 
elle  dans  les  alcalis  caustiques  ;  en  ce  que  le  sel 
qu'elle  forme  avec  Tacide  sulfurique,  au  lieu  d'être 
très-sôluble ,  comme  quand  c'est  la  glucyne  qui 
fait  la  fonction  de  base  ^  est ,  au  contraire  ,  très- 
peu  soluble;  enfin ,  en  ce  qu'elle  est  précipitée  de 
ses  dissolutions  dans  les  acides ,  par  le  prussiate 
de  potasse ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  glucyne. 

Nota.  On  a  parlé  d'une  dixième  terre  trouvée 
dans  le  Béril  de  Saxe ,  et  que  Ton  a  nommée  agus- 
tine  y  parce  que  ses  dissolutions  dans  les  acides 
fi'ont  aucune  saveur. 

2^.  Acides.  Ceux  que  l'on  a  retirés  jusqu'ici  des 
minéraux,  sont  au  nombre  de  treize,  saivoir; 

A  base  comr  C  !•  L'acide  sulfurique. 
bustible  non    /  2.  L'acide  phosphorique. 
métallique.       #  3.  L'acide  carbonique. 

Ayant  razote  c       ^'acide  nitrique- 
pour  base,         v  ^  * 

X  5.  L'acide  ar$enique. 

A  base  mé-  \  6.  L'acide  molybdique. 

tallique,  \  rj^  L'acide  schéelique(/w?2^/iyue). 

(  8.  L'acide  chromique. 

A  deux  bases,  (  9-  L'acide  succinique, 
le  caçbone  et   ^lo.  L'acide  du  mellite  ou  delTio* 
l'hydrogène.     (  nigsteip  de  Wçrner. 
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3^.  Alcalis. 

1.  La  soude. 

2.  La  potasse. 

5.  L'amnionia(|ae. 

4^.  Combustibles  non  métalliques. 

1.  Le  carbone. 

2.  Le  soufre. 

5o.  MÉTAUX. 

1.  Le  platine. 

2.  L'or. 

3.  Lardent. 

4.  Le  mercure. 

6.  Le  plomb. 
6.  Le  cuivre. 
^7.  Le  nickel. 

8.  Le  fer. 

9.  L'étain. 

10.  Lé  zinc. 

11.  Le  bismuth. 
JZ^  Le  cobalt. 

15.  Le  manganèse.        ^  >  . 
14.  L'autîpioinç.  t 

îS.  L'urane. 

16.  L'arsenic. 

17.  Le  molybdène. 

î8.  Le  titane.  v 


A  base 
inconnue. 


11.  L'acide  muriatique. 

12.  L'acide  fluorique. 

13.  Uacide  boracique. 
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19.  Le  schéélîn. 
2,0.  Le  teUure, 
21.  Le  .chrome. 

6®.  Huiles. 

1.  Huile  de  succin. 

2.  Pétrole. 

rj^.  L'oxygène.  Dans  tous- les  métaux  oxydés. 

8^  L'hydrogéné^  SULFURÉ.  Dans  lautimoine , 
dit  kermës  naturel. 

9^.  L'eau  de  cristallisation.  On  sait  que  ce  prin- 
cipe j  qui  existe  en  quantité  sen«iï>l^  dans  les  sub- 
stances acidifères  solubles  et  dans  pl^^iqurs  sub- 
stances terreuses,  n'appartient  p^ipt  ^  lej^r  es- 
sence, mais  est  nécessaire  à.  levif:  i?pistailisation. 
Les  chimistes  ont  coutume  d'^f^d^uer ,  d^tns  les 
résultats  de  leurs  analyses,  so4;T^il[)pprt  ayecles 
autres  principes.  »  > 

Voilà  cinquante-deux  produits  immédiats  qui 
ont  été  retirés  des  différens  minéraux  analysés 
jusqu'ici.  Il  s'en  trouve  plusieurs- ^ïnri  eux  ;  qui 
constitiient  seuls  et  par  eux-mêmes  ^cs  espèces 
proprement  dites.  Ainsi ,  le  quartz  pxxt  est  uni- 
quement composé  de  silice  5  la  tèlesie ,  d'âluHiine; 
les  métaut:  qu'on  appelle  nati/^  ^  dtft  le  n^éi^ê  de- 
gré de  simpUcité.  D'autres  produite ,  ^uî  sortent 
immédiatement  dé  certaines  substancefs  ,  font  aiU 
leurs  la  fonction  de  principes  loédîats.  Tel  est 
l'oxygène,  considéré  ,  d'une  part  ,dafis  lei  métaux 
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Qxydës,  et  de  Fautre,  dans  les  substances  qui  ren* 
ferment  un  acide. 

Des  cinquante  -  deux  principes  qui  composent 
le  tableau ,  ,trente-cinq  sont  au  nombre  des  êtres 
simples  de  la  nouvelle  chimie,  savoir  :  les  neuf 
terres  ;  deux  alcalis ,  la  soude  et  la  potasse  ;  les 
deux  combustibles  non  métalliques  ,  qui  sont  le 
carbone  et  le  soufre  ;  les  viugt  -  un  métaux  ;  et 
enfin  Toxygène.  Ajoutez  deux  autres  combusti-  ^ 
bles ,  le  phosphore  et  l'hydrogène ,  puis  le  calo- 
rique et  la  lumière ,  et  vous  aturez  l'ensemble  des 
trente-neuf  corps  que  l'on  doit  considérer  comme 
simples^  en  plaçât,  comme  on  Ta  fait  sagement, 
I    la  simplicité  à  l'endroit  oii  s'arrête  l'expérience. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

SUBSTANCES  ACIDIFÈRES, 

Composées  d*un  acide  uni  à  une  terre  ou  à  un 
alcali  y  et  quelquefois  d  Vun  et  d  Poutre. 

Cette  classe,  moins  nombreuse  que  la  suivante , 
rehferme  des  substances  ,  la  plupart  fusibles  au 
chalumeau,  (la  chaux  sulfatée,  la  chaux  fluatée, 
la  barjrte  sulfatée ,  la  magnésie  boratée ,  etc.  ) , 
ou  même  à  la  simple  flamme  d'une  bougie,  (l'a- 
lumine fluatée  alcalme,  la  magnésie  sulfatée,  la 
soude  boratée,  etc.)  Plusieurs  se  dissolvent  dans 
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TeaU)  (la  magnésie  sul&tëe,  la  potasse  nitràtée^ 
rammoniaque  muriaté,  etc.),  et  d'autres  dans  l'acide 
nitrique ,  (la  chaux  carbonatée ,  la  strontiane  car- 
bonatée ,  la  soude  carbonatée ,  la  chaux  phos- 
phatée, la  chaux  arseniatée).  Une  seule,  la  ma-* 
gnésie  boratée,  est  électrique  par  la  chaleur.  Les 
couleurs  sont ,  en  général ,  peu  variées ,  si  ce  n'est 
dans  l'espèce  de  la  chaux  fluatée. 

Parmi  les  formes  primitives  connues ,  le  rhom- 
boïde ne  se  rencontre  qu'une  setde  fois ,  savoir 
dans  la  chaux  carbonatée.  Deux  espèces  donnent 
le. cube,  la  magnésie  boratée  et  la  soude  muriatée; 
cinq  donnent  l'octaèdre ,  qui  est  réguUer  dans  la 
chaux  fluatée  ,  l'ammoniaque  muriaté ,  et  l'alu- 
mine sulfatée  alcaline  ,  et  simplement  rectangu- 
laire dans  la  potasse  nitratée  et  l'alumine  fluatée 
alcaline.  Un6  seule ,  la  chaux  phosphatée ,  donne 
le  prisme  hexaèdre  régulier. .  Les  autres  espèces , 
qui  sont  la  chaux  sulfatée ,  la  baryte  sulfatée ,  la 
stroi^tiane  sulfatée  ,  la  magnésie  sulfatée  et  la 
soude  boratée ,  ont  pour  noyau  un  prisme  qua- 
draûgulaire ,  qui  est  droit  dans  les  quatre  pre- 
DMères ,  et  oblique  dans  la  cinquième. 

C'est  à  cette  même  classe  qu'appartient  celle  de 
toutes  les  espèces  de  minéràux ,  où  la  cristallisa- 
tion a  le  plus  diversifié  ses  produits,  c'est'-à-dire, 
la  chaux  carbonatée.  En  général ,  cette  classe  est 
très-favorable  à  l'étude  de  la  cristallographie ,  par 
la  facilité  de  déterminer  les  formes  primitives , 
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à  Taide  de  la  division  mécanique  ,  par  la  netteté 
des  formes  secondaires  ,  et  par  la  simplicité  des 
lois  dont  la  plupart  dépendent. 

Parmi  les  substances  auxquelles  on  a  donné  le 
nom  de  sels  y  comme  la  magnésie  sulfalée  ,  la  po- 
tasse nkratée ,  Vammoniaque  muriaté,  etc. ,  nous 
nous  sommes  contentés  de  décrire  les  plus  com- 
munes, surtout  celles  que  Ton  trouve  quelquefois 
à  l'état  concret.  Nous  avons  joint  à  l'indication 
de  leurs  caractères ,  celle  des  variétés  de  forme 
qu'elles  présentent  5  lorsqu'on  les  fait  cristalliser 
dans  un  liquide  aqueux.  Outre  que  les  résultats 
de  cette  opération  ne  sont ,  pour  ainsi  dire ,  qu'une 
extension  de  ceux  de  la  nature ,  et  ne  font  que 
diriger  ses  moyens  vers  le  but  qu'elle  atteindroit 
si  les  circonstances  étoient  favorables ,  l'étude  des 
sels  cristallisés  peut  seule  nous  faire  bien  con- 
noître  ces  substances ,  dont  nous  n'aurions  qu'une 
idée  très-imparfaite ,  en  nous  bornant  à  les  consi- 
dérer dans  leur  état  ordinaire,  où  elles  s'offrent 
sous  la  forme  d'une  efflorescence  qui  n'a  aucun 
caractère  prononcé. 

•  Si  nous  essayons  maintenant  de  faire  contraster 
les  caractères  de  cette  première  classe  avec  ceiix 
de  la  seconde ,  nous  pouvons  dire  qu'elle  en  est 
distinguée ,  en  ce  que  les  corps  qu'elle  comprend 
sont  les  seuls  qui  aient  quelqu'une  des  propriétés 
suivantes. 

1°.  Solubilité  dans  l'eau  ou  dans  facide  nitrique. 
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2^.  Fusibilité  à  la  flamme  d  une  simple  bougie. 

3*^.  Electricité  par  la  chaleur ,  en  plus  de  deux 
points  opposés. 

4°.  Division  en  octaèdre  régulier  ,  sans  qpie  le 
corps  puisse  rayer  le  verre. 

5^.  Pesanteur  spécifique  au-dessus  de  3,5',  sans 
que  le  corps  raye  le  verre. 

La  classe  des  substances  acidiferes  est  distin- 
guée de  la  troisième  et  de  la  quatrième ,  en  ce 
qu'aucun  des  corps  qui  y  sont  compris  n'est  com- 
bustible ,  et  n'a  le  brillant  métalKque ,  ou  n'est 
susceptible  de  Tacquérir  par  la  réduction. 
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PREMIER  ORDRE. 
SUBSTANCES  ACIDIFJERES  TERREUSES, 
Composées  d^un  acide,  tmi  à  une  terre. 


PREMIER  GENRE. 
CHAUX. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
CHAUX  CARBONATÉE. 

Carbonate  de  cbaux  des  ehimistes. 

Chaux  aérée ,  de Bom  ^  l.Iyp.  zSz.là.^  Sciagr. 
t,.I ^  p.  270.  Spath  calcaire,  de  Lisle ^  t-  I ^  p. 
490-  Kalk  stèin,  Enlmerliag ,  /. /,  p.  457-  CaU 
combiued  with  fixed  air,  aërated  or  mild  caLt. 
Kirwan^  U  I sp.  j S. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  rhomboïde  de 
\oi^\^  78^1;  scdable  avec  effervescence  dans 
lacide  nitrique. 

Caractèrés  physiques .  Pesanteur  ^>écifiqiiue  2  , 5 
•  •  • .  2  9  8« 

Dureté.  Rayant  la  chaux  sulfatée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Réfraction^  double  à  un  degré  très •  marqué  , 
même  à  travers  deux  faces  parallèles. 
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Phosphorescence  ;  sensible  dans  certaines  va-^ 
riétés,  par  l'injection  de  la  poussière  sur  un  char- 
bon ardent. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde 
obtus  (^^.  i)  pL  XXIII  ^  dont  les  angles  sont 
de  ioid32'  i3'',et  78^27^  47". 

Molécule  intégrante.  Id.  (1). 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
Facide  nitrique. 

Réductible  en  chaux  vive  par  la  calcination. 

Analyse  de  la  chaux  carbonatée  pure  ,  par 
Bergmann. 

.  Chaux   55 

Acide,  carbonique   34 

£au  de  cristallisation.   ii 

100 

Caractères  distinctes ,  i*^.  entre  la  chaux  car- 
bonatée et  là  chaux  sulfatée.  Celle-ci  ne  se  délite 
facilement  que  dans  un  seul  sens  ,  et  ses  lames 
donnent ,  au  moyen  de  la  percussion ,  des  rhom- 
bes  de  iiZ^  et  6y^.  La  chaux  carbonatée  a  des 
joints  également  nets  dans  tous  les  sens,  d'où  ré- 
sultent des  angles  plans  de  ioi<i|  et  jS^^.  La  chaux 
sulfatée  ne  fait  point  effervescence  avec^  l'acide  ni- 


(1)  La  diagonale  lioïizontak  du  rlidmba  esta  l'oblique 
comme  v5  à  Vz^^ 

trique 
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tfîque  compue  la  chaux  câxfaoïiatéé.  iai^l  Bntrë  la 
chaux  cai^>Qiiatée  et  laefa^ux  fluatée.  Là^temière 
est  rayée,  par  Vkutrè.  Elle  adonne  ,  à  raidie  de'  la 
division  ,mé(xmïkpte    des  lames ,  dont  les  angles 
sdnt  de  tzof  et  ,6o^y  alii  Keu  de'  loi^^  et  78^^. 
Sa  réfraction  est  isimple  ;  et  celle  de  la  chaux  car* 
bonatée  est  double.  Elle  n'est  point  effervesoente 
comme  celle-ci^  par  l'acide  nitrique.  3^.  Entre  la 
chaux  carbonatée  fibreuse  et  la  mésotype  de  même 
forme.  Celle-ci  se  convertit  en  gelée  dans  Facide 
nitrique  ;  l'autre  s'y  diront  avec  effervescence.  La 
mésotype  se  fond  au  chalumeau  en  bouillonnant, 
et  non  la  châùx  carbonatéei  4^.  Entre  la  cb^ux 
carbonàtéè*  ët  la  ^chabasie.  Celle  -  ci  se  divise  en 
rhomboïde^  péu  différent  "du  cube  ,  et  la  chaux, 
carbonatée'  eû'  rhomboïdes  très*sensiblement  ob- 
tas.  La  chàba^ê  se  fond  aii  chalumeau  én  §e  bour- 
souflant 5  ce  que  he  fait  pas  Isi  chaux  carbonatée  ; 
elle  n'est  point  soluble  daii^  Vac^de  nitrique.  5^. 
Entre  la  chatlx  carbohàt'ée  et  la  strontiane  Car- 
bonatée. Celle-ci  a  une  pesanteur  sp4cifi(^é  plus 
forte  danè  le  rapport  d'environ  g  à  7;.  elle  se 
divise  par  des  coupes  qui  ont  peu  denettet^,  jpa- 
rallélement  aux  pans  d'un  prisme  hexaèdre;  et  la 
chaux  carbonatée ,  par  des  coupes  très-nettes ,  pa« 
rallélement  aux' faces  d'un  rhomboïde  obtus.  La 
strontiane  carbonatée  donne,  au  chalumeai;i,;une 
belle  lueur  purpurine ,  ce  qui  n'a  pas  Jieu  pour 
la  chaux  carbonatée.  6^.  £ntre  la  chaux  carbo* 
TOMB  IL  I 
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aatéo  oristallîaéè  et  oèrtmns  oriitaux  transparens 
de  ploïàb  carbonaté.  Cenxr^i  est  une  pesanteur  * 
^éeffique-plus  que. ilouBUi  de  celle  <ie  la  chaux* 
carbonatée  :  ils  ne  se  divi^nt  pqst^oomme  elle  én 
rhombinde^  Ua  noirotsaent  pat  la  vapenr  du  sul- 
fure amnoniècaL ,  ce  qqe  nci  fait  pas  la  chaux' 
carbonatée.  •  >  ^ 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES    D  É  T  £  A  M  I  N  A  B     E  S. 

Spathipi ,  Wallfir ,  t.  /,  p.  i/Sp. ^path  calcaire, 
de' Èorn  y  t.  î ^  p,  107.  Pierrçs  ca|capçs  cristal-, 
lisées;  spath  calcaire  >  Sciagr.  ^  4.  Xi/?.  l8r.  Kalk-, 
Spath ,  Empierling ^  t.  I,  p.  45$.  SpâtU  c^ljC^ire  , 
ï)au6çnton  ^  tabL  ^  ^.  as.  Fpliated  a^d  sparry  \\m^- 
stone,  Kirwan^  t.  J,^  p.  86.  I^q  ^^th  ca|ç}ajre 
Brochant^  t.  J>^.  .  .  , 

Spaths  calcaires  de  la  plupart  dp^  mipéralo-: 
gistes.       .  .   ,  • 

Lô^?  particulières  dp  fdécroissçjpeflt  ûbsaçry^^? 

jusqu'ici  (i).  .  . 


(j)  La,  phauit  carbop^e  éJf^t  l^ç^^^iF^lfifi^ft  dfOJs  ?î?Sr 
formes  cristaUiijes ,  nous  avon^  cri*  dey9ir  çréseptpjc  ip^, 
la  sèHfe  àés  différentes  lois  qui  les  déterminent ,  et  disposer 
le«  iflÈ&iiééés'  suîrant  Vtyt^t  àë^  comBiniai^ns  un«  à  une , 
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1.  P. 

2.  A. 
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3.  B. 
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Combinaisons  une  à  une. 


1.  Chaux  carbonatée  primitive..  V XJig.  i  ). 
Spath  calcaire  rhomboïdal  ,  vulgairement  cris- 
tal cT Islande^  de  Lisle ^  t.  I,  p.  497.  Inclinai- 
sons respectives  des  faces,  104**  28' 4^"^  et  76^ 

20"  ;  angles  plans,  loi^  33^  i3"  ,  et  78<i  27' 
47"  J  angles  de  la  coupe  principale  ,  io&^  26^  6"  , 
et7^d33'54^  :  t 

Les  cristaux  de  cette  variété  y  doi^nés  immé- 
diatement par  la  nature  ,  sont  ordinairement 
groupés  et  translucides.  Ées  corps  que  Fon  ap- 
pelle vulgairement  spaths  d^Islanât  ou  cristaux^ 
d^ Islande  y  présentent  bien^  un  rhomboïde  de  la 
même  forme,  mais  ne  sont,  le  plui souvent,  que  * 
des  fragmens  d'un  cristal  différent  d'une  masse 
irrégulièrement  terminée ,  dont  on  a  fait  une  va- 
riété particulière  y  à  cause  de  leur  transparence  et 
de  la  propriété  qu'ils  ont  de  doubler  les  objets  ; 
propriété  dont  jouissent  également^ tous  les  cris- 
taux diaphanes  de  la  même  espèce ,  quelle  que  soit 
leur  forme. 

B 

2.  Chaux  carbonatée  équiaxe.  1  (^^-  2  )  (i). 


{[1)  Dans  cette  Hgure  et  dans  plusieurs  des  suivantes, 
on  a  représenté  le  noyau  inscrit  dans  lé  cristal  secondaire  , 
pour  aider  à  mieux  concevoir  le  mécanismer  de  la  structure. 
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En  rhomboïde  très-obtus ,  dont  Taxe  est  égal  à 
celui  du  noyau  qu'il  renferme.  Spath  calcaire  en 
paraUélipipëdes  rfaomboïdaux  très  -  comprimés  , 
de  Liste  ^  t.  I  y  p.  5o4  ;  var.  2.  Incidence  de  g 
s«r  i34<i  â5'  38"  ;  de  g  mr  g^  ^  45^  34'  aa''  ; 
angles  plans,  11 4*1 18^  56"  ,  et  65^41^  4";  angles 
de  la  coupe  principale ,  iSg^*  28^  52",  et  40^  36^  8". 

Propr.  géom.  La  diagonale  horizontale  est  dou- 
ble de  celle  du.  noyau ,  et  la  diagonale  oblique 
est  égale  à  Farête  du  noyau.  Cette  propriété  est 
générale ,  quels  que  soient  les  angles  de  la  forme 
primitive. 

On  a  appelé  eette  y^x\été  spath  calcaire  lentir 
culaire  ^  dénomination  qui  ne  convient  qu'à  une 
altération  de  la  ^lême  forme ,  qui  sera  citée  parmi 
les  formes  indéterminables. 

Se  trouve  à  Belpbanya  et  à  Joachimsthal  en 
Bohême  ;  à  ^ndreasberg  au  Hartz ,  etc.  / 

3.  Chaux  carbonatée  inverse,   j  {Jîg.  3).i  En 

rhomboïde  aigu  qui  présente  l'inverse  de  la  fon^Eiç 
primitive.  Spath  cçilcaire  rnuriatique  y  de  Lislei  ^ 
t.l  ^p.  5zo\  var.  ,12.  Incidence  de  y  sur  y,  73"^ 
27?  47"  ;  de J'.^xitJ'^  ,  loi^  3aVi3"  ;  angles  plans ^ 
75<i  3i'  20'' ,  et  .104^  28^  .40"»  ;  angles  de  la  coupe 
pîTÎJiMîîpale,  io84;^e'  6'' ,  et  7^^331'  54". 

Propr.  géom.  La  diagonale  horizontale  égale 
trois  fois  celle  du  noyau  ,  et  la  diagonale  oblique 
égale  trois  fois  Parête  du  noyau.       ré$uUa>  est 


m* 
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particulier  à  la  cristallisation  cte  la  chaux:  car^ 

bonatée. 

Les  angles  plans  des  rhombes  sont  ëgaux  aux 
ipcldences  mutuelles  des  faces  du  noyau ,  et  ré- 
ciproquement les  incidences  des  faces  sont  égales 
aux  angles  plaàs  du  noyau  ;  dè  là  l'epithète  d'in- 
perse.  Les  angles  de  la  coupe  principale  scmt  les 
mèÉnes  de  part  et  d'autre. 

Quelquefois  on  ne  Voit  que  les  sommets  supé* 
rieurs  des  rhomboïdes  aigus  ,  dont  les  parties  in* 
fifrieures  s'aloiligent  par  reffét  d'une  cristallisation 
précipitée ,  en  forme  d'aiguilles  qui  convergent 
Vers  un  centre  commun  :  cfest  alors  le  spath 
calcaire  strié  de  quelques  auteurs. 

Se  trouve  à  Cousons  ^  près  de  Lyon  ^  en  cristaux 
très-prononcés ,  quelquefois  limpides  ]  et  dans  les 
barics  de  pierre  calcaire  des  eiivirons  de  Paris , 
en  petits  cristaux  translucides  ét  jaunâtres. 

4.  Chaux  carbonatée  .métasfyttigue  ^  (jftg.  4), 

r 

c^ést-à-iiîré ,  (k  transport  (i).  Dodécaèdre  à  faces 
triangulaires  scatènes  ,  vulgairement  dent  de  co* 
thon  ^  de  Lislé  ^  erist. ,  /.  1^  p.  53b  ;  var.  ï .  Incî- 
detiëë  de  r  sur  à  fendroit  de  Tarêtè  1/ ,  104^20^ 
40^'  ;  de  r  sur  r,  à  Féndroit  de  l'arête  ic,  1 44*  20^  2&^; 
de  r  sur  r%  i33*26'^  ;  àngles  plans  dé  l'une  iqutfl- 


(1)  Voyeât  ci-âprés  lee  propriétés  géométriques. 
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conque  r  dos  faces  da  dodéeàèdre^  nâ=a6i^  32' 
13V  ;  jf3=64d  27'  So''  ;  ©3^24*  0*  17"- 

Propr.  géométriques^  L'én^  obtus  h  de  l'mie 
quelconque  Tdes  faces  du  dodécaèdré  est  égal  à 
celui  du  rhombe  primitif. 

L'incidence  de  detix  faces  voisines ,  à.rendjfoit 
d'une  des  plus  courtes  arrêtes  u  f  est  ëgak  à  celle 
de^  faces  du  hoyau  prisés  y^rs  un  même  sommet 
Ces  deux  propriétés  produisent  une  espèce  de 
métastase  on  de  .transport  des  angles  du  nojan 
sur  le  cristal  secondaire  ^  ce  qui  a  dohné  noia^ 
sauce  au  moi  fnétastatùftte. 

La  partie  de  Taxe  da!  cristal  secondaire  qui 
ekcëde  dé  part  et  d'autre  l'axe  dtl  nojrau ,  est  égale 
à  ce  dernier  àxe ,  ou^  ce  qoi  revient  au  mèm»i 
l'axe  du  dodéoaàdré  est  triple  de  Faxe  du»  noyatli 

La  sûrface  du  cristal  secondaire  est. double  dis 
eélle  du  noyau  y  et  la  solidité  de  tonte  Iâ.  partie 
du  cyi^tal  secondaire  qui  efaveloppe  le  noyah^  est 
pare/ltement  double  de  sienne. 

6e  immB  dans  lës  naines  dn  Deibisliire  ;i  et 
dans  beaucoup  d'autres  endroits.  H  y  a;  deto  do^ 
décâèdm  qwi^otit  îuscju'à  trënte^deu*  c^nlimè-» 
tirés  ^  iM  m  pied  et  dkvântttgô  de  longuëtiri  Le^ 
géodes  calcaires,  ^ojgit  assej;».,  souvent  Japissé^,^,^ 
cristaux  de  cette  variété  qui,  dans  ce  cas,  ne 
montrent  qu'une  de  leurs  pjnriaroides.-     .  « 

J'ai  va  des  cristauii^  métastâtiquies^liin^de» ,  éoÈà  . 
la  double  réfraction,-  àttjgÈimtéê  fût  fklciiïMfiWMi 
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mutuelle  des  f^ces ,  laisloil  croître  à  son'  tour  f  dans 
un  très-grand  rapport^ la  distance  entre  les  detix 
images  d'un  même  objèt. 

Sous  ^  var.  a.  Chaux  carbonatée  métastati<pLe 
transposée. 

Pour  avoir  une  idée  de  cette  transposition  ^  sùp- 
posons  que  le  dodécaèdre  soit  coupé  eti  deux  moi* 
tiés  par  \m  plan  perpendiculaire  à  Fa^^e.  Ce  plan 
sera  un  dodécagone ,  qui  passera  par  les  milieux 
des  aréte&latérales^  telles  que  in^  et  par  des  pointe 
pris  sur  Jes  arêtes  longitudinales  leë  moins  sailr 
lantes.  Concevons  de . plus  ,  que  l'une.;  des  deux 
moitiés,  par  exemple  ^  la^moitié  supérieure  ayant 
conservé  ,  sa  position  Tinférieure  ^  aitj  4:6umé  de 
gauche  à:droite ,  d'une  quantité  ^ale  à  un  sixième 
de  eirconférence.(i);^  en  ;restanf; toujours  applî'^ 
quée  <à  la  première.  Bans  ce  cas les  petits  trian- 
gles m  tèrceptés  par  lè  plan  coupant  ,  et  dont  les 
plus  Jongs  côtés  seiront  lès;moitiés<  des  arêtes  m*, 
s'accoleront  de  manière:  à  former  six*  angles,  al-r 
ternattvèment  renfaransr.ét^aillaBS^  composés  cha- 
cuii  de:q[uatre  de  :ces  triangles.  iOn  conçoit  aisé- 
ment ique  le  rplaui:  dû  |  onction  ailamfeêpie  position 
qultimej&ce  qui  jiaitz^oitdudécroissemeinl  A{^*i); 

AinSf  ;^  cette  éspèce  dé  transposition  esit  Kée  aux 

(i)  On  aura  lé  même,  résultat^  en  sùp^osd^t  (quelle  àîe' 
àÂcÉt  citnè:  idpniii*  tinçoKlfèMEice. .  Maû  -  Faulre^  imanictet  .de 
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lois  de.  structure  ,  comme  les  autres  aecidens  de 
ce  genre.  Mais  il  faudroit  pouvoir  remonter  plus 
liant ,  pour  éclaircir  entièrement  ces  sortes  de  mys- 
tèreâ  de.  la  cristallisation. 

I        5.  Chaux  carbonatée  contrastante.  ^  (^Jtg^  5  )• 

!  En  rhomboïde  plus  aigu  que  celui  de  l'inverse , 
!     et  qui  présente  une  espèce  de  contraste  avec  Fé- 

quiaxe.  Incidence  de  m'  sur  m' ,  65**       4"  ;  de 

m  sur  m' ,  1 14*^  18'  56"  ;  angles  plans,  45<i  84'  22", 
!     et  134*^  25^  38"  ;  angles  de  la  coupe  principale  , 

4od  36' 8",  et  139^23'  52". 

Prcfp,  géométr.  La  diagonale  horizontale  est  les 
I     I  de  celle  du  noyau ,  et  l'arête  est  les  |  de  celle 

au  même,  noyau.  • 

j  Les  angles  plans  des  rhombes  sont  ^gau^  aux 
I  incidences-  mutuelles  des  faces  de  Téquiaxe  ,  et  ré- 
ciproquement 5  les  incidences  mutuelles  des  faces 
sont  égales  aux  angles  plans  de  Téquiaxe.  Les  an- 
gles de  la  coupe  principale  sont  les  mêmes  de 
part  et  d'autre. 

Les  qua.tre  jhoin|3o]f"^es  , décrits  jusqu'ici pris- 
dans  Tordre  savant,  .]L'équ}A^e,  le  primitif,  l'in- 
verse et;  le  contra^tapt,  |forweût  quatrç  termes, 
parmi. lesquels  les.  moyens;  les  cxtifêmi^s .  pnt 
leurs  angles  plans,, et  leui:^  angles  ç^iljafls  inyerr 
ses  les  uns  des  autres.;.  çt  ,qçtl;c  inveç^çrn,,  consi- 
dérée dans  le  plus  obtus  et  le  plus  aigu  des  quatre , 


Digitized  by  Google 


r58  TRAITÉ 

offre  en  même  temps  une  espèoe  de  ùontrasfe , 

d*oii  est  tiré  le  nom  da  dernier. 

Le  Cit.  Fleuriau  a  trouvé  des  cristaux  de 
cette  variété  dans  le  pays  d'Aunis,  à  une  lieue 
de  la  Rochelle. 

•  i 

6.  Chaux  carbonatée  mixte,  e  (^Jig*  6).  En 

s 

rhomboïde  èncore  plus  aigu  que  le  contrastant , 
produit  par  trpis  rangées  én  largeur  et  deux  eii 
hauteur.  Incidence  de  s  sur  63^  44^  55"  ;  de  3 
6ur  ,  ii6<i  i5'  5"  ;  atigles  plans, 37*^  3i'  4",  et 
i42<i  28'  66". 
Se  trouve  au  Derbishîre. 

I 

7.  Chaux  carbonatée  cuhoide.  e  Ç^Jîg.  7  \  Eli 

h 

rhomboïde  aigu,  presque  cubique.  Spath  calcaire 
cubique.  Journ.  de  Phys. ,  octobre  1790 Scg. 

Incidence  de  h  sur  h ,  87A  47'  45''  ;  de  A  sur  n\ 
la'  i5"  ;  angles  plans,  87^  42'  3o" ,  et  92^ 
if  3o".  ' 

Observée  par  le  Cit.  Dodun ,  près  de  CasteN 
naudary.  Les  cristaûk  ôtit  depuis  deux  jusqu'à 
neuf  millimètres  d'épaisseur  :  ils  àvoieàt^'abord 
été  pris  pôur  des  cubes.  La  déténhînatiôn  de  \é\it 
véritable  fiiïitie,  airisî  qtue  èellede  la  lôi  de  dé- 
crôissëâieiit  doiit  elle  dépetld ,  e^  dùë  à  ^IL.  Mdde , 
de  la  société  l'by aie  de  Londtés. 
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Combinaisons  deux  à  deux. 

PA 

8.  Chaux  carbonatée  bas4e.    »  (jffg"-  8  )  (i). 

Fo 

La  forme  primitive  dont  les  deux  sômméts  sont 
interceptés  par  deux  faces ^fjangulâires ,  ^uî  ser- 
vent comme  de  bases  au  cristal.  Incidence  de 
<?  sur  P ,  i35**. 

Le  Cit.  Gillet  a  cette  variété  dans  sa  collec- 
tion. 

9.  Chaux  carbonafée  unitaire,  p  y*  {J^g-^)- 

Le  rhomboïde  inverse  émarginé  vers  ses  deux 
/sommels,  de  Lislè  ^  t.I  ^p.  5a6;  vaj:^  i3*  Inci- 
dence  de     sur  P ,  i^gd  i3'  63". 
Se  trouve  à  Cousons,^  près  de  Ljon. 

10.  Chaux  carbonafée /^Tz^m^^. 

pl.  XXIV.  De  LisU  >  i.  /,    5o3  ;  vat.  r .  Inôidtsnce 
de  u  sur      lao^;  de  P  sur  1/  ^  ^^7*^  4*^'  4^"^ 
Cette  variété  est  rare. 

.    ^     "     \  ■      .   '      '  'A 

1 1 .  Chaux  carbonatée  binaire.        ^fiê'  ^  ^  )• 

X  r . 

La  yafiété  métastatique.  dont  chaque,  soiuxnet  est 

'■    i;^  '    '  :  I  ■    '  r-''^  ^ — '-^  '  '  ^  *~ 

(1)  Agtire  étalnt  en' pfojection  dtoîtfe  ,  les  cfeux 

hos&emâleit  qui  prtKViekment  du  âéci^étoètt|ênt  A  tè 

^OiiiVinlt  t'«(>résètUéé8  paif  dèr  iiibples  lignes/  - 
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intercepté  par  trois  faces  rhombesr  parallèles  à 

celles  du  noyau.  Incidence  de  r  sur  P ,  iSi^  2'  40''. 

Se  trouve  dans  le  ci-devant  Dauphiné  ,  en  cris- 
taux blancs ,  ou  d'un  ronge  foible ,  quelquefois 
colorés  en  vert  par  un  mélange  de  talc  chlorite, 
ayant  jusqu'à  un  décimètre  ou  environ  44  lignes 
et  au-delà  d'épaisseur. 

Lorsque  les  facettes  r ,  r'  sont  très-étroites ,  le 
cristal  semble  n'être  autrç  chose  que  la  forme 
primitive  légèrement  bizelée  de  p^rt  et  d'autre, 
aux  endroits  de  ses  arêtes  latérale^. 

» 

12.  Chaux  carbonatée  imitable.       ( /Fg.  12). 

La  fonne  primitive  privée  dans  le  sens  de  ses 
angles  solides  latéraux. 

Incidence  de  P  sur  c^,v  i35^. 

Les  cristaux  que  j'ai  observés  de  cette  variété, 
dont  j'ignore  le  lieu  nàtal  ,  étoient  blancMtres, 
et  avoieut  environ  m^liipètres  ou  pyès  de  trois 
lignes .  d'épaisseur.     ;  .       .  > 

13.  Ghaux  carbonatée  birhomhdidcde.  eV  (Jîg. 

:  ■■  -       ■  ,  ..  v.,.-i^,:  ^ 

i3).  Composée  de  deux  rhomboïdes ,  le  primitif 

et  le  miïte.'  -  :  '  ' 

Se  trouve  an  Derbishire ,      cristaux  jamiâtres. 

^'en  ;aî  ojîsqrvé  u«  çri^al  qui  étpitsc4it4ir^,  et 

»voit  qufktre.  centimètres  ou  eiiviroia  lâ  lignes  de 

longueur.  Leafacettes.F^ont  souvent  trè^-p^titeSi 
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14.  Chaux  carbonatéé  prismatique,   i  {Jig*  14). 

c  o 

En  prisme  hexaèdre  régulier,  de  Lis  le  ^  t.I^  p. 
5i4;  var.  10. 

a.  Alternante.  Trois  pans  larges  et  les  intermé- 
diaires étroits. 

b.  Comprimée.  Deux  pans  opposés  plus  larges 
que  les  quatre  autres. 

c.  Evasée.  Quatre  pans  plus  larges  que  les  deux 
autres. 

^.Lamelliforme.  Ea  prisme  très-cpui?t. 

Dans  certains  cristaux ,  les  extrémités  sont  d'un 
blanc  mat ,  tandis  que  la  partie  intermédiaire  est 
transparente.  Pans  d'autres  ,  la  partie  opaque  est 
située  vers  Taxe,  et  revçtuè  d  une  enveloppe  trans- 
parente. Lès  bases  de  quelques-uns  présentent  des 
hexagones  concentriques  ,  ët  Ton  observe  même 
vers  leùr  milieu  ,  Textrémîté  d\in  petit  prisine  in- 
térieur^ saillante  au-dessus  du  priëme  totdl.  Tou* 
ces  aîccidisns^  dépendent  de  raccroisééméiit  ;  et  rfal- 
tèrèrit  point  le  mécanisme  de  la  •  structure ,  enl 
sorte  que  les  joints  natùrels  travefôeat  les  i  parties 
opaques  ettcellesqui  so^it  transparentes ,  en  res- 
tant sur  le  ^lême  plan. 

Se  trouva  dans  lès  mines  du  Hî^rtz,  de  Ma- 
rienbergen  Saxe,  et  de  Joachisrattsal  eii Bohême. 
Les  prismei  ont  jusqu'à  27  millimètres  ou  en,vi» 
ron  'un  prouce  d'épaisseur  et  au-delà. 


I 
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15.  Chaujc  carbonatée  apophane.  cA  (j^g.  i5). 

ho 

Les  facettes  o  déterminent  ou  manifestent  la  po- 
sition de  Taxe  ,  qui  sans  cela  seroit  difficile  àsai^- 
sir,  à  cause  de  la  forme  presque  cubique  du 
rhomboïde.  Incidence  de  h  sur  o  ,  128^  41'  25", 
Les;  cristaux  que  j'ai  vus  de  cette  variété ,  dont 
j'ignore  le  lie.u  natal ,  étoient  légèrement  jaunâ- 
tres ,  et  avoient  entrç  cinq  et  dix  millimètres 
d'épaisseur. 

s 

1 6.  Chaux  carbonatée  unitemairCé    i  ( j/î^.  16). 

.  !  ■ 

I.a  yariété  contrastante  basée.  Incidence  de  0  sur 
m ,  104^  28^  i^o".    "  '  .  , 

Propriété^  géométiiqiies.  L'incidence  de  o  sur 
m  est  égale  à  la  plus  ^^nde  iiiclinaison  des  faces 
^u  rhoinboïd^ primitif ^  et  en  ipême  temps  à  lan- 
g]le  pijan,  obtu$  de  ji'inverse.  Nous  avons  vu  jd'ail- 

feur$  qnçilq  r3j4o;mb9Ïde  HP^  ^<n^X  cette  yariété  offre 
une  modîfîç4tion ,  étoât  "tour  l'inverse  de 
ïéquiax/e;  Aw\  ^  cette  vm4té  pMicipf^.  def  angles 
de  qa^tEe  liwmbpïde^  diff^rf^w* 


1 7.  Chaux:  carbonatée  bisuTjiitaîre.  {  Ji^>  1 7  ). 
La  vaiiéti^  équiax^  pri«4^e.  Jiiqiddîioe,  de ,  ^  wr 

18.  Ciiaux  ç^ybonatée  dodécaèdre,    i  C;/?^- 18  ). 
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De  lÀsle  ^  1. 1 y  p.  ,  var.  3;  et  p.  609 ,  var»  4« 
Dodécaèdre  à  plans,  pejitagoxies  égaux  et  sembla*» 
Ue^ ,  six  à  six  )  les  uns  yerticaux  y  les.  autres  in* 
clinés.  Incidence  de  g  sur  c?,  116^33'  54". 

a.  Raccourcie  (^g.  19).  Les  pans  du  prisme 
sosit  des  triantes  isocèles  ,  qui  tantôt  se  touchent 
parleurs  angi^  latéraux ,  auquel  cas  les  faces  ter- 
minales soiit-  toujours  des  pentagones ,  et  tantôt 
ne  parviennent  pas  i  se  toucher  ^  auquel  cas  les 
feices'  du  soinmet  sont  des  eptagones.  Spath  cal" 
caire  en  tSte  de  clou ,  de  plusieurs  minéralogistes. 

Cette  variété  est  une  des  plus  communes.  Ses 
sommets  sont  souvent  sillonnés  par  des  stries  pa- 
rallèles à  la  hauteur  des  pentagones ,  et  qui  in- 
diquent très-sensiblement  là  marche  du  décrois* 
semént  sur  les  bords  supérieurs  du  noyau.  J'en 
ai  DU  cristal  qui  a  deu^  centimètres  ou  environ 
9  lignes  d'épaisseur  ,  sur  trois  centimètres  ou 
treize  lignes  de  longueur.  , 

■     •  \ 

19.  Chaux  pai^bonatée  contractée.  {Jig*^^)* 

Dodécaèdre  à  faces  pentagonales ,  dans  lequel  les 
bases  des  pèiitagones  terminaux  éprouvènl  'une 
sorte  de  contraction ,  e^  conséquence  de  ce  que 
les  pàns  s'McUneût  d'une  petite  quantité,  en  se 
r^etant  vers  les  arêtes  r  epntignës  au  sommet. 
Ineideilc^  de  l'arête  z  sur  le  panï,  loS^  zG^  5"* 
La  loi  qiii  produit  les  faces  latérales  de  cette 
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variété ,  n'est  qu'une  légère  déviation  de  celle  d'cù 
dépend  le  prisme  hexaèdre  droit.  Cette  dernièite 
a  lieu  par  des  décroissemens  de  deux  rangées  e» 
largeur  et  dune  en  hauteur ,  dont  lexpression  est 
j.  Or  y  d'après  la  petite  iacHnaison  des  patis  de  la 
variété  qui  nous  occupe  ici ,  j*ai  cherché  parmi 
toutes  les  Jois  mixtes  ^  celle  dont  le  résultat  con^ 
duisort  à  des  angles  sensiblement  ég^ux  à  ceux 
de  cette  variété ,  et  je,suis  pârvepu  au  rapport  |^ 
un  peu  phis.  fort  que,  7; 0(1 1,  d  où  Fou  voit  qu'il 
suffit  dan^  le  cas  présent ,  comme  daus. nue  mul- 
titude d'a«.tres  r.elfttiis.iau;^  lois  mi,\tes,  de  faire 
.  vaiiier  tfuue.uçité  l'uu  ,dc[S  deux  termçs  du  rap-, 
port,  pour  que  le  :résulta4  rentre  daup  ceux  qui 
sont  donnés  par  lesJoâs  les  plus  simples*  Au  reste  y 
la  cristallisation 5  en.pas^nt  ,  pomr.aiusi  dire, 
côté  dun  résultat  beaucoup  plus  simple,  n'affecte 
pas  la  même  uniformité.;que  dans. les xas  ordi-, 
naires.  Souvent  les  six  pi*fts  com^àiebcent  par  être, 
tous  verticaux  ,  en  partant  du  support  ;  et  dans  la 
plupart  cristaux il  li'y  en^a  .que  trois  qui 
subissent  une  inflexion  vers  le  haut,  tandis  que 
les  trois  iûtermédioîres  conservent  1$.  position  ver-^ 
ticalel  t L'incidence  dcrceuxci  sur-l^;  faces  ter^: 
roinalfis  adjacentes  -est  ;  alors  de.  »«f  6^»  54''^ 
conraiQ  dans  la  variété  précédente.  Si ,  au.  coiitraire,' 
on  suppose:  que  ces-  pans  s'inclineiit .en  s^s.  iuri 
verset dèk"  trois  autreis ,  et  de  la  nifêm^  quantité:^* 
Fincideice  Sera  dC'  112^  9'  ôg'^  ,1  et ila. forme  du 

cristal 
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bmtal  se  trouvera  ramenëe  à  la  simétrie  qui  ré- 
ftîlteroit  de  l'effet  complet  de  la  loi  exprimée  par 
le  rapport  |. 

iào.  Châtii  cairbôiiatëe  dilatée.  ^Br  ). 

og 

Dodécaèdre  pentagorial  ^  dans  lequel  les  bases  des 
I    ^pentagones  terminaux  éprouvent  une  espèce  dë 
dilcetation^  en  conséquence  de  ce  que  les  penta- 
gones latéraux  s'inclinent  d'une  petite  quantité  en 
j    se  rejetant  vers  les  bàses  x  ^  x  dès  premiers  i 
\    de  Liste ^  1. 1 ^  /?.  5io  ^  pL  IV\^Jîg.  10.  Incidencel 
de  g-  sur   5  I20d  39'  S''  ;  de  X:  sur  A:,  1 19^  29^  ôa"* 
Cette  variété  offre  ime  nouvelle  déviation  de  la 
loi  qui  produit  le  prisme  droit,  laquelle  a  lieu  en 
sens  contraire  de  celle  d'où  dépend  la  variété  pré- 
cédente ,  en  sorte  que  les  pans  qui ,  dans  cette  der- 
nièire,  dépassoientun  peu  la  verticale,  en  se  rejetant 
i    vers  les  arêtes  z ,  restent  ici  un  peu  en  de  çà  , 
comme  si  la  cristallisation  oscilloit  légèrement  au- 
I    tour  d'un  résultat  moyen ,  qui  est  celui  où  les  pans 
sont,  exactement  verticaux.  Les  cristaux  de  chaux 
I     carbonatée  dilatée  que  j'ai  observés,  m'ont  paru 
en  général  d'une  forme  plus  symétrique  que  ceux 
de  la  contractée,  et  leurs  pans  étoient  altemative-- 
ment  inclinés  en  sens  opposés,  sous  des  degrés 
sensiblement  égaux. 

Se  trouve  dans  les  géodes  d'Obersteîn  et  du  du- 
ché des  Deux  FontSi 

Tome  IL  ^  K 
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1 

21.  Chaux  carbonatëe  sexduodécimale.  D  'E' 

(^Jîg.  22)  ;7/.JOr/^.  Dodécaèdre  très-aîgii  5  dont  les 
deux  sommets  sont  interceptés  chacun  par  trois 
trapézoïdes.  Valeur  de  l'angle  c ,  28*1  67'  20-'. 

Valeurs  des  trois  angles  de  chaque  face  du  do- 
décaèdre supposé  complet  Grand  angle  0 ,  lôyd  53' 
i5";  angle  moyen*,  57*1  9'  28"  ;  petit  angle  ou 
angle  au  sommet,  i^^  67'  17".  Incidence  dejr 
sur  j-,  i34<i  25'  2";  dej^surj',  io8<^  56'  2", 

22.  Chaux  carbonalée  hisalteme.  ^  ^  (Jig.  23  ). 

La  variété  métastatique  augmentée  de  six  faces 
verticales ,  trapézoïdales ,  dont  les  angles  aigus  a,  o 
sont  tournés  alternativement  vers  l'extrémité  su- 
périeure, et  vers  l'inférieure  de  Taxe,  de  Lisle ^ 
/.  I  y  p.  536 ,  var.  22  ;  et  p.  ôSg  ,  var.  24. 

a.  Distante.  Les  trapézoïdes  c  ne  parviennent  pas 
à  se  toucher.  Dans  ce  cas ,  les  faces  r  sont  des 
pentagones. 

b.  Prismée  (^Jig.  24  ).  Les  faces  r ,  r  sont,  tou- 
jours trapézoïdales,  comme  dans  la  fig.  21  ;  les  fa- 
ces verticales  c  deviennent  des  hexagones  alon- 
gés,  dont  les  parties  moyennes  fbrment  les  six  pans 
d'un  prisme. 

Propr.  geom.  Si  Ton  partage  chaque  trapézoïde 
latéral  c  {^flg.  21  )  en  deux  triantes  isocèles  , 
par  une  diagonale  horizontale ,  Fun  de  ces  trîan-- 
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gles  est  équilatëral  ,  et  a  sa  hauteur  double  de 
celle  de  l'autre  triangle.  L'angle  o  étant  de  60^, 
d'après  ce  qui  vient  d'être  dit ,  l'angle  z  est  de  98^ 
la'  46"  ,  et  chacun  des  angles  latéraux  est  de  îoo*^ 

Se  trouve  au  Derbishire. 

,  25.  Chaux  carbonatée  hinoterhaire.      ( 25  )• 

mr 

La  variété  contrastante  offrant  Un  double  biseau 
à  l'endroit  de  chaque  arête  contiguë  au  sommet. 

Se  trouve  en  Angleterre ,  au  Derbishire  ;  et  en 
France,  dans  le  pays  d'Aunis,  oii  elle  a  été  ob- 
Bervée  par  le  citoyen  Fleufiau  (i). 

Combinaisons  trois  à  trois. 


tL\.  Chaux  caïbonatée  bibinaire,         (^^.  26)- 

c  rir 


(1)  Ce  savant  avoît/ communiqué  à  Rome  de  LJsle,  dés 
Tannée  1786,  un  mémoire  manuscrit  qui  auroit  bien  mé-^ 
tité  rimpressioû  ,  et  où  il  décrit  ^  avec  beaucoup  d'exac- 
titude ,  pjusîeurs  cristaux  calcaires  du  pays  d'Aunis ,  dont 
deux ,  savoir  :  la  variété  dont  il  s  agit  ici ,  et  la  progressive 
qui  sera  la  38^.  ?  étoient  inconnues  à  cette  ipoque^  Il  avoi^ 
trouvé^  pour  la  plus  petite  incidence  des  faces  de  la  Variété 
métastatique  ^  144*  J  ,  valeur  qui  ne  diffère  que  de  10'  de 
celle  que  j'ai  déterminée  par  le  calcul  théorique ,  tandis  que 
cette  incidence  ^  seloii  Romé  de  Lisle  ^  tsi  seulement  dé 


142^  5. 


K  Z 
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La  variété  bîsalteme  augmei^tée  à  cbaque  som- 
met de  trois  rhombes  parallèles  à  ceux  du  noyau , 
de  Lisle  y  çristal. ,  t.I  ^p.  .543 ,  pl.  IV ^  ifig'  lo  )• 
Se  trouve  au  Derbishire. 

5 

a  5 

25.  Chaux  carbonatée   trirhomboïdale.  ee'P 

sniP 

{Jîg.  27  ).  Composée  de  trois  rhomboïdes ,  savoir  : 
le  primitif,  le  mixte  et  le  contrastant.  Incidence 
de  m  sur  P  5  149*^  2'  11". 

Trouvée  par  les  citoyens  Le  Brun,  Vanin  et 
Corabault  le  jeune ,  en  visitant  la  grotte  d'Auxelle , 
dans  la  ci-devant  Franche-Comté. 

eBA 

26.  Chaux  carbonatée  ^ywiVa/ew/e.  i  i  (Jîg.28). 

ego 

Incidence  de^  sur  o,  i53<i  26'  6". 

La  var.  dodécaèdre  dont  les  sommets  sont  in- 
ceptés  chacun  par  une  facette  triangulaire  écjui- 
latérale  horizontale. 

^E'  'EA 

27.  Chaux  carbonatée /?er^w/aw/e.  i  (Jig* 

c  f  o 

29),  c'est-à-dire,  dont  les  angles  persistent.  Inci- 
dence de  jT sur  c ,  153^  26'  6"  ;  de  y  sur  o  ^  Ii6<^ 
33'  54".  Angles  plans  du  trapèze  f.  a=i04<i28' 
40'';  z=75d3i^2o". 

Prop.  géom.  Les  angles  a  a}  de  l'hexagone  f 
sont  égaux  aux  angles  obtus  du  rhombe  de  la  va- 
riété inverse ,  auquel  correspond  cet  hexagone  ;  et 
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si  Ton  suppose  une  diagonale  menée  par  les  an- 
gles i  ^  iy  rhexagone  se  trouvera  partagé  en  deux 
trapèzes  ,  dans  chacun  desquels  les  angles  adjacens 
à  cette  diagonale  seront  égaux  aux  angles  aigus 
du  rhombe  de  la  même  variété  inverse.  Il  en  ré- 
sulte que  les  angles  de  celle-ci  persistent ,  malgré 
les  nouveaux  plans  qui  modifient  sa  forme. 
'  L'incidence  de  sur  o  est  la  même  que  celle  de 
g  sur  c  (  Jîg,  18  )  >  dans  la  chaux  carbonatée  do- 
décaèdre. 

Les  triangles  aHa!^  qui  terminent  les  pentagones 
verticaux  ,  sont  équilatéraux  ,  ainsi  que  les  trian- 
gles horizontaux  o.  - 

.  -,        '  '  i 

2&.  Chaux  carbonatée  hyperoxyde.  ^AE''E 

(^^g'.^o) 5 c'est-à-dire,  aiguë  à  V excès ^  parce  qu'elle 
est  composée'  d'un  premier  rhomboïde  aigu ,  qui 
est  l'inverse  5  var.  3  ,  et  d'un  second  qui  résulteroit 
du  prolongement  des  faces  it ,  Â:  ^  et  qui  seroit  si 
aigu  5  que  son  angle  plan  au  sommet  auroit  pour 
mesure  seulement  14**  4'  10".  J?è  Lisle ,  /.  I^p.^iQ  ; 
vaf.  II.  Incidence  de  k  sur  o ,  94*1  5'  9"  ;  de 
mr  a,  85^  54^  5i''  ;  de/sur  k^  iby^  3x^  14'' ,  et 
sur  a,  n6d  33'  55'' (i). 

{ I  )  De  Lisle  suppose  que  les  trapèzes  f  appartiennent 
à  la  chaux  carbonatée  dpdécaèdre ,  ce  qui  donneroit  liQ^t 
épeu  près  pour  Tineidence  de  /  sur  A  ,  a.u  lieu  de  i57**â 
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Se  trouve  au  Hartz.  On  en  voit  un  très  -  beau 
groupe  dans  la  collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle. 

29.  Chaux  carbonatëe  octoduodéçimah. 

y  co 

(  3i  ).  La  va^riété  prismatique  ,  'augmentée  de 
douze  faces  obliques,  disposées  six  à  six  autour  de 
chaque  base.  Incidence  de  y  sur  J"  ,  l34*  25^  2"  ; 
de  y  sur  y\  108^  56'  2", 

a       5  5 

30,  Chaux  carbon?Ltée  acutangle.  <?A(4E4  D^) 

co  l 

Ç^g.  Zz)pl.  XXVI ^  La  variété  prismatique,  dont 
tous  les  angles  solides  sont  interceptés  par  des  fa^ 
celtes  triangulaires.  Incidence  de  S"  sur  o  y  100* 
53'  37''  ;  de  f  sur  cT  ,  121^  11'  16''.  Valeur  de  Fan-, 
gle  au  sommet  du  triangle  cT,  36^  14'  5^6". 

J'ai  un  groupe  de  cristaux  de  cette  variété  sîn-p 
gulière ,  qui  m'a  été  donné  par  le  cit.  I)ré.  Ils  sont 
blanchâtres  ,  translucides ,  et  cmt  envirofl  8  miUît 
mètres  ou  3  lignes  \  d'épais^^eur^ 

Si  les  triangles  J',  ^  ,  /' ,  </^' ,  eto; ,  se  prolongeoient 
Jusqu'à  faire  disparoître  les  pans  et  les  bases  du 
prisme,  il  en  ré&ulteroit . un  dodécaèdre  composé 
de  deux  pyramides  droites  très  -  alongées ,  dans 


que  j'ai  trouvé  par  des  mesures  prises  sur  les  cristaux  du 
muséum  que  cite  ce  savent. 
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lequel  l'angle ,  au  sommet  de  chaque  triangle ,  ne 
^eroît  que  de  la^  27^  12!'  (i). 

«  1 

e  Ô  A. 

3i.  Chaux  carbonatée  péridodécaèdre.  i 

eu  o 


(1)  Si  Ton  désigne  )  en  général  ^  para;  le  nombre  d'arêtes 
de  molécules  soustraites  le  long  de  D  (yî^.  1  ) ,  et  par  y 
celui  de  molécules  soustraites  le  long  de  B  ,  la  théorie  fait 
voir  que  parmi  les  différens  nombres  n  de  rangées  qui 
-peuvent  avc»r  lieu  pour^un  rapport  déterminé  entre  x  et 
y  ^  i]  j  en  aura  toujours  un  qui  produira  un  dodécaëdre 

'£(p  jramickl.  Ce  nombre  est  donné  par  la  formule 

xy 

Or,  dans  le  cas  présent)  ^  =  i>  d'où  il  suit  que  n^\. 

Ce  résultat  p<ut  étire  vérifié  ,  arec  une  précision  suffi- 
swte ,  par  1«|  mesi^re  de  Tincidence  dé  i  sur  ^,  qui  varie 
t^çs-ppu  >  à  mesure  que  Ton  fait  varier  n  elle-même  ,  lors- 
que X  et  y  différent  entre  eux ,  comme  ici ,  de  plusieurs 
imités.  Mais  Tincidence  de  i  sur  6  varie  |>lus  sensiblement , 
les  angles  des  trian^fes  l  ont  une  Variation  encore  plus 

marquée.  Amsi)  dans  fliypothèse  de  r-  =  7 ,  on  trouve  , 

pour  rincidence  de  ^sur  ^,  121*^29'  16"  ,  lequel  angle  est 
seulement  plus  fort  de  18'  16" ,  que  celui  qui  répond  au 
ipaj^rt  Mai^  oij  a  pour  Tincidei^çe  de  sur  o  ,  loô^  la' 
59''',  quantité  ^ûi  *(àiffèfe  de  i*^  19'  22"  ,  de  celle  qui  dé- 
pend du  rapport  ^  i  et  Ton  a  pour  Tangle  aigu  du  trian- 
gle 40^  i5'  ii"  ','d6nt  la  différence  4^*  o'  26"  avec  Tah- 
^^riitè  plos  liaiit ,  est  encore  ;plus  appréciable.  Voyez, 
pourla  démônsiiatîon  d^  la  forAïuk ,  la  partie  géœnéfapî- 
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(^g.  35).  Prisipe  à  douze  pans  ,  de  Lis  le  y  t.  1 
p.  5i5 ,  pl^iy^fis*      €ésl6.  Incidence  dei^sur 

'ôz.ChamicaThonatée  analogique.     i  (^g*.  54). 

erg 

Sa  forme  est  féconde  en  analogies ,  cfo  Lisle ,  /.  J  j 
^.  542  ;  var.  26.  PI  IV ^  Jig^  36. 

Prismée.  Les  pans  c  son^  deshexagone^  alon- 
gés  comme  dans  la  fig.  55.  . 

3.  Distante.  Les  ^pans  c  anticipent  sur  les  &ceç 
g.  Leur  arête  de  jonction  ayec  ellès  laisse  un^  mh 
tervalle  entre  les  faces  r ,  r ,  qui  ne  sont  pIuB 
liées  entre  elles  qu'aux  endroits  des  arêtes  x ,  x. 
'  e.  Prismée  et  distante.  C'est  là  modification  que 
présenté  te  plus  communément  cette  variété.  ' 

Vôyez  5  dans  lés  généralités  sur  la  cristallisation , 
(t.  I.  p.  84  )  l'èxposé  des  analo^iés  qui  rendent  tettè 
variété  remarquable.  .  ,    .  .  , 

Sç.  trouve  au  DÇj^rbishirç.  J'eçi  #i.  ifl;i  cristal  difib- 

phane  de  5  centiniètres,  ou  çnviron  22  lignes  de 

lohgciexu*,  sur  i5  millimètres  ,  ou  environ  6  lignes 

^1  d'épaisseur.-  '  .  '    '     y-  '  ^    '  '-T 

[1   '.1.  .'        !'      eii.i    '       ,1  r;'  'T  'ft  j     ■■  •  "•- 
-    ■     "  .      •  ,53 

' 33.  Chaux' carbbriàtée  réfro'^àâç.  Qfg, J. 

Les  face?  produites  par  les  deux^écTpisseniçns  frac* 
tionnaires,sembWi.r^^rp^a<a?^^^  en  se  :|:^'et^t.en 
arrière,  du  côté  de  taxQ  oppQs6;à  qelui  qui  r^ 
gardé  la  facé  sur  laqueUé^ixaisséiït^cë»  déoroââè^ 
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mens.  Incidence  de  /  sur  A:,  iZz^  44'  45";  de  / 

imgy  167^54^18". 

Se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que  la  ohaux 
carbonatée  dilatée ,  dont  elle  n'est  qu'une  modi& 
cation. 

34.  €haui  carbonatée  soustractipe.      5  iJfg* 

crt 

37).  La  Variété  bisalteme  dont  chaque  sommet 
est  remplacé  par  six  fecèttes  t  ^  qui  ont  cette  pro- 
priété, que  leurs  intersections  avec  les  faces  r  se 
trouvent  sur  un  même  plan  perpendiculaire  à  l'axe. 
Incidence  de  t  sur^'  ,  1^^^  11'  34";  de  /  sur  /, 
157*^39'  26''.  De  l'arête  COTQprise  entre  tet  sur 
la  face  verticale  c',  correspondante  5  122^  i5"; 
de  l'arête  comprise  entre  /  et  /  sur  la  face  verticale 
c,  116^33' 54''.        ,  \. 

J'ai  plusieurs  cristaux  liiirpides  dei  cette' variété 
qui  sont  d'un  petit  volume  ,  mais  d'une  forme  très- 
prononcée. 

35.  Ôhiui'carbônàtéé-  i^  e 

La  variété  bisalteme  doait  chaque  sommet  est 
^mplacé  ]^  six  facettes,^ qui  forment  de  très- 
légère^  sailHes^  aux  endiîoit^  des  arêtes  z.  Inci- 
dence dè  q  i68;i,  53^  14"  ;  d^  q  sur  la  face 
4e  retùur,  1&2A  23". 

Le  Cit.  Qillet  a  dans^  sa,  ççllecition  un  très-beau 
groupe  de  cri3taTix  appartenant  à  cette  variété. 
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I  7 


36.  Chaux  carbonatée  zonaire.  E''EDD  (^^* 

39).  Les  facettes'  c surajoutées  au  rhomboïde 
inverse,  forment  une  espèce  de  zone  autour  de 
ses  bords  inférieurs.  Incidente  de  c  sur  y,  140^ 
46'  6"  ;  de  y  sur  j-,  134^  25^  38"  ;  de  y  mCy  i65^ 

J'ai  des  cristaux  de  cette  variété  qui  ônt  envi- 
ron 3  centimètres,  ou  i3  Kgnes d^épaisseur. 

37.  Chaux  carbonatée  émowsée.  "^'"^^^  C^ff^ 

40  ).  La  variété  bisaltenie ,  dans  laquelle  les  angles 
aigus  des  trapézoïdes  latéraux  et  en  même  teïûpsles 
bords  les  plus  saiUans ,  sont  èomme  émoussés  par 
l'intervention  des  facettes  y,  y,  de  Lhlè  ^t.  1^  p. 
537;  var.  23.  Incidence  de  J^swcri  142*^^  r4'  20^ 
Se  trouve  âu  Derhîshlre.    *  ' 

38.  Chaux  carbonatée progresswe. ^ 

dans  laque^Q  ies'arêtes  qui  séparent  les  facettes  r 
ço|it  iotQw^t^  «kficte^4)aBiiine  jabhvellâ&cette. 
-  Çettfe  ymM  a  ét^.  tçauvéo  paij  le  Cit.  Flctcriau  i 
dans  te         d'Auttk^  pràs  de:k  BEOchèUec  > 

39.  Chàui  carbonatée parafitoo^^Ze.  r  ^  j 

» 

^  "^^^  (      4^  )•  OÔfaiit  line  espèce  dé  paradoxe 
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que  nous  ferons  connoître  dans  un  instant.  Joum. 
des  Mines  y  n"*.  14,  p.  11  el  suir.  Incidence  de  x 
sur  a;,  à  l'endroit  de  l'arête  ^,  j53d  i3'  58";  de 
a:  sur  ^ ,  prise  de  part  et  d'autre  de  l'arête  o  ^  92^ 
3'  10"  ;  de  r  sur       i53<i  5i'  22"  ;  de  x  sur  y, 

J'ai  développé ,  dans  les  généralités  sur  la  cris- 
tallisation (t.  I ,  p.  72  et suiv.  ) ,  le  résultat  de  la  loi 
intermédiaire  qui  donne  le  dodécaèdre  à  triangles 
scalènes,  ayant  pour  faces  les  plans  a:,  or,  etc., 
prolongés  jusqu'à  s'entrecouper  de  toutes  parts ,  en 
faisant  disparpître  les  facettes^ r,  r^f^f.  J'ai  an* 
nonoé  de  plus  que  ai  I'qu  substitue ,  par  la  pensée , 
au  véritable  noyau  le  rhomboïde  hypothétique  au- 
quel conduisent  les  sections  faites  sur  les  arêtes 
A, A,  et  qui  est  semblable  au  rhomboïde  inverse, 

le  dodécaèdre  pourra  n^tre  de  celui-ci,  eiiyertu 

3 

d'un  décrqissement  exprimé  par  D. 

Si  nous  rétablissons  le  cristal  dans  son  ensem- 
ble 5  nous  trouvons  que  la  substitution  d'un  noyau 
fictif  au  noyau  réel ,  est  en  quelque  sorte  aidée  par 
l'aspect  des  facettes  jf^J*^  qui  appartiennent  à  l'in- 
verse. Mais  d' utie  autre  part ,  les  facettes  r ,  r  apt- 
partiennent  au  métastatique ,  et  leurs  arêtes  infé- 
rieures /,  /  sont  d^ns  le  sens  de$  arêtes  latérales 
du  véritable  noyau.  Le  cristal  porte  donc  l'em- 
preinte de  deux  noyaux,  l'un  réel,  l'autre  hypothé- 
tique, relatifs  aux  deux  dodécaèdres  ;  et  quoique 
|a  cristalIisatÎQn  n'ait  travaillé  que  sur  le  premier 
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noyau ,  elle  se  prête ,  relativement  au  second ,  à  un 
résultat  idéal ,  plus  simple  même  que  celui  qui  a 
lieu  en  effet,  puisqu'il  dépend  d'uiie  des  lois  les 
plus  ordinaires ,  tandis  que  l'autre  suppose  une  loi 
intermédiaire. 

Une  nouvelle  circonstance,  digne  d'être  remar- 
quée ,  est  que  le  noyau  fictif  offre  à  son  tour  une 
des  formes  secondaires  originaires  du  vrai  noyau. 

Cette  variété  intéressante  a  été  trouvée  par  le 
Cit.  TonneUier ,  dans  une  carrière  de  craie ,  si- 
tuée à  l'extrémité  des  faubourgs  de  Saint- Julien 
du  Sault ,  départenient  de  l'Yonne.  Les  cristaux 
ont  assez  communément  un  centimètre ,  ou  envi- 
ron 4  lignes  f  d'épaisseur ,  sur  une  longueur  à  peu 
près  double. 

£ 

40.  Chaux  carbonatée  complexe.    'Ee/  'E^  D* 

(^Jig^  43  ).  Le  rhomboïde  inverse  dont  chaque  an- 
gle solide  latéral  est  intercepté  par  ime  facette  lé- 
gèrement inclinée ,  et  chaque  arête  latérale  par  deux 
facettes.  lacidence  de  k  sur      iSy**  3i'  i5''. 

Se  trouve  à  Cousons,  prçs  de  Lyon,  parmi  le$ 
cristaux  de  chaux  carbonatée  inverse.  ^ 

».  a  3  4 

41.  Chaux  carbonatée  çLsce^dmte,       (^Jîg.  44). 

Le  rhomboïde  contra^ani  dont  chaque  angle  so- 
lide latéi^al  est  intercepté  par  une  facette  verticale  , 
et  chaque  sommet  par  six  facettes  très^urbaissées. 
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Les  trois  lois  de  d^croissement  ont  une  marche 
ascendante  ^  en  partant  des  angles  ou  des  bords 
inférieurs  du  noyau.  Incidence  de  n  sur  n^  k Fen- 
droit  de  l'arête  161^  48'  18"  ;  de  n  sur  la  face 
de  retour,  à  l'endroit  de  l'ai'ête^,  lOi^ZuJ  iV. 

Propr.  géom.  Chacune  des  arêtes  terminales ,  si- 
tuées comme       est  inclinée  de  45^1  sur  l'axe. 

L'inclinÉiison  de  n  sur  la  face  de  retour,  à  l'endroit 
de  l'arête  g^  est  égale  à  l'angle  obtus  du  rhombe 
primitif. 

Si  l'on  suppose  que  les  plans  n  ^  n  se  prolon- 
gent jusqu'à  s'entrecouper ,  en  masquant  toutes  les 
autres  faces ,  il  en  résultera  un  dodécaèdre ,  dans 
lequel  le  grand  angle  de  chaque  triangle  sera  droit. 

J'ai  observé  différens  groupes  de  cristaux  de 
cette  variété,  dont  les  plus  gros  avoient  environ 
7  millimètres ,  ou  environ  3  lignes  d'épaisseur. 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

^PBA 

42.  Chaux  carbonatée/f^rme.,    i  i  (j^*.  45). 

cVg  o 

Dérivée  de  trois  formes  remarquables ,  savoir  :  1q 
rhomboïde  primitif,  l'équiaxe  et  la  variété  pris- 
matique. 

Le  Cit.  Gillet  a  donné  dans  le  Journal  des 
Mines  (  n^.  64^,  p.  455  )  ,  ime  description  de  cette 
variété, jusqu'alors  inconnue,  à  laquelle  il  a  joint 
ses  observations  sur  un  accident  remarquable  qu'ell© 
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présente  dans  un  groupe  de  cristaux  qui  faîsoît 
partie  de  sa  collection,  et  qui  lui  a  paru  venir  du 
Hartz.  Cet  accident  consiste  en  ce  que  plusieurs 
des  cristaux  dont  il  s'agit ,  ofFrent  difierens  passa- 
ges à  la  forme  du  prisme  hexaèdre  régulier,  en 
sorte  que  ,  d'une  part ,  la  matière  surajoutée  au 
cristal  triforme  subit  une  interruption  ^  qui  laisse 
à  découvert  une  partie  plus  ou  moins  considéra- 
ble de  la  surface  de  ce  cristal ,  et  que ,  d'une  au- 
tre part ,  elle  est  plus  opaque ,  comme  si  elle  fut 
venue  après  coup  s'appliquer,  par  lames  successi- 
ves et  décroissantes ,  sur  les  faces  parallèles  à  celles 
du  noyau.  «  Ordinairement ,  dit  le  Cit.  Gillet , 
»  la  formation  masque  la  structure  ;  on  peut  dire 
»  que ,  dans  ce  groupe ,  la  formation  a  suivi  l'or- 
»  dre  de  la  structure  ».  Ce  naturaliste  a  bien  voulu 
enrichir  ma  collection  de  ce  morceau  unique ,  que 
j'apprécie  surtout ,  en  ce  qu'il  y  a  été  placé  par  la 
main  de  l'amitié. 

43.  Chaux  carbonatée  délotiquCy  (c'est-à-dire, 

qui  donne  des  éclaircissemens  ).  ^  ^ 

r         p  (Jig'  46  ).  La  variété  paradoxale,  dans 

laquelle  la  présence  des  facettes  P,  P,  qui  appar- 
t^nnent  au  véritable  noyau  ,  semble  éclaircir  le 
paradoxe.  Trouvée  par  le  Cit.  ^hampeaux  ,  à 
quelque  distance  de  l'endroit  oii  l'autre  avoit  été 
observée  par  le  Cit.  Tonnellier. 
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44.  Chaux  caxbonatée ^doublante.  ^  EDcB 

/  rmg 

(  fig  47  )•  variété  progressive ,  dont  chaque 
sommet  est  remplacé  par  trois  facettes.  Incidence 
de  5- sur/,  I43<i  7'  48". 

45.  Chaux  carbotiatée  con///2W5.      3  ,  (^^.48)^ 

cr 

La  variété  soastractive ,  dans  laquelle  les  arêtes 
terminales  les  plus  saillantes  sont  interceptées  par  dés 
facettes  hexagonales.  Ces  facettes  étoient  très-étroi- 
tes ,  mais  très-nettes  ,  sur  les  cristaux  que  j'ai  ob- 
servés. Incidence  de  ^  sur  ^ ,  158^  49^  43". 

5*6 

46.  Chaux  carbonatée  bigéminée.  ^^^^CJig* 
49  )•  Combinaison  de  deux  rhomboïdeé ,  savoir  : 

3  fl      6  ^ 

P  et  e ,  et  de  deux  dodécaèdres  D ,  D.  Incidence 
de  V  sur  v  ,  166^  Z'f  4"  ;  de  v  sur  la  face  de  re- 
tour, à  l'endroit  de  l'arête  r  ,  loi^  52^  5^''  ;  de  v 
sur  P  ,  170*1  2.&  29''  ;  de  m  sur  l'arête  x ,  i63^  4^ 
21"  ;  de  TTz^sur  l'arête  a: ^  139^23'  54''. 

Se  trouve  au  Derbiehire.  Les  cristaux  que  j'ai 
observés  étoient  transpareus ,  d'une  couleur  grise , 
et  entremêlés  de  pyrite  cuivreuse. 

Combinaisons  cinq  à  cinq. 

47.  Chaux  carbonatée  surcomposée.  3  x 

cr  f  t  g 
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i,fig*  5^)  XXVIII.  JouTTi.  des  Mines ,  "nP.  28  ; 
p.  ^04.  La  variété  contiiyie ,  dans  laquçUe  les  arê- 
tes obliques  les  plus  saillantes  sont  remplacées  char 
cune  par  une  facette. 

Se  trouve  au  Derbishire  ,  en  cristaux  jaunâ- 
tres. Parmi  ceux  que  j'ai  observés ,  quelques-uns 
avoient  environ  16  millimètres  ou  7  lignes  d'é- 
paisseur. 

Nota.  On  connoit  encore  plusieurs  Variétés  de 
formes  cristallines,  relatives  à  cette  espèce,  dont 
les  unes  ont  été  citées  par  Romé  de  Lisle ,  et  les 
autres  existent  dans  différentes  collections.  Mjols  il 
n'a  pas  été  possible  jusqu'ici  de  les  déterminer  ^ 
surtout  à  cause  de  la  petitesse  de  certaines  faces  ,  j 
dont  il  seroit  nécessaire  de  mesurer  les  inclinaisons. 

ÂcciDENS    DE  Lumière. 
Couleurs. 

1.  Chaux  carbonatée  limpide. 

2.  Chaux  carbonatée  violette.  J'ai  vu  des  cris- 
taux qui  appartenoient ,  les  uns  à  la  variété  mé- 
tastatique ,  les  autres  à  la  binaire ,  où  cette  cou- 
leur approchoit  de  celle  du  quartz ,  dit  améthyste. 

3.  Chaux  carbonatée  rouge. 

4.  Chaux  carbonatée  rose  pâle.  Quelques  cris- 
taux de  la  variété  binaire. 

5.  Chaux  carbonatée  orarigée. 

6.  Chaux  carbonatée  yawna^e.  Une  partie  des 

cristaux 
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cristaux  du  Derbishire  ;  les  petits  rhomboïdes 
inverses  des  environs  de  Paris./ 

7.  Chaux  carbonatée  brune* 

8.  Chaux  carbonatée  vert-somire.  Quelques  cris^ 
taux  du  Derbishire. 

9.  Chaux  çarbonatée  blanchâtreA 

10.  Chaux  carbonatée  grise* 

11.  Chaux  carbonatée  noire.  J'ai  observé  cette 
couleur  sur  des  cristaux  de  chaux  carbonatée  do- 
décaèdre 5  d'une  forme  très  -  régulière  ,  et  qui  se 
divisoient  par  des  coupes  très-nettes. 

En  général ,  les  cristaux  de  cette  espèce  ne  pré- 
sentent guère  que  des  nuances  de  la  couleur  blan-» 
che  )  et  ont  rarement  des .  teintes  vives.  Les  frag* 
mens  que  l'on  rencontre  quelquefois ,  avec  ces 
\smtes  peu  ordinaires ,  en  imposent  aisément  à 
Fœil.  Mais  la  structure  ou  l'effervescence  dans"  les 
acides,  remet  l'observateur  sur  la  voie  avec  la 
même  facilité.  *  < 

Transparence. 

1.  Chaux  carbonatée  transparente, 

2.  Chaux  carbonatée  translucide. 

3.  Chaux  carbonatée  opaque. 

FORMES  INDÉTERMINABLES. 

Ën  cristaux  irréguliers. 

I.  Chaux  carbonatée  lenticulaire.  Il  arrive  quel- 
quefois ,  par  l'effet  d'une  cristallisation  gênée ,  que 
Tome  IL         .  L 
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les  arêtes  latérales  de  la  chaux  carbbnatëe  ëqma:£ë 
s'émoussent ,  de  manière  qu'il  se  forme,  en  cet 
endroit,  une  ligne  courbe  autour  du  cristal.  Assez 
souvent  aussi  les  autres  arêtes  s'oblitèrent ,  et  la 
surface  du  cristal  prend  de  la  convexité.  Le  cristal 
se  présente  alors  à  peu  près  sous  la  forme  d'une 
lentille  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  spaih 
lenticulaire  y  que  l'on  a  même  transporté  au  riiom- 
boïde  équiaxe ,  dont  la  forme  n'a  subi  aucun  ar- 
rondissement. 

'2.  Chaux  carbonatée  spiculaire.  Cette  variété 
présente  ,  en  quelque  sorte ,  l'inverse  de  ce  qui 
arrive  à  la  précédente.  Tandis  que  dans  cette  der- 
nière la  chaux  carbonatée  équiaxe  est  émoussée 
et  conune  comprimée ,  l'autre  résulte  d'une  modi-  ^ 
fîcation  du  rhomboïde  contrastant,  qui  s'aiguise 
et  s'élance  plus  ou  moms.  Les  cristaux ,  dont  on  ne 
voit,  dans  ce  cas,  que  le  sommet  sapérieur,  sous 
la  forme  d'une  pyramide  triangulaire ,  composent ,  . 
par  leur  groupenieiit ,  des  eapèces  de  bouquets 
assez  communs  dans  les  cavités  oii  naissent  les  con- 
crétions calcaires ,  qui  souvent  en  sont  revêtues 
ou  leiu-  servent  de  base. 

a,  Sillonée,  Les  faces  de  la  pyramide  trîèdre  sont 
creusées  en  sillqu;  ou  en  gouttière. 

5^  Chaux  carbonatée  tétraèdre.  Cette  variété  , 
que  le  Cit.  Launôy  a  rapportée  de  ses  voya- 
gès  5  offre  des  p3rramides  quadramgulaipes  ,  dont  les 
faces  striées  p^aHélement  aux  côtés  de  la  base  , 
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forment  de«  espècès  d'escalier».  On  voit,  par  la  di- 
vision mécanique  ^  que  chaque  p3rramide  eet  com-' 
posée  de  '  lames  empilées  sur  une  des  faces  du 
noyaxL  Mais  on  risqueroit  de  se  tromper ,  en  es- 
sayant de  ramener  à  des  lois  régulières  la  structure 
de  ces  pyramides ,  dont  la  petitesse  ,  jointe  aux 
inégalités  de  leurs  plans ,  s'oppose  aux  mesures  pré- 
I      cises  qu'exige  l'application  de  la  théorie4 

Én  masses. 

\ 

[  4.  Chaux  carbonatée  laminaire.  En  masses  irré- 
gulièrement terminées ,  n^ais  dont  l'intérieur  pré- 
sente des  lames  continues ,  quelquefois  assez  trans* 
parentes  pour  se  prêter  à  l'observation  de  la  double 
réfraction. 

5.  Chaux  carbônatée  fibreuse.  En  fibres  ou  ai- 
guilles blaiichâtres  5  ordinairement  adhérentes  sui- 
vant leur  longuetir  ^  quélquefois  libres  en  tout  ou 
en  partie.  Il  y  en  a  dont  1^  filameiis  ont  un  aspect 
soyeux.  . 

6.  Chaux  carbonatée  lamellaire.  Ordinairement 
I      blanche  ;  composée  de  petites  masses  cristallibies , 

dont  l'arrangement  irrégulîer  fait  que  la  cassure 
présente  une  multitude  de  facettes  diversement  in- 
clinées. Susceptible  de-rpoli.  . 
I  Cette  variété  occupe  les,  fentes,  de  quidques  mar- 
bres colorés.  On  peut  y  rapporter  une  partie  des 
inarbres  statuaires  de  Paros. 

L  a 
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7.  Chaux  csœhonaiée  saccaroïde ^  c'est-à-dire; 
ayant  Tapparence  du  sucre  (ordinaire.  Marmor 
unîcolôr  album,  Waller  ^  1. 1 y  p.  i33/a.  Marbra 
blanc  ,  à  graîn  fin ,  luisant ,  de  Bom^  t.I^p.  287. 
Marbre  statuaire  ,  de  Idsle ,  i.I^p.  574.  MaAre 
grec  ou  salin  ^  id.  y  ihid.  Komiger  kalk  -  stein  , 
Emmerling^  t.  /,  p.  455.  La  pierre  calcaire  grenue , 
Brochant  y  t.  I yp.  53 1.  Blanche  et  composée  de 
grains  cristallins ,  beaucoup  plus  fins  que  dans  la 
variété  précédente  (i).  Susceptible  de  poli.  Tel  est 
le  marbre  statuaire  des  modernes ,  que  l'on  tire  de 
Carrare. 

Les  marbres  ornés  de  différentes  couleurs ,  plus 
ou  moins  vives ,  étant  des  mélanges  de  matière 
calcaire  avec  une  proportion  sensible  et  très-va- 
riable de  substances  étrangères,  sont  renvoyés  à 
Fappendice. 

8.  Chaux  carbonatée  compacte.  Gémeiner  dichter 
kalk-stem ,  Emmerlingy  t.I  ^p.  437.  La  pierre  cal- 
caire compacte  commune ,  Brochant  ^  1. 1 ,  p.  5^3. 


(1)  Romé  de  Liste  dit  que  la  cristallisation  confuse  de. 
la  matière  calcaire  dans  la  variété  dont  il  s'agit  ici  ,  peut 
être  comparée  à  celle  du  sucre  en  pains ,  qui  est  aux  cris- 
taux de  sucre  candi,  çe  que  le  marbre  blanc  est  au  spath 
calcaire  en  cristaux  déterminés.  Cette  comparaison  est  plus 
juste  que  celle  qu  on  a  faite  de  la  même  substance  avec 
les  sels  cristallisés  confusément ,  et  qui  a  Suggéré  la  déno- 
mination de  marbres  salins. 
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Composée  de  grains  très-serrës  et  indiscernables  à 
l'œil.  Cassure  terne  ,  lisse ,  tirant  un  peu  sur  Ton- 
diilëe,  quelquefois  écailleuse.  Susceptible  d'un  cer- 
tain degré  de  poli.  Couleur. .  ordinairement  blan- 
châtre ou  grise.  J'en  ^i  vu  quiavoientune  teinte  d« 
rouge  inc§rnat.  Voyez  le  Journal  des  Mines ,  np.  3o, 
p.  479  suiv.^  où  les  citoyens  Brongniart  et  Gillet 
ont  donné  plusieurs  détails  intéressans  sur  cette 
variété.  • 

a.  Chaux  carbonatée  compacte  dendritique.  Mar- 
bre de  Hesse  5  de  quelques  naturalistes. 

1.  Dendrùes  superficielles.  Elle  est  composée  de 
feuillets ,  entre  lesquels  un  fluide ,  chargé  de  fer ,  a 
pénétré  én  vertu  de  la  même  attraction  qui  a  lieu 
dans  les  tubes  capillaires ,  et  s'est  étendu  par  vei- 
nes ,  en  déposant  des  grains  ferrugineux ,  rangés 
à  la  file  les  uns  des  autres.  Il  suffit  t  de  détacher  les 
feuillets  pour  apercevoir  la  dendrite  qui  s' est  for- 
mée à  la  surface  de  jonction  (i). 

2.  Dendriies  profondes.  Elle  est  pleine  de  fissu- 
res 5  dans  lesquelles  un  fluide  s^blable  s'est  in- 
trôduit  et  a  laissé  de  petits  dépots  métalliques.  Pour 
que  ces  dépôts  se  présentent  sous  la  forme  de  den- 
àrites^  il  faut  que  la  pierre  soit  taillée  dans  im 
sens  perpendiculaire  aux  fissures.  Dans  ce  cas,  les 

(i)  Voyez  sur  cet  objet  le  mémoire  du  citoyen  Dau- 
benton  ,  faisant  partie  de  ceux  de  Facadémie  des  sciences, 
pour  Tannée  1782  ,  p.  667  et  suir. 
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fraifs  dont  une  face  est  marquëe  ,  reparoissent  4 
peu  près  dans,  le  même  ordre  sur  la  face  oppo- 
sée (i). 

g.  Chaux  carbonatée  grossière.  Pierre  à  chaux 
commune,  de  Bornât.  J,  p.  284.  Variété  du  gemeiner 
dichtw  kalk-stein ,  Emmerling ,  t.  /,  p.  437.  Com- 
pact lime  stone  var.  3 ,  Kirwan ,  /.  p,  82.  Pierres 
càlcaires,  Daubenton  ^  tabl. ,  p.  2î.  Pierre  à  bâtir, 
des  Parisiens.  Blanche  ou  grise.  Cassur^  terne  et 
terrreuse.  Non  susceptible  de  poli. 

I.  A  gros  grain.  Exemple,  la  pierre  d'Arcueil. 

^.  A  grain  fin.  Exemple ,  la  pierre  de  Tonnerre. 

NotcU  Le  nom  de  pierre  de  liais  ne  désigne 
point  une  localité,  mais  une  certaine  nature  de 
pierre  ,  qui  est  en  général  pleine,  fine ,  et  facile  à 
tailler,  On  la  tire  des  carrières  voisines  du  fau- 
bourg SaintnJacques ,  d'une  montagne  près  de  Saint- 
Leur  sur -l'Oise,  des  plaines  de  Creteil,  près  de 
Paris,  etc, 

,  10.  Chaux  carbonate  crayeuse.  Creta  coheerens 
solida ,  Waller  y  t.  I  ^  p.  27.  Craie  compacte ,  de 
Pom^t.  lyp.  281.  Kreide  ^  E^^merlingy  t.  I^p,  433, 
Chalk ,  Kirwan  y  t.  /,  ^.^7.  Terre  calcaire  com- 


(i)  Il  y  a  des  marnes  dures  qui  présentent  aussi  des  den-r 
drites.  Mais  parmi  les  substances  susceptibles  de  cet  acci- 
dent ,  on  en  trouve  dont  les  fragmens  se  dissolvent  avec 
effervescence  dans  Tacide  mtrique  ,  sans  laisser  de  résidu 
sensible. 
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pacte  5  craie ,  Dau6. ,  tabl, ,  /?.  21.  La  craie ,  J?ro- 
1  chant  ^t.  J ,  p.bzi.  D'une  feell^.  couleur  blanche , 
lorsqu'elle  est  pure.  Cassure  raboteuse.  Moins  pe- 
sante que  la  chaux  carbonat^e  grossière  ;  friable  , 
laissant  des  tracos  de  «on  pas^ç  sur  les  corps 
durs;  happât  a  la! langue. 

11.  Cha\i?:  \  car^onatée  ^parigieiise.  Creta  farina* 
cqa,  spongiosa,  moUis  ;  agaricw  jnineralis ,  Pf^ aller ^ 
t.  X  y  p.  3o.  Ctaie  spongieuse  î  moelle  de  pierre ,  de 
Mam^  /.  pu  2,&u  .B^gmilch  ^  JEmmerlmg^  t.  I, 
p.  43,0.  MoeJle  de  -pienre';  terre  calcaire  spongieuse  > 
JJifuèenton  y  tahl:.yp.>2.i.  ^igtûnomMSfk 

t.î  3  p.  76.  Le  làît  de  montagne  ouï  l'ag&riq  miné-t 
raJ,  Brochant  1^1.  I^\p.  5ig.  Agaric. iminëral  des 
anciens  na^turaliiAed.  ;iBlanohe^  k  grain  très  -  fin  ; 
douce  au  taueher>; 'itrès-iriablB  5  .spongieuse;  très* 
légpre  )  faisait  te&telKireiun  pétit  frémifesemelit  lors-r 
qu^on  la  plonge  dans^  l'çaii ,  et  surnageant  un  mo^ 
ment,  avant: de  tomber  au  jfond.- 

12.  Chaux  carbonaiée  )?u/i/^/e7i^ei  Craie  fari- 
neuse* Farine  fossile  ,  de  Bom^  t,  I  ^  p.  281.  Va-^ 
riété  dubergmilch^JSmm^r/i/r^^  I\ip.  43o.  Terre 
calcaire  en  poudï^e^;  fêurine  fossile ,  tiuuèenton,  tahL  \ 
p.  2ji  On  lui  a  donhé  aussi  la  dénomination  de  lait 
de  ;  lime  ,  qu'il  •  conviendroit  plutôt  d'appliquer  ^ 
ainsi,  que  l'ont  fait  quelques-uds ,  à  la  même  sub- 
staiiée  délayée  dails  les  eaux ,  si  de  pareils  noms 
ne  choquoient'  pbiat  par  eux  mêmes  toutes  les 
convenances,  .  . 
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FORMES  IMITATIVES. 

Chaux  c&rhonatée  concrétionnée.  Stalactites  cal- 
caretis,  etc. ,  fValler^  t.  lyp. SSy  n^*.  8 et  9. 

Spath  calcaire  en  stalactites  et  stalagmites ,  de  Liste , 
1. 1 ^p,  554.  Stalactite,  de  Bom yt.I^p.  298.  Sta- 
lactites et  stalagmites,  Sciagr.  ^  t,  p.  180.  Kaik- 
mter ,  PP^emer^  cutaL  ^  t.2  ^p.  328.  Fasriger  kalkr* 
çtein ,  Emmerling^  t.  I ,pn  469.  Siriated  or  fibroùa 
Jime  stonc;;  stalaétite  ,  alabaster.,  sinter ,  Kim>an^ 
1. 1  ^p.  88.  Coiicrëtioiis  par  sisXaGtàie^^  J)auèefUon\ 
tabJ.  y  p.  ySi^(  \àSL  pieixe  calcaire  fibreuse ,  ôu  la  , sta- 
lactite calcaire,  Brochant  ^  t.  I  ^  p*  549. 

a.  Fistulaire.  Conique  oai  cylindrique ,  ajrant 
im  canal  intérieur  à  Fendrolit  de.  son  a^e,  mais 
qui  est  sujet  à  s*obstruer<  pendant  l'accroissemient 
de  la  concrétion.  Cellcrci  préaeïïte  alors  ,  au  même 
endroit ,  une  espècë  de  partie  médullaire.  On 
trouve;  deà  concrétions  fistulaires  en  longs  cylin- 
dres, tjui  ont  quelque  ressemblance  avec  .un  tuyau 
de  plume.  J'en  ai  vu  qui  se  terminoient  inférieur 
fejtoent  eu  ilKxmboïde  inversé.  D'autres  sont  for- 
mées d'un  oyliadré  garni ,  vers.le  bas ,  d'une  espèce 
de  rondelle  ^  au-dessotus  de  laquelle  la  concrétion 
se  termine  eii  sphéroïde  tout  hérissé  de  pointes 
cristaUines,  aiasi  que  la  rondelle  elle-même.  Dans 
ce  cas  ,  ainsi  que  dans  celui  oii  la  cbncrétion  finit 
en  rhomboïde,  sa  partie  inférieure  plongeoit  dans 
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une  eau  stagnante  ,  qui  s'élevoit ,  dans  la  cavité , 
jusqu'à  une  certainje  hauteur,  et  qui  a  fourni  les 
accessoires  du  cylindre. 

Cette  variété  ,  considérée  par  rapport  à  sa  struc- 
ture 5  est,  suivant  les  circonstances  ;  ou  laminaire  :  * 
les  43ylmdres  en  tuyau  de  plume  le  sont  quelque- 
fois au  poii^t  que  l'on,  peut  y  faire  des  sections 
parallèles  -aux  face$  d'un  rhomboïde  sesmblable  au 
primitif  5  dont  l'axe  ^se  confondroit  avec  celui  du 
cylindre  ;  ou  lamellaire  ,  c'est-à-dire ,  <k>mposée 
de  l^çs  entrelacées;  ou  fibreuse,  c*est-à-dire , 
formée  de  couches  striées  du  centre  à  la  circon- 
férence ,  ce  qui  est  le  cas  le  {^us  ordinaire  ;  ou  enfin , 
compact^ip  grain  fin ,  a%ec  une  ^  cassure  terne , 
souvent  écUilleuse. 

,  6.  Stratiforme.  Composée  de  c^cmohes  qui  s'é- 
tendent^ en^brma^^.brdinairweiat  des  ondulations 
plusou  moiàs  senties-  EUe  est  audsi^  tantôt  la- 
mejl^e  j  ïântôt;  fibreuse  ,  et.  tantôt  à  :  gj»^  fin  et 
serré,  et. é  cassure  pnesque  terne  ,  âv*çldes  cou- 
leurs blanchâtre,  grise,  jaune  de  miel,  disposées 
par  bandes  ou  par  taches.  La  coulèur  jaune  de 
Hiiel  provient  d'un  mélange  de  matière  ferrugi- 
neuse ^  ^tc'pst  à.  elle  que  certainès  concrétions  doi- 
vent la  finesse  de  leur  grain  et  le  peu  d'éclat  de 
leur  cassiire. 

Tuberculeuse.  Formant  des  espèces  de  tu- 
bercules pleins, Jamellaires  ou  composés  de  couches 
çoncmtri(|ués,  '  v 
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Lorsque  les  masses  qui  appartiennent  aux  va- 
riétés précédentes  ont  pris  uh  accroissement  con- 
sidérable ,  les  morceaux  que  Ton  çn  détache  sont' 
employés,  par  les  artistes,  sous  le  nom  ^albâtre 
calcaire,  f^cjez  les  annotationsf. 

d.  CoraltôXde.  Stalagmites  coralloïdes,  W aller, 
t.  II  y  p.  388.  Stalactite  rameuse ,  très-blancfae ,  etc. , 
fleurs  de  fer,  <fe  Bom  ^t.Ij  p.  ZoS.  Spath  calcaire 
ranieux  ,  flos  ferri  ^  Daubenton^  tabL  ,  p,  f^^i 

Elle  est  blanche  et  forme ,  tantôt  d^  «jyifûAres 
plus  ou  mrâas  alongés,  terminés  en  pointe,  di- 
vergens  entre  eux ,  et  dont  quelques-uns  sont  four-^ 
chus  ,  tantôt  de6  espèces  die  raméaux  contournés  en 
dififérens  sen»  4  et  qui  Vesitrecrèiseul  Lài  ^face  est , 
ou  lisse ,  ou  hérissée  de  très-petites  saîlliès  qui  la 
font  chatoyer  .et  lui  donnant  ùn  aspect  -soyeux  , 
ou  couverte  de  pointes  cristallines  très  -  sensibles  ^ 
brillantes^  et  iindinées -à  Taxe.  L'iHtéri^ur  esft  mar- 
qué de  :striep  légères  e*  paûreillement  inchnées.  J'y 
ai  observé,  à  l'endroit  de  Taxe  ^  uneespèee>de  canal 
très-étroit.  <  * 

Cette  variété  se  trouve  dans  les  cavités  qui  in- 
terrompent  les  filons  de  la  chaux  cari^onatéei  ftrri- 
iere  (  vulgwement  îet  «pathiqué  ),ce<pri  hiia  Êdt 
donner  le  nom  àejlos  JerrL 

e.  Géodique.  Utérus  cristallinus  (  calcacreus  )  ^ 
TValler\,  t.  H ,  p^  6i8.  A.  Géode  calcdre,  de 
Jdsle ,  /.  I  ^p.  565. 

Ces  géodes  sont  souv^t  tàpissées ,  à  Finlérfeur , 
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de  cristaux  métastatiques,  tellement  engagés  les  uns 
dans  les  autres ,  qu'on  ne  itoit  qu'une  partie  dé  leur 
pyramide  supérieure.  *On  en  trouve  aussi  qui  sont  ^ 
occupées  par  des  cristaux  dodécaèdres ,  à  plans  pen- 
tagones 5  et  d'autres  dont  la  cavité  est  toute  hérissée 
d'aiguilles  très-déliées. 

Jl  Globuliforme.  Stalactites  calcareus,  globu- 
laris ,  etc. ,  oolithus ,  TV  aller  ^  t.  II  ^  p.  383.  Sta- 
lactite globuleuse  5  etc.,  pisolithe  ,  de  Bornât.  I  y 
p.  3o5.  Concrétions  globuleuses  ovoïdes ,  plus  ou 
moins  arrondies  ,  de  Lisle  ^  1. 1  ^p.  564.  Roogens- 
tein,  Enanerlingy  t.  I ^  p.  442.  Erbsenstein  s  Md. , 
/>.  475.  Concrétion  calcaire  par  sédimens  arrondis, 
Daubenton^  tabL 22.  Oviforme  lime  stone,  Kir* 
wan ,  t.  I ^  p.  91.  L'oolite ,  Brochant^  t.  I^p.  629. 
La  pierre  de  pois  ou  la  piisolithe ,  ihid, ,  p,  555. 

Cette  variété  est  en  masses  arrondies,  d'un  dia- 
mètre ,  plus  ou  moins  considérable ,  et  quelquefois 
très-petit ,  tantôt  solitaires  ou  simplenient  eilgagéea 
dans  Ja  pierre  qui  leur  sert  de  gangûo ,  tantôt  ad- 
hérentes les  Unes  aux  autres,  fin-me  de  ^appe. 
En  les  brisant ,  on  aperçoit  quelquefois  un  noyau 
d'une  substance  étrangère ,  automr  duquel  la  ma^^ 
tière  calcaire  ^t  disposée  par  enveloppes  Concen- 
triques. 

Nous  réunissons  ici,  sous  un  même  nom,  les 
corps  que  les  naturalistes  ont  appelés  oolUhes  y  pU 
solithes ,  méconites  ^  orobiies ,  ammites  ^  etc. ,  en 
les  comparant  à  des  œufs ,  des  pois ,  des  graines 
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de  pavot ,  d'orobe  ,  des  grains  de  sable ,  etc. ,  ou 
bézoard  minéral  ^  dragées  de  Tivoli^  etc.  ;  toutes 
dénomination^  qui  se  ressaitent  du  temps  où  l'on 
s  attachoit  plus  à  la  mesure  de^  grosseurs  qii'à  celle 
des  angles.. 

g.  Incrustante.  Stalactites  calcareus  crustaceus , 
etc. ,  incrustatum  ,  TValler  ^t.II^  p.  38o.  Stalaètite 
(  incrustant  différens  corps  ) ,  de  Bom ,  t.I  ^p.  298. 
I.  C,  a ,  1 ,  2,3,  etc.  Concrétions  calcaires  par  in- 
crustation ,  Daubenton ,  fabl. ,  p.  22. 

Elle  provient  des  dépôts  que  la  matière  calcaire 
a  laissés  autour  de  quelques  corps ,  ordinairement 
étrangers  au  règne  minéral ,  comme  des  branches 
d'arbre,  des  roseaux ,  etc. 

Les  sédimens  déposés  sur  un  fonds  pierreux  ou 
terreux ,  ont  été  appelés  tufs  par  les  uns ,  et  sinters 
par  d'autres. 

L'ostéocole  de  l'ancienne  pharmacie  ,  ainsi 
nommée  parce  qu'on  lui  attribuoit  la  vertu  d'aglu- 
tiner ,  en  peu  de  temps ,  les  os  fracturés ,  n'étoit 
autre  chose  qu'une  incrustation,  dont  la  cavité  étoit 
restée  vide  par  la  destruction  du  végétal  qui  l'a- 
voit  occupée,  ou  s'étoit  remplie  ,  par  la  suite ,  de 
chaux  carbonàtée  pulvérulente,  délayée  dans  l'eau- 

h.  PseudomorphUjue.  Modelée  en  oursin,  en 
corne .  d'anmaoli  ^  etc. 

Observât.  La  chaux  carbonatée^;  dite  pierre  à 
bâtir  ^  renferme  souvent  des  pseudomorphoses  qui 
proviennent  de  différens  coquillages ,  et  dont  un 


»  ■ 
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^and  nombre  sont  encore  revêtues  de  leur  coqmille. 
n  y  a  des  blocs  immenses ,  presqu'entièrement  com- 
posés de  ces  espèces  de  noyaux ,  liés  entre  eux  par 
un  ciment  calcaire ,  dans  lequel  on  distingue ,  scÂt 
à  la  vue  simple ,  soit  à  Faide  du  microscope ,  de 
nombreux  détritus  des  mêmes  coquilles.  Quelque- 
fois un  bloc  qui  présente  un  tissu  uniformément 
granuleux  ,  est  un  assemblage  de  coquilles  micros- 
copiques ,  que  l'œil  prend  pour  des  grains  calcai- 
res. Les  blocs  5  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  portent  le 
nom  de  pierres  calcaires  coquillères.  Ils  sont,  à  la 
chaux  carbonatée  grossière,  ce  que  sont,  à  l'égard 
des  marbres  secondaires ,  ceux  qu'on  a  nommés 
lumachelles. 

CHAVX  CARBONATÉE 

Unie  à  différentes  substances  ^  de  manière  à 
conserver  sa  structure  ou  quelqu^ autre  de  ses 
principaux  caractères. 

L  Chaux  carbonatée  aluminifere. 
Doloraie ,  Saussure ,  çcyyage  dans  les  Alpes  , 

Common  Dolomite  ,  Kinmn  ^t.  I  ^  p.  m. 

CaracL  phy^.  Pesanteur  spécifique  2  ,  85. 

Tissu ,  granuleux ,  souvent  avec  une  apparence 
plus  ou  moins  feuilletée  ,  surtout  lorsqu'elle  est 
mélangée  de  mica. 

Dureté,  Qrains  peu  oohévew  ;  celle  qui  est  blan- 
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che  %ëgrène  souvent  entre  les  doigts ,  par  une  légère 

pression.  •  ' 

Phosphoreiscence ,  sensible  dans  Tobscurité  y  par 
la  percussion  d'un  corps  dur.  Quelques  morceaux 
sont  privés  de  cette  pix^riété. 

Caractères  chimiq.  Faisaiit  une  lente  efierves- 


cence  avec  l'acide  nitrique. 
Analyse  par  Saussure  le  fils. 

Chaux   44>29. 

Alumine   5,86. 

Magnésie   1,40. 

Oxyde  de  fer   ^?74- 

Acide  carbonique  -  •  46,00. 

Perte   1,71. 


100,00. 

VARIÉTÉS. 
Tissu. 

Chaux  caxbonatée  aluminifère  granuleuse, 
a.  Massive. 
6.  Feuilletée. 

Couleurs. 

1.  Chaux  carbonatée  alumin.  blanche. 

2.  Chaux  carbonatée  alumin.  grise, 

ANNOTATIONS. 

I.  Le  nom  de  Dolomie  donné  à  cette  substance, 
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a  étë  emprunté  de  celui  du  célèbre  Dolomîeu ,  qui , 
le  premier,  a  fixé  sur  elle  lattention  des  natura- 
Hstes.  On  la  trouve  disposée  par  ccmches  ,  au 
Mont  Saint-Gothard ,  et  dans  beaucoup  d'autres 
lieux.  La  blanche  renferme  quelquefois  du  mica 
en  petites  lames  rhomboïdalcs.  Ailleurs,  elle  s'as- 
socie des  substances  métalliques,  telles  que  Tar- 
senic  sulfuré  rouge ,  le  cuivre  pyriteux ,  et  le  cuivre 
gris.  On  trouve  aussi  du  mica  dans  celle  qui  est 
grise.  La  grammatite  est  encore  une  des  substances 
cpû  accompagnent  la  dolomie ,  et  ordinairement 
elle  participe  de  sa  couleur  blanche  ou  grise. 

2.  On  observe  une  gradation  de  passages  ou  de 
nuances  intermédiaires  entre  la  chaux  carbonatée 
saccaroïde ,  ou  le  marbre  salin ,  et  la  dolomie , 
proprement  dite. 

II.  Chaux  carbonatée  feïiripère, 
avec  manganèse. 

Carbonate  de  fer  des  chimistes. 

Ferrum  calcareis  lapidibus  inhaerens ,  minera  al- 

,  vel  fiiscâ ,  facie  lapideâ ,  etc.  Minera  ferri  alba , 
W aller ^  1. 11^  p.  25 1.' Mine  de  fer  ^athique  ,  de 
Liste  ^  t.  II  y  p.  281.  Fer  spathique,  mine  de  fer 
tlancbe  ;  de  Bom^  t,  II ^  p.  290.  Fer  avec  manga- 
nèse et  terre  calcaire ,  minéralisé  par  l'acide  aérien; 
Çiine  de  fer  blanche ,  pierre  d'acier ,  Sciagr.  /.  //, 

174.  Spathiger  eisenstein ,  Emmerling^  t.  II  ^  p. 
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329.  Fer  minéralisé  par  Tacide  carbonique  ;  fer  spa- . 
thique ,  Daubenton  y  tahl.  ^  -p.  48.  Jron  mineralized 
by  fixed  air  ;  calcareous  or  sparry  jron  ore ,  Kirwan^ 

1. 11^  p.  IQO. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,672.  Celle 
de  la  variété  perlée  est  de  2,8376. 

Dureté ,  plus  grande  que  celle  de  la  chaux  car- 
bonatée. 

Poussière ,  blanche  ou  grise. 

Caract.  géomét.  Divisible  en  rhomboïdes  sem- 
blables à  la  forme  primitive  de  la  chaux  crarbo- 
natée  pure.  Quelquefois  les  faces  mises  à  découvert 
par  la  division  mécanique ,  ont  une  courbure  qui 
fait  varier  de  quelques  degrés  leurs  incidences  res- 
pectives ;  mais  celles-ci  sont  constantes  dans  les  mor- 
ceaux où  les  lames  ont  leurs  feces  sur  un  même 
plan. 

Caract.  chim.  Faisantiine  tardive  et  légère  efier- 
vescence  avec  l'acide  nitrique.  La  variété  perlée 
d'une  couleur  blanche  y  jaunit.  Un  fragipent  expo- 
sé au  feu  du  chalumeau ,  devient  attirable  à  l'aiinant. 
Analyse  par  Bergmann  (i). 

Chaux   38 

Oxyde  de  fer   38 

Oxyde  de  manganèse   24 

100 


(1)  Opusc.  t.  II ,  p.  228. 


Les 
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Les  proportions  de  ces  trois  principes  subissent 
des  variations  très  -  sensibles  dans  les  difTërens 
morceaux. 

Analyse  de  la  variété  perlée ,  par  Bertholet. 

Chaux  carbonatëe   96 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse  • . .  4 

100 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1.  Chaux  carbonatée  ferrifère  ;?r/mïV«Ve ,  P  (^Jig. 
I  )  pl.  XXIII.  De  Lisle,  t.  III,  p.  a83  ;  var.  a. 
Mêmes  angles  que  ceux  de  la  chaux  carbonatëe 
pure  primitive.  Voyez  p.  i32.  Les  variétés  suivan- 
tes jusqu'à  la  6%  exclusivement  se  trouvent  aussi 
parmi  celles  de  la  chaux  carbonatëe  pure. 

B 

2.  Chaux  carbon.  ferrifère  équiaxe.  i  ^fig.  2  ). 
Voyez  p.  i32* 

3.  Chaux  carbonatëe  ferrifère  inverse.  ^ ^ 
(fS-'^y  Voyez  p.  i33. 

4.  Chaux  carbonatëe  ferrifère  contrastante.  ^ 

m 

{fS-  5)-  Voyezp.  Ï5j. 

5.  Chaux  carbon.  ferrifère  basée.     '  (ûg.  8  ). 
Tome  It  M 
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De  lAsle  y  t.  III  ],  p.  285  ;  var,  2.  Voyez  p.  i3g. 

6.  Chaux  carbonatëe  ferrifère  dihexaèdre.  5  ^ 

P  m 

{Jig.  6).  Incidence  de  m  sur  P,  149^  28^  40". 

Je  n'ai  point  été  à  portée  d'observer  la  troi- 
sième variété  de  Romé  de  Lisie ,  Cristallogr.  t.  III  ^ 
p.  286 ,  qui  représente ,  selon  ce  savant  naturaliste  , 
le  rhomboïde  primitif  dont  les  six  bords  latéraux 
sont  légèrement  tronqués  en  biseau. 

Indéterminables,  ' 
« 

7.  Chaux  carbonatée  ferrifere  lenticulaire  ^  de 
Lisle ,  /.  III y  p.  286  ;  var.  4.  C'est  l'équiaxe  dont 
les  faces  et  les  arêtes  sont  Arrondies. 

8.  Chaux  carbonatée  ferrifere  contournée.  ÉUe  se 
présente  sous  la  forme  de  petits  rhomboïdes,  dont 
toutes  les  faces  forment  un  pli  dans  le  sens  de  leur 
diagonale  oblique.  Quelquefois  les  cristaux  sont 
anwicis  en  manière  de  lames  repliées  comme  les 
bords  d'un  chapeau.  J'en  ai  de  cette  modification 
qui  ont  i5  nûllimètres,  ou  près  de  7  lignes  de  lar- 
geur. 

a.  Squamiforme.  En  rhomboïdes  si  petits  et  telle- 
ment serrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  imitei^t 
un  tissu  écaillèux. 

9.  Chaux  carbonatée  fenif^e  laminaire^  ' 

10. '  Chaux  carbpnatée  ferrifère  larriellqù^e.  Eu 
petites  lames  ordinairement  entrelacées  les  unes 
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dans  les  autres.  J*ai  vu  des  morceaux  :  de  cette 
variété  ,  d'une  couleur  brune ,  qui  avoient  une 
grande  ressjemhlance  avec  le  zinc  sulfiuré  ou  la 
blende  de  la  même  couleur. 

1 1.  Chaux  carbonate  feirifère  amorphe»' ISai  mas- 
ses compactes,  quelquefois  cellulaires  et  spongieuses. 

ACCIDENS    DE  LUMIERE. 

Couleùi^s. 

1.  Chaux  carbonatée  ferrifere  blanche. 

2.  Chaux  carbonatée  ferrifère  grise. 

3.  Chaux  carbonatée  ferrifere  jaune. 

4.  Chaux  carbonatée  ferrifere  brune. 

Chatoiement. 

Chaux  carbonatée  ferrifçre  perlée.  Souvent  bjan- 
che 5  et  quelquefois  jaune,  avec  des  reflète  perlés; 
Spath  séléniteux  rhomboïdal ,  dit  spath  perl^»  de 
Liste  ^  t.  ly  p.  61 5.  Chaux  manganésiée.,  de  Bom  > 
1. 1 y  p.  334  et  suip.  Br^un  spath,  Emmerling^  /. 
I^p.  479.  Sidero  calcite,  Kirwan  y  t.  I y  p.  ro5. 
Le  spath  brunissant  ou  le  braun  spath,  Brochant  y 
t.  ly  p.  563. 

A  N  N  O  T       T  I  O  N  S. 

I.  La  •  çl^iji^  carbonatée  fêrrifêre  occupé  com- 
mimément  des  terrains  primitif ,  où  elle  forme  des 
filons  plus  ou  moins  cpnsidérables.  On  en  trouve 

M  2 
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abondamment  à  Alvar ,  dans  le  ci-devant  Dauphîné  ; 
à  Baygorry,  danç  la  bas3e  Navarre,  on  ses  cristaux , 
qui  sont  d'une  forme  lenticulaire ,  accompagnent  le 
cuivre  gris  ;  à  Eisenarz ,  en  Stirie  ;  à  Huttenberg , 
en  Carinthîe,  et  dans  tme  multitude  d'auttes  en- 
droits. Le  Cit.  Lelievre  a  observé  la  variété  in- 
verse ,  en  petits  cristaux  isolés  et  très-réguliers ,  à 
Mongelon ,  entre  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  Mau- 
léon ,  dans  les  basses  Pyrénées  ;  ils  y  étoient  en- 
gagés dans  des  masses  de  chaux  sulfatée.  Le  ci- 
toyen Launoy  a  rapporté  d'Espagne  d'autres  cris-^ 
taux  qui  appartenoierit  à  la  variété  dihexaèdre,  et 
avoient  aussi  une  gangùe  gypseuse  >  dont  la  cou- 
leur tiroit  sur  le  blanc  de  lait. 

2.  Cette  substance  ,  suivant  Bergmann  ,  est 
naturellement  blanchâtre ,  ce  qui  l'a  fait  nommer 
mine  de  fer  blànthe }  mais  sa  surface  exposée  4 
l'air  brunit  peu  à  peu ,  et  finit  même  par  noircir, 
ce  qui  provient  du  manganèse  qui  s'y  trouve 
mêlé  (i).  <En  même  temps  la  substance  se  décom- 
pose ,  devient  plus  tendre  et  perd  son  tissu  la- 
melleux.  - 

3.  La  chaux  carbonatée  ferrifere  a  été  rangée 
jusqu'ici  papni  les  mines  de  fer,  sous  les  noms 
de  Jèr  spathiq}ie  ^i  à<^  carbonate  de  fer.  Mais  on 
en  séparoit  la  variété  perlée,  et  on  la  plaçoit 
dans  là  classé  des  pierres.  Koriié  de  Lièle  FaJsso- 
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ciôit  au  spath  pesant,  qui  est  notre  baiyte  suUa* 
tée,  en  convenant  toati^ûs  qu'elle  aVoit  beàu^ 
xonp  de  rapport  avec  le  £^th  calcaire.  La>struc- 
•ture  de  ses  ciîstaux  m'a  fait  reconnoître,  depuis 
tobg- temps  ,  qu'elle  ajE^artenoit  réellement  à  la 
diaux  carboioatée,  et  le  Cit.  .Bertho)et,  à  qai  j^en 
avois  remis  un  morceau,  en  le  piûant  d'en  faire 
l'analyse,  »'y  a  trouvé  que  de  la  matière  calcaiii^^ 
avec  ime  petitip  quantité  de  fer  et  de  manganèse, 
^dans  là  prop<;»r{ion  d'environ  quatre,  grain»  sur 
cent  (  I  ). 

£^  restituant  cette  detnière  substance  à  sa  vé- 
ritable espèce ,  j'avois  d'abord  laissé  l'autnèf  parmi 
les  mines  de  fer  y  à  l'exemple  de  tous  Jea  miné-^ 
ralogistes.  Mais!  j'^A  cbângé  d'avis,  ej^  réfléo^M»^ 
ffuèt  d'une:  j^art  lé.  spàth  p^lé  devolt  être  consi- 
^dâré  commO'le rudiment  du  fer^^tbique,  ou, 
qui  revient' aiA  ifoême  ,  le  fer.dpatbiquo.  covsSfae 
idemier  téme  â'jm^  gradattcH»  .qui  cicxmmeiice  pw 
fe  spath:  perié^  et  que  d'une  âutilB  paçtj  tfeiix 
sidKstànoes  préseiitjoient^  la  struetupe^de  la^chaux 
carbonatée,  et  m  difl^oient  de  celle-oi  que  ^  par 
une  quantité)  de  ib'^^  de  m«|nga4ièse  variable  k 
VisAoL  J'ai  „^fte  cru;  devoja?  ,les.  j^nettre  ensemble , 
€fc©n^TOême>te^I>J^s,|^^es  ré^m^  la  chaux  ca^bo- 
Hâtée  ,>  dout  h  str^ciure  e^tJe  terme  commun  qui 


(i)  Essai  d'une  théorie  swr  la  structure  des  cristaux  , 
p.  ii6t      suiv.  ,  . 
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reste  constant  an  milieu  de  tontes  les  diversités 
qui  proviennent  du  mélange  dont  )*ai  parlé. 

4.  Quant  à  la  manière  dont  la  nature'  a  produit 
le  fer  spathiquc,  plusieurs  chimistes  ont  regiirdé 
cette  substance  comme  le*  réstdtat  d'une  combi^ 
naison  directe  de  fer  et  d'acide  carbcmique.  Svûh 
vaut  cètte  opinion ,  le  fer  qpatbique  seroit  tme 
véritable  mine  de  fer  qu'il  iaudroit  placer  dans' 
le  genjre  de  ce  métal.  Mais  on  pent  djemander 
pourquoi  la  combinaison  dont  il  s'agît  auToit  doniué 
naissance  à  une  molécule  intégrante  parfai^itient 
semblable  à  cdUe*  de  la  chaux  carbcmatée ,  ^t  pour- 
quoi ^d'aflleurs  le  -  carbonate  de  fer  renfennèroit 
toujours  une  certaine  quantité  de  chaux ,  qui  va 
qUelqutffois  fusqu^à  la  raoitié  dê^  la  niasse  totale? 
-  Hoteë  de  Lisle  pèûsoit,  d'après  le<îit.  Sag«  (r)^ 
^5ftie  le  fër  spath^quie  d^evoit  son  origîne<à  un  spa& 
calcaire  décômpoéé,  dans  lequel  k  tm«  métal- 
lisé tfû  fei"  ^aurqrt  ^Pèmplaeé  la  terre  calcaire  ,  eoi 
s'eniparimt  de  l'acide' qui  étoit^nni  à  Oellei-^i.  S 
cite ,  'cAtréi-aiïtres  exemplès  d'un  effet  semblabïe> 
les  calaminids ,  qui  ont  eoïiservé  fa  forme  du  spath 
calcaire,  auquel  elteé  ont  feuccédé^  et  leJ  boispé^ 
trifîé  5  qui  présente  encore  le  tissu  Kgnettx*^  *Mmi 
les  calamines  n'ont  pas  la  structure  du  spafth  Cal- 
caire ;  elles  ne  l'imitent  que  par  14  ft)rme  e^té* 
rieure.  Dans  le  bois  pétrifié ,  l'organisation  est  dé- 


(i)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  283,  Voyez  aussi  à  la  page  83, 
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truite;  il  n'en  reste  ^ue*  l'apparence.  Enfin , 
qui  infirme  encore  d'avantage  Topinion  de  Renié 
de  Liâle,  c'est  que  Facide  :caij3onique  a  plus  d'af- 
finité avec  la  chaux  qu'avec  le  fer ,  et  ainsi  on  he 
peut  pas  apposer  que  le  fér  ait  enlevé  cet  acide 
à  la.  chaux  par  une  affinité  prépondérante. 

5.  n  est,  au  contraire,  infiniment  probable  que 
lé  fer  spatbîque  a  été  produit  cdmme  d'un  seul 
jet,  c'est-à-(^irà  que  la  >cha1ix'carbonatée  a,  eur 
traîné  accidentellèment  phis  on  .moins  de  fer  dans 
sa  cztstallisation ,  de  manière  <|ue  ses.  molécules 
conservoient  leur  tendance  à  Vékrasiger 'suivant  les 
lois  qui  leur  étoient  propres. 

Ce  qui^paroît  ajouter  un  nouveau  degré  de 
yrà^embiai^ce^^CStte  pp^pn  ^  ^c'est  la  poropein^n 
qu'a  la  sul^^tanper  dont  il  f  ^it  ici^,  à  s'ofifr^  sou§ 
des  formes  contournées,  dans  le  cas  d'ux^e  e^is-t 
lallîsation  précipitée.  Njjjlle ^pçurt 'la  ch^u^.  carbo- 
natée  pni^  ftoÉ&e  un  .{^eiljaçffîdjea^.  Op,.  il  est 
assez  naturel  de  penser  quq  lg%  p^ql^ç^i^fî^  ferru- 
gineuses ;,ontJnfluié  d?flis.  J'espèc^fd^-peç^bation 
qu'éprouvoit  l'aflSnité  réciproque.  des^^pioWcnleg 
calcaires,  ce  qui  suppqçe  qufti^  nn^  les  au- 
tres se  soni  i^iéuoies  au  moment  vmême  4e  la,  cris- 
tàllisation.  »     .    .  .  ^ 

Je  croîs  av^iv  isuffisastonent  nnoiivé  le  parti  que 
j'ai  pris,  de  mager  le  fesrl  ^p^^cjo/ç  à  la  ^te.  4e  la 
ohaux  càrbonatééi^  qui>  Ijbixrâqpiriinè  le  oaractèri^ 
mvariahlfide.  ^aipapi^re  sfruïDtuBB  ;  et  j'ai  d'awtânt 
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mokis  balancé  ,  que  le  spath  perlë,  qui  appartient 
visiblement  à  cette  même  espèce,  n'étant,  pour 
ainsi  dire,  que  le  premier  anneau  d'une /chaîne 
dont  le  reste  est  formé  par  les  différentes  modifi- 
cations du  fer 'spathique ,  il  convenoit  de  faire 
partir  la  chaîne  entière  d'un  même  point  d'at-' 
tache.  ■       ^  .  . 

Nous  reviendrons  jcependant  sur  le  fer  spa&i- 
que ,  en  parlant  du  {eé  oxydé ,  mais  pour  en  faire 
le  sujet  d'une  simple  <^servation,  relative  aux 
qualités  qui  rendent  jcette  substance  précieuse  , 
comme  mine  de  fer.  - 

ni.  Chaux  carbon axée  quartzifere. 

Grès  callcareo-qtiartzèuîx,  de  Lisiez  tt  l  p.&oî. 
Qasartz  en  grès  et  sulMaincfe  calcaire ,  Z^wôen^on , 

€aract.phys^  Pesànt.  spécif;  2,6. 

liùretéî  ftàyéiài  lé  ^iKtre  ;  souvent  ^ncelante 
par  1^  feîioc  du  briquet:!'  *       *  - 

Ca!ss^!ï*ë  V  gtenUe  ^Ét^câilleusé  ;  baillante  sous 
ë^rtaMs  àspects.  ^  .    '  *  .1  ..  .  p 

Çurtace  ^extérieûref ,  d'un  blanc  grisâtre.  Surface 
intéri^tire',  souvent  d'un  gris  sotlîbre. 

Transparence  nulle.  i 

'Carnet,  géom.  Dli^isiiAe  par  ia  peDcassion ,  en 
rhomboïde  V  sémblabk  à  la  chàux  carbonatée  pri« 
mitive.  Les  joints  ^qaitiurèls  sbmt  tirès^seosibies.)  lors- 
qu'cm  faiik  Qiouvoir  les  fragmens  -à  la  lumière. 
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I       Caract.  chîm.  SoltiUe  en  partie  ^  avec  effer- 
vescence ,  dans  l'acide  nitrique. 

I  VARIÉTÉS. 

F  .O  R  >^  £  S. 

1.  Chaux  carbonatée  quartzifère  :z773^e/>î^^  £n 
rhomboïde  a^gu,  seinbjkble  à  celui  4^  Ji^,  yfu:.  3 
ci-desâus  ^33. 

2.  Chaux  çfirboinat^e;  ^piarjtf ifère  confifétiv/i^ée. 
Fotmé^  d^  lH^elpns ,  dispoisés  ,en  gr^^e  .  o^, 
en  chôu:^  jfleiir.,  » .  ,  ^  «        . . ,  .    .  ,  i ,  j  î 

I       3.  Chaux  carbonatée  qnartzifère  qmofjj/ie..  j 
-  Cette  substance  est  •  jusqu'ici  partiçulflàrOj  au  sol 
dq  la  Fràni^ek  On  la  trwve^  ifens  les  carjrières.  dei 
grès,.ifoisineàTjde  Fontaini^bilei^ r  àofi)L^  1^  citoyen 
La^sonne,  .a ,  dpnné  in^ie  .c^scription  trR%  -  4^t^ée 
dans  lesrMéînoires  de  V^A^sadr;  d^  Sc^ 4^  hTU^'  ^  7» 
en  a  aussi  ^aux  environs;  do^  |^^mi}]ars..JUes  pristaipix^i 
dont  quôlçî^prrj^s  cmt  ;plusieîu*s.Genj^mf|tres  d'^ 
paisseur  l  fepwyent  d^s  gr^^pes  ,  dont  If  vplun^e^ 
varie  en|i)^  des  Jimîtes  irè^r^te^u^s.  Qii  jcn.  ren-, 
contre  amsi  de  solitaires ,  d'iuni?;  fopnptôj  tçp^rr^g^i- 
Kère,  erigagés  dans  ,  le  t  sable/ Quoique  lfts  ,4jiftç/,et^ 
les  autri^  soient  en  g^n<^r^),  d^'ii^f  dureté,  ^^^qs 
considéroJs^e  9  ceux  qu'op  jre^q  4ç  c^rtaips  bja^ 
sont  fiîablea  et  s'égrènent  facilement  ,  eijjtçe  les 

doigts.  ■  '  ,         _  '    i       ^  -,^r>'.' 
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Tous  ces  cristaux  ont  absc^ument  la  même  forme 
et  la  même  structure  que  le  rhomboïde  de  la  chaux 
carbonatée  inverse.  Seulement  il  est  plus  diffi- 
cile de  les  diviser  dans  le  sens  de  leurs  lames  com* 
posantes ,  et  c'est  siuiout  en  faisant  mouvoir  leurs 
fragmens  à  une  vive  lumière,  que  l'on  aperçoit 
bien  sensiblement  leurs  joints  naturels. 

Le  Cit.  Cordier  ,  ingénieur  des  mines',  qui 
a  examiné  avec  attention  le  gisement  des  cristaux 
de  Fontainebleau ,  a  reconnu  qu'ilaf  s'étoient  iorrmés 
dans  des  cavités  où  la  inatière  du  grès ,  par  l'effet 
d'une  cause  quelconque ,  aVoit  afubi  tm  rélâche- 
ment  dans  sa  contejLture ,  qui  l'avoit  réduite  à 
l'état  de  sable/  / 

Les  môléetiles  calcaires ,:  amenées'  paî:  l'infiltra- 
fion  dani  cès'  cavitlés  ;  ^voient  pénétré— dans  le» 
àilerstiees  des  gratas^^attieux ,  qu-elleô  avoient 
.  saisis  et  ènveloppés  ,  êh  -mêmé  tetops  qu'ellei 
obéissoiëût^aleur  téiidaiié^Versla  fowfie  dtt'i?holn*» 
boïde  ihvêrée  ,  dë  •hiWère  que  ces  ^ain^  n'a^ 
^oiénf  ftut^kutre  chose  qu'interi?ompre  ^a  eonti- 
hmté  die  ta  structure  v^àiiï  en  déranger  le  méca^ 
riîsfflei  ■  *Dàns  lés  ètodlxjits  où  le  saMe  laissoit  desr 
vides  plu5  6u  moihls  cîonsîdérables,  ôn  trcmve  des 
crisfâife  '^dë  chaux  tkrbonatée  pûrîô ,  dont  unë 
portfon  est  à  Tétât  de  pureté,  et  Tautre mélangée 
de  qn^i  j'  auquel^cas  ^là  première  s'est  formée 
dans  un  Espace  llbrë,  et  la  seconde  danfe  le  sable 
même,  ce  qui  achève  de  prouver  que  le  quartîl 
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n'est  ici  qu'une  espèce  de  hws .  d'œuvre ,  dans  le 
résultat  des  lois  de  la  structure.  La  partie  calcaire 
qui  a  maîtrisé  la  cristdlifôtion  n'étoit  cependant 
pas  la  plus  considérable  ;  elle  ne  for^loit  cju'^en- 
viron  le  tiers  de  la  masse  dâns  les  çristi^u^  que 
le  Cit.  Sagë  a  soumis  à  l'analyse. 

IV.  Chaux  carbonatée  magnésifère. 

Spath,  magnésien ,  Sciagr.  ^  t,  1^  p.  207^ JBitter- 
si^aihj  Èmrnerling  y  t.  lïî^p,  253.  Xiime  ston,e  mixcd 
with  màgnesia ,  3  fàniily\  Élirwan  ,  t.  'JT  ^  p.  92. 
Le  spath  magnésiça^y/.sBiwAflW*/ ,  t.  I  y  p.  56o. 

Caracl.  phys.  Rayant  la  chaux  carbonatée  ordi- 
nau*e.  ^ 

"  Cârrtcl.  géoin.  divisible  a W  tà^c^^g^  net- 
teté ,  en  rhomboïdes ''Ùïiïablek^'à'4efiîi 'd^ 
chaux  carbonatée  prifriitWe. 
^  CaracL  chim,  Soluble  lentement  ^t^  saris  effcr- 
Vesceiice"  dans  l'acide  nitriqiie.  (^TSl^eliHiéfois-  il  "èn 
excii^  une  /égêre  ,  f6rs{îu'iï''esf  i-ëàulrén  '  poudré. 
■'  •'^ÀSâîjl^-^àr  Ki^iiro]^^  ,  'âu^  feilier-spàlli  dÀ 
"tytSir^^'''      '  ■  i 

ai    "  •:      :'  (•  /.       i  H  ...  >  y  j  /  u  )  "?' 

100. 
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VARIÉTÉS.  ' 

FORMES.. 

1.  Chaiù  carbonatée  magnés,  primitwe,  • 

2.  Chaux  carbonatée  magnés,  amorphe^ 

ACCIDENS     DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

r.  Chaipc  carbonatée  ma^és.  blanchâtre. 
2.  Chaux  carbonatée  magnés,  brunâtre. 

^  .  ■  Transparence. 

1.  Chaux  carbonatée  magnés,  transparente. 
Elle  l'e^J  çpiçlguefo^.  as^ez:  poïff  permettre  d'ob- 
serygr  ;sa  .^o^ubleiréfrac^ti^n.^  .  .  , 

2.  Chaux  carbonàté^  magaés.  translucide. 

On  trpuy^  cette  ^bjstance.  ^ans  les  montp^es 
<lu  Tyrol  eti  du  p^s  de  Salsbourg ,  ,et  dans  le 
Wermçla^ij^  province  de  Suède.  Ler  cristaux 
que  J'ai,.  ol;^3|^és.  ^toie^  incrustés  dans  un  talc 
feuilleté.  On  pouvoit  aisément  les  distingi^ei;  de 
ceux  dp,  chaux  carbonatée  ferrifèi»  ,  p^,  la  ^|rans- 
parenee  ^  et  par  le  poli  vi^t  égal  des  lam.e?  ^  s'en 
détachoient,  à  l'aide  4*^  Ja  diyUion  mécanise. 

V.  Chaux  carbonatée  fétide. 

Spathuni  fîictione  fètidum ,  lapis  suillus ,  FP^aUer^ 
t.  I  y  p.  148.  Stinck-stein  ,  Emmerling^  t.  I , 
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p.  487.  Swîne  stone,  Kitwmi^  /.  I  ^  p.  8g.  La 
pierre  puante ,  Brochant^  1. 1  ^  p.  667.  Vulgaire- 
ment pierre  de  porc. 

Caract.  phys.  Odeur  très-fétide  et  semblable  à 
celle  des  œtife  pourris,  lorsqu*on  la  frotte  avec 
un  corps  dur. 

Electricité.  Isolée ,  elle  en  acquiert  une  vitreuse. 

Couleiu: ,  blanche  ou  grise. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  une  vive  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique.  Au  chalumeau ,  elle 
perd  son  odeur. 

Elle  est  susceptible  des  mêmes  modifications  de 
formes  que  la  chaux  carbonatée  ordinaire ,  et  on 
I  la  trouve  en  prismes  fasciculés  ,  qui  se  divisent 
très-nettement  en  rhomboïde  primitif,  plus  souvent 
lamellaire,  et  souvent  aussi  terreuse  et  grossière. 

Quant  à  Todeur  fétide  qu'exhale  cette'  sub- 
stance ,  le  Cit.  Vauquelin  l'attribue  à  la  présence 
de  l'hydrogène  sulfuré. 

On  a  trouvé ,  en  plusieurs  endroits  ,  d'anciens 
mouumens  de  sculpture ,  exécutés  avec  la  chaux 
carbonatée  fétide  lamellaire ,  ou  à  Fétat  de  marbre. 

VI.  Chaux  cARBONAtÊE  bituminifere. 

Caract.  phys.  Electricité  résineuse  par  le  frot- 
tement.      .  î' 
Odeur ,  bitumineuse  ,  surtout  par  Faction  du  feu. 
Couleur  I  noire.  ^ 
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Carttct^  chim.  Scduhle,  avec  effervéscenqe  dans 
l'acide  nitrique.       ,   v  - 

Exposée'  à  un  feu  actif,  çUe  petd  sa  couleur 
et  devient  blanche. 

Les  marbres  ^ppçlés  marbres  noir^  de  Dînant^ 
de  Namur  y  etc.,  et  employés  poi^r  le  carrelage 
des  églises ,  appartiennent  à  cette  substance.  Us 
ont  une  cassure  terne  ^  avec  un  gr^'  fin  et  serré. 

La  cliaux  caj'bonajée.  est  quelquefois  en  même 
temps  fétide  et  bituminifere.  i 

Les  marnes  étant  des  mélanges  de  cbaux  carbo- 
natée  et  d'argile  en  toutes  sortes  de  proportions  , 
doivent  être  renvoyées  à  l'appendice  qui  temai- 
nera  ce  traité. 

ANNOTAT!  ONS  GÉNÉRALES, 

G  I  s  E  M  E  N  s. 

I.  La  chaux  carbonatée  est  Ift  substance  miné- 
rale la  plus  abondante  de  toutes  celles  qui  exis- 
tent à  la  surface  du  globe*  Elle  appartient  à 
toutes  les  époques,  et  occupe  des  domcunes  dans 
toutes  les  espèces  de  sols.  La  nature  l'a  travaillée , 
Ta  modifiée  dan?  tous  les  temps ,  et  ccwitinue  de 
la  faire  concourir  à  une  infinité  de  ses  opérations 
actuelles. 

Dans  l'ancien  sol  ou  sol  primordial,  noH-seu- 
l<^nle^t  leUe  ew^e  pair^Hi  les  pjçincjipes  .constituans 
des  substances  qui  produisent  1§§  roptes  ;  nmi» 
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encore  elle  se  présente  solitairement  en  masses  ou 
en  bancs  immenses ,  dont  le  caractère  particulier 
est  d'avoir  une  contexture  lamellaire  ou  écailleuseï', 
qui  annonce  une  cristallisation  confuse.  Elle  do- 
mine encore  davantage  dans  le  sol  secondaire , 
dont  plus  de  la  moitié  lui  doit  son  existence.  Elle 
se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires ,  associée  avec 
l'argile  5  et  y  constitue  les  marnes.  Elle  tend  à 
remplir  une  infinité  de  grottes,  où  elle  est  ammée 
par  l'infiltration.  Elle  incruste  souvent  l'intérieur 
des  canaux  qui  servent  à  conduire  les  eaux.  Elle 
est  en  cmlloux  roulés  et  en  brèches  dans  le  sol  de 
transport  9  et  on  la  retrouve  dans  le  sol  volca- 
nique ,  oit  elle  a  été  mise  à  découvert  par  les 
agens  qui  ont  produit  les  explosions. 

La  cfaaux  carbonatée  cristallisée  occupe  les  ca- 
vités de«  masses  calcaires  de  toutes  les  époques. 
Elle  existe  dans  presque  tous  les  filons^  L^s  diverses 
contrées  semblent  se  l'approprier  à  l'envi.  l'une 
de  l'autre*  La  Saxe ,  l'Angleterre ,  ainsi  que  TEs- 
paga^,^  l'Italie  et  la  France,  ont  meublé  le?  ca- 
binets '  des .  amatexu's  de  superbes  cristaux  soli- 
taires pu  groupes  de  chaux  carbonatée ,  dite  spath 
Cdlcaire  ;  et  il  seroit  aussi  difficile  ,  de  ;  citer  de* 
contrée^  çu  elle  ne  se  trouve  pas ,  que  faire 
rénumération  de  tous  les  lieux  oii  ellç  se  trouve  (i). 


(i)'  Lè  fonds  de  cet  article  ma  lété  fourni  par  le  citoyen 
Çoloitiîeu»    :  . 
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Cristaux  réguliers. 

2.  On  chercheroit  en  vain ,  dans  tout  le  règne 
minéral,  une  espèce  qui  se  prêtât  davantage  que 
celle-ci  à  une  étude  approfondie  de  la  cristalli- 
sation. Abondance  de  cristaux,  diversité  de  for- 
mes 5  netteté  des  coupes  qui  résultent  de  la  divi- 
sion mécanique ,  tout  se  réunit  pour  oflrir  en 
même  temps  au  naturaliste  un  but  digne  de  tout 
son  intérêt ,  et  des  moyens  propres  à  seconder 
ses  efforts  pour  y  atteindre. 

Cette  partie  de  la  cristallographie ,  ainsi  que  je 
Tai  dit  ailleurs ,  est  celle  qui  m'a  fourni  les  bases 
et  les  premiers  développemens  de  la  théorie  des 
décroissemens.  Mes  calculs  ,  dirigés  alors  vers  les 
formes  qui  se  présentent  le  plus  ordinairement,  ne 
m'offrirent  que  les  lois  les  plus  simples  ,  parmi 
toutes  célles  dont  il  faisoit  voir  la  possibilité.  Mais 
ayant  cherché  depuis  à  étendre  mes  observations 
sur  toutes  les  cristallisations  connues  de  la- même 
substance ,  j'ai  été  conduit  à  des  lois  mixtes  et 
inteiliiédiaires,  qui  dérogent  sensiblement  à  la  sim- 
plicité des  précédentes.  Au  reste ,  il  n'est  pas  sur- 
prenant qtte  la  même  fécondité  qui  à  répandu 
4ajis  le  séih  du  glôbe  lés  cristallisations  calcaires 
^  tant  de  lieux  difïepens,-^€t  avec  tant  de  ja:o- 
fusioai  j,  se ,  montre  encore  dans  la  diversité 
des  moyens  eçiployés  à  les  produire  ;  et.  l'on 

remarque 
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Remarque  d'ailleurs  que  ceé  lois  mixtes  ou  inter- 
médiaires ,  qui  compliquent  la  structure  de  cer- 
tains cristaux  ,  sont  Ordinairement  associées  à  des 
lois  beaucoup  plus  simples ,  qui  interviennent  dans 
la  même  structure ,  comme  pour  attester  la  dépen- 
dance mutuelle  oii  elles  sont  les  unes  à  Fégard  des 
autres^  et  écarter  toute  idée  d'anomalie  et  d'ex- 
ception proprement  dite. 

3.  Mais  ce  qui  est  digne  surtout  d'attention  ^ 
dans  la  cristallisation  de  la  chaux  carbonatée ,  c'est' 
la  série  de  propriétés  géométriques  qui  se  déve- 
loppe, au  moyen  de  la  comparaison  des  formes 
originaires  de  cette  substance.  L'inversion  des 
angles  »  dans  quatre  rhombôïdes  diflférens  ^  consi- 
dérés deux  à  deux ,  la  r^roduction  de  ceux  du 
noyau  sur  le  cristal  métastatique ,  la  constance  de 
ceux  du  persistant ,  malgré  le  changement  de 
figpre  qu'ont  subi  les  faces ,  les  hypothèses  curieuses 
auxquelles  se  prête  le  paradoxal ,  les  nombreux 
rapports  qui  lient  l'analogique  avec  d'autres  cris- 
taux ,  etc.  5  sont  autant  de  résultats  d'une  géomé- 
trie qui  paroîtroit  mériter  d'intéresser  par  elle^ 
même ,  comme  simple  objet  de  spéculation  y  indé- 
pendamment de  ses  applications  à  des. êtres  réels. 

4.  Le  calcul  analytique  qui  conduit  à  ces  résul- 
tats ,  offre  Un  autre  avantage  rêlatif  à  un  moyen 
très -  propre  à  faciliter  l'étude  de  la  cristallogra- 
phie; c'est  de  fournir,  dans  beaucoup  dexas,  des 
méthqdes  promptes ,  faciles  et  précises  pour  repré- 
ToME  n.  .  .  N 
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scnter  les  cristaux  en  bois.  Noiis  en  citerons  îcî 

un  exemple ,  tiré  du  solide  métastatique. 

Faites  d'abord  un  prisme  hexaèdre  régulier  ay 
5'  ))  ^^P*  côté  vertical  eu  soit  égal  à 
quatre  fois  et  demie  le  côté  ei  de  la  base.  Eln- 
suite  ayant  ouvert  un  compas  d  une  quantité  dou- 
ble de  ei ,  prenez  sur  les  six  arêtes  verticales  les 
parties  ah  y  du  ^  if^  etc. ,  égales  chacune  à  cette 
ouverture ,  en  partant  alternativement  des  extré- 
mités supérieure  et  inférieure  des  arêtes.  Par  les 
points  b  y  d  yf  y  oc  y  etc. ,  faites  passer  les  droites 
bd y  df  yfx  y  etc.  ;  coupez  enfin  le  prisme  de  ma- 
•  nière  que  les  sections  passent  par  ces  droites  ,  et. 
en  même  temps  par  le's  centres  o  ou  z  des  bases 
du  prisme^  Vous  aurez  douze  sections  qui  pro- 
duiront le  dodécaèdre  cherché  oz ,  avec  des  angles  , 
exactement  égaùx  à  ceux  du  cristal  donné  par  la 
nature. 

En  général ,  dans  l'exécution  des  cristaux  artî-  ; 
ficiels ,  relatifs  aux  différentes  espèces  de  miné- 
raux, on  va  bien  plus  sûrement  au  but,  et  l'on 
évite  la  lenteur  et  l'embarras  des  tâtonnemens  , 
lorsqu'on  est  dirigé  par  la  théorie  des  lois  de  la 
structure.  • 

CONCRixïONS. 

5.  La  chaux  c'arbonatée,  déjà  si  abondante  en 
ïc^sultats  de  la  cristallisation  régulière ,  semble  jie 
plus  xeconnoître  de  bornes  dans  la  production  des 
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ibnnes  imitatives  qui  résultent  de  rinfiltration  du  li- 
quide chargé  de  ses  molécules  ,  à  travers  les  voûtes 
des  cavités  souterraines.  Dans  plusieurs  endroits , 
ces  cavités  sont  des  espèces  de  grottes ,  où  Ion  va 
jouir  d'un  spectacle  également  curieux  et  imposant. 
Les  naturalistes  y  admirent  la  fécondité  de  la  cause 
qui  a  donné  naissance  à  cet  assemblage ,  où  les  jeux 
deTaiSnité  se  multiplient  à  Tinfini,  oiila  variété  des 
positions  le  dispute  à  celle  des  formes  ;  et  ceux  que 
la  simple  curiosité  y  amène  ,  déjà  séduits  d'avance 
par  le  mot  de  pétrifications  y  sous  lequel  les  habitans 
du  pays  leur  ont  désigné  les  concrétions ,  s'abandon- 
nent à  dés  illusions  qui  métamorphosent,  à  leurs 
yeux  )  tous  ces  accicïens  en  imitations  fîdeltes  des 
objets  dont  ils  offrent  une  ébauche  imparfkité  :  l'ima^ 
gination  ajoute  ce  qui  manque  à  la  ressemblance. 

6.  A  mesure  que  le  liquide  continue  de  fournir  de 
nouveaux  matériaux ,  la  scène  change  ;  les  concré- 
tions deviennent  plus  nombreuses  ;  elles  prennent 
de  l'accroissement  ;  les  unes  s'abaissent  peu  à  peu  de 
la  voûte  vers  le  sol  ;  les  autres  s'élèvent  du  sol  vers 
la  voûte  ;  elles. :Qnissent  souvent  par  se  réunir;  il 
s'en  forme  de  nouvelles  qui  adhèrent  latéralement 
aux  premières  ;  et  lorsque  les  masses  ont  acquis  un 
certain  volume ,  la  grotte  est  devenue  ime  carrière 
d'albâtre. 

7.  Ailleurs ,  des  eaux  chargées  de  molécules  cal- 
caires ,  les  déposent  sur  tous  les  objets  qu'elles  bai- 
gnent, et  forment  à  l'entour  une  espèce  d'enduic 

N  2 
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sous  lequel  les  plantes  les  plus  délicates  conservent 
leur  figure  et  leur  port.  J'ai,  depuis  long-temps,  dans 
ma  collection  ,  une  touffe  de  lustre  d  eau  (  chara 
vulgaris  ,  Linr)  ,  retirée,  des  bassins  du  château 
d'Issy ,  près  de  Paris  ,  et  dont  lès  traits  caractéris- 
tiques percent ,  pour  àinsi  dire ,  tellement  à  travers 
l'enveloppe  pierreuse ,  produite  par  Tincrustation., 
que  l'œil  d'un  botaniste  reconnoît .  facilement  la 
plante. 

8.  On  voit  auprès  des  bains  de*  Saint-Philippe 
dans  la  Toscane ,  une  espèce  de  maaufkcture  d'in- 
crustations ,  établie  par  le.  docteur  Vegni.  Une  eau 
chargée  de  matière  calc^irp ,  tombe  sûr  unç  croix 
de  bois ,  df  où  elle  tejai^  sur  des  moules  de  bas-rei- 
lieik,  placée  à  des  distances  convenables.  Lorsque 
l'incrustation  a  pris  .une  épaisseur  suffisante,  on  la 
détache  >  et  l'on  y  retrouve  tous  les  traits  du  bas-^re- 
lief  fidellement  rendus  dans  une  matière  (Jui  a  la  blan- 
cheur du  plus  beau  marbre  de  Carrare  (  i ).  L'ingé- 
nieux auteur  de  cette  idée  a ,  pour  aii^i  dire ,  trompé 
la  nature en  la.  Iwçant  de  dev^ûr  artiste. 

D  p  i;  B  L  K      R  É  F  R  à"c  T  t  O  N. 

9.  La  chaux  carbonatée  a  été  la  première  sub- 
stance àlaqnelle  on  ait  Inconnu  la  pk-opriété  de  causer 

(i)  Voyez  ïa  traductiah  ^és- lettres^ de- Fof-ber  ,  sur  la 
min^alogie  4«  ritalic ,  p.  3^3 ,  et  les  lettres  dû  docteur 
DejrtDestâ,  t.  I,  p.  2§8,  ^  . 
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tme  doubfe  réfraction  aux  rayons  de  la  lumière,  ou>, 
ce  qui  revient  au  même,  de  doubler  les imâges  des 
objets  vus  à  travers  deux  faces  opposées.  C'est  à 
Erasme  Bartholin  (i)  <jue  nous  devons  la  connois- 
sai^ce  de  ce  phéncmiène,  dont  rfîxplîcatîon  a  exercé 
la  sagacité  de  plusieurs  savans  très-distihgués ,  à  la 
lête  desquels  paroissent  Huyghens  et  Newton;  et 
ce  qui  prouve  la  difficulté  du  sujet ,  c*est  la  variété 
des  opinions  entre  tous  ces  savans  ,  dont  chacun , 
«ans  s'arrêter  à  ce  qiïi  avoit  été  feit  par  les  autres , 
essajoit  de  se  frayer  une  route  particulière,  en 
«orte  qu'au  milieu  de  ce  eonflit  d^autorités  et  de  ré- 
sultats sur  un  sujet  qui  a  été  retourné  de  tant  de 
manières  ^  et  que  l'on  seroit  tenté  de  regarder  comme 
épuisé ,  il  paroît  également  difficile  soit  de  choisir 
dans  ce  quia  été  dit ,  soit  de  dire  quelque  chose  de 
nouveau.  - 

Je  vais  d'abord  présenter  la  série  des  -observa- 
lions  que  l'on  peut  faire,  en  regardant  les  images 
des  objets  à  travers  les  rhomboïdes  connw3  sous  le 
nom  de  spath  <¥I$landç.  J'ajouterai,  en  fayeur 
de  ceux  qui  sçroient  bien  aises  de  coimoître  ce 
sujet  sous  le  point  de  vue  de  la  physique ,  quélques 
développemens^  sur  la  théorie  du  phénomène ,  et 
sur  les  résultats  des  recherches  particulières  que  j'ai 
entreprises  pour  eh  déterminer  la  loi ,  et  me  mettre 
à  portée  d'apprécier  les  divers  sentimens  entre  les- 

(i)  Expèr.  cxislK  Island.  »  3* 
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quels  se  sont  partagés  les  savans  qui  ont  traite  le 

même  sujet. 

^pre.  Observation. 

10.  Concevons  un  rhomboïde  be  {Jig*  53)  pi. 
XXV III^  situé  de  manière  que  a  et  n  soient  les  deux 
angles  solides  composés  de  trois  angles  obtus,  et  que 
la  bnsç  inférieure  ècw^repose  sur  un  papier.  Suppo- 
sons de  plus  que  Ton  ait  marqué  le  p^ier  d'un  point 
d'encre  en  p ,  qui  qqïncide  avec  un  point  qwl^^ 
çonquede  la  petite  diagonale  ^/i.  Placez  votre  œil 
de  manière  que  le  rayon  visuel  soit  dans  le  plan 
eabn^  terminé  par  les  petites  diagonales  bnàssm 
bases ,  et  par  les  arêtes  intermédiaires  ^  en{\)\ 
vot^s  verrez  deux  images  du  point p ,  situées  l'une  et 
l'autre  $ur  la  direction  de  la  diagonale  bn  y  et  celle 
qui  se  trouvera  la  plus  voisine  de  l'angle  solide  n  > 
pai;QÎtra;,p|u8  enfoucéC;  ^e l'autre ,  en  dessous  delà 
bas©  supérieure  ûû?g^  , 


(1)  Poar  s*assuter  que  le  rayon  visuel  est  dans  ce  plan , 
on  peut  tracet"  sur  le  même  papier  une  ligne  d'une  cou- 
leur parttculièi'^  ,  comme  d'un  rouge  foible ,  qui  passe  par 
le,  point  denc;:e/y,  et  qyi  soit  plus  k>ngue  que  la  diago* 
nale  bn  ,  puis  disposer  Ip  papier  de  manière  qu  elle  coïn- 
cide avec  cette  diagonale.  L*oeil  aura  la  position  indiquée 
lorsqu'il  verra  cette  ligne  simple  ,  c'est-à-dire ,  lorsque  ses 
deux  images  concourront  sur  une  seule  direction  ,  et  qu'en 
même  temps  elles  seront  sur  le  prolongement  dç  la  partie 
située  hors  du  rhomboïde. 
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11.  Si  le  rayon  visuel  sort  du  plan  eabn ,  en  s'é- 
cartant  à  droite  ou  à  gauche ,  alors  les  deux  images 
ne  seront  plus  sur  la  diagonale^/!,  ni  même  sur  une 
parallèle  à  cette  diagonale.  Elles  seront  sur  une  ligne 
qui  iera  un  angle  plus  ou  moins  ouvert  avec  bn  ^ 
en  sorte,  eepèndant,  que  Timage  k  plus  enfoncée 
iicra  toujours  la  plus  voisine  de  Tangle  n. 

Observation. 

12.  On  rendra  Tespèce  de  tendance  de  la  seconde 
image  vers  l'angle  n  très-sensible ,  en  opérant  de  la 
manière  suivante.  Soit  bcng  {Jig.  54  )  la  même  base 
que  fig.  53  ;  soit  p  un  point  visible  situé  au  milieu 
de  la  diagonale  Ibn.  Placez  votre  œil  directement  au- 
dessus  du  point  , .  en  sorte  què  l'image  la  plus  en- 
foncée réponde  à  quelque  point  /  de  la  même  diago- 
nale. Âlors,  sans  déplacer  Tœil,  faites  faire  au 
rhomboïde  une  révolution  ,  de  m^ère  que  sa  base 
bcng  tourne  autour  du  point  p ,  comme  autour  d'un 
centre.  Vous  verrez  tourner  en  même  temps  l'image 
/,  qui  suivra  l'angle  obtus  ,  et  à  mesure  que  cet 
angle  décrira  la  circonférence  de  cercle  nsbt ,  le 
point  /  décrira  la  courbe  rentrante  Ihr. 

1 1 1^.  Observation. 

13.  Au  lieu  de  marquer  le  papier  d'un  simple 
point ,  tracez-y  une  ligne  droite ,  et  faites  tourner 
le  rhonaboïde  au-dessus  de  cette  ligne.  Vous  obser- 
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verez  que  la  plus  grande  distance  entre  les  deux 
images  a  lieu ,  sous  une  même  direction  du  rayon 
visuel ,  que  nous  supposons  ici  dans  le  plan  de  la 
cofipe  principale  abne  y  lorsque  la  ligne  est  située 
parallèlement  aux  grandes  diagonales  des  deux 
bases.  Ces  images  se  rapprocheront  à  mesure  que  la 
ligne  fera  un  aQgle  moins  ouvert  avec  les  mêmes 
diagonales ,  et  lorsqu'elle  leur  sçra  devenue  per-^ 
pendiculaire  ,  c'èst-À-dire  ,  qu'elle  coïncidera ,  au 
contraire,  avec  les  petites  diagonales,  les  deiixii^aa^i 
ges  ^e  confondront ,  de  manière  cependant  que  l'iinç 
dépasser^  l'autre  (  i  ), 

rV^.  Observation. 

Î4,  Si  vous  substituez  un  cercle  à  une  ligne  >  les 
deux  images  de  ce  cercle  s'entrecouperont.  Cette 
Cîx;périenoe  rend  très-sensible  la  différence  de  distance 
entre  les.  images ,  par  rapport  à  la  base  supérieure 
du  rhomboïde, 

V^.  Observation, 

i5t  Prenez  1^  rhoiEiboïde  ,  en  appJiquanf  l'index 
sur  l'arête^i  (^^..53);et  le  pouce  sur  l'arête  en,  et 


(i)  Les  directions  souS  leisquelles  lès  deijx  images  coïn- 
cident ,  varient  à  mesure  que  le  rayon  visuel ,  placé  hors 
de  la  coupé  principale,  change Ini-mêmé  de  piositîon.  Nous 
sommes  obligés  de  nous  borner  ici  aux  |^ts  (}ui  servent 
comité  de  liini^;es  à  tous  le$  autres,, 
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jp^acez  sa  base  supérieure^z^^le  plus  près  possible 
de  l'œil ,  de  manière  que  Fiine  des  deux  images  du 
point  p  soit  située  derrière  l'autre ,  par  rapport  à 
vous.  Alors  faites  glisser  doucement ,  en  dessous  du  " 
rhomboïde  ,  une  carte  qui ,  restant  appliquée  à  la 
base  inférieure ,  s'avance  de  b  vers  n ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  caché  ime  des  deux  images.  Vous  remarque- 
fez  ,  avec  surprise ,  que  cette  image ,  dont  la  carte 
vous  dérobe  d'abord  la  vue ,  n'est  point  icelle  qui 
est  située  du  côté  où  vient  la  carte ,  mais  celle  qui 
est  de  votre  côté.  Cette  expérience  intéressante  est 
due  au  Cit.  Monge. 

VI®.  Observation. 

16.  Si  l'on  pose  le  rhomboïde  sur  un  papier  mar- 
qué de  deux  points ,  et  que  l'on  fesse  varier  les  dis- 
tances de  ces  points ,  relativement  à  une  ■  position 
déterminée  de  l'œil ,  on  trouvera  qu'il  y  a  un  terme 
où  5  au  lieu  de  quatre  images  on  n'en  voit  plus  que 
trois  ;  dans  ce  cas ,  deux  des  premières  images  se 
réunissent  en  ime  seule  ,  d'tuife  teinte  plus  foncée. 

Si ,  en  même  temps ,  l'œil  est  dans  le  plan  abne  5 
il  faudra,  pour  que  cèt  effet  ait  lieu,  que  les  deux 
points  soient  sur  Ja  diagonale  bn. 

Si  l'œil  s'écarte  ensuite  de  la  position  où  il  voy  o 
deux  des  images  se  confondre,  celles-ci  se  sépare- 
ront, et  cela  d'autant  plus  que  la  position  de  l'œil 
changera  davantage  ;  et  il  faudra  pour  les  voir  de 
nouveau  coïncider ,  augmenter  la  distance  entre 
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les  deux  points ,  si  le  rayon  visuel,  en  variant  son 
inclinaison  ,  s*est  rapproché  du  point  e  y  et  dimi« 
nuer  cette  distance ,  si  le  rayon  visuel  s'est  incliné 
en  sens  opposé  vers  le  point  a.  Nous  supposons 
toujours  que  ce  rayon  ne  sorte  pas  du  plan  abne , 
auquel  cas  il  est  nécessaire,  pour  rajnein^r  les  quatre 
images  à  n'en  faire  plus  que  ti^ois ,  de  laisser  toujours 
les  deux  points  sur  la  direction  de  la  diagonale  bn. 

Q  n'en  sera  pas  de  même  $i  le  rayon  visuel  sort  du 
plan  abne.  Voici  ce  que  j'ai  observé  à  cet  égard. 
Soit  bn  {Jig.  56)  la  même  diagonale  que  fig.  53,  et 
p  ^  r  les  deux  points  visibles^  Concevons  que  le 
rayon  visuel  étant  d'abord  incliné  vers  ^  et  situé 
dans  le  plan  abne{Jîg.  53),  Fœil  fasse  un  mouve- 
ment circulaire  en  allant  de  e  vers  f  \  Tobservateur  ne 
pourra  voir  coïncider  deux  des  images  qu'en  pla- 
çant les  points  /; ,  r  {Jig.  56  )  sur  une  direction  in- 
clinée à  la  diagonale.  Supposons  que  le  point/?  reste 
fixe  ;  il  faudra  placer  le  point  r  à  la  droite  de  la 
diagonale  ,  comme  en  ^^  Tabdis  que  le  rayon  vir 
suçl  s'approchera  de  plus  en  phis  d'mxplan  qui  cou- 
peroit  à  angle  droit  la  sectioA  principale ,  la  distance 
nécessaire  entre  le  poxpt  et  la  diagonale  bn  aug- 
mentera. Elle  sera  la  plus  grande  possible ,  lorsque 
le  rayon  visuel  se  trouvera  dans  le  plan  dont  nous 
venons  de  parler.  Au-delà  de  ce  plan ,  en  allant  de^ 
vers  a  {fig.  53  ) ,  il  faudra  diminuer  la  distance  ,  en 
laissant  toujours  le  point  {Jîg.  56  )  sur  une  oblique 
qui  diverge  du  cèté  de  n ,  par  rapport  à  la  diago- 
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nale.  La  distance  deviendra  nulle  ,  lorsque  le  rayon 
visuel  tombera  de  nouveau ,  tnais  en  sens  contraire , 
sur  le  plan  abne  (  Jîg.  53  ).  Si  ce  rayon  continue  sa 
révolution  en  allant  de  a  vers  les  mêmes  effets 
auront  lieu  dans  un  ordre  opposé ,  c'est-à-dire ,  que 
pour  obtenir  la  coïncidence  des  images  s  il  faudra 
placer  le  point  rde  l'autre  côté  de  la  diagonale  comme 
en  r"  {Jig*  56  ).  Nous  verrons  dans  la  suite  l'utilité 
de  ces  observations ,  relativement  à  la  théorie  du 
phénomène. 

VI  Pi  Observation. 

17.  Reprenons  le  cas  où  il  n'y  a  qu'un  seul  point 
visible /^(^^.  53  et  55  ),  situé  sur  la  diagonale  briy 
et  où  Je  rayon  visuel  est  dans  le  plan  abne.  Si  ce 
rayon  est  en  même  temps  perpendiculaire  sur  bn^ 
et  que  le  point  p  soit  sur  sa  direction ,  l'image  la 
plus  voisine  de  l'angle  6 ,  ou  la  moins  enfoncée  en 
dessous  de  la  base  adef  sera  vue  à  sa  vraie  place  , 
tandis  que  l'autre  sera  déplacée.  Mais  il  y  a  aussi 
une  circonstance  où  celle-ci  est  vue  sans  déplace- 
ment ;  c'est  lorsque  le  rayon  visuel  st  (  Jîg.  55  ) 
étant  parallèle  aux  arêtes  ai  ,  en  ^  environ  à  deux 
degrés  près  ,  le  point  p  se  trouve  sur  la  direction  ' 
de  ce  même  rayon  (  i  ). 


(  1  )  Pour  TOUS  assurer  que  Tune  ou  lautrc  des  deux 
images  n'est  poini  déplacée ,  ayant  tracé  une  ligne  d'un 
^uge  foible  plus  longue  que  la  grande  diagonale  du  rhom- 
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Ville,  Observation. 

1 8,  Taillez  un  rhomboïde  de  manière  à  faire  naî- 
tre deux  faces  artificielles  triangulaires  omk^  o^m^k* 
(Jig-  57  )  5  qui  interceptent  les  deux  angles  solides 
a ,  n  {  Jig-  53  )  ^  et  soient  perpendiculaires  à  l'axe 
qui  passe  par  ces  angles.  L'image  d'un  point  vu  à 
travers  ces  deux  faces  paroîtra  simple ,  poiirvu  que 
le  rayon  visuel  soit  perpendiculaire  à  cés  mêmes 
faces ,  et  que  le  point  soit  situé  sur  sa  direction.  Car 
si  l'œil  s'écarte  d'un  côté  ou  de  l'autre ,  les  deux 
images  qui  coïncidoient  en  une  seule ,  se  sépare- 
ront,  »  , 

Il  suit  de  là  qu'un  cristal  transparent  de  chaux 
carbonatée  basée ,  feroit  voir  les  objets  simple?  i 
sous  jfine  certaine  position  de  l'oeil* 

I  X*,  Observation. 

•  19.  Au  lieu  d'un  seul  rhomboïde,  prenez-eit 
deux ,  que  vous  mettrez  en  contact  par  une  de 


^  boïde,  et  donJt  le  milieu  soit  marqué  d'im  point  d'encre  , 
faites-la  coïncider  avec  la  grande  diag(^nale  ,  de  manière 
qu'elle  la  dépasse  de  chaque  coté.  Vous  jugerez  que  Tune 
ou  lautre  des  images  du  point  -p  est  vue  à  sa  vraie  place  y 
lorsque  Fimage  de  la  ligne  rouge  dont  elle  occupe  le  mi- 
lieu, sera  vue  sur  la  même  direction  ^ue  les  ,pa^rties  exté» 
rieures  de  cette  ligne.  ^  ^ 
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leurs  bases  (i),  et  placez  le  rhomboïde  ixiférieur 
sur  un  papier  marqué  d'un  point  d'enerç.  Si  les 
faces  homologues  des  deux  rhomboïdes  sont  res- 
pectivement parallèles  )  l'œil  ne  verra  que  deux 
images^ d'un  même  point,  comme  s'il  n'y  avoit 
qu'un  seul  rhomboïde  :  seulement  elles  seront  plus 
écartées  l'une  de  l'autre.  Les  choses  étant  dans 
cet  état,  faites  tourner  doucement  le  rhomboïde 
supérieur  au-dessus  dè  l'inférieur.  Bientôt  vous 
verrez  paroître  deux  nouvelles  images  qui  d'abcw:d 
seront  très-foibles ,  et  ensuite  augmenteront  peu 
à  peu  d'intensité  ;  en  même  temps  les  deux  pre- 
mières images  s'affoibliront  par  degrés ,  et  finiront 
par  disparoitre,  ce  qui  arrivera  avant  que  le  rhom- 
I  boïde  mobile  ait  fait  un  quart  de  révolution.  Passé 
ce  terme,  si  vous  continuez  de  le  faire  toumpr, 
les  mêmes  effets  auront  lieu  dans  un  ordre  inverse  ; 
c'est-à-dire ,  que  les  deux  premières  images  repa- 
roîtront,  et  que  leur  teinte,  d'abord  légère,  se 
renforcera  peu  à  peu,  tandis  que  les  deux  autres 
diminueront' d'intensité,  jusqu'à  ce  qu'elles  de- 
viènnent  nulles  vers  la  fin  de  la  demi-révolutiqn 
du  rhomboïde  mobile  (2).  Alors  les  coupes  prin- 
cipales étairt.  tournées  en  sens  contraire,  mais  tou- 

(1)  Ce  serôit  la  même  chose  ,  sî  les  bases  étant  sépareès, 
se  trou  voient  parallèles  Tune  à  Tautre. 

(2)  Tous  ces  différens  faits  sont  sujets  à  quelques  ex- 
ceptions ,  lorsque  le'  rayon  visuel  est  très-oblique  et  prend 
certaines  positions.  Car  alorj  on  ne  voit,  îjue  deux  images 
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jours  sur  un  même  plan,  comme  îe  représente 
la  fig.  58,  l'œil  ne  verra  plus  que  deux  images, 
mais  beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  le  pre- 
mier cas.  Il  n*en  verroit  même  qu'une  seule ,  si  les 
deux  rhomboïdes  étoient  exactement  de  même 
hauteur*  Si  yom  achevez  la  révolution  du  rfaom^ 
boïde  supérieur,  les  effets  précédens  reparoîtront 
en  suivant  de  même  une  marche  rétrograde. 

26.  Je  passe  maintenant  aux  résultats  qui  con- 
cernent la  théorie  du  phénomène,  et  peuvent  aider 
à  çn  déterminer  les  lois. 

Soit  toujours  abne  (  fig.  Sg  ) pL  XXIX ,  la  section 
principale  du  rhomboïde.  Si  un  rayon  de  lumière 
tolnbe  suivant  une  direction  st  perpendiculairement 
à  la  surface  du  rhomboïde  ,  il  se  divisera  au  point 
d'immersion  t  en  deux  parties,  dont  l'une  //  sera 
sur  le  prolongement  du  rayon  incident ,  conn»ec 
dans  le  cas  ordinaire ,  et  l'autre  tf  s'écartera 
de  la  précédente  ,  en  se  rejetant  vers  Tangle 
aigu  ô ,  et  en  &isaiit  avec  //  im  angle  J^tl  d'envie 
ron  6<i|,  c'est-à-dire ,  qu'il  y  aura  une  double  ré-, 
fraction  du  rayon  de  lumière  (i). 

J'appellerai  déscmnais  le  rayon  //,  rayon  ordi- 
naire^ le  rayon  rayon  d^aberration^  et  la  dis- 
dans le  cas  où  Ton  devroit  en  voir  quatre ,  et  réciproque- 
ment. 

(i)  Si  deTangle  ^on  abaisse  ax  perpendiculaire  sur  hn, 
et  que  Ton  prenne  xy  égale  au  tiers  de  bx ,  Tangle  xay 
sera  sensiblement  égal  à  Tangle  ftL  Cet  angle  est  de  6**  j , 
suivant  Huyghens  et  Newton. 
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DE  MINÉRALOGIE.  5^07 
tance  fl  de  l'un  à  l'autre,  pfise  sur  la  base  infé- 
rieure du  rhomboïde ,  amplitude  d'aberration. 

Si  le  rayon  incident  tombe  obliquement  sur  la 
surface  du  rhomboïde,  il  se  divisera  toujoiu^  en 
deux  parties,  dont  l'une,  qui  sera  le  rayon  ordi- 
naire ,  se  réfractera  en  se  rapprochant  de  la  per- 
pendiculaire an  point  d'immersion,  suivant  une 
loi  analogue  à  celle  des  réfi-actions  communes,  et 
qui  est  telle  que  le  sinus  de  réfractiori'  est  à  celui 
d'incidence  constamment  comipe  3  à  5.  L'autre 
partie,  qui  sera  le  rayon  d'aberration,  s'écartera 
toujours  de  la  précédente,  pour  se  rapprocher  de 
l'angle  h ,  quelle  que  soit  la  direction  du  rayon  in- 
cident. Nous  verrons  dans  la  suite  quelle  est  la 
loi  de  cette  seconde  réfraction. 

21.  Supposons  à  présent  qu'un  rayon  de  lu- 
mière traverse  deux  rhomboïdes  situés  l'un  au- 
dessus  de  l'autre.  Si  les  sections  principales  coïn- 
cident dans  le  même  plan ,  .ou  sont  respectivement 
parallèles ,  soit  que  leurs  bords  latéraux  ah  ,  en 
s'ipclînent  dans  le  même  sens,  ou  en  sens  con- 
traire, comme  on  le  voit  {Jig*  58),  chacun  des 
rayons  ordinaire  ét  d'aberration  qui  seront  sortis 
du  premier  rhomboïde  ne  se  décomposera  pas  en 
passant  dans  le  second,  mais  s'y  réfractera  suivant 
la  même  loi  que  dans  le  premier. 

Si  les  deûx  rhombôïdes  sont  tellement  disposés 
que  leurs  sections  principales  se  croisent  à  angle 
droit  ,  alors  chacun  des  deux  rayons  sortis  du 
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premier  riiomboïdé  restera  encore  sîmjJe  en  pe^ 
nétrant  le  second.  Mais  ces  rayons  changeront  de* 
fonction,  c'est-à-dire,  qne  celui  qni  ëtoit  rayon  or- 
dinaire dans  le  premier  rhomboïde,  se  dirigera 
dans  le  second  comme  rayon  d'aberration,  et  ré-^ 
ciproquement. 

Mais  dans  toutes  les  positions  intermédiaires, 
jc'est-à-dire ,  dans  celles  oii  les  sections  principales 
seront  incliné  entre  elles ,  chacun  des  deux  rayons 
sortis  du  premier  rhomboïde  se  partagera  de  nou- 
veau dans  le  sçcond,  en  un  rayon  ordinaire ,  et 
un  rayon  d'aberration ,  qui  se  dirigeront  conformé- 
ment à  l'incidence  du  rayon  dont  ils  seront  les 
soudivisions.  Ces  résultats  intéressans  sont  de 
Newton. 

[Il  est  à  remarquer  que  les  rayons  d'aber- 
.  ration  ont  cela  4^  commun  avec  les  rayons  ordi- 
naires, qu'en  repassant  du  rhomboïde  dans  l'air 
par  une  face  parallèle  à  celle  par  laquelle  ils  étoient 
entrés ,  ils  prennent  une  direction  qui  est  elle^-même 
parallèle  à  celle  du  rayon  incident. 

23.  Nous  n'avons  considéré,  jusqu'ici,  que  les 
résultats  les  plus  généraux  de  la  réfracticHi  du  rayon 
d'aberration ,  ceux  sur  lesquels  on  ne  peut  élever 
aucun  doute.  La  diflSculté  consiste  à  déterminer, 
d'une  manière  précise,  la  route  de  ce  rayon-  Qr, 
les  sentimens  sont  partagés  à  cet  égard.  Newton  et 
Huyghens  admettent  pour  la  réfraction  de  ce 
rayon,  une  loi  particulière,  différente  de  la  loi 
^  commune. 
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coinmiine.  D'autres  physiciens,  au  contraire,  pen- 
sent que  ce  rayon  se  réfracte  selon^&  ioi  ordinaire  ; 
et  cette  idée  a  été  la  plus  généralement'  suivie. 
Nous  allons  essayer  d^appr^îércKa4^e  opinion  ,  eît 
de  rectifier  céUé  qui  nous  paroît  approcher  te  plus 
de  la  vérité.  -  ^      ^        i       :  :  * 

24.  Huygliens  faisoit  côn^isïer  la  ÎM*opagatîon  de 
la  lumière  dans  des  espèces  â'^mdulations  HfiS. 
étoîeni ,  en  géaiéral:^  d'une  figure  cit^culaire  '  (t^. 
Mais  il  si:^posoit  quo  lai  lùurière;  ën  p^nétràât 
un  rhomboïde  baiïoaire',^  y  pr^uîsoit  des  ondtdé^ 
tÎDBs  de  dejox'  6^krbs^ ,  Svoi/b  oi^ûlaite  coitime  dians 
les  auirts  :Gorps.^  Jauére  ellrptique,  pàrticulièï'é  ài 
cas.parésent';  e^  c'^étoit;  à  ces  demièrîes  oudulatioiiê 
'qu'il  Tattribttiîiitt  lfl;iiréfraction  extraordinaîM^.'  ^ 
JoénS&^œltë.hi^Tpo&èse  avec'béatteQUp^  d*ldi;  ,  et  Ji 
parvient  même  a  ceinâsultat  trèMremarquablcfi-qtte 
la  jSoinîné  d^  ^âeoK  dunplttudes  d'abe^tion^  sé^ 
lieuii^inoidpnces^i^^ales  sens  contraire,*  est  une 
^[bantité  ccmstaato^  4c)<v^  4^  cdlê^qui  à  liieu  so\iè 
f incideiite  perpendiculaire ,  c'«5t-€i-idiî:é^  dôiiWè 
de .la^'ligBe!  j^/  0%:>'âg  )iJ  -  p  ^ 

Quand)  ménie  oib  admeittrcxN!  la  théorie-  dfHu;j^ 
^ns'^  sur  la  «prolfRigation  de  larliiàiière,  l'idée  dé 
P^fiOndea  ^eHi{vliquesyfqfm>se  oambinent  av^  deis 
ondes^  circulail*&.daàs  la  tijOuBte  ré&actioïi,  aUroit 
'[  -  m  .1  ;  f  1  L-  ' 

Uiikiké^  Tiàlh  'Myiilùjîn^^  1690. 

Tome  H.  O 
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trojp  Tair  d^ne  .supposition  puremejnt  gratuite,  et 
les  propriët^f  f^ç  Tellipse  pourroie^t  tout  au  plus 
seryjbr  ici  à  rçp^r^çnter  géométriquement  la  loi  du 
j)héïiomwc.  Mais  j'ai  trouvé ,  qu'elles  ne  satirfai- 
soient  k  robservation  qu'entre  .certaines  linûtes  ;  et 
quant  au  résultat  qui  en  dérive ,  relativement  à  la 
^nune  cpnstc^pt^  4^s  deux  amplitudes  d'aberration 
^^S;  4ç$  incide^ce^  égales  et  0pntraires  ^  nous  ver^ 
l-Qi^  qu'^  a,  lieu  générfUepaeAt  dans  une  ,  infinité 
4'|ii^otl^spfii  différentes! ,  pormî  leaquelleis  nous 
j^hc^ro^ç  de.  détetixiiner     yéi^Hable.         ;  i  n.' 

2t>*  Nwtoni  iqui  considiéroitifa  J)PopagatÎQH 
|a  lumière,  çomme.  l'èSet  de  J?émijsion  en:  ligné 
deis  parttoi^psr  du  corps  liuniikeu:^  ^  a  nunenë 
^  tMorié  de  Ja  double  réfraetioû.  àcetfcé  hy^otihièse 
iégdi^m^ni  siflipte  et  'heureuse.  •  Suivant  ce  célèbre 
g^ipèitre,;la  maitièlre  du  cristal  d'Islande -agissocj: 
§m  hi  lumière  jpar  deux  attractions/ jdifférentei^ii 
l'u^e  4i]yal(^g^^  A  ^çUe  qu'exercent  en  général  siix 
cefluidç  toiii^  le$  ^rps  tradfisp^reiisv'  l'autre  ^pa^(ib^  , 
cuiierç  au<afistri  lui-mênftc^  efc  dépendante  dé  péA 
taines  circonstances  que  npus  feiîa^)  CQnnoître^aiis 
l^i^ite.  T^fs-iétoient  lesr  directions  des'  tic^eux 
çay ws  téfraîrtés  iqui  proveiipiensb  d^une  mêmei  im 

^ale  à  jf/;(>/^.;j59.),  pouk-l^plitade  d'aberra> 
tion,  dans  tous  les  cas  possibles  ,  et  non  pas^ 
comme  i'ayo^t  dit  Huyghens^  Ja  sojtpî^e  (^es 
li^i^x  ampbfudes  horf^s]^o^^mt^^T[  Vl^  piwso  JJîewtaii 
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pensoit  que  Famplitude  d'aberration  étoit  toujours 
parallèle  à  la  diagonale  bn  (^Jig*  53  ),  quelle  que 
fat  la  direction  du  rayon  incident  (i). 

26.  Ce  savant  illustre  connoissoit  les  résultats 
d'Huyghens  qui  Favoit  précédé  dans  ses  recherches  ; 
et  il  est  assez  surprenant  qu'en  les  abandonnant 
il  leur  ait  substitué  une  loi  qui  nous  a  paru  s'ac- 
corder encore  moins  avec  l'expérience.  Nous  allons 
mettre  les  observateurs  à  portée  d'en  juger  par 
eux-mêmes,  en  partant  de  notre  sixième  obser- 
vation, dans  laquelle  les  quatre  images,  données 
par  deux  points ,  se  réduisent  à  trois. 

Soit  st  {fig  60)  un  rayon  de  lumière  qui 
tombe ,  suivant  une  direction  quelconque,  sur  la 
base  supérieure  du  rhomboïde.  Soit  tr  le  rayon 
ordinaire,  et  tp  le  rayon  d'aberr&tion ,  aùquçl  cm 
pr  sera  l'amjditude  d'aberration.  Soient  pp\  rr' 
les  rayons  émergens  qui,  d'après  ce  qui  a  été  dit, 
seront  parallèles  à  st.  Au  lieu  du  rayDU  si,  sup- 
posons deux  points  visibles,  l'un  en  et  l'autre 
en  qui  envoyent  des  rayons  vers  le  rhomboïde  ^ 
dans  toutes  sortes  de  directions.  Il  est  évident  que 
parmi  tous  ces  rayons ,  celui  qui  suivra  la  directioii 
r'r  se  divisera  au  point  d'émergence,  de  manière 
qucT/  sera  encore  le  rayon  réfiacté  ordinaire.  Car, 
à  cause  du  parallélisme  des  rayons  st,  r'r  consi- 
dérés successivement  comI^e  rayons  incidens,  le 


(1)  OpUce  Newionis ,  lib.  5  ,  qnestià  25. 

O  2 
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rayon  réfracté  rt  fera  exactement  la  même  fonc- 
tion a  Fëgard  de  Tun  et  de  l'autre.  Par  une  raison 
semblable,  le  rayon  qui  suivra  la  direction  p^p  se 
décomposera  dans  le  rhomboïde ,  de  manière  que 
le  rayon  d'aberration  sera  encore  pt. 

La  proposition  sera  toujours  vraie ,  quelles  que 
soient  les  positions  des  points  visibles  le  long  des 
lignes  r'r,  p^p  ;  d'où  il  suit  que  si  l'on  suppose 
l'un  en  r  et  l'autre  en  p ,  pts  et  ris  seront  les  routes 
des  rayons  qui  arriveront  en  et.  tout  se  passera 
encore  cpmme  dans  l'hypothèse  du  rayon  incident 
st.  Les  choses  étant  dans  cet  état,  supposouis  un 
œil  placé  en  s.  Cet  œil  verra  deux  des  quatro 
im^es  données  par  les  deux,  pouits  se  confondra 
sur  la  direction  st.  Donc  ,  toutes  les  fois  que  cett^ 
réunion  a  lieu,  la  distance  pr  entre  lés  dçux  points 
est  l')amplitude.  d'aberration,  relativement  à  un 
rayon  incident  qui  auroit  la  direction  sous  laquelle 
l'œil  voit  l'image  unique  formée  par  la  réunion 
dont  on  a  parlé. 

.  Or,'  nous  avons  vu  qu'il  étoit nécessaire,  dans 
ca3 ,  de  changer  la  distance  entre  les  deux  points ,  4 
mesure  que  la  position  du  rayon  tisuel  varioit  elle- 
même;  d'oii  il  suit  que  l'amplitude  d'aberration 
ii'est .  pas  une  quantité  constante ,  comme  Newton 
l'ayoit  pensé.  . 

Elle  n'est  pas  non  plus  constamment  parallèle 
à  la  petite  diagonale  bri}  car  nous  avons  vu  qua 
quand  le  rayon  visuel  n'étoit  pas  dans  leplan  aôM 
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(fig.  53)  (et  il  en  faut  dire  autant  de  tout  autre 
plan  parallèle  à  celui-ci  ) ,  on  ne  pouvoit  faire  con- 
courir deux  images  en  une  seule,  qu'en  plaçant 
les  deux  points  visibles  sur  une  ligne  inclinée  à  la 
diagonale.  Donc,  dans  tous  les  cas  de  ce  genre, 
l'amplitude  d'aberration,  qui  mesure  la  distance 
entre  les  deux  points,  fait  elle-même  un  angle 
avec  la  diagonale. 

ÏÏ  paroît  que  Newton  ayant  fait  ses  expériences 
avec  des  rhomboïdes  d'une  hauteur  peu  considé- 
ri>le,  et  n'ayant  pu  mesurer  avec  assez  de  pré- 
cision les  distances  et  les  positions  des  rayons  de 
lumière  qu'il  introduisoit  immédiatement  à  travers 
ces  corps,  aura  été  entraîné  par  l'extrême  simplicité 
de  la  loi  qui  sembloit  s'oflBîr  à  son  observation. 
!       zj.  Parmi  ceux  qui  ont  cru  pouvoir  ramener 
la  réfraction  du  rayon  d'aberration  aux  lois  or- 
i     dinaires ,  la  plupart ,  et  entre  autres  Buffon  (i) ,  ont 
I     cru  qu'un  rhomboïde  de  chaux  carbonatée  étoit 
;     composé  de  couches  entrecroisées^  de  deux  den- 
sités diSërentes,  produisant  chacune  unç  réfraction 
particulière,  avec  un  rapport. constant  entre  les 
sinus,  comme  dans  les  substances  dont  la  réfrac- 
tion est  simple.  Suivant  BufTon ,  ce  rapport  est 
celui  de  5  à  3  pour  une. substance,  et  celui  de  lo 
à  7  pour  l'autre. 
I        Cette  hypothèse,  qui  paroît  très-admissible  au 

(i)  Hi$t.  nat. des  miner.,  éditi.ift-x2,  t.YII,  p.  i57  etsuir. 
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premier  coupd'œil,  ne  tient  pas  contre  un  exa- 
men tant  soit  peu  réfléchi.  Car,  supposons  que 
dans  la  coupe  principale  aenb  (^fig^  6i  1er  lettres 
C,  D,  F,  G  indiquent  les  coupes  particulières 
de  l'une  des  deux  substances,  et  dyf^  g 
celles  de  l'autre  substance.  Soit  p  im  point  visible 
situé  derrière  le  rhomboïde,  et  pl  un  rayon  en- 
voyé par  ce  point  perpendiculairement  à  hn.  Ce 
rayon  parvenu  en  r  rencontrant  la  surface  xz  à 
laquelle  il  est  incliné ,  se  repliera  dans  la  tranche 
rf,  suivant  une  direction  ro,  qui  dépendra  de  la 
dénsité  de  la  tranche  d.  Arrivé  ensuite  en  o,  il 
passera  dans  la  tranche  D,  en  prenant  une  di- 
rection ot  parallèle  à  /r,  et  perpendiculaire  sur 
ae,  d'cibâl  suit  qu'il  repassera  dans  l'air  par  la 
ligne  ts  située  sur  le  prolongement  de  ot.  Donc , 
un  œil  situé  en  s  verra  l'image  du  point  p  sur 
la  ligne  sz ,  d'oii  il  suit  que  cette  image  paroitra 
déplacée,  puisqu'elle  sera  vue  en  p\  Donc,  on  ne 
pourroit  jamais  voir  à  travers  le  rhomboïde  une 
des  deux  images  d'un  point  dans  sa  vraie  situa- 
tion, en  plaçant  l'œil  de  manière  que  le  rayon 
visuel  étant  perpendiculaire  à  la  base  du  rhom- 
boïde ,  le  point  dont  il  s'agit  fut  sur  le  proloilge- 
ment  de  ce  rayon,  ce  qui  est  manifestement  con- 
traire à  l'obsèrvation. 

Il  en  s<3rà  de  même,  si  l'on  suppose  d'autres 
couches  qui  •  croisent  les  précédentes ,  dans  des 
directipns  parallèles  aux  ligues  ae  et  ^/J.- On  con- 
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çoit  bien  aussi  que  comme  toutes  ces  diflfêrente^ 
couches  auf oient  dés  épaisseurs  extrêmement  pe- 
tites, les  déviatioïis  du  rayon  au  lieu  d'une 
seule  que  représente  la' figure,  seroient  très-mul- 
tipliées,  ce  qui  ne  fait  que  fortifiei:  la  difficulté* 
La  même  hypothèse  paroîtra  encore  moins  admis* 
sible  d  après  ce  que  nous  dirons  dans  la  suite  (l). 

28.  Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède,  que  la 
réfraction  du  rayon  d'abm^ation  est  soumise  h  une 
loi  particulière ,  distinguée  des  lois  communes.  J'ai 
entrepris  de  déterminer  cette  loi ,  mais  seulement 
pour,  les  rayons  situés  dans  le  plan  abne  {^fig.  55), 
le  temps  ne  m'ayant  pas  permis  de  poursuivre  plus 
loin  ce  travail.  Je  donne  ici  le  résultat  auquel  je 
suis  parvenu ,  représenté  à  Faide  d'une  construc- 
tion que  l'on  saisira  aisément. 

Nous  avons  vu  que  quand  le  rayon  incident 
{J^ë*  ^9  )  ^toit  perpendiculaire  sur  ae ,  auquel 


(i)  Si.  Ton  pou  voit  faire  rentrer  la  réfraction  du  rajon 
d'aberration  dans  les  lois  communes ,  ce  setoit  en  supposant 
qne  le  plan  réfringent  fut  à  peu  pré^  perpendiculaire  aux 
arêtes  ab  ,  en  ,  puisque  le  rayon  d'aberration  n  éprouvé 
aucune  déviation  lorsqu'il  est  à  peu  prés  parallèle  à  ces  arê- 
tes. Telle  étoit  Thypçtliesfe  de  La  Hire  (Mém.  de  TAc.  des 
\Sciences  ,  an  1710).  Mais  j'ai  prouvé,  d'une  manière  géné- 
rale, qu'il  n'y  avoit  aucun  plan,  quelle  <juc  fut  sa  position , 
auquel  on  pût  ramener  la  réfraction  du  rayon  d'aberration, 
avec  un  rapport  constant  entre  les  sinus.  Voyezi  \t  partie 
géomêtriqûe  ci-deisui ,  ^.  39. 
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cas  le  rayon  ordinaire  continuoît  sa  route  dans  ,  le 
rhomboïde  ,  la  direction  tf  du  rayon  d'aberration 
donnoit  pour  l'amplitude  yiy  ime  quantité  égale 
au  tiers  de  èx ,  ou  de  la  distance  entre  l'angle  i  et  la 
perpendiculaire  ax. 

Maintenant  soit  st  (^Jîg.  62)  un  rayon  incident 
oblique  sur  ae ,  et  //  le  rayon  réfracté  ordinaire , 
dont  il  est  iacile  de  déterminer  la  position  d'après 
le  rapport  5  à  3  entre  les  ?inus.  On  demande  la 
position  du  rayon  d'aberration  tf. 

Soit  toujours  ax  une  perpendiculaire  sur  ôriy  et 
ay  la  position  du  rayon  d'aberration  dans  le  cas 
de  l'inçidence  perpendiculaire.  Par  le  pied  de  la 
ligne  ax ,  menez  xzo ,  qui  fasse  ^  avec  ax ,  un  angle 
de  60^  ;  puis  par  le  pied  du  rayon  ordinaire  //, 
menez  Im  parallèle  à  xo.  Prenez  sur  Im  la  partie 
lu  égale  à  xz.  La  ligne  tf^  menée  par  le  sommet 
du  rayon  ordinaire  et  par  le  point  sera  la  di- 
rection  du  rayon  d'aberration  relatif  à  Tincidence 
suivant  st. 

Si  l'on  suppose  que  l'incidence  ait  lieu  en  sens 
contraire ,  suivant  une  direction  t\  alors  le  rayon 
ordinaire  étant  représenté  par  V  ,  le  rayon  d'a- 
berration f  sera  encore  situé  entre  le  précédent 
et  l'angle  et  Pon  aura  l'amplitude  d'aberration 
par  une  construction  semblable  à  celle  que  nous 
ayons  indiquée  relativement  .au  rayon  incident  st. 

On  voit  par  là  que  lu  ou  P  u^  est  une  cons- 
tante. Mais  l'amplitude  IjT  ou    y  est  nécessaire-* 
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ment  une  variable.  Si  l'on  suppose  que  les  deux 
incidences  st^  s'f  soient  égales  en  sens  contraire, 
on  aura  y  P  plus  petite  que  J^l^  de  manière  que 
leur  somme  sera  double  de  Famplitude  xy.  re- 
lative à  l'incidence  perpendiculaire.  Cette  somme 
est  donc  elle-même  une  quantité  constante.  Or  , 
j'ai  prouvé  (i)  que  cela  avoit  toujours  lieu ,  quelle 
que  fiit  la  valeur  de  l'angle  6x0  ,  pourvu  que  Ton 
prît  lu  ou  P  égale  à  zx  (2).  Parîni  tous  les 
cas  possibles  ,  j'ai  choisi  celui  qui  m'a  paru  s'a- 
<îapter  le  mieux  à  l'observation ,  et  il  est  remar- 
quable que  ce  cas  soit  celui  oii  la  ligne  ox  fait, 
avec  ax ,  un  angle  de  60^ ,  tandis  qu'elle  fait ,  avec 
no  5  un  angle  qui  est ,  à  très-peu  près,  de  101^  ^ , 
c'est-à-dire ,  égal  au  grand  angle  du  rhombe  pri- 
mitifl 

Quelque  étendu  que  soit  déjà  cet  article ,  malgré 
l'attention  que  j'ai  eue  de  me  restreindre  à  ce  qui 
jn'a  paru  le  plus  important,  je  ne  puis  me  dis- 
penser d'y  joindre  ,  d'après  les  principes  qui  vien- 
nent d'être  exposés ,  l'explication  des  faits  donnés 
par  les  observations  que  j'ai  citées  au  commence- 


(1)  Mém.  de  TAcad,  des  Sciences,  1788  ,  p.  44.  Voyez 
aussi  dans  ce  traité  la  partie  géométrique,  p.  4^. 

(2)  C'est  le  même  résultat  qu'Huygliens  avoit  déduit  des 
propriétés  de  Tellipse  ,  dont  il  attribuoit  la  figure  aux  ondes 
de  lumière  ,  qui  produisoient ,  selon  lui ,  la  réfraction  ex- 
traordinaire. 
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mçnt,  et  quelques  détails  sur  la  cause  physique 

d'oii  paroît  dépendre  le  phénomène. 

29.  Examinons  d'abord  la  marche  que  suivent 
les  deux  rayons  qui  nous  font  apercevoir  la 
double  image  d'un  point  à  travers  un  rhomboïde. 

Soit  toujours  aenb  (^Jig^  63)  la  section  princi- 
pale. Soit  p  le  point  visible  situé  à  une  certaine 
distance  en  dessous  du  rhomboïde,  et ,y  la  position 
de  l'œil.  Parmi  tous  les  rayons  que  le  point  p  en- 
voie vers  le  rhomboïde  ,  il  y  en  a  un,  tel  que  ply 
dont  la  partie  considérée  comme  rayon  ordi- 
naire, après  avoir  repassé  dans  l'air,  parvient  à  l'œil 
suivant  une  direction  ,  parallèle  à  pL  L'autre  par- 
tie, qui  est  le  rayon  d'aberration,  prend  une  direc- 
tion teUe  que  Iz ,  en  se  rejetant  vers  l'angle  aigu 
^  ,  et  conune  après  son  émergence  en  z,  suivant 
une  ligne  zx ,  ce  rayon  redevient  parallèle  à  pl^  il  est 
perdu  pour  l'œil.  Maintenant,  entre  tous  les  autres 
rayons  qui  partent  du  point/? ,  il  y  en  a  un  second, 
dont  la  direction  po  se  rapproche  tellement  de  pl^ 
que  or  étant  le  rayon  ordinaire  qui  en  provient , 
le  rayon  d'aberration  cm^  croise  le  rayon  au  point 
Te ,  et  après  son  émergence  en  u ,  suit  une  direc- 
tion us  parallèle  k  po  ^  ci  qui  va  aboutir  à  l'œil. 
On  conçoit  que  cette  supposition  est  toujours  pos- 
sible, puisque  Ton  est  le  maître  de  prendre  le  rayon 
po  sous  telle  inclinaison  que  l'on  voudra ,  par  rap- 
port à  pL  L'œil  verra  donc  deux  images  du  point 
p ,  Tune  sur  la  direction      et  qui  sera  l'image  or- 
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daiaîre,  l'autre  sur  la  direction  su^  et  qui  sera  l'i- 
mage d'aberration.  Quant  au  rayon  or  ,  il  est 
évident ,  qu'à  cause  de  son  parallélisme  avec  po , 
après  son  émergence  en  r ,  suivant  une  ligne  telle 
que  irriy  il  ne  peut  passer  par  l'œil. 

A  mesure  que  le  point  p  se  rapprochera  de  la 
ligne  An^  le  point  k  descendra  vers  cette  même 
ligne;  et  lorsque  le  point  p  touchera  6n ,  le  point 
k  se  confondra  avec  lui ,  de  manière  que  la  double 
image  subsistera  toujours. 

On  voit  par  là  pourquoi  l'image  ordinaire  est 
toujours  plus  voisine  de  l'angle  aigu  à,  que  l'image 
d'aberration.  C'est  une  suite  du  croisement  des 
rayons  ou  et  //  au  point  k. 

3o.  En  exposant  la  première  et  la  quatrième 
observation ,  nous  avons  dit  que  l'image  d'aberra- 
tion 5  celle  qui  so  rapproche  le  plus  de  l'angle  obtus  ^ 
n,  étoit  plus  enfoncée  que  l'autre  en  dessous  de 
la  basé  supérieure  du  rhomboïde.  Il  s'agit  d'ex- 
ph'quer  cette  différence. 

Remarquons  d'abord  que  les  rayons  ,  à  l'aide 
desquels  on  voit  l'image  d'un  point  situé  derrière 
un  milieu  diaphane ,  forment  un  cône ,  dont  la  base 
est  contiguë  à  la  surface  du  milieu  la  plus  voisine 
de  l'œil.  Au-dessus  de  cette  surface  ,  ils  se  repKent 
vers  l'œil,  par  l'effet  de  la  réfraction,  en  formant 
un  cône  tronqué ,  dont  la  plus  petite  base  se  con- 
fond avec  la  base  du  premier  cône ,  et  doiit  l'autre 
base ,  qui  est  plus  dilatée  5  a  un  diamèfe^erggal  à 
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celui  de  la  prunelle  par  laqueDe  le,s  rayons  en- 
trent dans  rœil. 

Quelque  opinion  que  l'on  adopte  sur  la  distance 
précise  à  laquelle  on  aperçoit  l'image  vue  par  ré- 
fraction (i),  il  est  certain  que,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs ,  cette  distance  est  plus  grande  lorsque 
les  deux  diamètres  des  bases  du  cône  tronqué  dif- 
férent moins  entre  eux,  ce  qui  fait  que  le  sommet 
du  même  cône  prolongé  par  l'imagination  der- 
rière la  surface  réfringente,  est  plus  éloigné  de 
cette  surface. 

Cela  posé ,  concevons  que  an,  (^Jîg.  64  )  repré- 
sente toujours  le  même  rhomboïde,  et  que  p  étant 
un  point  visible  situé  sur  la  base  inférieure,  poksrsoxt 
le  cône  brisé  ,  à  l'aide  duquel  l'œil  aperçoit  l'image 
ordinaire  du  point  p.  Nous  supposerons  d'abord  cet 
œil  situé  de  manière  que  le  rayon  visuel  se  trouve 
dans  le  plan  de  la  section  principale.  Tous  les  rayons 
d'abeiyration  qui  correspondent  aux  rayons  ordinal-^ 
res ,  dont  le  cône  pkosr  est  l'assemblage ,  sont  perdus 
pour  l'œil,  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  Mais  il  y 
a  un  second  cône  (2)  formé  par  d'autres  rayons  d'a- 
berration, à  l'aide  duquel  l'œil, voit  l'image,  d'a- 
berration du  point  /? ,  et  de  même  tous  les  rayon3 
ordinaires  correspondans  sont  perdus  pour  l'œil. 

(1)  Voyez  Newton ,  Opuscula  mathem* ,  çdit.  Laiê^ 
sannœ  et  Genevce ,  1744  ,  p.  128. 

(2)  Nous  n'avons  point  représenté  ici  ce  second  cône  , 
pour  ne  pas  trop  compliquer  la  figure. 
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Prenons  dans  le  cône  Tcpo  les  deux  rayons  pk^ 
po  5  qui  aboutissent  à  l'extrémité  du  diamètre  situé 
perpendiculairement  à  la  diagonale  ae  ,  et  rétablis- 
sons pour  un  instant  les  deux  rayons  dJaberration 
qui  leur  correspondent  :  il  est  facile  de  voir  que 
ces  derniers  rayons  doivent  se  trouver  aux  extré- 
mités n,  /  de  deux  lignes  obliques  par  rapport  à 
Ja  diagonale  ae  ,  puisque  dans  ce  cas  les  ampli- 
tudes d'aberration  divergent  à  l'égard  de  cette  dia- 
gonale 5  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  Donc  ,  si 
l'œil  étoit  placé  de  manière  à  recevoir  ces  mêmes 
rayons  qui  sont  perdus  pour  lui,  leur  distance  ni 
étànt  plus  grande  que  la  distance  ko ,  le  point  de 
concours  imaginaire  de  ces  rayons ,  derrière  la  sur- 
face adef^  seroit  plus  éloigné  que  celui  des  rayons 
qrdinaires  Ar^  o^. 

Concluons  de  là  que  les  lois ,  suivant  lesquelles 
se  réfractent  les  rayons  d'aberration ,  tendent ,  en 
général ,  à  rendre  la  distance  entre  ces  rayons ,  pris 
de  deux  côtés  opposés ,  plus  grande  que  celle  en- 
tre les  rayons  ordinaires,  pris  d'après  la  même 
condition. 

Or ,  cette  augmentation  de  distancfe ,  que  nous 
venons  de  trouver  en  comparant  ensemble  les 
jrayons  ordincdre$  qui  composent  le  cône  pkors 
et  les  rayons  d'aberration  correspondans  ,  devant 
toujours  avoir  lieu ,  proportion  gardée ,  pour  les 
autres  rayons  d'aberration  qui  sont  à  portée  de 
Jqeil ,  et  lui  font  voir  l'image 'd'aberration  ;  il  ej» 
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résulte  que  la  réfraction  d'aberration  fend  à  élar- 
gir la  plus  petite  base  du  cône  tronqué ,  plus  que 
ne  le  fait  la  réfraction  ordinaire.  Donc,  si  Von 
suppose  ce  cône  prolongé  derrière  la  surface  ré^ 
fringente,  le  point  de  son  axe ,  relativement  auquel 
toutes  les  directions  se  compensent ,  et  que  Newton 
appelle  centre  irradiation  ^  doit  se  trouver  plus 
reculé  par  rapport  à  l'œil  et  à  la  surface  réfrin- 
gente ,  que  le  point  correspondant  du  cône  formé 
par  les  rayons  ordinaires.  Donc  le  lieu  apparent 
de  l'image  d'aberration  sera  aussi  plus  éloigné  que 
celui  de  l'image  ordinaire. 

Si  Ton  conçoit  que  le  rayon  visuel  soit  indinë 
en  sens  contraire  vers  le  point  a  ^  on  aura  des 
conclusions  analogues ,  en  appliquant  le  raisonne- 
ment que  nous  venons  de  faire. 

Si  le  rayon  visuel  sort  de  la  section  principale 
et  se  rejette  de  côté  ,  de  manière  que,  par  exem- 
ple ,  il  se  rapproche  du  point  f  y  alors  V  6* 
(^Jig-  6&)  étant  la  base  inférieure  du  cône  tron- 
qué ,  les  lignes  ,  a'  V  s'inclineront  dans  le 
même  sens.  Mais  la  ligne  /'  s'écartera  davantage 
que  la  ligne  n!  de  la  direction  parallèle  à  ae  ^ 
d'oii  il  suit  que  l'on  aura  encore  V  plus  grande 
que  k^  ,  quoique  dans  un  moindre  rapport  que 
quand  le  rayon  visuel  coïncidoit  avec  la  section 
principale.  L'image  d'aberration  sera  donc  vue 
aussi,  dans  ce  cas,  plus  loin  que  l'image  ordinaire; 
tnais  la  difierenee  des  distances  sera  moins  ^nér 
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ble  que  dans  le  premiei?  cas  ,  ce  qui  m'a  paru 
eonforme  à  l'observatioii. 

3i.  Le  mouvement  de  rotation  que  fait  Fimage 
d'aberration  autout  de  l'image  ordinaire ,  dans  la 
seconde  <>b^rvàtion',  provient  de  ce  que  les  rayons 
qui  produisent  la  première  dé  ces  images  et  qui 
vont  bas  en  haut ,  ont  une  tendance  à  se  re* 
jbtor  toujours  vers  Faugle  aigu  e  {Jig.  53  ),  situé  du 
même  côté  que  n-,  ainsi  que  nous  Texpo^érons  plus 
en  détail  ,^  en  parlant  de  la  cause  physique  du  phé- 
•npmène. 

^  ,3^  Dans  lajroisiètne  observation ,  les  images  de 
k  ligne  vue  à  travers  le  rhomboïde  ,  sont  ^u  maxî- 
•nam»  de  léto  distance  respective,  lorsque  cette 
ligUj^  piElrallèle  à  la  ^ande  diagonale ,  ou ,  ce 
^qut  revient  au  mêmé',  lôrsc^pi  elle  est  perpendicu- 
laire à  4a  «ection  ifmneî|>ale.  Car  crtte  position  est 
-^«Jte  où.  léfe' Payons d^aberrafion,  tjuî  tèndent  à  se 
f^iîteT  toujours  vers  4a  région'  du  petit  angle  so^ 
Uàe  c^à^boè  à Fextféiïité  4é  là  même  section,  s'é- 
i^rt^ntlê  plus  desf  ^ayôûs  ordinaîreô^,  |)ar  une  suite 
dei>ce^p4êt  feurs  fflôqvéiâfiçns  approchent  davantage 
d'être  pei^iéiï^î^tlftii^^  à  lâ  dkection  de  '  la  ligne 
obserVée^  8]ippOfe(5i»s  Acokb^ài^  ,^  qfee-  ^ëtte  ligne 
cbïûoid6ïttvecilà|)e^$i^'igoaalé  ^  clîacun  At 
ses  pdmts^c^é^q^ïi^àf  à^n  aWtré^^point  plus  voi-» 
sin<  d^i'iSglé^^  tèHéàiéttl'skué  qiie,  si  ces  deux 
pSttit^4SX^toierit  se^ttte,  ïteux  de  leurs^  images  n'erf 
fçroient  ]^u8-^'4mef  résulte  que  Fimagé 
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de  la  Ugneî  ^e-même  formera  une  série  d'images 
doubles  ou  qui  se  recouvriront  mutuellement ,  ex- 
cepté aux  extrémités. 

33.  Le  résultat  de  la  cinqui^e  obsçnration'  est 
très-fticile  à  <x)ncevoir  ,.  d'après  le  çroisement  que 
subissent  dans  le  rhomboïde,  les  payons  ou ,  li  {^Jig* 
63) ,  qui ,  après  leur  émergenoe ,  ibi|t  voir  !  à  Tceil  les 
deux  images  du  point  sur  kîs  directioûs  sui^  sâ 
Car  l'arête  en  étant  celle  qui  regarde  robserva- 
teur,  la  carte  qui  s'ayan^e  dç  vers  o  doit  ibt^*- 
ceptcr  d'abord  le  rayon  incident  po  y  auquel  £q>r 
partient  le  rayon  émergent  ^u^  qui  produit  l'image 
située  du  coté  de  l'observateur.,  .  * 

34.  Les  fafts  que  présente  la  sixîç^e  jibaeiim- 
tion  n'ont  pas  bespiù  4V^trç,  e^plic4Jio?i^  puisqu'il^ 
nje  sont  ^utre^  chos^  que .  J^s  dçpïi^s .  qui  0a% 

à  déterniiner  Ja  loi  physw^e  du  phénomène.  ^  -  . 

35.  Le  premipr  rési;4^t  de;|a,5ep4ièm^  iibs^Vj9^ 
tion  est  pq5fbri^p,aijix;4ôis  i*d«aiiîesrde;Aa  réfrfCr 
tion.  Le  second,  dans. jl/B<|QçJl  051  voî^  4'ie»aga  d'at 
berratioft  sot  l^jdireQtii^ai^^^MyQïi  vïiayel^/ (  J?^. 
55  ) ,  qui  jalprs  ^t  à  peu.pifèsvpwftUièle  il  Kîi^tfgDa*.^ 
dépen^:  d^  Ja^ljC)i,ï<^tilulîè^  myôtt 
est  soumi^..  J'i^^  IrçjiYiëç,  ^d^s^  m^^^  ^j^Wi 

7ld  55' ,  €e,  ^  fa^t 

Sçlon  !^uy^^ft  V  lfflî^.«4f  mi,  deJjçMlarit  ^  H 

r^nce  z^  ^^.  ■jQt^:,^^ym\ï^^  hi  M 

féreucô 
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férenqe  dont  il  &'agit ,  et  que  Bartholin  croyoit  nulle , 
mérite  d'être  notée,  pour  épargner  un  travail  su- 
perflu à  ceux  qui  cherchérôient  la  cause  de  la  pro- 
priété du  rayon  extraordinaire ,  dans  un  prétendu 
parallélisme  avec  les  arêtes  du  rhomboïde  (i). 
36,  Lorsque    dans  la  huitième  observation ,  1q 
j    rayon  visuel  est  perpendiculaire  sur  les  facettes 
omk  y  o'm'k^  (  Jig.  67  )  ,  et  qué  le  point  visible  est 
sur  sa  direction  ,16,  rayon  de  liunière  qui  part  de 
ce"  point  ne  pourroit^  soudîviser  dans  l'intérieur 
du  rhomboïde  ,  qu'autant  que  sa  partie;  d'aberra- 
tipn  se  rejeteroit  V  de  préférence  y  vers  quelqu'un 
des  'angIefi^*solide%  ^  i  c  ^  g.  Mais  la  position  de  cett» 
partie  étant  la  mqme'retatrvement.à  ces  trois  angles, 
ilw0n  résulté  pbur  èlle  une  espèce-  d'équilibre,  de 
manière  qu'elle  !cbntinue  sa  route .  conjointement 
avec  le  rayon  perpendtciilaiiie  ^  qui  ;  appartient  à  la 
réfraction  ordi^aire  î  jet  ainsi  l'œil  voit  les  deux  ima? 
ges  se  confondre  en  une  seule.  Mais  elles- sé 'sé- 
parent, dès  que  l'œil  venant  à  s'écarter  de  la  per- 
pendicùlaii:e  ,  >  le  rayon  incidei^t  qui  lui  fait  voir 
l'imageKi'ciberration,  est  forcé  de  prendre  ,  en  ira* 
versant  le  rhomboïde ,  une  position  inclinée ,  qui 
le  ramène  plus  près-  4^  l'un  des  àn^es  c     yg  que 
des  deux  autres. 
37.  En  rapprochait  la  neuvième  observation  du 


(1)  Opéra  reli^ua ,  A  A  Traciatns  de  lumine  ,  cap.  5  ; 
N^.  16  ;  et  Traité  de  la  ïumiéire,  Leyde ,  1690 ,  67. 
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résultat  des  expériences  de  Newton ,  dans  lesquelles 
ce  célèbre  géomètre  iaisoît  passer  un  rayon  dé  lu- 
mière successivement  à  travers  deux  rhomboïdjes 
placés  l'un  derrière  Fautre ,  on  conçoit  d'abord  que 
quand  les  sections  principales  coïncident  ou  sont 
parallèles ,  on  ne  doit  voir  que  deuximages  du  point 
visible ,  puisque  chacun  des  rayons  qui  a  traversé 
le  premier  rhomboïde  reste  simple  en  pénétrant 
le  second*  Ces  images  seront  plus  écartées  qu'avec 
im  seul  des  rhomboïdes ,  si  les  sections  principales 
ont  leurs  arêtes  latérales  respectivement  parallèles, 
conmie  cela  est  évident.  Au  contraire ,  elles  se  rap- 
procheront ,  si  les  sections  principales  sont  placées 
en  sens  inverse  l'une  de  l'autre^  comme  dans.lf 
fig.  58,  parce  qu'alors  les  efifets  de  la  réfraotioh 
du  rayon  d'aberration  s'eûtredétruisent  plus  ou 
moins ,  suivant  quç  les  hauteur^  des  rhomboïdes 
apjM'ochent  plus,  ou  moins  d'jêtre  égales.    ^  . 

Si  les  sections  principales  sont  perpendiculfires 
l'une  sur  l'autre ,  il  n'y  aura  encore  que  deux  images  ^ 
puisque  chaque  rayon  ne  fait  que  changer  de  fouer 
tion^  sans  3e  décomposer,  en  pass^mt  d'un  rhom-» 
boïde  dans  J'autre^ 

si  les  sections  principales  sont  dans  quel- 
qu'une des  positions  comprises  entre  le  parallé- 
lisme et  l'angle  droit,  l'œil  doit  voir  alors  quatre 
images ,  l'une  produite  par  un  rayon  qui  fait  dans 
lies  deux  rhoniboïdes  la  fonction  de  rayon  or- 
dinaire; une  seconde ,  par  un  rayon  qui  fait  dans 
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I  les  deux  rbomboïdes  la  fonction  de  rayon  d'à- 
I  berration  ;  nne  troisième ,  par  un  rayou  ordinaire 
k  l'égard  du  premier  rhomboïde ,  devenu  rayçn 
d'aberration  dans  Fautre  rbpmboïde  ;  et  une  qua- 
trième ,  par ,4m  rayon  qui  présente  le  cas  inverse  du 
précédent. 

I  38.  Quant  à  la  cause  physique  d'où  dépend  le 
phénomène ,  Newton  a  fait  sur  cet  objet  une  hypo- 
thèse qui paroît singulière  au  premier  abord,  mais 
qui  gagne  à  être  examinée  de  près  et  comparée 
avec  les  faits  observés*  Au  reste ,  il  l'a  placée  dans 
ses  questions  d'optique,  oh  il  interroge  continuelle- 
ment son  lecteur.,  et  . semble  avoir  pri$  à  desseia 
le  ton  du  doute  et  de  l'incertitude ,  poip:  nous  confier 
plus  libreipeut  tous  les  aperçus  qui  s'offiroient  à  son 
génie. 

Newton  .supposait  que  les  molécules  de  là  lumière 
\   avoient  deux  espèces  de  pôles,  sur  lesquels  la  ma- 
I   tière  du  spa^  d'Irlande  exerçoit;  une  action  par- 
tieulière ,  d,OBii  le  centre  éjoit  pjacé  daUa  la  région 
du  petit  angle  soîide.  D'après  cette  idée,  il  con- 
sidéroit  cloaque  rayon  ^ple  oomxn^  un  pri^e 
qoadrangulaire.  iniuiin^ient  déHé ,  daus  lequel  tous* 
les  pôles  dont  iapu$  YjBuons  d^  parler  étaient  rangés 
sur  dei^x  pans  ;Opposés ,  que  uous  àppelerons  pans 
d'c^erration.  JuO^sqiie  le  rayon,  en  pénétrant  le. 
rhomboïde,  par  exemple ,  en  allant  de  la  base 
supérieure  adef \Jig.  53)  yers  l'inférieure  bçngy 
présentoit  l'un  de  ces  mêmeâ  paus  à  l'angle  solide 
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la  force  dont  il  s'agit  l'attiroit  à  elle,  tandis  que 
quand  ilprésentoit  à  l'angle  b  l'un  des  deux  autres 
pans,  que  l'on  peut  appeler  pans  de  réfraction  ordir 
naire^  la  matière  du  rhonoiboïde  n'avoit  sur  lui  d'autre 
action  que  celle  qui  lui  .étoit  commune' avec  les 
milieux  ordinaires. 

Cela  posé ,  parmi  tous  les  iayons  simples  dont 
est  formé  un  faisceau  de  lumière  qui  tombe  sur 
la  surface  du  rhomboïde ,  les  uns  auront  leurs  pans 
de  réfraction  ordinaire  et  les  autres  leurs  pans  d'a- 
berration tournés  vèrs  le  petit  angle  solide.  Le  fais- 
ceau se  divisera  donc  en  deux  parties ,  dont  l'une 
ne  subira  que  la  réfraction  ordinaire,  tandis  que 
l'autre  ,  attirée  par  la  force  qui  résidé  dans  le  petif  ' 
angle  solide ,  sera  soumise  à  la  réfraction  d'aberration. 

Cette  hypothèse  acquiert  un  nouveau  degré  de 
.  vraïsCTablanTTe ,  lorsqu'on  l'applique  <  au  phénomène  s 
des  quatre  images  produites  par  la  Superposition  de  \ 
deux  rhomboïdes,  et  aux  variations  que  subissent  ) 
ces  images  dans  leur  intensité ,  à  mesure  que  s'opère^  r 
la  révolution  du  rhomboïde  supérieur.  Ces  éfiets  \ 
indiquent  que  le  ikisceau  d'abertàtion  dans  lequel 
tous,  les  pans  d'abeiriitibn  étoient  d'abord  exacter 
ment  tournés  vers  la  région  d^ôù' émane  la  force 
qui  agit  sur  eux ,  se  sbildivise  péti  à       ,  à  ine^uî^e 
que,  pendant  la  rotation  du  rhombWde  j  cette  régibn 
change  de  position;  en' sorte  que- les  molécules 
échàppent,  les  unes  àprès  les  autres  ,  à  la  force 
attraictive,  pour  îsubir  ^fe.  téfiractfori  ordinaire.  Lé' 
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contraire  arrive  par  rapport  aux  rayons  de  Fautre 
Êdsceau,  qui  avoient  d'abord  leurs  pans  d'aberration 
à  angle  droit  sur  la  région  d'où  émane  la  force 
qui  produit  l'aberration.  Car  ces  pans  se  trouvant 
peu  à  peu  dans  une  position  plus  favorable  à  Tégard 
de  la  force  dont  il  s^agit ,  subissent  son  action  les 
uns  après  les  autres,  et  le  faisceau  finit  pdr  être 
tout  entier  dans,  le  cas  de  l'aberration.  On  croit  voir 
une  affinité  dont  l'intensité  augmente  ou  diminue , 
suivant  que  les  corpuscules  sur  lesquels  elle  agit 
sont  plus  ou  moins  en  prise  à  son  action ,  de  manière 
que  le  nombre  des  corpuscules  attirés  s'accroît  ou 
diminue  lui-même  pajf  des  quantités  proportion* 
nelles, 

39.  Je  terminerai  cet  article  en  observant  que  les 
feces  intérieures  du  rhomboïde  opt  un  pouvoir  ré- 
fléchissant quelquefois  très-sensible  5  en  sorte  qu'une 
portion  des  rayons  qui  leur  parviènnent  oblique- 
ment ,  en  partant  d'un  point  visible  situé  derrière 
la  base  inférieure,  étant  repoussés  de  bas  en  haut, 
et  repassant  dans  l'air ,  font  voir  à  l'œil  plusieurs 
images  produites  par  réflexion,  indépendanunent 
de  celles  qui  sont  dues  à  la  réfiraction. 

Usages* 

40.  Les  usages  dè  la  chaux  carbonatée  sont  si 
connus,  qu'il  suffira  de  les  exposer  ici  succinctement. 
Le  plus  étendu  de  tous  et.  le  plus  intéressant ,  est 
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de  servir  à  la  construction  des  édifices^  sons  le 
nom  de  pierre  à  bâtir.  Cette  substance  est  suscep- 
tible d'une  infinité  dé  nuances,  relativement  à  sa 
contexture  et  à  sa  solidité.  Oti  réserve  celle  qui 
est  pleine  ,  fine  et  facile  à  tailler ,  pour  les  ouvrages 
de  sculpture,  La  pierre  dite  de  liais  est  recherchée 
comme  très-propre  à  être  employée  pour  les  rampes, 
les  chapiteaux,  les  colonnes,  les  chambranles  $  etc. 
C'ést,  en  quelque  sorte,  le  marbre  de  ceux  qui  se  bor- 
nent à  ]a  propreté ,  sans  prétendre  à  la  magnificence.  ^ 

4 1 .  La  même  substance,  dépouillée,  par  l'action  du 
feu ,  de  son  acide  carbonique  et  réduite  à  l'état  de 
chaux ,  est  employée  dans  la  composition  du  mortier 
qui  contribue  tant  à  la  solidité  des  constructions.  Les 
sables  ou  autres  corps  semblables,  qui  sont  comme  le 
fonds  du  ^mortier ,  étant  insolubles  dans  l'eau ,  et 
incapables ,  par  eux-mêmes ,  de  contracter  de  l'ad- 
hérence ,  il  est  nécessaire  que  les  molécules  d'une 
substance  soluble ,  telle  que  la  chaux  ,  agissant  sur 
leurs  grains  par  son  affinité ,  serve  à  les  her ,  et 
forme  avec  eux  une.  espèce  de*  pâte  qui  puisse 
prqndre  une  forte  consistance  par  le  dessèchement, 
42.  A  mesure  que  la  chaux  carbonatée  en  cris- 
tallisation confuse  devient  plus  dure  et ,  pour  ainsi 
.  dire ,  plus  raffinée ,  elle  approche  aussi  dayautage 
d'être  susceptible  de  poh ,  et  lorsque  ce  poli  a  une 
certaine  vivacité ,  et  qu'il  fait  ressortir  des  teintes 
agréables  à  l'œil,  la -substance  prend  le  nom  de 
marbre^  Mais  d'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  . 
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haut ,  nous  devons  nous  borner  ici  aux  maii^res 
qui  sont  dans  un  état  voisin  de  celui  de  pureté. 
Tel  est  surtout  le  marbre  blanc,  appelé  aussi  marbre 
statuaire ,  parce  qu'il  est  le  seul  que  les  sculpteurs 
emploient  pour  représenter  les  personnages  célèbres 
dans  l'histoire  ou  dans  les  fables.  Le  plus  connu 
des  marbres  statuaires  antiques ,  étoit  celui  de  Ffle 
de  Paros.  Chez  les  modernes,  les  marbres  des- 
tinés au  même  usage ,  se  tirent  principalement  des 
environs  de  Carrare ,  vers  la  côte  de  Gênes.  Leur 
grain  est  plus  fin  que  celui  qu'on  observe  dans 
plusieurs  firagmens  de  statues  antiques  ,  et,  par  là 
même ,  ces  marbres  se  prêtent  davantage  à  la  dé- 
licatesse et  au  fini  du  travail. 

43.  Le  marbre  blanc  est  du  nombre  des  corps 
qui  n'isolent  tju'imparfaitement ,  et  tiennent  comme 
le  milieu  entre  les  corps  conducteurs  et  les  corps 
îdioélectriques.  C'est  sur  cette  propriété  qu'est  fondé 
l'usage  du  condensateur,  imaginé  par  le  célèbre 
Vplta;  pour  rendre  sensibles  de  très-petites  quan- 
tités d'électricité ,  fournies  par  des  corps  environ- 
nans,  en  les  déterminantàs  accumuler  sur  uû  disque 
de  métal  auquel  un  plateau  de  marbre  blanc  sert 
de  support  (i). 

44/11  en  est  de  l'application  du  mot  albâtre 

(1)  Yoyez,  pour  plus  ample  explication,  Texposition 
raisonnée  de  la  théorie  de  rélectricité  et  du  magnétisme , 
d  après  les.  principes  d'JEpinus ,  p.  lOO,  note  a;  et  le* 
leçons  dé  Técole  normale,  t.  Yï,  p,  86. 


I 
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comme  de  celle  du  mot  de  marbre.  Tout  ce  qui 
est  pierre  calcaire  n'est  point  marbre,  et  tout  ce 
qui  a  été  stalactite  n'est  point  albâtre.  Il  faut, 
pour  cela,  que  la  substance  des  concrétions  soit' 
susceptible  j  après  le  poli,  de  flatter  l'œil  par  ses 
couleurs,  dont  Içsplus  ordinaires  sont  le  jaunâtre, 
le  jaune  de  miel,  le  rouge  et  le  brun.  Elles  sont 
distribuées  par  bandes  ondulées,  par  couches  con- 
centriques ou  par  taches,  en  sorte  que  l'on  a  ap- 
pliqué aux  albâtres  les  dénominations  de  vemé  , 
d'oiiyx^  de  panaché  y  etc.,  dans  1^  même  sens 
qu'à  certaines  variétés  de  quartz-agathe.  Le  blanc 
s'y  trouve  assez  souvent  mêlé  ;  mais  il  est  rare  de 
rencontrer  de  l'albâtre  entièrement  de  cette  couleur, 
surtout  si  l'on  entend  par  là  le  blanc  de  lait  tirant 
sur  celui  du  marbre.  Le  Cit.  Dolomieu  m'en  a  donné 
un  morceau  qu'il  a  trouvé  à  Ortéè,  près  de  Rome. 

Cependant,  c'est  de  l'opinion  que  l'albâtre  étoit, 
en  général,  d'une  couleur  blanche,  qu'est  né  l'a- 
dage si  connu ,  blanc  comme  V albâtre.  Mais  cette 
opinion  avoit  rapport  à  une  autre  substance  qui 
a  porté  aussi  le  nom  d'û/Aa/re,  qui  est,  pour  l'ordi- 
naire ,  d'un  blaçic  de  neige ,  et  que  l'on  emploie  aux 
mêmes  usages  que .  l'albâtre  calcaire.  La  substance 
dont  il  s'agit  est  une  variété  de  la  cHaux  sulfatée , 
que  nous  ferons  connoître  en  parlant  de  cette  espèce 
de  minéral. 

L'albâtre  diffère  du  marbre ,  non-seulement  par 
la  distribution  des  couleurs  ,  mais  aussi  par  unQ 
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moindre  pureté ,  et  en  même  temps  par  un  certain 
degré  de  transparence  qui  provient  de  ^  contex- 
ture  plus  continue  et  plus  imiforme.  Ou  a  appelé 
albâtre  oriental^  celui  qui  avoit  toute  la  perfec- 
tion dont  cette  pierre  est  susceptible ,  relativement 
à  la  variété  des  zones  qui  le  colorent,  et  à  la  netteté 
de  son  poli.. 

On.trouve  d'anciennes  statues ,  dont  la  matière  est 
l'albâtre.  Op  çmployoit  souvent  cette  substance  pour 
faire  des  colonnes  et  des  vases  de  différentes  figu- 
res. Il  y  avoit  de  ces  vases  ,  dans  lesquels  on 
renfermoit  des  parfums ,  pçur  les  conserver.  On 
•voit  aussi ,  dans  leis  cabinets  d'antiques  y  des  tables 
d'albâtre.  Ces  ouvrages  sont  quelquefois  percés  d'un 
trou  provenant  d'une  stalactite  fistulaire ,  qui  s'est 
trouvée  comprise  dans  la  masse.  Les  ouvriers  avoient 
soin  de  reboucher  ce  trou  avec  un  morceau  du 
même  albâtre. 

45.  Le  fonds  d& la  substance ,  connue  sous  le  nom  de 
dlanc  d'Espagne^  est  une  craie  que  l'on  délaye  dans 
l'eau  5  et  à  laquelle  on  fait  subir  différentes  prépara- 
tions 5^avant  de  la  façonner  en  pains  ,  auxquels  on 
donne  d'abord  la  forme  de  parallèlipipèdes  "tronqués 
sur  leurs  arêtes,  et  après  le  dessèchement,  celle  de 
cylindres  à  bases  convexes.  Les  ouvriers  se  dis- 
pensent de  retourner  les  paraUélipèdes ,  comme  cela 
paroit  devoir  être  nécessaire,  pour  que  la  face  qui 
jétoit  d'abord  en  dessous  subisse,  comme  les  autres , 
l'action  du  dessèchement.  Ils  les  plaQent  silr  des 
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moellons  de  craie ,  qui  enlèvent ,  par  imbibition  > 
l'humidité  de  la  face  en  contact  avec  eux ,  en  même 
temps  que  Tévaporation  agit  sur  les  laces  exposées 
à  l'air. 


IV.  ESPÈCE. 
C  HA  U  X  PHOSPHATÉE. 

Phosphate  calcaire  des  chimistes.  Id,  ,  Dau- 
benton  y  tabL  ,  p.  20.  Améthyste  basaltine,  Sage  ^ 
Elémens  de  mùiéralogie  ,  t.  I  ^  p.  23 1.  De 
'Lisle  y  t.  II  y  pag.  254.  Chaux  phosphorée  , 
apatite,  de  Bom  y  /.  I^p.  363.  Gemeiner  apatit,* 
Emmerlingy  /.  I  ^  p.  5o2.  Chaux  phosphorée , 
Sciagr.,  t.  1^  p.  igi.  Calx  combined  yviâi  the 
phosphoric  acid,  Kirwan  ,  t.  I  ^p.  128.  Blattrig^^ 
àpatit,  Karsttn^  Minerai,  tabelkn^  p.  36.  L'apa- 
titç  conunune ,  Brochant  ^  t.  I,  p.  58o.  Cette  syno- 
nymie se  rapporte  aux  cinq  premières  variétés  de 
formes  cristallines. 

Chrysolithé  ordinaire  ou  proprement  dite,  de 
jÀsle  y  t.  11^  p.  271  ;  excluez  les  synonymes  cités 
par  cet  auteur.  Chrysolithé ,  de  Bom^  1. 1 y  p.  68. 
II.  E.  a.  3.  Spargel  stein  (pîerré  d'asperge) ,  £m- 
merlingy  t.  III ^  p.  359.  AsparagoHthe  d'Abild- 
gaard.  Muschhchter  apatit  ,  Karsten  y  ibid.  La 
pierre  d'asperge.  Brochant  y  t,  I  y  p.  586.  Cette 
synonymie  est  relative  aux  variétés  6  et  7  da 
formes  cristallines* 
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Erdiger  apatit ,  Emmèrling,  t.  /,  p.  5o8.  Gemeiner 
^^diût^Karsten  ^  ibid.  L'apatite  terreuse,  Brochant^ 
t.    p.  584.  GVst  notre  variété  terreuse,  n%  10. 

Caract.  essentiel.  Soluble  très-lentement  et  sans 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  :  divisible  pa- 
rallèlement aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,0989  —  3,2. 

Dureté.  Non  étincelante  sous  le  briquet.  Ne 
!     rayant  point  ou  que  légèrement  le  verre. 

Réfraction,  simple.  ^ 

Phosphorescence.  La  poussière  des  cristaux , 
excepté  les  variétés  6  et  7 ,  et  celle  des  masses 
informes  et  terreuses ,  donne  une  lueur  phospho- 
rique  ^  par  l'injection  sur  un  charbon  ardent.  Cette 
j  dernière  variété  dévient  aussi  luisante  par  la  tritu- 
ration, ou  par  le  frottement  de  deux  morceaux 
J  un  contre  l'autre ,  dans  l'obscurité. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  prisme 
hexaèdre  régulier  (^Jîg.  66  )  pL  XXX.  Les  divisions 
parallèles  aux  p^s  sont  les  plus  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  équi- 
latéral(^^.-67)  (I).  ^ 

Caract.  chini.  Infusible  au  chalumeau.  Soluble  len- 
tement et  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique.  La 
variété  terreuse  y  en  excite  quelquefois  une  légère. 


(1)  La  hauteur  bd  du  triangle  de  la  base  est  àFaréte  bn 
comme  y/S  à  v^2. 


Digitized  by 


a36  TRAITÉ 

Analyse  par  Klaproth/de  la  variété  nommée 


çpatite 

Chanx  55. 

Acide  pho^phoriqne  45. 

Analyse  par  Vauquelin ,  de  la  variété  nommée 
chrysolUhe. 

Chaux  54,28. 

Acide  phosphoriqne  45,72. 

100,00. 


Analyse  par  les  Citoyens  Bertrand,  Pelletier 
et  Donadei,  de  la  variété  terreuse  de  TËstra^ 


madure. 

Chaux   59,0. 

Acide  carbonique.  1,0. 

Acide  phosphorique,  ......  34,0. 

Acide  muriatiquè   o,5. 

Acide  fluorique.  ».  2,5, 

Silice  •   2,0. 

;  Fer  . .  •  f   1,0. 

100,0, 


Caract.  distinctifs.  i^.  Entre  la  chaux  phos- 
phatée primitive  et  l'émeraude.*  Celle-^ci  étincelle 
sous  le  briquet  et  raye  le  quartz ,  ce  que  l'autre 
ne  fait  jamais.  Sa  pesanteur  spécifique  est  moin- 
dre ,  dans  le  rapport  d'environ  9  à  10.  Sa  pous- 
sière n'est  point  phosphorescente  par  le  feu , 
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comme  celle  de  la  chaux  phosphatée.  2°.  Entra 
la  chaux  phosphatée  en  cristaux  indéterminables 
et  les  autres  pierres  nonmiées  gemmes,  qui  offinent 
quelquefois  des  couleurs  analogues  à  la  sienne  / 
telles  que  la  icymophane ,  la  tourmaline ,  la  topaze 
et  Fémeraude ,  dite  béril  ;  celles-ci  étinceÙent  toutea 
par  le  choc  du  briquet  et  rayent  le  quartE.  11  est 
rare  que  la  chaux  phosphatée  raye  le  verre,  et 
elle  ne  le  fait  que  légèrement.  La  tourmaline  a 
de  plus  la  propriété  de  s'électyiser  par  la  chaleur^ 
3°.  Entre  la  chaux  phosphatée  .grossière  et  1^ 
chaux  carbonatjBe  ,  dite  pierre  .calcairq.  près 
mière  fait  une  effervescence  peu  sensible ,  et  l'autrQ 
une  très-marquée  avec  l'acide  nitrique.  Sa  pous- 
sière donne  une  très-béDe  phosphorescence  pkr  le 
feu,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  chaux  p^ar^onatée^ 

i 

/.V      R  X  E.  T  E,5v  y':[ 
Formes. 
jbêterminables. 

1.  (^anx  .^j^sphatéfd'  j^^  66). 
Prisme  hexaèdre  régulier. 

2,  Chaux  iphos]^haiée  péridodécaèdre.  j|j  ^  p 

{^fig.  68  ).  Incidence  de  e  sur  M ,  i5o^.  Les  pans  0 
sont  sow^^  striés  longitudinalemerft  ;  par  U'effet 
du  décroissenient  qui  les  a  produits.  ;         ^  * 
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3.  Chaux  phosphatée  annulaire.  69  ). 
Inddence  de  r  sur  M,  112A  12^  28'',  et  ^ur  P  ^ 

4.  Chaux  phosphatée  dm^gih^.^llJ'^'-^  70). 
C'est  la  céonion  des  seconde  et  troisième  variétés. 

5.  Chaux  phosphatée  uniàiruure.  CJ'g-  71)- 

La  variété  annulaire  augmentée"  à  chaque  sommet 
de  six  facettes  qui  naissent  sur  les  angles  solides 
de  la  forme  primitive.  Incidence  de  s  sur  P ,  126^ 
i5^  5i''. 

,  6.  Chaux  phosphatée  r^yrawi^e^,        (^Jîgi  72). 

Incidence  de  x  sur  M,  129^  i3^  53?'  ;  de  ;r  suro:, 
i43d  7'  48''. 

a.  Cunéiforme.  Ayant  une  arête  à  la  place  de 
Tangle  solide  terminal. 

7.  Chaux  phosphatée  didodécaèdre. 

{Jig*  73  ).  Douze  pans  au  prisme ,  et  douze  faces 
pour  Fensemble  des  deu?:  pjrramides. 

Indéterminahles^ 
TUsu  lamelleux. 

8,  Chaux  phosphatée  massive  lameUcare. 
g.  Chaux  phosphatée  ^oni^/j^rm^. 
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Tissu  non  lamelleux. 

10.  Chaux  phosphatée  terreuse.  Couleur  blan- 
châtre 5  diversifiée  à  certains  endroits  par  des 
taches ,  ou  par  des  zones^  jaunâtres  ou  rougeâtres. 
Grain  fin  et  serré.  Surface  mamelcmée  sur  cer- 
tains morceaux. 

ACCIDENS     DE     LUMr'ÈRE.  j 
Couleurs. 

I.  Chaux  phosphatée  limpide.  Quelques  cristaux 
des  cinq  premières  variétés. 

à.  Chaux  phosphatée  i^iolétte.  Id. 

3.  Chaux  phosphatée  vèrdâtre.  Id. 

4.  Chaux  ^osç}x3Aèe  jaune''Verddtre.  Une  grande 
partid  des  cristaux  des  sixième  et  septième  variétés. 

5.  Chaux  phosphatée  orangée.  Plusieurs  cristaux 
des  mêmes  variétés. 

6.  Chaux  phosphatée  bleu -vèrdâtre.  Quelcjues 
cristaux  de  la  sixième  variété. 

7.  Chaux  phosphatée  ^rw/za/re. 

■     t     .  i 

Transparence. 

1,  Chaux  phosph^^ée  trunsparente.  La  plupart 
des  cristaux  des  sixième  e^t  jçeptièw  variétés ,  et 
plusietu*s  de  ceux  des  précédentes* 

2.  Chaux  phosphatée  translucide. 
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3.  Chaux  phosphatée  opaque.  La  variété  ter- 
reuse* 

A  N  N  O  T  uéi  T  I  o  N  s.  • 

I;  La  chaux  phosphatée ,  connue  d'abord  sous  le 
nom  d'apatite ,  se  trouve  en  Saxe  et  en  Bohême,  où 
elle  accompagne  les  mines  d'étain.  J'en  bûl  un  groupe , 
qui  est  entremêlé  de  fer  arsenical  en  masses ,  et  de 
cristaux  dé  quartz  ,  dé  chaux  fluatée  et  de  baryte 
sulfatée.  Les  cinq  premières  variétés  de  formes 
cristallines  se  rappof  tent  à  ces  deux  localités.  Les 
prismes  sout  ordinairement  courts  à  proportion  de 
leur  largeur.  Le  plus  volumineux  que  j'aie  vu 
avoit  2  centimètres  ou  enyiron  8  lignes  |  <^e  lar- 
geur ,  sur  8  millimètres  ou  3  lignés  |  de  l^aut^ur. 

Les  ,  çrista^  -,  noraipés  en  France  chrysolites  ^ 
ont  été  trquvés  .par  le  Cit.  Launoy  ^^  çn  Espa- 
gne, au  Mont  Çaprera,  près  du  cap  de. Gates, 
dans  le  royaume  de  Murcie.  Leur  gangiie  est  une 
'  pierre  branche  ,ou  jaunâtre ,  qui  paroît  cariqe  ^  et 
quiJ  plusieurs  minéralpgistes  Français  ont  regardëei 
comme  une  lave.  Us  sont  quelquefois  accompagnés 
de  fer  oligiste  lamelliforme.  Leur  cristallisation  est 
celle  des  variétés  6  ,^t  ,7.  J'eji^ai  observé  un  qui 
avoif  deux  centimètres  de  longueur  entre  les  deux 
somméts  dè  ses  ^f)yrartiid^s.'  îttais  îa  plupart'  sont 
sensiblémenl  ^Itls  petite.  Léu!r  surface  a  conunu- 
nément  beaucoup  d'éclat.  . 

Les  cristaux  orangés  proviennent      ménie  en- 
droit. 
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df oît»  •  On  3eroit  tenté  de  les  Confondre ,  prer 
mier  coup  d'œil  ,  avec  la  variété  de  quartz  , 
nommée  hyacinthe  de  Compostelle ,  dont  ils  diffé- 
rent d'ailleurs  très-sensiblement ,  par  leur  structure 
et  par  la  mesure  de  leurs  angles» 

Le  riche  terrain  d' Arendal ,  en  Norwège ,  offre 
des  cristaux  pjramidés  de  la  même  Substance ,  qui 
sont  d'un^bleu-verdâtre ,  et  quelquefois  d'une  cou- 
leur brunâtre.  J'en  ai  de  ces  deux  tçintes ,  qui  m'ont 
été  donnés  ,  les  uns  par  M.  Abildgaard ,  les  autres  * 
par  M.  Manthey.  Rarement  leur  pyramide  est  net- 
tement prononcée.  Leur  structure  s'accorde  avec 
celle  des  autres  variétés ,  et  le  Cit.  Vauquelin , 
d'après  ses^expériences ,  les  a  reconnus  pour  appar- 
tenir à  cette  espèce.  On  les  trouve  dans  la  mine 
de  Marboe. 

Les  gangues  de  ces  cristaux  ,  lesquelles  sont 
j     composées  d'amphibole  très-ferrugineux ,  de  chaux 
carbonatée  ,  etc.  ,  renferment  aussi  de  la  chaux 
phosphatée  amorphe  en  masse  ou  en  grains  lamel- 
laires. 

A  l'égard  dé  la  variété  terreuse,  elle  se  trouve 
en  Espagne  5  dans  FEstramadure ,  où  elle  forme 
des  collines  entières.  Elle  y  est  disposée  par  ççu- 
ches  entrecoupées  de  quartz.  Elle  a  communément 
de  la  ressenAlance ,  par  son  aspect,  avec  certaines 
pierres  calcaires  à  grain  fin.  Quelques  morceaux 
présentent  des  indices  de  lames.  On  voit,  par 
Tome  IL  Q 
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Fouvrago  de  Bowles  ,  sur  Thistoire  nattirellê  d'^S^ 
pagne ,  qu*elle  a  été  connue  de  ce  savant  (r). 

2.  L'histoire  de  la  chaux  pho$phatée  offre  im 
exemple  remarquable  des  progrés  qu'a  faits  la 
minéralogie  ,  depuis  que  l'on  a  commencé  à  cher- 
cher dans  la  composition  même  des  substances ,  et 
dans  leurs  caractères  les  plus  constans  y  les  pria^ 
cipes  de  la  métliode  relative  à  leur  classificatioa. 
Les  cristaux  en  prismes  hexaèdres  réguliers  avoient 
été  regardés ,  par  Rômé  de  Lislc , .  comme  une 
variété  de  Fémeraude  ,  et  ceux  qui  sont  p3rramidés , 
comme  une  gemme  particulière,  que  ce  savant 
nomma  chrysolUe  orientale  dans  la  première 
édition  de  sa  Cristallographie  ,  et  chrysolUe  or- 
dinaire dans  la  seconde.  L'éclat  extérieur  de  ces 
cristaux ,  dont  quelques-uns  jouissent  d'une  belle 
transparence  ,  leur  couleur  assez  agréable ,  quoique 
d'un  ton  un  peu  foîble ,  leur  forme  polyèdre 
resserrée  sous  un  petit  volume ,  tout  paroissoit  an- 
noncer à  Tceil  une  véritable  gemnie ,  c'est-à-dire , 
une  de  ces  productions  propres  à  être  traiisforniées 
en  omemens ,  par  le  travail  de  l'art  (2).  Et  il 
paroît  même  quie  c'est  pour  avoir  jugé  cette  pré- 
tendue gemme  diaprés  les  épreuve^  faites  sur  des 
morceaùx  taillés  ,  que  la  reàsemblaiîc'e  de  couleur 


(1)  Edit.  de  Paris,  1786  ,  p.  S^.  ,        .  , 

(2)  Le  Cit.  Bnssbn  la  nomme  chrysoîue  des  /oailliers^y 
pas,  spécif. ,  N^.  iSi. 
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faisoît  confondre  avec  elle ,  qu'on  lui  a.  attribué 
une  pesanteur  spécifique  différente  de  la  sienae  ^ 
une  dureté  beaucoup  plus  grande' et  une  doubla 
réfraction;  .  ; 

Quant  à  la  variété  informe  qui  se  trouve  dfms, 
TEstramadure ,  sa  phosphorescence  l'avoit  fait  pren-r 
dre  pour  un  fluate  calcaire. 

3.  Klaproth  découvrit ,  en  1788,  la  vraie  nature 
de  la  chaux  phosphatée  en  prismes  hexaèdres  (i). 
Proust  reconnut  les  mêmes  principes  dans  celle  de 
l'Estramadure  (2)  ,  et  l'analyse  en  fut  répété.e ,  avec 
une  plus  grande  précision,  par  les  citoyens  Ber- 
trand, Pelletier  et  Donadei  (3). 

4.  La  variété  nonmiée  chrysolile  e^t  restée 
beaucoup  plus  long-temps  hors  de  sa  vraie  pl^ce* 
Elle  y  a  été  enfin  ramenée  par  le.  citoyen  Vau- 
quelin  (4)  ,  qui  y  a  trouvé  la  chaux  et  l'acide 
phosphorique  combinés,  dans  un  rapport  sensi- 
blement égal  à  celui  que  Klaproth  avoit  déter- 
miné pout  la  première  variété. . 

5.  La  théorie  des  lois  de  là  structure  avoit  de- 
vancé tacitement  cètte  découverte.  Le  travail  du 
citoyen  Vauquelin  m'ayant  donné  occasion  de 


(1)  Journ.  de  phys. ,  mars,  1788,  p.  a4'* 
(a)  Ibid  y  avril ,  p.  3i3. 

(3)  Annales  de  c]^mie>  1790,  p.  79. 

(4)  Bulletin  de  la  société  philomatique ,  frimaire^  a»  6 
de  la  Rép.  ,  p.  69. 


I 
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comparer  les  molécules  intégrantes  des  deux  sub- 
stances 5  déjà  déterminées  depuis  long-temps ,  je 
trouvai  que  j'avois  été  conduit  par  le  calcul  à  la 
même  forme  et  précisément  aux  mêmes  dimen- 
sions (i).  Seulement  la  distance  de  plusieurs  années 
entre  les  époques  auxquelles  ces  résultats  ont  été 
calculés ,  m'avoit  empêché  d'apercevoir  le  lien 
qui  les  unit,  et  d'en  déduire  la  conséquence  gui 
se  présentoit  naturellement.  Et  peut-être  même  y 
a-t-il  quelque  chose  de  plus  favorable  dans  cette 
coïncidence  parfaite  de  deux  résultats  pris  indé- 
pendamment l'un  dé  l'autre ,  et  qui  ne  laissent 
aucun  lieu  au  soupçon  d'avoir  négligé  y  p^^^  les 
faire  cadrer  ensemble ,  les  petites  différences  que 
peut  donner  l'observation  ,  et  qu'on  se  permet 


(i)  Voyez  le  Journal  des  mines ,  N**.  53  ,  p.  689.  Quel- 
ques auteurs  ont  supposé  que  VapqueUn,  en  faisant  Tana- 
lyse  de  lai  substance  dont  il  s'agit ,  avoil  eu  intention  d  en 
comparer  la  composition  avec  celle  de  la  pierre  nommée 
chrysolite  par  les  allêmands.  La  vérité  est  que  ce  savant 
profita  de  ce  que  le  conseil  des  mines  \^ènbit  de  ^recevpir 
une  certaine  quantité  "de  ces  cristaux  qu!on  appeloit  ici 
chrysolites  y  dont  on  lui  remit  une  partie  ,  pour  être  ana- 
lysée ;  et  il  n'eut  d  autre  but,  dans  cette  opération,  que 
de  déterminer  le*  rlàture  \ d'une  substance  dont  les  princi- 
pes composans  nous  étoient  inconnus.  Il  avoik  analysé ,  quel- 
que temps  auparaVÏ^t  ^  notre  péridot  ,  et  Dôlèifaieu  aVoit 
prouvé  ^ue  oe  minéral  étoit  la  chrysolite  des  aîlemànds. 
Voyez  Tarticle  péridoU  ,  .  i        .  ..j 
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quelquefois  trop  facilement  de  mettre  sur  son 
compte,  ^ 
J'ajouterai  que  les  variétés  ^cçnnues  des  mé^es 
substances  ne  se  ressemblçpt  que  par  la.  forme  /ifi 
leur  prisme,  hexapdre  ^  qui  leur  est  conu^iune,  avec 
lin  grand  ;nomlgre  d'autres,  minéraux.  Les  sopin^ets 
<lifférent  très-sensiblement  de  part  et  d'au%e  >  .pai: 
le  nombre  :,pt, par  Finclinajison  de  leurs  facette^ ,  ,en 
sorte  qu'on  ne  sejroit.  pas ' tenté,  de  rapprodber  CQs 
deux  substances  »  en  se  boxnaut  àî  la  conJfigijÇ$itipp 
extérieure  dès  cristaux.  ^ 

6.  Le  peu  de  dureté  dp  la  chrysoUte,^  r?Ai^ 
difficulté,  4e  Ja  briUantejr,  xï^'aypjit  çiu^ssi  f^t-rp^pn- 
uoitre ,  avant  que  la  chimie,  l'eut  fait  pas^  .dwf 
la  classe  des, , substances  acidifères:,  qu'elle  de v,f[it 
au  moins  être  .efi(acée  de  ;la  liste  des  gçmmea  (1). 
Élle  est  si. tendre .^et  si  re^belle  ai^  poli,  qu'o«t jfjeij* 
,^surer  3  ce  mesemjble  ,,qu'elle^^e  s!est  jam^is  ^:jBii7 
contrée  dAîis  le  cogomierce ,  parmi  les  pierres.tail- 
lées^  qui  portent  le  nom ,  de  ^  chrysoîUes.  . . , , 

7.  Je.  n'ai  point  trouvé  gue  la  poudre  de  cette 
substance  fut  phosphorescente ,  comme  celle-  des 
anfres  variétés.  Mais  <^'est  icfi  im  des  caractèreiSjquî 
dlépendent  d'une  cause  ^^accîdejitelle,  puisque  ,!^ 
jcombinaispn  artificielle  de,  la  chaux  et  de  l'acide 
phosphorique  en  est  dépourvue  (2).  Cette  pro- 


(1)  Journal  des  liiînès  ,  ïï'^.  28 ,  p.  3 10. 
(a)  Annales  de  cliiuiie  ,  1720 ,  p.  gS. 
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ptiétë  est  surtout  trèç-serisible  dans  la  chaux  phos- 
phatée grossière ,  jetée  en  poudre  sur  un  ôharbon 
ardent.  La  lumière  q*tt^elle  donne  est  plus  vive  et 
moinsf  fiigîtive  que  celle  de  la  chaux  ftuatée  :  c'est 
une  des  expériences  qui  font  spectacle. 

8:  L'endroit  de  la  province  dfe  ITEslramadure  ou. 
cette  iliéine  substaiicè  abonde ,  est  aux  énviron.^ 
Vlti  vîîlàgé  de  Logrôsah ,  dans  la  juridiction  de 
Tfuxillo.' Elle  y  èk  employée  pmir  la  construction 
rii'^ons  et  des  îriuràîlies  d'èliclos  (i). 

9.  Le  citoyen  Saussure ,  digne  fils  du  célèbre 
Irfattiraliste  de  cfe  nom ,  ayant  décomposé,  à  un 
vîSleht  '  feu  de'  fiisiôîi  VTta  chaux  sulfatée  ,  par 
Tacide  phôsphovîqué  concret ,  a  oïténu  de  la  chaux 
"l^îib'^jihàtée  fartificielt0  5^  én  masses  kifiellaires  gri- 
sées V  et  lui  à  rèconnii  la  propriété  de  è'èlectrisèr; 
a  l^de  de  là  cîiàléur\,  en  deVx  points  opjSosés  , 
dbtit  rtih  maiïfésfe  rélectricîté  vftrée  ,  et  l'autre  lâ 
Vésiriemse  ;  décbti^'^eirte  d^aufâiït  j^ltis  intéressante , 
que  c'est  ici  îë'  préinier  exemple  "âWe  «ùbsïancè 
produite  pa]:''fâk^^^'<^  pro- 

''  ^Xîétte  chaux  |iht)'àpîiî^^  diffère,  en  ce  point  , 
^ie' ceflè  de  k  nature  !,^  que  j'ai  tèïiié  inutilement 
îî'électriser  5  par  le  même  moyen  (3).  Le  citoyen 

—  (1)  Journal  èe  phys. ,  avril ,  1788-,  p.  246. 

(2)  Extrait  d'un  m^maire;  lu  à  ,1a  ^sçjci^té  pîiilomatJqwe , 
le  a3  prairial ,  an  8é  .  '    .  .\ 

(3)  La  substance  dofxt  il  s'agît  étant  le  produit  d'une 
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Saussure  ^  .çâbsçryé  auési  qu'elle  devenait -lumi- 
neuse dans  Tobscurité ,  lorsqu'on  la  grattoit  arec 
le^itjaut  d'm/^  ^]^^^  >  W .  quoi  ejie  se  rapprpdie 
dallai  «cbau*  phQs|)hatee  t^r^reuse  de  l'Estramadure. 

3£V[ip4t^iàr^^9:  jet^e  fiiir  d^&  càiarbons  ardens, 
n'est  pas  pho^phoreso^j^te  ^rftvqn  plus  que  cellç  des 
pstQj^uiis  «ftffigi^s!  <ï«i  même  gpare  obtenu*  par 
d'autres  ohimisteaiiJ.   î  | 

'*     ^  I  I  II  II  I  l<— IIM   î  ' 

c  H)4  ijlrjf;  vF:Ju.u,A  t  É  . 

*  Fluàfe  ié  çiiaux  des  chimistes.  '  * 

!Fluôr  mîpéralis,  IV aller  ,  l  /  ,>.  178.  Spath  ftt- 
sMe  ou  vifreux ,  dit  aussi  spath  phosphorique  et 
fluor  spathique  ^^dè%isle^  t!ït \p..  i.  Chaux  fluorée, 
de  Èçm  yt.lip'^^.  Chaux  fluorée,  fluor  minéral, 
Sciàgr.,  t.  ï'',^p^/  l^ë:  ¥in^^^^^^  1 1  y 

p.  5ï5.  Spath.  ïlûor ,  Dauhehion  ,  tàbl.  ,p.  19:  Calx 
ôoîribmed  wièi  tlie  spârry*  acid.,  Kirwan  y  t.  I, 
p:  i  24.  Le  ûnot,' Stockant      /,  p.  592.  :  ' 
'   Caractère  essùntîel.  Insoluble  dâns  Teau  j  divisi- 
ble en  octaèdre  régulier. 

'  i^arac^.  ?es.  spécif.  3,0^45.  .  .  3,191  r. 

vîtrificafelon  ,  et  sa  fusibilité  au  chalumeau  paroissant  indi- 
quer un  excès  d  acî<lc  pliosphorique  ,  il  est  possible  qu'elle 
âit  acquîà  des' Qualités. physiques  qui  manquent  à  la  cliauJt 
phospliatée  naturellev 
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DiEreté.  Rayant  la  chatix  carbonatfe. 

Réfraction,  simple.  * 

Phoephorescence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  un  char* 
bon  ardent ,  répand  une  lueur  ordinaiifement  bleuà-- 
tre  ou  verdâtre.  Deux  morceaux-frottés  Tun  contré 
l'autre  brfllént  dans  Tobscurité. 

Car.  géom.  Forme  piirtiitive.  L'octaèdre  r^gujier; 
On  l'obtient  facilement  par  la  division  mécantquej^ 
Molécule  intégrante*  Le  tëfaraèdre  régulier. 

Caract.  c/dm^  Fusib^  .a^  chalumeau  en  verra 
transparent. 

Décrépitation  sur  un  charbon  alhuAé. 

Caract.  distinct.  Entre  la  chaux  fluatée  et  l^b 
chaux  carbo4atée  ;  celle-<îi  ^  rayée  par  Tautre, 
JLes  angles  plans  de  ses  lames,  sont  de  |0|<^  j  ef 
78*1  { y  au  lieu  de  ï  20^  60^.  Sa  réfraction  est  double, 
celle  de  la  chaux  fliiatée  est  simple.  Enfin  la  chaux 
c^bonatée  fait  effervescence  ayec  l'acide  nitrique , 
ce  qui  papoint^ieu  pour  la  chaux  fluatée.  ^i^. 
baryte  sulfatée  ;  colle-ci  a  une  p<esanteur  spécifique 
plus  grande  dans  le  rapport  d'environ  4à5  sa  divi- 
sion mécanique  donne  des  angles  solides  composés 
de  3  plans ,  dont  deux  sont  perpendiculaires  sur  le 
troisième.  Dans  la  chaui^  ,  fluatée ,  tous  les  plans  sont 
inclinés  entre  eux.  3°.  La  chaux  sulfatée;  celle-ci  est 
rayée  par  la  chaux  fluatée  ;  les  angles  plans  de  ses 
ïames  sont  de  ii'5^  et  67*1,  au  liçu  de  iâo^  et  60^. 
Elle  s'çxfolie  et  blanchit  par  l'action  du  feu  ;  la  chaux 
fluatéç  y  décrépite ,  et  se  disperse  en  petits  ^çïats. 
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V  A  R  I  ET  ES. 

FORMES. 

J)éïehàinabks.        ^  ^  ^ 

I.  Giiauxfluat.;ir^fm^i?  P  (^g.  74)/^/,  JÏXS/.  De 
Lisle^  t.  Il^péi  5  ;  espècelL  Incideiiee^4e  àwX  face* 
voisines  qudcbnques  Tui^e  sto  i'jaijtye/ 109^  .^ft'  1 6". 

:a.  (2uii«ïforme.  En  octaèdre,  dont  Içs  soîmnet^ 
Mut  en  .atêtes  ^  au  lieu  d'4ti^  dô  simples  points. 

C'est  ici  le  lieu  d'éclairoîï'  diflSlp^lté  que  prë- 
srâtent,  relathrement  à  h^ir  struct^r^^!  toutes  les 
sttbstancés  nûnérales  fi]^t  up  pct^d^^pp^ionne 
primitive.  €e  que  no^$  diroii^  ici  dçjl'oçt^èdre  ré- 
millier  s'applique  à  tous  les  autres  solide^;  di^Tuéme 
genre.:  ^     .  •  .  :         »  ■  ^  m*  yu^-j  r  ^ 

Soit  bpX  Jtg.  75)  ïoqtaà^  dontt  ijl  s'agit.  Si  l'on 
se  bomeià  Wisoudivi^^rd^ila^i-p^re  l%plç^ 
à  Taide  de?  vin^-quatiîei  plans.ijui  pasçe^t  p^  les  wi? 
lieux  A  i  i  y  ly  t  ,  etc^,c4ç^j$e§^r^e§r^t^^€aaî  vaièfa^ 
temps  par  lé^Jcantre,  là  divi^fi^Hi  dP4Uera;six.  pct^iè-^ 
dres  piartiél8  .ç(tMit  t^aèd^QS/;  Ii^  ip^y^s^^  Unre 
représentera  luoitié  ext^^îeu^e  d'un  des  octaèdres^ 
pai'tids  y  d'^ii  l'ou  v/(^t.^[iiie  dans  chacun  ;  de  ces  oc- 
taèdres, un  '4e8\angtes^>SôUdè8  <5  se  cpnfo|i4  ayec 
im  de  ceuS:  de^l'octaèdne  tPt^^^  et  l'angle  solide  op- 
posé coïncide,  avec  l^*qè)3btr5e< ,    i        ;  ; 

D'ime  autre  part ,  Je .  triante  équi^atéral  hil  re- 
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présente  une  des  faces  d'un  des  tétraèdres-  partiels  ^ 
d'où  l'on  voit  que  chacun  de  ces  tétraèdres  n'a  que 
cette  seule  face  située  à  l'extérieur ,  les  4rois  autres  , 
étant  engagées  dans  le  solide ,  où  elles  se  réunis- 
sent en  un  point  cpinmup,,^]^/.se  confond  avec  le 
centre. 

'  CkaquôroÊtai^dre  iiattiel  smidivxséÀ  SQD  totir  par 
les  tnilieux  ^  ^8  arêtes;  te  répond  en  six  octaèdres 
et  lïuît*étttîedi*cs  5  et 'ôhaque  tétraèdre  i€«i.  quatre 
tètta^âres'  ët  iih  éctàèdrè^  On  ooiicBwk  ce  second 
résultât-J^éi  rt^t  comidèi^  quelles  coupeiO&ites  parr 
ràllèfehieïrt  aux^  quàti^è  facês>  du  tétraèdre ,  m  pas- 
sant pà^î  le^'railièux:  lies'  arêtes  ,  ^interceptent  Ifâk 
quatre  ànglés  solides  ,  dbù'ilil^ilte  qu'elles  déta^ 
chent  quatrë  iéti^è&'êS.'^SÏài^y  de  phîfs  éBes  méttèui 
à  décôùvM  quatre  triangles  équilôtér^ux^  Ie$quëls|| 
joints  à  ceux  qui  sont  les  résidus  des  faces  du  tétcaè-* 
dre  toial  v  Â)i^nent  lâ'^MicedWocf:4è^b^  '  V 
'  De  '  qii^li^c  manière  •  que  Fôn  &'f  prenue  pour 
sotidividetî  iltt^<>ùt4èdyé  y  âlira  toi^^ùrs  iu  moîna 
des  ^cflidês''  de  tietix  iOTthes  ^  ^aûs  |ai^^  pèuvoir 
rédùiiîe  à  l'utelté  lè  tëî«ltai^  dé  k  divisiônj  ;  . 

Soit  iiàîiitetitot  aû  {Jigi  «J^Ô  )  uii^  tlfeâkiiôïde  aigu 
ayabit  ië^anj^es  du  sàlôltaët^  6c><J.  Supposons  que 
Fôû  fa^së  'dâkis  ce  rhét^^ide*  deux  coupés  qtd  pas- 
sent par  les  diagonale*  Hcimoîitajes^  f^y  be  ^  ^eidp  ^ 
pf  ^  df  \  il  %ât  fecile  de  ^bîk  que  ces  cbupes  détache- 
ront deux  tétraèdres  régidierâ  bega  ^  ^^pf^\  et  qu« 
la  pam^^tti  restera  èùti:e  ceâ  tétraèdr'esr  sera  un  oc-. 
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taèdre  semblable  en  tcmt  à  Celui  de  la  fig.  j5  (  i 

Concluons  de  là  qu'un  octaèdre  régulier  peut 
être  considéré  conime  lè  résidu .  d'un  rhomboïde 
aigu  de  60^^  dont  on'âurôît  réparé  deux  tétraèdres 
réguliers.  Réciproquement ,  on  ][)ourra  foire  passer  la 
forme  d'un  octaèdre  régulier  à  œlle  du  rho*nboïde 
aigiir  de  60** ,  en  ajoutant  au  premier  deux  tétraèdre$ 
réguliers  plkcés  sur  deux  <^dconqUes  de  se*  faces 
opposées.  La  fig.  77  représente  le  rhomboïde  pro- 
venant de  Paddition  des^etr^aèdres  sur  les  fdccs^^, 
hde;  dans  la  Kg.  78  les  tétraèdres  addrtîôrincls  re- 
posénf^urles^ces  ^*5^i'  bdft  dans  lafi^.  79  ,  ils 
repofiseht  '^*tfîe!sTktle^'^,  i/ep. 

Supposons  t^ë  le  iiibmboïdè  ioit  coiipé  par  une 
infinité' de ^lâns  parallèles leé  mus  âux  fece^  de  ce 
tK(imboïëë^,  :'^èf  feè  •  àùtrès*  alix  tnaiiglôi^  beg,  dfg 
Ij^ê-  '^-i  <^M^t>iî  des ^fetiis' rhdmboïdcs  qui  résul^ 
terdiënt^  3tè'f)^emi^^t^'  tfôtfpe  ,  si  eHes  eiistoîent 
sèiiife^;^^jrà^^?diiaiifeé,  à't^^  des  seci)ridës ,  en  un 
ti(^taèd^lèg(^t^i}k  àMtétfaèdres  ;^til  est  visi^ 
ble  qaè  é^^^ 

fefiet  TéM^ï^èâ  à'  tàh^ëd^e  V)  quë  dan«  Vhypoi 
thèisfe'jpl^détïôfifë ,  dùîcmiuvolis  considéré  cet  octaè- 
driè  ïicWr^é^sWjâssint^^^^^^  et  siJbdivïsioiià 

y  (t)  Cet  octaèdre ,  pwr  unp  s^te.  de  la  uwmère  dpnt  il  a 
été  projeté  ,  se  trouve  ici  rtpt^rné^  de  manière  que  deux  de 
ses  faces  opposées ,  Ravoir  l^eg  et  d/p  ,  ont  des  positions 
îiorlzontàïes.'  '     *  '  ^  .  .  , 
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succesa  ves^  dont  chacune  donnoît  un  certain  nombre 

d  octaèdres  et  de  tétraèdres  toujours  plus  petits. 

U  $uit  de  là  que  les  tétraèdres  renfermés  dans 
cet  octaèdre  composent  avec  les  octaèdres  partiels, 
des  rhomboïdes  dans  tous  les  sens,  ou ,  ce  qui  re- 
vient au  même ,  que  chaque  octaèdre  est  enve]|x)ppé 
par  huit  télTffcèdres;  Réciproquement ,  chaque  tétraè^ 
dre  étant  adjacent  par  une  de  ses  faces  à  un  octaèdre, 
est  enveloppé  par  q^atre  tétraèdres. 

Or ,  les  ipiolécules  inté^antes  d'un  cristal  étant 
nécessaire^^ntsim^ai]^^  9  Upi'a  para  vraisemblable 
que  la  structure  étoit  iei  oomfne  crible  .d'une  mul- 
titude de  vacuoles  occupé^  spit  paf  Ji*cau  dcf  cristal-r 
lisatipn  spit  par  qudgjf'jiutre  siubfjt^fi^.;  enscw:ie 
que  ^'il  ^Piis  étoit  donné^  pousser  I^.diyiçion  jus;- 
qu'à  sa  li^nitç ,  l'une  d^sjioujjespèôe^  ^e  sqlid^  dont 
il  s'agit  (Jisparoitroit  ,;  et  tpijt  le  cr^^^,sq  fa-ouveroit 
seulemei^t  ccHUposé  de  uj^ol^culp^^  de  JL'/^utrç  ferme.  ^ 

Pqur  îçfieu:^  fa^rq  cpnc^voi^  çppipvwt  l'octaèflre , 
quoiqijCifiiiquement  qqmpp^^  d'un€î.^^?4®  P^pècç  do 
pqli^^qs.^^ç^^res.,  gçiiy^o^eç!,^^;]^^    de  la  dit 

vision  jift^p^que,  ^d%^^48*' '^i^^^^^^^ 
ditférentiça^  ^je  vais,  e^loyer  .une  coxi^paç^pn  Jirée 
d'unçsfiguçe  plane.  Sk^^^ 

gone  régulier ,  composé  d'un  nombre  presqu'infinî 
d'hexagones  pareillement  réguliers  "d'une"  extrême 
petitesî^,^  ëiitremêlés  de  ttianjgVes  équilàtéraùx  ;  il 
est  vîsiblç  qu'en  divisant  rhexagone  total  parallè- 
lement à  tous  ses  côtés ,  ou  seulement  à  quelques- 
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uns,  on  pourra  obtenir,  à  volonté,  soit  d'autres 
hexagones  plus  petits ,  tels  <pie  amprsty  soit  des  trian- 
gles équilat^raux  ,  tels  que  hzx , .  soit  enfin  des 
rliombes,  tels  que  Aw/À:,  de  manière  que  chacune 
de  ces  figures  sera  elle-même  un  assortiment  d'hexa- 
gones et  de  triangles.  Il  est  clair  encore  qu'en  ajou- 
tant à  l'hexagone  sur  deux  quelconques  de  seà  côtës 
opposés  5  deux  triangles  équilatéraux  ayb ,  duf^ 
que  Ton  doit  concevoir  comme  étant  eux-mêmes 
des  assemblages  d'^hexagones  et  de  triangles ,  on 
aura  un  rhombe  cugj  tout  'composé  de  figures  de 
l'une  et  l'autre  espèce. 

Imaginons  maintenant  que  les  triangles  devien- 
nent nuls,  et  laissent  des  vacuoles  aux  places  qu'ils 
occupoient.  Les  m^mes  divisions  auront  toujours 
lieu ,  et  les  figures  qui  en  résultent  s'ofiriront  encore 
à  l'œil  sous  le  niême  asp|ct ,  parce  que  les  vacuoles 
sont  imperceptibles.  Il  en  faut  dire  autant  de  ITiy- 
pothèse  dans  laquelle  ce  seroit,  au  contraire,  les 
hexagones  qui  s'évanouiroient.  Or ,  les  petits  hexa- 
gones renfermés  dans  le  grand ,  répondent  aux 
petits  octaèdres ,  les  triangles  équilatéraux  aux  té- 
traèdres et  les  rhombès  atix  rhomboïdes.  H  y  a  ce- 
pendant cette  différence ,  que  l'on  peut  se  répré- 
senter chaque  hexagonè  comme  un  assemblage  soit 
de  six  triangles  équilatéraux  ,  soit  de  trois  ïhdmbes , 
sans  aucun  vide ,  au  lieu  que  la  structure  de  l'octaè- 
dre ne  peut  être  ramenée ,  même  par  la  pensée ,  à 
l'unité  de  figure,  sans  supposer  diés  vâcuôles  dans 
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son  intérieur.  Mais  c'est  ici  un.  de  ces  exemple3  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur ,  ejt  qu'on  ne  pro- 
pose que  pour  aider  TinteUigenCe  ,  en  parlant  aux. 
yeux. 

Chaque  octaèdre  étant ,  comme  nous  l'avons  vu , 
enveloppé  par  huit  tétraèdres^  et  chaque  tétraèdre 
par  quatre  octaèdres ,  quelle  que  soit  celle  des  deux, 
formes  que  l'on  supprime ,  les  solides  qui  resteront 
se  joindront  exactement  par  leurs  bords ,  en  sorte 
qu'à  cet  égard  il  y  aura  continuité  et  uniformité  dans 
toute  l'étendue  de  la  masse. 

Or,  comme  dans  toutes  les  autres  espèces  de 
minéraux,  dont  la  structure  ne  laisse  aucune  équi-  * 
voque  sur  la  forme  de  la  molécule  intégrante,  cette 
forme  est  toujours  ou  le  parallélipipède,  ou  le  prisme 
triangulaire  ,  ou  le  tétraèdre  ;  si  dans  les  cas  dou- 
teux ,  semblables  à  celui-c^,  on  adopte  le  tétraèdre  , 
toutes  les  formes  de  molécules  se  trouveront  ré- 
duites aux  trois  qui  sont  les  plus  simples  que  l'on 
puisse  concevoir  ,  ce  qui  paroît  fournir  une  raison 
de  préférence  en  faveur  du  tétraèdre. 

J'observerai,  à  ce;  sujet,  que  l'on  ne  peut  em- 
ployer autrement  dé^  tétraèdres  réguMers,  qu'en 
les  r^nissant  par  leurs  bords,  Qommç  il  vient 
d'être  dit,  pour  qu'il  résulte  de  leur  ensemble  un 
corps  qui  soit  lui-même  régulier ,  en.  ^orte  que  se  re-r 
fuser  à  l'hypothèse  que  je  propose,  ce  seroit  exclure 
des  résulta  ts  de  la  cristallisation  une  forme  qui ,  par  sa 
grande  simplicité ,  semble  y  réqlan^er  \mQ  place. 
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Maifif  lé  poiiï^t  essentiel  est  que  les  deux  formes 
étant  tellement  assorties  entre  elles ,  dans  Fiatérieur 
du  cristdl ,  qu'elles  èomposent  de  petits  rhomboï- 
des, les  laflies  de  supeT^ositiou  appliquées  sur  le 
noyau ,  dans  les  formes  secondaires ,  décrôissent  par 
des  soustractions  d'une  bu  plusieurs  rangées,  de  ces 
rhomboïdes  ,  en  sorte  que  la  molécule  soustractive 
conserve  l'analogie  des  autres  cristallisations ,  et  que 
le  fonds  de  la  théorie  subsiste ,  indépendamment 
du  clioix  que  Ton  pourrôit  faire  entre  l'une  ou  l'au- 
tre des  formes  .que  l'on  obtient  par.  la  division  mé- 
cam'que  (  voyez  1. 1 ,  p.  g3  )/ 

.   2.  Chaux  fluatée  cubique.,  i  .    (Jig.  8i  ).  De 

11 

Liste ^  t.  II y  p.  7;  esp.  I*^*^^. 

On  voit  (^Jig.  82  )  le  noyau  octaèdre  renfermé 
dans  le  cube,  et  dont  les  angles  solides  V  ^  coïn- 
cident avec  les  milieux  des  faces  de  ce  cube.  On 
y  voit  aussi  le  rhomboïde  que  l'on  peut  extraire 
par  des  coupes  qui  partent  de  deux  angles  solides 
ppposés  du  cube^5  passent  par  les 

diagonales  continues  à  ces  angles.  Le  rhomboïde 
dont  il  s'agit  est  coinposé  de  l'octaèdre ,  et  dès  deux 
tétraèdres  appliqués  sur  les  deux  faces  du  même 
cftîtaèdre,  qui  sont,  tournées  vers  ïps  angles  f^f^. 

-  '^-^     ■     '  '  'y 
3.   Chaux  fluatéè  dodécaèdre.        (  fg.  83  ) 

pl.  XXXI  1.  fea  dodécaèdre  rhomboïdaî.  Incidence 
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de  deux  faces .  voisines  quelconques  ïwié  sur 
l'autre,  i2o<  .  -, 

Le  décroissement  &it  naître  sur  cbaque  face 
AAA  du  noyau  (^g.  74)  une  pyramide  trian-r 
gnlaire,  dont  la  base  est  indiquée  par  aaa  {^Jig* 
83  ) ,  et  qui  a  son  sonunet  en  n  On  a  dcgie  huit 
pyramides,  et  par  conséquent  vingt-quatre  triantes 
isocèles,  qui,  étant  deux  deux  sur  un  même 
plan,  donnent  douze  rhombes. 

4.  Chaiùk  fluatée  cwio-oc/aeWre.    «  .  84). 

Dt  LislCy  t.  II y  p.  14;  var.  2.  Incidence  de  i 
sur  P,  125^  l5':  52'^ 

Si  les  faces  P  ne  parviennent  pas  à  se  toucher , 
auquel  cas  elles  conserveront  la  figure  triangu- 
laire ,  les  faces  i  seront  des  octogones  au-  lieu  de 
carrés. 

Si  les  faces  P  s'entrecoupent,  elles  se  change- 
ront en  hexagones ,  dont  tous  les  angles  seront  de 
120^,  tandis  que  les  faces  seront  toujours  des 
carrés. 

Les  cubes  dé  chaux  fluatée  ont  quelquefois,  à^x 
endroits  de  leurs  angles  solides ,  des  fractures  ac- 
cidentelles, qui  produisent  des  facettes  parallèles 
aux  faces  du  noyau,  et  situées  comme  P,  P.  Mais 
il  est  facile  de  les  distinguer  a  leur  poli,  de  celles 
qui  sont  le  résultat  immédiat  de  la  crystallisation.  ' 

5.  Chaux  fluat^ç  émarginée.  ^^^Çfg^  85>  De 


Digitfzed  by 


Google 


PE  MINERALOGIE.  ^5? 
Lisky  t.  II  y  p.  19  ;  var-  4.  Incidence  de  s  sur  P , 

J'ai  dit  (t;I,  p.  95  )  que  dans  le  cas  où  la 
forme  primitive  et  celle  des  molécules  intégrantes 
d^éroient  du  parallélipipède^^  non^seulement  les 
décroissemens  se  faisoient  par  des  soustractions  de 
peijdts  groupes  de  molécules  équivalens  à  des  pa- 
rallélipipëdes,  mais  que  Ton  pouvoit  même  sub- 
stituer un  nôyau  de  cette  dernière  forme  au  véri- 
table noyau. /JTen  citerai  un  exemple,  à  l'occasion 
de  la  variété  dont  il  s'agit  ici.  Soit  he  (^Jig.  90) 
le  noyau  fictif  semblable  au  rhomboïde!  de  la  fig. 
76.  Si  l'on  suppose  un  cristal  secondaire  dérivé 
de  ce  noyau ,  qui  ait  pour  si^e  représentatif 
PAAD,  il  séra  semblable  à  la  dbaux  fluatée  émar- 

ginée.  Les  feces  P,  A,  répondent  aux  faces  P ,  P 

I  • 
•  I 

(jÇg.  85),  et  les  faces  répondent  aux 

Ëicettes  s  ^  s. 

6.  Chaux  fluatée  cubo-dodécaèdre.  ^ 

{Jig.  86).  De  Lisle  11^  p.  14;  var.  2.  Inci- 
dence de  ^  sut     i354.  , 

7.  Chaux  fluatée  bordée.  ^\^^{^^^^  (i). 

.  .  -  "         ■  • 

(1)  Les  lettres  renfermées  dans  la  parenthèse  se  rappor- 
tent à  Fangle  solide  situé  en  devant ,  qui  a  là  même  po- 
sition que  d  (fig.  88). 

Tome  IL  R 
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^fiS'  ^7)'  vingt-quatre  facettés  gémi-* 

nées  qui  semblent  former  une  bordure  autour  d« 
chaque  carré.  Dt  Lisle^  t.  II ^  p.  i5.  Incidence  de 
orsura;,  126*1  56^  8";  et  sur»,  i6id  ZV  56". 

On  saisira  plus  aisément  la  structure  de  cette 
variété ,  en  la  comparant  avec  celle  de  la  précé- 
dente. Dans  ceDe-ci,  les  faces  s  {Jig,  86)  sont 
produites  par  des  décroissemens  qui  agissent  pa- 
rallèlement aux  bords  B ,  B  {Jig.  74)  du  noyau^ 
de  manière  que  si  Ton  menoit  sur  la  face  ^  située 
en  avant  (j(?g.  86),  ime  ligne  qui  passât  par  les 
angles  n,  /,  le  miUeu  de  cette  ligne  répondroit  au 
milieu  z  d'une  des  arêtes  cd  (^Jig.  88  )  du  noyau  (i), 
laquelle  seroît  coupée  à  angle  droit  par  la  ligne 
dont  il  s'agit.  Concevons  maintenant  que  le  dé- 
croissement  devienne  intermédiaire,  et  que  les 
bords  des  lames  de  superposition,  au  lieu  d'être 
parallèles  aux  arêtes câ?^  dk^  etc.,  s'inclinent  à  leur 
égard,  en  prenant  successivement  des  positions 
analogues  aux  lignes  ra,  rm^  ^^  gf^  etc.  La  géo- 
métrie fait  voir  que,  dans  ce  cas,  les  deux  &ces 
produites  l'une  par  la.  série  deç  bords  alignés 
comme  ru,  zy,  l'autre  par  celle  , des  bords  qxii 
répondent  à  rm ,.  zp  ^  seront  toujours  sur  un  mêm^ 


(1)  Cett«  figure  représente  le  noyau  dont  chaque  face 
a  été  soudivisée  en  une  multitude  de  triangles ,  parmi  les- 
quels les  uns  sont  des  ^aces  d'octaèdres ,  et  les  autres  àt% 
faces  de  tétraèdres. 


Digitized  by 


DE  MINÉRALOGIE,  ^59 
plaii  paxaUèlê  àcélui  du  triangle  pzy  ;  de  jnêine:  il 
se  farinera  vprs  l!an^e  c  deux  faces  situées  am'  un 
seul  plao  parallèle  à  celui  du  ^triang^e  Izq.  Or,  à  un 
certain  tenue  y  le^  faces  ,  lz<f  s*entreooùpeii^oht 
snï*  undiigne  qui  aàra  la  niênie  position  que  qelle 
qui  seroit  menées  ûb  u  en  t  (,^•  86  ).  H^enorë*- 
suke  qu'au  lieu  dlune  seule*  face.  aa  en  aura 
deux  désignées  par  a?,  (^g.  fi?  )>  qui  produi- 
ropt  le  m^e-  effo^.  que  si  les  deux  moitiés  de  la 
^cé  s  {Jig*  86  ^dôhï  Tune  est  située  à  droite 
et  l'autre  à  gauche  àe  la  ligne  menée  de  n  en^,  au 
lieù  de  rester  de  n|yeau,  s'étpient. inclinées  l'unè 
suf  l'autre,  ainsi  qu'on  le  yôit       87.  ,  , 

's!  Ohaux  fiuatée  A^or^^ 

89  }.  La  yai*.  '  'jiréèédente ,  dani  kqiïèllè  les  dé- 
croissemèns  ayânf  ^alttèint  tetû:  limité,  produisent 
six  pyrabniàes 'a|)pliqiiéefe  sur  les  fàôés  du  ciibé. 
VeBom.cMt.  'tyi,    Î6i:  Vï.  B.  a.  ij,  et  Pli  T, 
fig.  I.  Incidence  de^  x  sur  ^r  ,  12&^  56/     \  cfe 
suror^  i54^  9'        Lathéorife  fkit  voir  que,  dans 
j!hjrpQ!thè.se,  d^^^îj^oyau  cubique  ,  déproi^eroent 
d'où  naîtroient  ^^^^ça^wides  .^eroit  t>.eaucoup 
simple,  et  auroit  lieu  par  trois  rangées  sur  toute^ 
les  arêtes  du  cu|>e,  Qn  voit  à&^s  ,1a  co^ection.  du 
Cit.  Lefe|)vr^,  îcqMei]^  d.es  miaes.,  u^  très-^bel  * 
échantillon  de,  cette  ypiété.  ^  ^  . 
C'e$t  à  une  loi  du  m^è^m  genre,  mais  beaucoup 
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plus  rapide  dans  sa  marche,  et  qu'il  seroît  tr^* 
<)ifficile  de  soumettre  au  calcul,  qu'est  due  la 
forme  de  certains  cristaux  qtie  i  l'on  prendrait 
d'abord  pour  des  cubes,  mais  qm^  vus  de  près^ 
se  présentât  conmie  des  polyèdres  à  \dngt-quatre 
faces  triangulaires  isocèles,  trôs-peu  inclinées  siqr 
iesiaees  du  cube,  en  torte  quUL  m  riésulte  six  py- 
ramides extrêmement  surbaissées* 

9^..  Chaux  fluatée  trifome.  \^'(^. 
'  V    o  r 

pl/  JtXXIX.  Dérivée  de*  la  forme  primitive  jpar 

Tés  ^facettes        du  dodéjcaèdrè  rhomboïdal.  par 

les  facettes  <),èt  dù  cube  par  les  facettes  r. 

I Q.  Chaux  fluatée  sphéroj^dale.  En  octaèdres , 

Composés  de  lames  curvilignés,  cë  qiii  donne  aux 

face$  une  fprm^  bpipbée. ,  C'est  c^mxpe  le  passage 

,de  ïa  çristalhsation  i^^g^  Çette 

variété  a  été.  trpuvée  par  le,  Çit  Gh^mpeaux^ 

dans  les  environs  d'Àutun,.  département  de  Sapoe 

et , Loire.  ■      .  ..  }  \  i 

Indéterminables,  .^^ 

II.  Chkux  fluatéè  concrétiofiMsl  Yorikëà 
bâlides  ou  par  zones,  cbiriSfe^î^s' albâtres  cal- 
'caires.'    ^         '  '  '  '    '  "  ^^^^''^  '  ' 

^   r2.  CliauX  fluâtéé' EÙe  pirésentè  ^ 
miinéiùeiit  un^  assemblage  coùfiis^  de  &agtneils ,  '  gui 
semblent  être  incrustés  dans  des  couches  de'  là 
même  substance;  sottvejit  aVé6  mélange  de  ma- 
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tières  hétérogènes,  telles  que  le  quartz,  la  baryte 
sul&tée,  etc. 

ACCJOENS      DE      LUMIERf.  \ 

Couleurs. 

1.  Chaux  fluatée  limpide.  Elle  se  rencontre  sur- 
tout parmi  les  cristaiix  cubiques. 

2.  Chaux  fluatée  rouge.  Faux  rubis  balais. 
Z.  Chaux  fluatée  violette.  Fausse  améthyste. 

4.  Chaux  fluatée  verte.  Fausse  émeraude  ;  prime 
d'émeraude.  Les  octaèdres  de  la  même  couleur 
ont  été  appelés  émeraudes  morillons  y  émeraudes 
de  Ccùrihagène  ^  nègres-cartes. 

5.  Chaux  fluatée  bleue.  Faux  saphir. 

6.  Chaux  fluatée  jcaine.  Fausse  topaze. 

7.  Chaux  fluatée  violet-noirâtre.  En  octaèdres 
réguliers. 

Transparence. 

I.  Chaux  fluatée  transparente, 
z.  Chaux  fluatée  translucide.  La  plupart  des 
cristaux  colorés. 

3.  Chaux  fluatée  opaque. 

A:ppbndicx. 

Chaux  fluatée  aluminifère.  En  cubes  isolés, 
très-réguliers ,  d'uii  gris  sale ,  ayant  un  aspect 
terreux. 


Digitized  by 


a6a  TRAIT  É 

Annotations. 

1.  La  chaux  flnatëe  est  commune  dans  une 
multitude  d'endroits ,  particulièrement  dans  le  Der^ 
bishire ,  en  Angleterre  ;  dans  les  mines  de  Saxe , 
dans  la  ci-devant  AuvOTgne,  etc»  Les  cristaux 
cubiques  sont  les  plus  ôrdinaires.  On  en  trouve 
d'octaèdres,  d'un  rouge  ccmleur  de  rose,  à  Cha- 
mouni,  en  Savoie.  La  variété  3,  en  dodécaèdres 
rhomboïdaux ,  qui  est  très-rare ,  a  été  découverte , 
il  y  a  environ  Ï2  ans,  par  le  Cit.  Subrin,  élève 
des  mines  ,  entre  le  Breuil  et  Charecey  ,  roùte 
du  Petit  Montcénis  à  Châlons. 

2.  Les  cubes  isolés,  d'un  gris  sale,  cités  dans 
l'appendiç^,  se  trouvent  en  Angleterre,  près  de 
Boxton.  On  aperçoit,  dans  leurs  fractures,  des 
indices  très-sensibles  de  joints  naturels  situés*  pa- 
rallèlement aux  faces  de  l'octaèdre  primitiC 
M.  Macie,  de  la  société  royale  de  Loûdres,  a 
reconnu  qu'ils  étoîent  mélangés  d'argile  ferrugi- 
neuse. Cette  terre  y  fait,  à  l'égard  de  la  chaux 
fluatée ,  à  peu  près  la  même  fonction  que  la  ma- 
tière quartzeuse,  par  rapport  à  la  chaux  carbo-. 
natée,  dans  les  cristaux  connus  sous  le  nom  de 
grès  cristallisé  de  Fontainebleau. 

3.  La  chaux  fluatée  feit  souveiat  partie  de  la 
gangue  des  mines  métalliques,  et  sert  à  favoriser 
la  fusion  des  autres  substances  terreuses  dont  la 
nwne  est  mélangée  ,  et  à  produite  âinsi  la  sépa- 
ration de  ces  substances  d'avec  le  métal  au-dessus 
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duquel  elles  s'élèvent  à  l'état  de  verre  ou  de  scories. 
De  là  les.  noms  de  spath  Jluor  et  de  spath  fusible^ 
que  l'on  a  donnés  à  la  chaux  fluatée.  Les  métaux 
qu'elle  accompagne  sont  ordinairement  l'argent, 
le  cuivre  5  Tétain  et  le  plomb ,  rarement  l'or  et  le 
merqure. 

4.  Cette  substance  acidifère  a  été  d'abord  réunie, 
par  plusieurs  chimistes ,  avec  la  chaux  fluatée  et 
la  baryte  sul&tée.  On  prenoit  alors  la  baryte  pour 
une  modification  de  la  chaux ,  et  l'on  confondoit 
l'acide  de  la  chaux  fluatée  avec  l'acide  suliurique; 
en  sorte  qu'on  ne  voyoit  autre  chose ,  dans  les 
trois  substances ,  que  des  combinaisons  de  ce  der- 
nier acide  avec  la  chaux. 

Les  observations  de  Marcgraff  mirent  les  chimis- 
tes sur  la  voie,  pour  découvrir  le  vice  de  ce  rap- 
prochement. Mais  il  étoît  réservé  à  Schéelle  de  faire 
le  pas  important,  et  de  prouver  que  la  base  du 
spath  fluor  étoit  combinée  avec  un  acide  particu- 
lier,  que  l'on  a  nommé  acide  apathique  ^  et  mieux 
encore,  acide jfluorique ^  et  qui,  entre  autres  pro* 
priétés,  a  celle  de  corroder  le  verre. 

5.  Wemer  est  le  premier  qui  ait  remarqué  que 
la  chaux  fluatée  se  divisoit  en  tétraèdres  réguliers. 
Mais  cette  observation  n'a  été  connue  ici  qu'en 
^79^  >  1^  traducticm  qu'a  publiée  madame 
Picardet,  du  traité  de  ce  célèbre  minéralogiste  , 
sur  les  caractères  extérieurs-des  minéraux  (i).  Au 

 '  '  ;  r  '   '  ■ 

(1)  Voyez  cette  traduction ,  p. 


Digitized  by 


' .  T  a  A  I  T  :É 

rçste,  on  obtientassez  mement  le  iéixakére  ave(>  ses 
quatre  angles  solides  complets.  Il  faut  atissî  des  pré- 
çautions  et  de  Fhabitude  pour  obtenir  le  rhomboïde 
dans  toute  sa  pureté.  On  arrive  plus  &cilement:à 
rpctaèdre  ,  parce  qu'on  ne  peut  faire  aucune  conpe 
qui  ne  soit  dans  le  sens  de  quelqu'une  de  ses  ëlobs, 
en  sorte  qu'il  ne  reste  plu«f  qu'à  les;  rendre  égales 
entre  elles. 

6.  Pour  bien  observer  la  phosphorescence  de  la 
chaux  fluatée ,  on  peut  jeter  de  sa  poussière  en  tas 
sur  un  charbon  allumé  ;  il  se  formera,  vers  les  bords 
du  tas  5  un  cercle  de  Jumière ,  qui  ira  toujoujns  em 
diminiiant  d^  diamètre,  jusqu'à  ce  que  tous  lès 
^ains  aient  produit  leur  effet.  Kircmayer  faisok 
voir  des  caractères  lunûneux  d^ns  robscurit^,  en 
mettant  sur  des  charbons  ardens  une  plaque  de 
cuivre  ^  sur  laquelle  il  avoit  écrit  avec  pn  mélange 
d'eau  et  de  poudre  de  chaux  fluatée. 

7.  On  trouve  ,  ei^  Sibérie ,  une  su^^tance  violette 
qui  a  la  plus  grandç  analogie  avec  la  chaux  fluar? 
tée ,  mais  dont  la  phosphorescence  se  développe 
avec  des  circonstaiiCQs  particidières.  On  lui  a  donné  e 
le  nom  de  chlorophane  ^  c'est-à-dire ,  corps  gui  ré" 
pcffid^  une  lumière  verte'.  Si  l'on  en  met  un  firag-^ 
ment  sur  un  charbon  ardent,  il  y  reste  sans  dé^ 
crépit§r,  et  bientôt. il  répand  ujie  lumière  d*un 
vert  d'émeraude  ,  qui  paroduit  un  très-.bdi  effet. 
ÇettpilHiçnère  va,,en  s'affoiblissant,  et  &sàk  par  dis-r 
paroître  au  bout  d'tm  certain  temps  ;  la  pierre  se 
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trouve  alors  décolorée ,  et  est  devenue  limpide. 
Lorsqu'on  ménage  Faction  de  la  chaleur,  en  se 
contentant  d  exposer  la  chlorophane  sur  de  la  cen- 
dire  chaude  j  et  qu'on  a  soin  de  la  retirer  peu  après 
qu'elle  est  entrée  en  pleine  phosphorescence,  le 
phénomène  peut  être  renouvelé  un  certain  nom- 
bre de  fois,  mais  toujours  avec  une  diminution 
progressive  de  la  propriété  phosphorique. 
'  8.  Puymaurin  a  tiré  un  parti  ingénieux  de  la 
propriété  qu'a  l'acide  fluorique  de  corroder  le  verre, 
en  dessinant  des  figures  sur  une  glace  enduite  de 
vernis  fort,  et  en  couvrant  le  tout  d'acide,  qui 
s'insiûue  dans  les  traits  du  dessin  et  en  marque 
l'empreinte  sur  la  glace.  Un  de  ses  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre,  est  celui  qui  représente  la 
chimie  et  le  génie  pleurant  sur  le  tonJjeau  der 
Schéelle ,  à  qui  l'on  doit  la  découverte  de  l'acide 
fluorique.  On  a  trouvé  depuis ,  que  le  gaz  acide 
fluorique  pouvoit  être  employé  encore  plus  avan- 
tageusement qué  l'acide  en  nature.  Ce  moyen  réu- 
nit l'économie  ,  la  facilité  et  la  célérité.  Il  suffit  de 
jeter  de  la  poudre  de  chaux  fluatée  dans  de  l'acide 
sulfurique ,  et  de  placçr  la  pièce  de  manière  qu'elle 
reçoive  la  vapeur  qui  se  dégage,  ^e  Cit.  Gillet 
a  réussi  k  graver ,  en  très-peu  de  temps ,  par  ce 
procédé,  des  dessins  très-délicats. 

9.  On  rencontre ,  dans  le  commerce ,  divers  oc- 
taèdres de  ch^ux  fluatée ,  la  plupart  d'une  couleul: 
violette ,  dont  il  paroît  que  l'on  a  réparé  les  im- 
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perfections  natnrellés ,  en  les  polissant  snr  certaines 
£ices.  Quelques-uns  ont  deux  facettes  carrées,  qui 
interceptent  deux  de  leurs  angles  solides  opposés. 
Mais  il  est  très-douteux  que  ces  &cettes ,  qui  d'ail- 
leurs présentent  aussi  le  poli  de  Fart,  se  trouvas- 
sent sur  les  cristaux  encore  intacts.  On  conçoit  le 
dessein  de  Fartiste ,  en  les  pratiquant,  puisque  le» 
mêmes  cristaux  sont  percés  dans  le  sens  de  l'axe 
correspondant,  ce  qui  prouve  en  même  temps  que 
ces  cristaux  ont  été  employés  comme  omemens. 

10.  En  Angleterre  et  ailleurs ,  on  travaille  les 
morceaux  de  chaux  fluatée  d'un  volume  un  peu 
considérable,  et  Fou  en  fait  des  plaques  et  des 
vases  de  différentes  formes.  Ces  ouvrages ,  dont  les 
couleurs  vives  et  agréables  semblent  rivaliser  avec 
celles  des  gemmes,  sont  encore  diversifiés  par  des 
assorlimens  de  portions  cristallisées  et  diaphanes , 
enchatonnées  dans  des  espèces  de  cloisons  demi- 
transparentes  ou  opaques ,  quelquefois  d'une  autre 
matière  ,  en  sorte  que  le  tout  imite  une  pièce  de 
marqueterie  ou  un  tissu  alvéolaire. 


I  T^  ESPÈCE. 
CHAUX  SULFATÉE. 

Sulfate  calcaire  des  chimistes. 

Gypsum,  WalUr^  t.  I  ^p.  i5g.  Excluez  l'espèce 
74 ,  n^.  8  ^p.  i68.  Gypse  ou  pierre  à  plâtre ,  dont 
les  cristaux  portent  le  nom  de  sélénite ,  de  Liste  y 
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t.  I  ^  p.  441.  Chaux  vitriolëe  ^  gypse ,  sulfate  de 
chaux ,  de  Born  ^  t.  I  p  p.  342.  Chaux  vitriolée  , 
(gypse,  sélënite)  Sciagr. ,  t.I yp.  109.  Gips  et  Fra- 
veneis  (miroir  de  femme) ,  Emmerling  ,  /.  ly  p.  627 
et  540.  Gypse ,  Daubenton ,  tahl.  ^  p.  20.  Calx  com- 
bined  with  the  vitriolic  acid ,  Kirwan  ,  1. 1 ^  p.  116. 
Le  gypse,  Brochant ^  1. 1 ^  p.  601. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  des  coupes 
très-nettes  en  lames  ,  qui  çe  cassent  sous  des  an- 
gles de  ii3<i  et  6j^. 

Caract.  physiq.  "Pesant  spécif. ,  2,2642 — 2,3117. 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  carbonatée. 

Réfraction,  double. 

Caractères  géomét.  Forme  primitive.  Prime  droit 
quadrangulaire  (^g- 94) pi-  XXXIII9  dont  les  bases 
sont  des  parallélogrammes  obliquangles ,  ayant  leurs 
angles  de  ii3«i  7'  48"  et  66^  52'  12".  Les  divisions  , 
parallèles  aux  bas^s  sont  très-nettes^  et  s'obtien- 
nent avec  la  plus  grande  facilité  ,  au  moyen  d'une 
lame  de  couteau  que  Ton  fait  passer  entre  les  lames 
du  cristal.  Si  Ton  rompt  ensuite  une  de  ces  lames 
avec  précaution ,  ou  qu'on  frappe  dessus  avec  im 
corps  dur,  on  obtient  les  divisions  latérales  beau- 
coup moins  nettes  et  moins  éclatantes  que  les  pre- 
mières. 

Molécule  intégr. ,  wf.  (i). 


(1)  Soit  AEA'  E'(yS^.  95)  la  même  base  que /g.  94.  Si 
Ton  mène  la  petite  diagonale  AA' ,  puis  An  perpendicu- 
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Caractère  chim*  Exposée  sur  un  charbon  ar- 
dent, elle  décrépite,  blanchit  en  un  instant,  et 
devient  très-lHable. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  émail  blanc  ,•  pourvu 
que  le  jet  de  flamme  soit  dirigé  vers  le  tranchant 
des  lamés.  Cet  émail  tombe  en  poudre  au  bout  de 
quelques  heures. 

Soluble  dans  environ  cinq  cents  fois  son  poids 
d'eau  froide.  Celle  qui  est  chaude  n'en  dissout  pas 
^sensiblement  davantage  (i). 
Analyse  par  Bergmann. 

Chaux .  •  •  •   52. 

Acide  sulfurique»   46. 

EaUi .  •   22. 

100. 

Caractères  distinctifs,  i^.  Entre  la  chaux  sul- 
fatée et  la  chaux  carbonatée.  Celle-ci  se  divise  avec 


laire  sur  AE ,  on  trouve  que  Tangle  AA'  E  est  de  60* ,  et 
que  les  côtés  À» ,  A'» ,  AA'  du  triangle  rectangle  A'/^A 
sont  entre  eux  comme  les  iiombres  3,4,5.  En  adoptant 
ces  nombres  comme  expressions  des  mêmes  côtés ,  on  a 
pour  cel}e  de  la  hauteur  H  {  'fig.  94  ) ,  la  fraction  Il 
résulte  de  là  que  dans  le  parallélogramme  de  la  base,  les 
côtés  C  sont  entre  eux  à  peu  près  dans  le  rapport  dé 
12  à  i3 ,  et  qu en  supposant  B  =  la,  C  =  i3,  on  a  32  à 
peu  pré^  pour  la  valeur  de  la  hauteur  G  ou  H. 

(1)  Fourcroy,  Etem.  d'hist.  natur.  et  de  chimie,  édit^ 
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la  même  netteté,  dans  tous  les  sens ,  en  lames ,  dont 
les  angles  sont  de  ioi«i  ^  et  'jS^  l  ;  la  chaux  sulfatée 
ne  se  divise  nettement  que  dans  im  sens,  en  lames ^ 
dont  les  angles  sont  de  xiS^  et  6j^.  La  chaux  car- 
bonatée  raye  la  chaux  sulfatée  ;  elle  fait  efferves- 
cence  avec  l'acide  nitrique ,  ce  qui  ri'a  pas  Keu  pour 
la  chaux  «ulfatéè.  2^.  Entre  la  chaux  sulfatée  et  la 
stilbite.  Les  laines  de  celle-ci  se  soudivisent,  par 
la'rupture  ou  par  la  percussion ,  en  ft^gmens  indé- 
termmés ,  et  celles  de  la  chaux  sulfatée  en  fragmens 
qui  cuit  des  ^  angles  de  i  13^  et  67*;  La  ^tilbité  S9 
bour&ôuflè:  eoinmé  le boràx ,  au  chalumeau,  dans, 
queliji^  miS^  qu'oicL  là;  présente  au  jet  de  flamme  ; 
la  chauîà  sfiilfatée  s'y  rfond  en  émail  blanc,  et  seu- 
le^nt  l(»^u'on  dirige  la  flamme  ya:s  le  tranchant 
de  seis  làtûiës.  5<>..Ehtré  'leîs  ïames  mincies  de  chaux 
sulfetéé  e^  celles  de  micai.  Celles-ci  ont  de  l'élasti- 
cité ;  celles  de  la  chaux  sulfatée  se  cassent  net.  La 
ch^i:^^.  sullatéç ,  exposée  un  instant  à  la  flaxnme ,  de- 
.vîentibia&die  et  fidabb;  li^  mica ,  dans  le  même  cas» 
«'éprouve  aucune  altération  sensible.  4^.  Entre  la 
%liaùx  sulfâtée  fibrèiisè  et  Fasbeste  roide.  Gelui-ci 
soit  d'un  feu  ordinaire  comme  il  étôit  y  enbré  ;  la 
chaux  st^li^tée  yblan^chit  en  un  instant  et  devient 
.friable  ;  sa  pous^sière  est  :sèche  entre  les  doi^  ;  ceUa 
<ja'm  cfctientpar  la  tritmration  de  l'asbesfc  est  douce 
'et  pâtéuse.  '  - 
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VARIÉTÉS. 
Formes* 
Détemdnables. 
Fraveneis ,  Emmcrling ,  /  /• ,  p.  540. 
I.  Chaxvi  s^jiîatéetrapézierine.  ^^(^Jig  gG^.De 

IdslCy  1. 1 y  p*  44^  y  I  ;  ^  446,^vrar.  i ,  a.  In- 
cidence  de  /  mir  le  trapèze  adjacent ,  >darrière  le 
cristal,  1434  53'  22"  ;  dè  / sur  P,,  loô^  3^  19^  ;  de 
y* sur  Je  trapèze  adjacent,  derrière  le  cristal,  iio^ 
36'  34"  ;  de/sur  P ,  1244  41'  43^;  An^  j^ipis  de 
la  facette  P,  126^  52'  12"  ,  et  53*  7'  48^'  (4). 

j'   !   ■  '  ■<!,"'  ^1    i>  I  >>"^  ; — \  I  > 

,  (i)  La  fig.  106 , pl.  XXXIV, représçxite  le  résulta^:  4e  l4:divir 
sion  mécanique  d'une  lame  située  paràjilélement  à  P  (^^*96)* 
Or ,  en  admettant  Thypothése  la  plus  simple  et  la.  plus  natu- 
relle ,  qui  est  celle  où  la  face  /  résulte  d*un  décrôissement  par 
une  rangée  sur  rângle  E  (yiè'-  94)\  conçoit  que  chaf- 
cun  des  ttiàngles  otu ,  tft  Xfiè^  io6  )  i^prés^raite  Mni£itH- 
tîé  de  J^b^se  tuxz  d'uoe  inplf&cide  :coupée  4iag^G^ii9Jf|iieiit. 
Si  cette  base  .kXfAt  un  vérita|)le  rhombe  ,  otu.^txQxt  un 
triangle  isocélç  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  ^ue  les  angles  o  ^  t  d'une 
part,  et  de  l'autre  les  cotés  tu  ^  qu  serôient  égaux.  Mais 
il  n'en  est'jpas  àiiisî ,  et  cM  liièsxiràlit' aVec  sôiii  les  arigïei 
ide  ce  trianglë ,  on  trouve  /  =i  60*^  \  0^=53*^  peu  près ,  itséq^. 
Ooncluons  de  Jà  que  Jes  c6t^  oe^ntî  .pasi^gftux 

dans  la  molécule  ,  et  que  la  base  tuxz  n'est  pas  i^n  rlu^mbe 
parfait ,  mais  un  rhombe  alongé ,  dans  lequel  les  cotés'  ux^ 
xz  sont  entre  eux  ainsi  que  nous  l'avons  dit  y  à  peu  prés 
dans  le  rapport  de  i3  à  1%. 
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a.  Chaux  sulfatée  trapézienne  élargie  (^^.  96  ). 
L'accroissement  se  fait  parallèlement  aux  arêtes  A:, 

,  qui  répondent  aux  arêtes  C,  C  94)  du 
noyau. 

Cette  sous-var.  se  trouve  ea  Sibérie ,  et  en  France, 
près  de  Mézieres  y  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  le 
Cit.  Poulain  Boutancourt.  Ses  cristaux  sont  sou- 
vent isolés. 

6.  Chaux  sul&tée  trapézienne  alongée  (^Jtg-^i)* 
L'accroissement  se  &it  paraUélement  aux  arêtes 
m  y  m\  ou  dans  le  sras  de  la  grande  diagonale 
EE  (^Jig.  94)  du  noyau.  Se  trouve  en  France ,  à 
Saint-Germain-en-Laie;  en  Espagne,  à  Freyberg, 
en  Saxe ,  etc. 

c.  Chaux  sul&t.  trapézienne  hémitrope.  Sup** 
posons,  qu'un  plan  coupant  qui  passeroit  par  les 
milieux  m,  XJig>  97)  des  arêtes  parallèlement 
auxquelles  la  s^ous-variété  b  s'alonge ,  et  qui  seroit 
perpendiculaire  au  plan  P ,  partage  lé  cristal  en 
deux  moitiés,  dont  i'im  se  renverse  ensuite,  sans 
cesser  de  s'appliquer  conte  la  première  par  la  face 
de  jonction.  Les  deux  moitiés,  dans  ce  cas ,  forme- 
ront, d'une  part,  im  angle  rentrant  de  io&^  i5^ 
36",  et  de  l'aiitre,  un  an^e  saiUant  de  laïnéme  va- 
ïeox.  Ordinairesdent,  IcMTSiqu'on  regarde  le  jour  à 
travers  cette  bémitropie ,  jovt  aperçoit  k  face  de 
jonction  qui  fait  paroître  les  deux  mqitiés  comme 
soudées  l'une  à  l'autre.  Se  trouve  dans  les  salines 
de  la  haute  Autriche.  ' 
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2.  Chaux  sulfatée  équivalente.  py-J^  if  g-  98). 

La  sons-vâr.  à  ci -dessus,  augmentée  de  quatre 
trapèzes  n,n%  etq*  ;  de  Idsle ,  t.  2j  p.  462  ;  var.  4. 
Bicidence  de  nrsur  le  trapèze  qui  lui  est  adjacent , 
derrière  le  cristal,  i38<^54'  56^'  ;de7isur  P,  110* 
32'  32''.  Cette  variété  se  trouve  quelquefois  sur  les 
mêmes  groupes  que  la  sous-var.  6 ,  dont  elle  peut 
être- «considérée  comme  une  modification. 

3.  Chaux  sulfatée  prominule  (Jig^^  pLXXXVL 
Sorte  d'hémitropie  qui  se  présente  sous  la  forme  d'un 
prisme  octogone ,  terminé  par  un  sommet  tétraèdre , 
dans  lequel  les  deux  arêtes  terminales  situées  Fime 
à  la  droite  et  Fautre  à  la  gaudbe  de  a?,  font  entre 
dles  u^  angle  à  peine  sensible,  où  une  très-légère 
saillie.  Incidence  de  ces  arêtes  Tune  sur  Fautre  ^ 
176^  o'  3o",  et  sur  les  faces  verticales  M,  91*^  Sjj' 
45"  ;  incidence  de  u  sur  ,  ou  de  sur  w"' ,  i38* 
54^2". 

Pour  concevoir  plus  facilement  cette  variété  , 
supposons  que  la  forme  primitive  (^^•  94)  se  trouve 
de  manière  que  la  face  P  qui  étôit  horizontale  , 
prenne  ime  position  verticale  comme  on  le  voit  fig. 
100 ,  et  que  Faréte  C  soit  de  même  sitùée  verticale- 
ment. Supposons  de  plus  une  forme  secondaire 
ioa  ).relativc  à  cette  nouvelle  position,  et 

.      MC**CP/E'B*C'\  T 
qm  ait  pour  signe  ^  y-  p(    ^      \  La  pre- 

nuère  partie  de  ce  signe,  ou  celle  qui  précède 

la 
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îa  parenthèse ,  donnera  visiblement  le  prisme  octo- 
gone que  représente  la  figure.  Maintenant  soit  AE  AE 
(  fë'  )  même  face  que  fig.  100.  dëdroîsse- 
ment  intermédiaire  indiqué  par  la  seconde  partie  dtt 
signe  se  faisant  parallèlement  aux  lignes  ai,  cg^ 
tant  sur  la  face  dont  il  s'agit  que  sur  celle  qui  lui  est 
opposée;  il  en  résultera  deux.faces  i^fig'  loa), 
qui  masqueront  la  face  T  {^Jig^  100) ,  et  se  réuniront 
«ur  une  arête  x  (^Jîg»  102  )  parallèle  à  ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même ,  parallèle  à  ai  ou  à  cg{^Jig,  loi  )» 
Or  5  le  calcul  démôntre  que  chacune  de  ces  Ugnes 
est  inclinée  sur  E A  d'environ  92^. 

Imaginons  enfin  que  le  cristal  étant  coupé  en 
deux  moitiés  à  l'aide  d'un  plan  qui  |msseroit  par  1© 
milieu  x  (^Jig»  102)  de  l'arête  terminale  ,  et  seroit 
perpendiculaire  sur  P  ,  Tune  de  ces  moitiés  y  par 
exemple  ,  celle  qui  est  située  k  droite  se  rehverse , 
en  restant  toujours  appliquée  à-  l'autre  :  on  àujA 
rtémitropie  représentée  fig.  99. 

J'ai  un  cristal  de  cette  variété  qui  m'a  é\é  àomxi 
par  le  Git.  Faujas  ,  et  qui  ven'<»t'de  Sicile.  Sa  lon- 
gueur est  d'ehviron  54  m^Umxètres.  ou  deux*  pbùcès  i 
mr  une  épaisseur  de  9  millimètres  où  environ 
quatre  lignes.  La  partie  ♦  inférieure  ayant  été  déta- 
<shé6  de  la  gangue  )  on- ne  peut  voir  l'angle  ren- 
trant que  devrpient  former.en  cet  endroit  les  deux 
moitiés  du  cristal ,  et  qui  de  même  approcheroit 
beaucoup  de  la  somme  de  deux  angles  droits. 

Tome  H.  .  8 
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Indéterminables. 

4.  Chaux  sulfatée  prismatoïde.  On  peut  conce- 
voir cette  variété  comme  une  modification  de  la 
chaux  sulfatée  trapézienne  hémitrope  ,  dont  le 
sonunet  est  oblitéré ,  et  à  peu  près  à  angle  droit 
sur  les  pans ,  de  manière  que  cette  hémitrople  se 
présente  sous  l'aspect  d'un  prisme  droit  hexaèdre , 
dont  la  base  seroit  légèrement  convexe.  On  peut 
aussi  la  ramener  à  la  variété  prominule ,  en  sup- 
posant que  les  pans  M  soient  nuls ,  et  que  le  som- 
met, au  lieu  d'être  quadrilatère ,  forme  une  petite 
convexité.  Se  trouve  à  Montmartre. 

5.  Chaux  «ifilfatée  mixtiligne.  C'est  une  altérâ- 
lion  de  la  chaux  sulfatée  trapézienne ,  sous-var.  a, 
dont  certaines  parties  se  sont  arrondies ,  tandis  que 
les  autres  restent  planes.  Dans  les  cristaux  les 
moins  altérés  ,  les  deux  angles  solidesy,^'(j%.  96), 
sont  remplacés  chacun  par  des  facettes  curvilignes 
tounkées  vers  les  atètes  de  jonction ,  entre  les  pans 
/,  P  et  c^ix  qui  leur  sont  adjacens  d^îère  le  cris- 
tal. (^  De  Lishy  /.  /j  45i  ;  var.  3.  C'est  aussi  la 
aélénîte  basaltine  de  Demeste lettres  y  1. 1^  p.  l^bj  ; 
var.  5  ).  D'autres  cristaux  >  où  l'arrondissement  de- 
vient encore  plus  sensible  ,  se  compriment  entre  m 
et  m' ,  de  sorte  que  les  rhombes  P ,  qui  seuls  con- 
serveiat  une  figure  plane ,  se  réduisent  à  des  sur* 
faces  étiroites  terminées  par  deux  arcs ,  dont  les 
extrémités  se  réunissent  en  angle  aigu.  Toutes  ces 
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altérations  présentent  Tiûe  série  de  nuances  qui  se 
termine  à  la  variété  suivante.  Se  trouve  très-com- 
mûnélnent  à  Montmartre  et  dand  les  autres  car^ 
rières  de  plâtre  des  environs  de  Paris. 

6.  Chaux  sul&tée  lenticulaire^  De  Liste  ^  t.  /, 
p.  460  ;  var,  7. 

Les  lentilles  sont  ou  solitaires ,  comme  dans  une 
partie  de  la  carrière  de  Montmartre ,  où  Ton  en 
trouve  un  grand  nombre  d'une  couleur  blanchâ* 
Ire  5  qui  n'ont  que  6  millimètres  ou  environ  2  li- 
gues f  de  diamètre  ;  ou  groupées  confusément ,  de 
manière  qu'elles  se  présentent  par  leur  tranchant , 
(  c  est  le  gypse  en  crêtes  de  coq  )  ;  ou  arrangées 
çircnlairement  comme  les  pétales  d'une  fleur,  (c'est 
ce  qu'on  a  appelé  gypse  en  rose  )  ;  ou  réunies  deux 
ensemble  par  une  portion  située  vers  le.  bord  de 
leur  disque  ,  en  sorte  qu'elles  forment ,  dWe  part , 
un  angle  rentrant,  et  de  Tautre ,  un  angle  saillant  ; 
ou  enfin  disposées  par  paires  »  qui  s'élèvent  les  unes 
au-dessus  des  autres  ^  de  mamère  que  chaque  paire 
s'introduit  par  sa  partie  saiUante  dans  l'angle  ren» 
trant  de  celle  qui  est  immédiatement  au-dessous« 
Ces  assemblages  de  deux  lentilles  ou  d'un  plus 
grand  nombre  sont  communs  à  Montihartre«  Leur 
couleur  est  jaunâtre ,  et  il  y  en  a  qui  ont  environ 
5  décimètres  ou  un  pied  de  longneur  5  et  davantage* 

La  coupe  d'un  assemblage  de  deux  lentilles  pré^ 
sente  deux  tringles  scalène».  réunis  , par  leur  moyen 
çôté  (^fig.  104).  Chaque  lentille  pouvaiit  être  considé- 

S  2 
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rée  comme  une  altération  d'un  cristal  semblable  à  Ik 
sous-variëté  a  de  la  chaux  sulfatée  trapézienne  [jftg. 
96)5  si  l'on  rétablit  par  la  pensée  les  parall^ogrammes 
semblables  à  celui  de  la  fig.  106,  qui  représente  une 
des  lames  composantes  du  cristal  complet,  on  aùra 
l'assortiment  indiqué  par  la  fig.  io3,  dont  la  por- 
tion hfgz  est  la  coupe  des  deux  lentilles  accolées. 
En  frappant  avec  un  cwps  dur  sur  la  surfece  re- 
présentée par  cette  coupe,  on  'voit  paroître  les 
lignes  dp  y  di  ^  ai  ^  etc. ,  situées  parallèlement  aux 
côtés  des  molécules.  . 

La  ligne  de  jonction  est  nécessairement  ùne 
ligne  droite.  Les  Kgnes  hf^  s'écartent  drdinai^- 
rement  assez  peu  dé  la  direction  qu'elles  ont  sur  lâ 
figure,  en  sorte  que  l'angle  hfge&i  d'environ  120*. 
Les.  Kgnes  qui  répondent  à  hz  ;  gz  forment  unè 
courbure  souvent  n'est  pàs -non  plus  très-sen- 
sible.. L'angle ou  fhz  e^ik  peu  près  de  50^, 
ce  qui  donne  10^  pour  l'anglê  hzg. 

On  voit  par  là  que  lès  portions  triangulaires  skf\ 
sufsoht  supprimées^  dans  les  lentilles  ;  que  la  ligne 

coïncide  exacteihent  avec  os  QJig.  106)  ,  eé  que 
la  ligneyw  {Jig.  io3  )  s'écarte  peîi  de  pm  (Jfg^  106  ), 
Quant  aux  lignes  qui  répondent  kkz,gz  (Jig.  io3), 
elles  sont  dir^ées  d'après  une  loi  irrégulière  et 
variable  de  décroissement.  En  traçant  la  figure , 
j'ai  ramené  leur  position  à  la  limite  la  plus  voi- 
sine des  résultats  de  l'observation ,  qui  est  le  cas 
d'un  décroissement  par  quatre  ràngées  dahs  te 
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5ens  de  hf  ^  et  par  trois  dans  le  sens  de  pd.  L'an- 
gle fhz  seroit  alors  d'environ  47*1  \.  Mais  ce  n'est 
ici  qu'une  hypothèse^  car  les  lignes  dont  il  s'agit 
éprouvent  des  déviations  continuelles,  et  ne  sont 
soumises  à  aucune  règle.  A  l'égard  des  lames  em- 
pilées de  part  et  d'autre  sur  les  triangles  hfz^  gf^i 
elles  décroissent  de  même  irrégulièrement  par  les 
'  bords  qxd  répoi^dent  kfh^thz^  de  manière  que 
ces  bords  forment ,  par  leur  ensemble ,  les  faces 
curvilignes  des  lentilles. 

Ce  qu'on  a  appelé  gypse  en  fer  de  lance ,  ou 
gjpse  cunéiforme  ^  Gt  dont  on  a  fait  une  variété 
séparée ,  n'est  autre  chose  qu'un  fragment  détaché 
d'un  assemblage  de  deux  lentilles  ,  par  deux  frac- 
tures parallèles  faites  dans  le  sens  des  grandes 
faces  des  lames  composantes.  Ces  fractures  sont 
souvent  produites  par  l'instrument  même  qui  sert 
à  l'extraction  du  plâtre  ,  dans  lequel  sont  engagées 
les  lentilles.  La  nature  est  assez  riche  en  produc- 
tions variées,  pour  se  passer  de  celles  qu'on  lui  a 
prêtées  (i). 

7.  Chau^  sulfatée  larmiiaire.  On  en  trouve  à 
Lagny ,  ei;i  lames  blanchâtres,  translucides,  dont 
la  surface  est  l^érement  nacrée.  C'est  une  des 
variétés  dont  la  division  mécanique  donne  les  cou- 
pes latérales  les  plus  nettes* 

(i)  Les  lames  produites  par  la  soudivision  des  mêmes 
corps  ont  été  aussi  nomtnéës  pierre  spèculaire  et  miroir 
d'àne^       ,    .     .    .  . 
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8.  Chaux  sulfatée  aciculaire.  Cette  variété  abondé 
dans  la  grotte  alumineuse  de  l'ile  de  Milo»  d'où 
elle  a  été  rapportée  par  le  Cit.  Olivier. 

9.  Chaux  sulfatée  Jibreuse.  Gypse  fibreux  ou 
strié,  de  Lisle^  t.  I^p.  467.  Fasriger  ^ps,  JBm- 
merlingj  /•  P'  536.  Fibrous  or  striatedgypsum, 
Kirwan  ^  A  /,  p.  I2i, 

•  a.  Eu  fibres  parallèles  très^déliées ,  d'un  blanc 
luisant  et  soyeux*  Elles  sont  disposées  si  régu- 
lièrement ,  que  la  sur&ce  des  morceaux  &it ,  jus-^ 
qu'à  un  certain  points  la  fonction  de  miroir,  en 
sorte  qu'on  y  voit  distinctement  Firnage  d'une 
bougie  allumée, 

h.  En  fibres  contournées^ 

Il  y  a  près  de  Sainte-George  de  Lavencas.,  dépar- 
tement de  r  Aveyron ,  des  bancs  considérables  de 
çhaux  sulfatée,  qui  est  laminaire  daiis  un  sens  et 
fibreuse  dans  un  autre ,  de  manière  que  les  fibres 
sont  situées  perpendiculairement  aux  plans  de  di- 
vision qui  passent  entre  les  lames. 

10.  Chaux  sulfatée  compacte^  Albâtre  gypseux, 
de  Liste  j  t.  I  ^p.  469.  Dichter  gips ,  Emmerling^ 
t.  I  y  p*  529,  Compact  gypsum ,  Kirwan  y  t.  / , 
p.  121.  En  masses  translucides  seulement  aux  bords  » 
à  grain  fin  et  serré,  scintillantes  k  quelques  en- 
droits ,  faciles  à  entamer  par  la  pression  de  l'on-* 
gle.  Cette  variété  abonde  à  Lagny, 

11.  Chaux  sulfatée  terreuse.  Gipserde,  Emmer- 

p*  5^7.  En  masses  composées  de  grains 
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agglutinés ,  à  cassure  raboteuse  et  terne ,  excepté  à 
quelques  endroits  où  elle  offre  des  points  brillans  ; 
tachant  les  doigts  par  le  frottement  ;  leur  poussière 
est  aride  au  toucher.  Cette  variété  est  à  la  chaux 
sulfatée  compacte,  ce  qu'est  la  craie  à  la  chau:i£ 
earbonatée  saccaroïde. 

12.  Chaux  sulfatée  mî^i/ôrm^.  Composée  de  grains 
serrés,  d'une  couleur  blanche  un  peu  perlée  ; 
ayant  Taspect  de  la  neige  qui  a  été  pressée  et  ré- 
duite en  pelote  ;  aisément  réductible,  entre  les 
dpigts ,  en  une  poussière  douce  au  toucher.  Cette 
variété  se  trouve  à  Montmartre  ,  tantôt  sur  la 
chaux  fluatée  lenticulaire ,  tantôt  sur  la,  pierre  à 
plâtre. 

Quant  à  cette  dernière  substance ,  nous  la  ren- 
voyons à  l'appendice  général,  comme  n'étant  autre 
chose  qu'un  mélange  de  chaux  sulfatée  et  de  chaux 
earbonatée ,  dans  des  proportions  variables  à  Pin- 
£ni 

ACCIDENS      DE  LUMiÈREe 

Couleurs  et  Chatoyement. 

I.  Chaux  sulfatée  limpide. 
j2.  Chaux  suif,  grise. 

3.  Chaux  suif,  jaunâtre.  Les  cristaux  lenticu- 
laires de  Montmartre. 

4.  Chaux  suif,  violette.  Quelques  portions  de 
la  chaux  sulfatée  compacte  de  Lagny. 
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5.  Chaux  suif,  rougeâtre.'  La  variété  fibreux 
présente  quelquefois  cette  couleur. 

Il  y  a ,  en  Espagne ,  des  cristaux  où  la  couleur 
rouge  5  due  à  un  oxyde  de  fer ,  est  apjdiqu^e  sur 
la  surface  de  quelques-unes  des  lames  intérieures  , 
de  manière  qu'elle  perce  à  travers  le  reste  du  cris- 
tal,  qui  est  limpide, 

6.  Chaux  suif,  blanche.  Les  variétés  laminaire^ 
cotnpacte  et  niviforrae^ 

7^  Chaux  suif  naçrée.  Composée  de  lames  dont 
la  surface  forme  des  espèces  d'ondulations ,  et  ré^ 
pand  des  reflejts  d'un  vif  éclat  de  naçre^ 

TransparencÛK 

1.  Chaux  suif  transparente^ 

2.  Chaux  suif  translucide, 

I.  La  chaux  sulfatée  en  masses  se  trouve  or* 
dinairement  sous  la  forme  de  monticules,  et  quel- 
quefois par  couches  ,  dans  des  terrains  calcaires 
de  seconde  et  de  troisième  formation.  Le  sol  pri- 
mitif renferme  aussi  des  amas  plus  ou  mqins 
considérables  de  cette  substance.  Saussure  en  a 
observé  plusieujrs  dans  le  voisinage^  du  Mont  Cé- 
nis  (i),  et  jusque  sur  le  schiste  micacç  calcaire. 


(i)  Voyage  da^s  les  AlpC5 ,         iio8,         et  i25g% 
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qui  forme  le  corps  de  cette  montagne.  Il  a  vu , 
dans  le  même  lieu ,  un  talc  feuilleté  qui  sortoit  de 
dessous  la  chaux  sulfatée.  Mais  il  pense  que  celle- 
ci  est  d'une  formation  postérieure  de  beaucoup  à 
celle  des  montagnes  qu'elle  avoisine  ou  qui  lui 
servent  de  support.  Le  même  savant  cite  de  la 
chaux  sulfatée  pure,  en  masses  granuleuses ,  située 
au  Saint-Gothard ,  près  d'Ayrolo ,  dans  la  vallée 
Levantine ,  et  même  de  la  chaux  sulfatée  schis- 
teuse micacée ,  mais  qu'il  croit  être  aussi  d'une 
fondation  récente  (  i  ).  Cependant  M.  Fresleben , 
minéralogiste  très-éclairé ,  qui  a  observé  le  gypse 
d'Ayrolo,  où  il  est  entre  des  couches  de  gneiss , 
le  m^t  au  rang  des  substances  de  première  for- 
mation (2). 

Les  eaux  pluviales  qui  tombent  sur  la  surface 
des  monticules  de  chaux,  sulfatée  que  l'oDi  rencontre 
dans  les  lieux  dont  nous  venons .  de  parler ,  dis- 
solvent peu  à  peu  cette  subst^ce ,  et  y  produi- 
sent des  excavations  en  forme  d'entonnoirs,  qui 
ont  jusqu'à  cinq  ou  six  mètres  et  davantage  de 
profondeur»  sur  une  ouverture  à  peu  près  égale  (3). 
Le  Cit.  Patrin  a  observé  le  même  phénomène 
dans  les  masses  de  chaux  sulfatée  des  Monts- 
Oural  (4).  - 

(1)  Voyage  dans  les  Alpes  ,  N^.  igSi. 

(2)  Journ.  de  phys.  ;  frimaire ,  an  9 ,  p.  472. 

(3)  Saussure  ,  voyage  dans  les  Alpes ,  N°.  i238. 

{4)  Hist.  hatur.  des  minéraux}  Paris ,  an  9^  t.  III ,  p.  201. 
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Les  cristaux  de  chaux  sulfatée  aboiMent  à  Mont- 
martre, près  de  Paris ,  dans  une  carrière  de  pierre  à 
plâtre ,  dont  les  couches  alternent  avec  celles  d'une 
matière  marneuse  (i)  :  c'est  surtout  dans  les  couche» 
de  marne  qui  séparent  les  deux  assises  les  plus  éle- 
vées, que  sont  renfermés  ces  cristaux  lenticulaires 
accolés  deux  à  deux,  ou  en  plus  grand  nombre, 
dont  je  ne  sache  pas  qu'aucune  autre  localité  ait 
offert  les  analogues.  La  marne ,  fortement  argileuse , 
qui  forme  comme  le  couroimement  de  la  carrière  ^ 
renferme  des  cristaux  solitaires  ou  groupés ,  qui 
présentent  les  divers  passages  entre  la  variété  tra- 
pézienne  et  la  lenticulaire. 

On  trouve  beaucoup  de  cristaux  de  chaux  sul- 
fatée dans  les  salines  et  aux  environs.  Celles  de  la 
liante  Autriche  en  fournissent  des  groupes  de  la 
plus  belle  transparence.  A  niesure  que  Ton  fait  en- 
trer de  l'eau  dans  les  excavations  pour  dissoudre 
le  sel ,  et  l'obtenir  ensuite  par  l'évaporation ,  une 
partie  de  cette  eau  pénètre  le  toit  qui  s'en  imbibe  ^ 
et  c'est  par  l'intermède  de  ce  même  liquide  que  se 
forment  les  cristallisations  gypseuses  qui  adhèrent 
au  toit  de  la  cavité  (2). 

La  chaux  sulfatée  existe  en  masses ,  ou  sous  des 

(1)  Voyez  les  descriptions  de  cette  carrière  données 
par  les  Gît.  Desfnaretz  ,  Lamanon  et  Frâlon^  mémoires  de 
TAcad.  des  Se. ,  an  1778;  Joum.  de  phys. ,  mars  ^  1780^ 
et  octobre  ,  1780. 

(%)  De  Born ,  catal. ,  1. 1,  p.  $44  et  349. 
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(ormes  régulières,  dans  diverses  autres  contrées, 
telles  que  TEspagne ,  U  Polc^e ,  l'Italie ,  la  Sicile , 
où  elle  accompagne  le  soufre  et  la  strontiane  sul- 
tatée^  etc.  Mais  quoique  cette  substance  soit,  en  gé* 
néral ,  assez  commune ,  il  y  a  des  pays  constdé« 
rables  gui  sont ,  à  cet  égard ,  dans  une  sorte  de  di« 
sette.  Cronstedt  dit  que  c'est  le  fossile  qui  manqua 
le  plus  en  Suède  (i). 

2.  Parmi  les  variétés  de  la  chaux  sulfatée ,  on  a 
donné  à  celles  qui  étoîent  cristallisées  le  nom  par- 
ticulier àesélénite^  c'est-à*dire,  /unafre,  à  cause  de 
la  facilité  avec  laquelle  leurs  lames  brillantes  réflé-* 
chissoient  l'image  de  la  lune  (2)  ;  et  l'on  nommoit 
simplement  gypse  (3)  les  variétés  en  masses  in- 
formes. D'une  autre  part,  on  a  souvent  confondu 
ces  mêmes  lames  avec  celles  du  nûca  foliacé ,  dit 
talc  de  Moscouie ,  parce  quelles  se  soudivisent  de 
même  en  lames  beaucoup  plus  minces  ,  et  c'est 
une  méprise  dont  on  a  encore  peine  à  fkire  revenir 

(1)  Expér.  sur  le  gypse  ,  dans  un  recuefil  4e  mémoires 
(ur  la  cliimie,  traduit  de  l'allemand*  Paris ,  17641 1. 11^  p.  337, 

(2)  Boëce  deBoot^  de  lapid.  ac  gemmis ,  lib.  II,  cap. 
21 5.  La  sélénite  des  anciens  étoit  une  sorte  de  gemme, 
sur  laquelle  étoit  peinte  ,  disoit  -  on  ,  une  petite  image  de 
la  lune  ,  qui  éroissoit  et  décroissoit ,  en  suivant  les  phases 
de  cet  astre.  Pline ,  Hist  nat. ,  1.  XXXVII ,  chap.  10. 

(3)  Les  anciens  appeloient  spécialement  ^;E7«ré  la  chaux 
sulfatée  calcinée.  Boëce  aroit  cette  acception  en  vue ,  lors- 
qu'il dit  que  la  pierre  spéculaire  se  réduit  en  gypse  par 
faction  du  feu,  liiJ, 
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les  personnes  peu  instruites  ,  dont  Fattention.ne  va 
pas  au-delà  de  ce  qui  frappe  les  yeux. 

3.  La  chauK  sulfatée  compacte  est  la  substance 
qui , ,  sous  le  nom  dH  albâtre  ,  a  servi  tant  de  fois 
de  terme  de  comparaison  pour  désigner  une  bell^ 
couleur  blanche.  .Les, anciens  confondoient  cet  al-? 
bâtre ,  que  l'on  a  nommé  depuis  albâtre  gypseux  , 
avec  Falbâtre  calcaire.  Pline  emploie  le  nom  d'oAz* 
bastrites^  pour  indiquer  l'un  et  l'autre ,  quoiqu'il  se 
soit  servi  aussi  quelquefois  du  mot  alabastrum 
(albâtre)  (i).  Parmi  les  modernes,  quelques-uns 
ont  appelé  particulièrement  albâtre  celui  qui  est 
calcaire  ,  et  alabastrite  y  celui  qui  est  gypseux. 
Boèce  applique  ces  deux  mots  en  sens  inverse.  Du 
reste  ^  cet  auteur  avoit  sai^i  la  distinction  entre  les 
deux  substances ,  aussi-bien  que  le  penuettoieut  les 
connoissances  acquises  de  son  temps  (2).  On  étoit 
loin  de  se  douter  alors  que  qudques  gouttes  d'acide , 
versées  sur  ces  substaiîces,  fiissent  capables  de  les 
foire  ressortir  si  nettement  l'une  à  côté  de  l'autre. 

La  chaux  sulfatée  est  trè»-peu  soluble  dans  l'eau  , 
et  ne  fait  aucune  impression  sensible  sur  la  langue  ; 
mais  feau  dans  laquelle  elle  a  été  dissoute  aune 
crudité  qui  la  rend  pesante  sur  l'estomjac ,  et  cette 
sensation  a  été  regardé^  comme  une  espèce  de  sa- 
veur qui,  trop  fôible  pour  agir  sur  les  nerfs  de 

(1)  Hist.  nat ,  1.  XXXVI ,  ch.  8 ,  et  1.  Ilï  ,  cli.  z.^ 
(z)  De'  lapid.  ac  gemmis,  lib,  H,"c.  265. 
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rorjgànè  du  goût,  n'avoit  de  priseique  sur  ceux  de 
l'estomac ,  qui  sont  plus  délicats.  Quoique  l'on  con- 
nût, depuis  long-temps,  la^solubiiité  de  la  chaux 
sulfatée  ,  et  que  Wallerius  eût  même  avoué  qu'on 
auroit  pu  mettre  cette  substance  au  rang  des  sels  (i)  , 
sa  position  dans  le  sein  dsd  la  terre ,  parmi  lespierreg 
proprement  dites  ,  èt  le  volume  des  masses  qu'elle 
constitue ,  ont  fait  penser  à  ce  savant  qu'elle  de  voit 
rester  dans  la  classe  des  substances  pierreuses; 
comme  si  c^étoient  les  localités  et  les  dimension  ^ 
plutôt  que  lès  principes  composons  elles  qualités 
intrinsèques  qui  dussent  dçcid^  de  Tarrangement 
méthodique  des  minéraux.  ;  : 

4.  La  cristallisation  de  la  chaux  sulfatée  est  une 
des  moins  fécondes  eh  poiy^dres  réellement  distiucts , 
ét  ejGimême  temps  une  de  celles  où  les  fermes  soieiït 
le  pW.  sujettes  à  des  altératioiis  qui  cfolitèrent  leurs 
auglcSs  €rt  leurs  arêtes,  G>est«n  observant  les^fractures 
fôites  à  l'un  de  ces  corps  mommés  gypAe  én  fer  dê 
iança^  que  La  HîrQ>,  en  1710,  c'est*à-dire ,  dan< 
un  temps  où  l'étude  de  la' cristallographie  étoit  à 
peifte  naissante ,  :  entreprit  de  déterminer  k  stn^ 
jture  de  la  ch^ux  sulfa,tée.  •  •     '        .  *  • 
-  Ge  savant  regardoit-leardeux  triangles  hfz^gfz 
{Jîg.  104)  comme  rectiKpaes.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  s« 
fût  aperçu  de  quelques  déviations  dans  fes  positions 
de  leurs  cdtés  extérieure  ;  mais  il  ne  vo  j:oit  là  qu# 

(i)  T.  II,  p.  17e,  obs.  4.  . 
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des  altâratioiis  accidentelles  des  figures  piimitiyel 
données  par  ces  triangles.  Il  avoît  remarqué  sur  la 
surface  de  ces  mêmes  triangles  des  fêlures  qui  les 
soudivisoient  en  d'autres  triangles  scalènesgja;  sfom^ 
,  etc.  ;  et  suivant  les  mesures  qu'il  ayoit  prises  « 
les  valeurs  des  angles  lui  parurent  être  les  même» 
que  celles  qu'indique  la  figure.  D'après  ces  données , 
il  imagiria  que  les  élémens  du  gypse  étoient  de 
petits  triangles  semblables  aux  précédens  y  et  dis* 
posés  les  uns  à  l'égard  de&  autres  dans  des  situations 
renversées.  Par  exemple ,  le  triangle  A  étoit  un  as- 
^mblage  de  petits  triangles  qui  avoient  leurs  câtés 
parallèles  aux  siens  ;  il  en  étoit  de  même  du  triangle 
B  9  etc.  ;  et  ainsi  ce  que  nous  dirons  de  ces  triangles 
f 'applique  à  leurs  élémens.  Or,  le  triangle  A,  au  lieu 
d'avoir  son  angfe  de  6o<^  diagonalem^  opposé  à 
l'ange  de  même  valeur  dans  le  triangle  B ,  comme 
pn  le  voit  fig.  io5,  ce  qui  eût  rendu  psurallèles  les 
deux  côtés  ,  iJ^ë*  ^^4  )  >  ^voit  cet  angle  ad^ 
jacent  à  l'angle  de  yo^  ;  ce  qui  faisoit  convei^r 
les  mêmes  côtés.  On  concevra  cette  dispositron ,  en 
imaginant  que  le  triante  B  {^Ji^.  ro5  )  restant  fixe , 
le  triangle  A  tourne  autour  du  point  f  ^  de  manière 
que  âa  sur&ce  de  dessous  vienne  se  présenter  en 
dessus.  Le  même  renversement  avoit  lieu  pour  tous 
les  triangles  situés  à  droite  le  long  de^z ,  à  l'égard 
des  triangles  situés  à  gauche  le  long  de  fz^  en  sorte 
que  la  ligne  gz  formoit ,  à  l'endroit  de  sa  réunion 
avecy?  ,  un  angle  de  lo^. 
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Dans  la  réalité ,  ce  n'est  que  par  accident  que  le» 
angles  des  triangles  A  et  B ,  et  ainsi  des  autres  situés 
des  deux  côtés  opposés ,  se  rapprochent  de  l'égalité  ; 
et  il  y  a  entre  ces  deux  séries  de  triangles  une  grande 
différence ,  qui  consiste  en  ce  que  la  ligne  fz  ,  sur 
laquelle  reposent  les  uns,  est  dirigée  d'après  un 
décroissement  par  une  rangée  sur  l'angle  E  (^g*.  94^, 
tandis  que  la  ligne  gz ,  {^Jig*  1 04  )  sur  laquelle  repo* 
sent  les  autres ,  n'est  soumise  à  aucune  loi  régulière  ; 
et  tous  ces  triangles  ne  sont  autre  chose  que  des  as- 
semblages de  molécules  semblables  auparalléUpîpède 
réprésenté  fig.  94 ,  et  qui  ne  subissent  aucun  renver- 
sement. La  Hire ,  qui  ne  connoissoit  que  des  frag- 
mens  de  cristaux  lenticulaires ,  ne  pouvoit  deviner 
qu'ils  n'étoient  que  des  altérations  des  cristaux  ré- 
guliers que  produit  la  même  substance.  Réduit  i 
des  observations  isolées,  il  devoit  nécessairement 
se  tromper  ^  et  il  est  difficile  de  le  faire  avec  une 
plus  grande  apparence  de  vérité. 

5.  Pour  obtienir  la  double:  réfraction  de  la  chaux 
sulfatée  ,  je  ,m'y  suis  pris  de  la  manière  suivante  : 
l'ai  taillé  une  lame  transparente  de  cette  subsCouce , 
de  manière  que  la  fecette  artificielle,  en  partant  de  la 
grande  diagonale  EE'  (  J?g.  95  )  du  parallélogramme 
primitif,  remplaçât  un  des  triangles  E'AE,  EA'E' , 
le  prenaier ,  par  exemple ,  et  fît  avec  le  second  un 
angle  obtus  qui  se  trouva  être  de  l6o<i.  Regardant 
alors  une  épin^e  à  travers  la  facette  artificielle  et  la 
b^  opposée  à  EA  'E',  je  voypis  deux  images  iri- 
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sées,  mais  très-distinctes,  de  cette  épingle,  tôutest  les 
fois  que  sa  direction  étoit  parallèle  à  \^  diagonale  EE  ^; 
et  ces  images  se  rapprochoient  à  mesure  que  je  fai- 
sois  ensuite  tourner  l'épingle  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
elles  se  confondissent  sur  une  direction  qui  m'a  pani 
être  perpendiculaire  à  la  diagonale  EE^ 

6.  Macqueravoit  remarqué  que  quand  on  expo- 
«oit  la  chaux  sulfatée ,  par  le  plat  de  ses  lames ,  au 
foyer  d'un  miroir  ardent ,  elle  ne  faisoit  que  se  cal- 
ciner sans  se  fondre  ,  au  lieu  que  quand  on  toumoit 
le  bord  des  lames  vers  le  foyer,  il  y  avoit  fusion 
avec  un  bouillonnement  sensible  (  i  ) ,  c'est-à-dire  , 
qu'alors  le  calorique  luttoit  avec  beaucoup  plus 
d'avantage  contre  l'affinité  des  molécules  gypseuses, 
pour  opérer  lelir  désunion.  Cette  différence  d'efièt 
est  conforme  à  la  théorie  qui ,  en  partant  des  lois 
Je^plus  simples  de  décroissement ,  donne  à  peu  près 
Je  rapport  de  i3  à  3a  pour  celui  du  igrand  coté  delà 
base  de  la  molécule  à  sa  hauteur.  Il  en  résulte  un. 
beaucojip  plus  grand- nombre  dé  points  de  contact 
iButre  les  faces  latérales  qu'entre  les  bases  des  mo- 
lécules ,  et,  par  une  suite  nécessaire ,  une  force  de 
cohésion  beaucoup  plus  considérable  ;  et  ce  résultat 
peut  servir  encore  à  expliquer  pourquoi  les  coupes 
qui  ont  lieu  dans  le  sens  des  bases ,  sont  incompara- 
blement plus  nettes  et  plus  faciles  à  obtenir  que 
.celles  qui  se  font  latéralement.  " 

(i)  Dictîoiu  de  chimie,,  au  mot  gyps, 

La 


Digitizet 


ctfer^OOgle 


D  £1    MINÉRALOGIE.  289 

La  dififêrence  d'ëtendtte  tmtn  les,  oàbh  C  et  B 
(jSg.  94  ) ,  et  par  suite  entre  les  fiiCjes  latérales  M  et 
en  détermine  aussi  une  «ntre  les  coupes  corres^ 
pondantes.  En  essayant  de.  roùspre  certaines  lames 
minces  de  chaux  sulfatée ,  on  s* apecçoit  que  ^  dans  un 
sens,  elles  ont  pins  de roidenr  ef  ie  cassent  plus 5 
ea  Ëûâant  entendre  un  petit  craifuement ,  tandis  que 
dans  l'autre  sens  dles  comnmicent  par  flédbar  et  se  ^ 
cassent ,  esi  quelque  sorte ,  mollement  De  ces  deux 
sens ,  le  premier  est  relatif  à  la  pk»  grande  £àce  k<« 
térale  M ,  et  le  seccmd  à  la  phts  petite  T. 

7*  Laclianx  sul&iée ccHnpacte^  d^une  bdle  cou-^ 
leur  blanche,  est  employé  pour  &ire  des  statues  et  * 
des  vases  d'omem^is  ;  mais  fes  ouvrages  dont  elle 
fimrnitla  matière,  soi^t  sensâiIeiQentpIus  tendres  et 
plus  susceptibles  d'étra  sàb&cia  parles  impresuons  de 
l'air ,  que  ceux  qcd  sont  &îls  de  marbré)  ou  d'albâtre 
calcaire.  Aussi  ont^iis  faeaucoiqi  moins  de  valear 
dans  le  comnierca 

8.  Plusieurs  statuaires  tatA  çalciner  dss  csnstaïauc 
ou  des  lam^  dé  c^ux  suUkléeb,  qu'ils  réduisent  en 
mi6  poudi^  à  laquelle  ik  doni^ent  le  nom  à^cpUtrc 
Jm.  Ils  mêlent  ensuite  cdiè  pdiodrè  àvec  'de  Fieaa 
gommée,  et  en  fixement  une  pâte  qu'ib  jettesnt  en 
moule,  ^  dont  ils  fimt  des  statimtrèa^blançheSfet 
d'un  aspect  agréable  (i).  Mais  ces  oimag»  tout 


(i)  Fourcroy,  Hém.  dTiîst.  luitur.  «t  de  cîxitnie  ,  édit. 
J789  >  t.  n ,  p.  1^1,  . 
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très-fragiles  ,  parce  xpie  la  pâte  dont  ils  sont  com- 
posés nfajant  ppint  assez  de  liant ,  ne  peut  prendre 
qu'nne  foible  consistaïK^e. 

«  9.  La  chaux  sulfatée ,  mélangée  de  chaux  carbo- 
natée  dans  une  certaine  proportion ,  prend  le  nom 
de  pierte  à  plâtre.  Ce  mélange ,  nécessaire  pour  que 
le  plâtre  soit  d'un  bon  séryice ,  existe  qudquefois 
natnrdlement ,  comme  aux  environs  de  Paris ,  et  on 
le  compose:  artificielkment  dans  les  pays  qui  ne 
fournissent  que  la  chaux  sul&tée  pure  ou  trop  voi- 
sine de  Tétat  de  pureté.  Nous  ferons  ccmnoître  plus 
particulièrement  les  avantages  de  ce  mélange ,  en 
trakant  de  la  pierre  à  plâtre  dans  l'appendice. 

10.  Il  paroît  que  les  anciens,  qui  connoissoient 
l'art  de  la  verrerie,  n  avoient  pas  conçu  l'idée  de  ré- 
duire Je  veixe  en  lamçs  pour  en  gaàmir  leurs  fenêtres. 
Ce  qu'il  y  a  de  ceriain  ,  c'est  qu'ils  employoientfré- 
quemm«QLt  à  cet  lisage  la  pierre  spéculaire,.  c'est^àr 
dire ,  les  lames  de  chaux  sulfatée  transparente.  Ils  en 
constraisoient  aussi  quelquefois  des  ruchesf  pour  être 
a  port^  d'observer  le  jiiavail  des  abeilles  (  i  ).  Ce  qu'ils 
Bppetçmit  phengite  ^  c'est -à'^dire  ,  corps  brillant 
étoit  une  vaiiété  de  la  même  substance,  ti^an&lucide  et 
d'une  coi;ileur  blanche.  Le  temple  deia  fortune  Séia^ 
qui  éf  oit  bâti  de  oettè  pierre,  n'avoitpùint  de  fenêtres, 
et  u'étoit  éclairé  que  par  la  lumière  douce  quipassoit 
à  travers.Ies  murailles»  mais  de  manière,  dit  Pline., 


(i)  Pline  /  Hist.  nat.,  1.  XXI,  c.  14. 
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qtk^elle  semblôit  plutôt  se  répandre  de  Fintérienr  que 
yenirdu  dehors  (i). 


V*.  ESPÈCE. 
CHAUX    N  I  T  R  A  T  É  E. 

Nitrate  calcaire  des  chimistes. 
;  Nitrum  calcaareuiïi  ,  Wallery  t.  II\p.  46 
Nitce  à  base  ôalcaîre  :^  de  lisle  \  t.  p.  36o. 
Chaux  nitrée;  nitrate  calcaire;  nitre  calcaire;  de 
Bom.  U 11^  p.  €î.  Chaux  mirée ,  Sciagr. ,  /.  /,  p.^ 
ii5;  Nitre  oalcfàîe,jDûiii^n/^,  tabL^p.z'f.  Nitrated* 
ea]&,  or  nitrons  selenke,  Kirwan^  t.  II ^p.  2g. 

Cisractère  e^^e/^e/.  Déliqaescente ,  se  liquéfiant 
à»  ieù,  et  détôncmt  iCTfement  à  mesure  qu'elle  se 
dessèche*  '  1     o  '        .       .  > 

CarMtère  \  pkysiqii£. 'Swe\xs  l  amère  et  désà- 

PhôphOTeseence.  Calcinée  et  portée  ensuite  dans 
un  lieu  obscur,  elle  devient  phosphorescente  (2).' 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  deux  fois  son 
poids  d'eau  froide,  et  dans  moins  que  son  poids 
d'eâu  bouijiante.  ; . 

Tombant  facilement  en  dâîquescence. 


(i)  Pline ,  Hist.  nât. ,  1.  XXXVI ,  ç.  22. 
(a)  La  chlaux nitratéeV,  dans' cet  état,  forme  ce  qu'on 
a  appelé  le  phosphore  de  Baudouin. 

T  % 
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Dâcmaitt  lentement  k  mesore  qu'elle  se  it^ 
sèche ,  après  s'être  liquéfiée  sur  uù  diaïQ^bn  àlhinié* 

Caractère  distinctify  entre  la  chaux  et  la  potasse 
nitratée.  Celle-ci  n'est  point  déliquescente  comme 
l'autre. 

VARIETES. 

1.  Chaux  nitratée  trihexaêdre.  Prisme  à  six 
pws  terminé  par  des  pjrramides  à  six  &ces^  de 
téiêl^  y  t.  p.  36o  t  noie  ^45.  Selon  ce  sayant^ 
r^gle  que  fcmnent  entre  elles  deux  &ces  d'une 
même  pyramide,  qui  correspondent  à  deux  côtés 
Op^oséfs  de  la  bàse>  est  de  iioK  Hparoit,  d'après 
sa  (jb^çriptionyque  la  p^amide  estsonvoit  cuneï-^ 
forme,  c'est-à^<ijre ,  que  dauk  de  ses  face^  sont  des 
trapèm,  tandis  qise  les  qaalre  antrei  donserrent 
la  figure  triangulaire.  Cette  variété  est  toujoars  lè 
résultat  d'une  «îstcJlîdaliôn  aii^ 

2.  Chaux  nitratée  articulaire.  En  aiguilles  plus 
pu  mo^iiis  déli^,  souvent  déposées  ^us  la  ferme 
de  . petites  houppes. 

Annotations. 

I.  La  chaux  nitratée  se  forme  journellement ,  en 
même  temps  que  k  |>étassenitra4ée,  sur  les  pait)is 
des  murs,  et  dans  les  caves,  les  étables,  etc.  La 
lessive  des  vieux  plâtres  en  fournit  une  grande 
quantité.  On  1'^  trouvée  aussi  dans  quelques  eaux 
minérales. 
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La  chaux  nitratëe  n'est  guère  raiployëe  d'wae 
manière  directe.  Son  principal  usage  est  de  con- 
t^ourir  à  la  formation  du  aalpélre,  eà  ëdbangeant 
sa  base  contre  la  potasse  contenue  dans  les  cendres 
employées  par  les  salpétriers.  Voyez  l'article  de  la 
.potaase  nitratée. 

VI*.  ESPÈCE. 

CBA  TJX  ARSENIATÉE. 

Arsenîate  de  chaux  des  chimistes. 
Pharmacolith,  Karsten^  ndnéralogische  tabel-- 
Icn^  p.  36* 

Caractère  AS^enticL  Soluble  sans  efl^rvescenc^ 
dans  Tacide  nitrique  ;  odeur  d'ail  .par  le  chalu* 
meau. 

Caractères  physiçi^s.  Dureté  ;  facile  à  écraser^ 

Couleur  ^  le  Manc  de  lait  . 

Caractère  chimique.  Soluble  sans  efièrvescence 
dans  l'acide  nitrique. 

Non  soluble  dans  l'eau. 

Odeur  d'ail  par  le  chalimieau. 

Caractère  distinctif.  i^.  Entre  la  chaux  arse* 
niatée  et  la  chaux  carbonatée.  La  dissolution  de  la 
première,  dans  l'acide  nitrique,  n'est  point  accom- 
pagnée d'effervescence ,  comme  celle  de  la  seconde. 
L'action  du  chalmneau  dégage  de  la  chaux  arse- 
niatée  une  odeur  d'ail ,  qui  n'a  point  lieu  avec  la 
chaux  corbonatée.  z^.  Entre  la  même  et  l'arsenic 
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oxydé  blanc;  celui-ci. est  soluble  dans  Feau,  et  non 
Tautre;  il  se  volatilise  eu  entier  par  le  chalumeau, 
au  lieu  que  la  chaux  arseniatée  y  laisse  seulement 
échapper  son  acide. 

VARIÉTÉS, 

I.  Chaux  arseniatëe  mamelonée.  En  mame- 
lons, dont  l'intérieur  est  légèrement  nacré  et  strié 
du  centre  à  la  circonférence. 
,  2.  Chaux  arseniatée  capillaire. 

1.  La  chaux  arseniatée  se  trouve  à  Wittichen, 
dans  lé  Furstemberg,  en  Allemagne.  8a  gangue  est  ^ 
un  granité  à  gros  grains,  qui  çst  accompagné  de 
chaux  sulfatée  et  de  baryte  sulfatée.  La  sur&ce  de 
ses  mamelons  est  colorée  par  du  cpbalt  arseniaté 
d'un  ,  rouge  de  lilas.  Mais  si  l'on  enlève  cet  enduit 
superficiel,  on  voit  paroître  le  blanc  de  lait,  qui 
est  la  couleur  naturelle. 

2.  M.  Selb ,  après  avoir  reconnu  que  cette  sub- 
stance étoit  de  la  chaux  arseniatée  -,  en  remit  à 
Klaproth ,  qui  trouva  que  la  chaux  y  étoit  cmn- 
binée  avec  une  quantité  considérable  d'acide  arse- 
nique.  M.  Karsten  a  donné  à  ce  composé  le  noni' 
de  pharrhacolithe  ^  qui  signifie /^ferre  empoisonnée. 
Ce  célèbre  naturaliste  a  bien  voulu  m'envoyer  un 
très-bel  échantillon  de  cette  substance  alors  in- 
conhùé  en  France ,  avec  un  second  présent  encore 
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plus  précieux;  o'étoit  un  exemplaire  du  tableau 
de  la  mëthôde  qu'il  suit  dans  ses  cours  de  miné- 
ralogie, et  auquel  il  a  joint  des  annotations  qui  le 
rendent  doublement  intéressant. 


IP.    G  E  N  R  E. 

BARYTE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BARYTE  SULFATÉE. 

Sulfate  de  baryte  des  chimistes. 

Gypsum  spathosum  ,  TV  aller  ^  t.  p.  i68. 
Marmor  metallicum,  Cronstedt  ^  20^  18.  Spath 
pesant  ou  séïéniteux ,  de  PJsle  y  t.  I ^  p,  577. 
Baryte  vitriolée,  sulfate  de  baryte,  de  Bom^  t.  I y 
p.  268.  Terre  pesante  vitriolée,  spalh  pesant  or- 
dinaire ,  Sciagr.  y  t.  ly  p.  161.  Schwer  spath, 
Emmerlingy  t.  I  y  p.  55o.  Spath  pesant,  Dau^ 
lenton,  tahl.^  p.  îg.  Barytes  cômbined  withthô 
vitriolic  acid ,  baroselenite ,  Kirwariy  t.  /,  p.  l36. 
Le  spath  pèsantv,  Brochant  y  t.  /,  p.  617. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prisme  droit 
rhomboïdal  de  loi^     et  78^  l. 

Caract.  phys.  T?Gsajït  spécif,  4,2984 — 4,4712. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Réfraction,  double. 

Caractères  géomét.  I*orme  primitive  Ç^g.  ^07), 
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Prisme  dxtnt  à  bases  rhombes  (fig.  1 07)  pl.  XXXV^ 
dont  lea angles  sont  de  loi^  i3'' ,  et  78^  27^  47^. 
Les  divisicms  parallèles  aux  bases  sont  très-nettes; 
celles  qui  regardent  les  pans  lé  sont  un  peu  moxûs^ 
et  ne  s'obtiennent  pas  aussi  facilement  En  Ëiisant 
mouvoir  les  firagmens  à  une  vive  lumière,  on  aper- 
çoit des  joints  situés  parallèlement  aux  plans  qui 
passent  par  les  deux  diagonales  des  bases^ 

Molécuk  intégrante;  prisme  droit  triangulaire ^ 
à  bases  rectangles  (  i  ) . 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  ctiahimeau , 
en  émail  blanc ,  solide,  mais  qui  tonîbe  en  poudre 
aa  bout  de  quelques  heures. 

Un  fragment  exposé  au  feu  du  dbalumeau,  pen-* 
dant  un  instant»  et  mis  srir  la  langue,  après  le  re^ 
0t>îdi$sement,  y  produit  un  goût  s^xiblable  à  celoi 
des  œufs  ^àtés. 

Réductible,  paj^  la  calcinatiop,, ^n  Une  pousiâère 
qui,  présentée  à  là  lumière,  et  portée  ^suite  dans 
les  ténèbn^,  répand  une  hieujr  rougclitre. 

Analyse  pa^  Witii^iring, 

Baryte.  •  .  •  *  *  .  ^  .  w  . .  67^ 
Acide  suifuriqué. 5^,9, 

100^. 

(x)  Dans  la  inoUcuIe  «toustractive^  ^vû  semblable  à 
la  forme  primitive  représentée  fig.  i ,  la  grande  diagonale 
dè  la  base  est  à  la  petite  comme  k  V'a  ,  et  sa  moitié  ^ 
à  la  hauteur  H  ,  comme  a  :  1^7  ,  doù  il  resuite  que  les  pans 
sont  ^resqu«  des  cdï-ré*.  '  *  ^  -  c    '  ^ 
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Caractères  distincti/s.  i^.  Entre  la  baryte  sul<- 
&tée  et  la  strontîane  sulfatée.  La  diykioii  mëca^ 
.  nique  de  celle-ci  donne  des  coupes  latérales  moins 
nettes ,  et  la  base  de  sa  forme  primitive  a  ses  angles 
d'environ  io5<i  et  75^ ,  au  lieu  de  loi*^  {  et  78^  \. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  moindre  dans  le  rap- 
port d'environ  8  à  9.  Ses  fragmens  colorent 
légèrement  en  rouge  la  flamme  bleue  de  la  lumière 
obtenue  à  l'aide  du  chalumeau;  calcinés  et  refroidis» 
ils  ne  produisent  sur  la  langue  qu'une  sensation 
un  peu  aigre  »  au  lieu  d'une  impression  vive 
et  très-désagréable,  a^.  Entre  la  baryte  sulfatée 
et  la  baryte  carbonatée.  La  première  n'est  nulle- 
ment attaquée  par  les  acides^  et  en  particulier 
par  le  nitrique;  la  baryte  carbonatée  s'y  résoud, 
au  bout  de  quelques  heures',  en  une  espèce  de 
bouillie.  3^.  Entre  la  bar3rte  sul&tée  et  la  chaux 
fluatée;  la  première  a  une  pesanteur  spécifique 
plus  considérable  dans  le  rapport  d'environ  4  à  3« 
Sa  division  mécanique  doime  des  lames  dont  les 
angles  sont  de  iot<^  ?  et  78^4^  lieu  de  izo^ 
et  60^  Sa  poussière V  jetée  sur  un  chvbon  ardent, 
n'est  point  phosphorescënte  comme  celle  de  la 
chamc  flu4tée.  4^.  Ëtitre  la  baryte  sutfatée  bacil- 
laire ,  et  le  plomb  carbcmaié  de  la  même  ferme. 
La  vapeur  du  sulfure  ammoidàcal  noircit  le  plomb^ 
et  n'altère  point  la  blancheur  de  la  baryte  sulfatée. 
Parmi  les  joints  naturels  de  celle-ci,  il  n*y  eh'  a 
qu'un  qui  soîit  parallèlé  k  l'a^Qi  dans  le  i^omb  >  il 
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y  en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  dif- 

fërens  aingles. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES. 

Déterminàbles. 

I 

Geradschaaliger  schwer  spath,  Reuss ^  diction,  ^ 
p.  i8.  Gemeiner  schwer  spath,  Emmerling y  t.  I  y 
/7.  557. 

I.  Baryte  sulfatée  primitwe.  MP  {Jig.  loj^. 
Prisme  droit  à  bases  rhombes,  ordinairement  très- 
court.  De  Liste  f  t.  /,  p.  ôoij  var.  ri.  Incidence 
de  M  sur  M,  loi^Zz^  i3"  ;  de  M  sur  P,  90**.  Se 
trouve  à  Schemnitz  ,  en  Hongrie  j  à  OfiFenbanya  et 
à  Kapipck,  en  Transilvanie ,  etc. 

£.  Baryte  sulfatée  binaire.        (Jîg.  108  ).  En 

octaèdre  ordinairemeaat  cuneïfonne.  De  Zis/e , 
t.  p.  .588^  pl  Ill^.^g.  62.  Incidence  de  d  sur 
4^  101^  58'  42''  î  de  ^  sur  la  face  de  retour  ^  78^ 
V  18". 

;  Je  n'ai  eincore  observé  qvt'jw  ^seul  groupe  de 
costaux  :  dws  letpiel  tqutea  les  faces  des  octaèdres 
fussent  d^s;  triangles  isocèles.      i       .  . 

5.  Baryte  sulfatée  û/^op^we.  (j^S'  ^^9  )• 

La  forme  primitive  épointéé  aux  angles^' solides 
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obtus.  L'incidence  de  d  sur  d  étant  à  peu  près 
égale  à  celle  de  M  sur  la  face  de  retour,  la  position 
de  la  face  P,  qui  est  perpendiculaire  sur  M,  M, 
fait  conrioître  que  ces  dernières  laces  appartiennent 
aù  noyau.  De  Lisle^  t.  ly  p.  607;  var.  i3.  In- 
cidence de  d  sur  P,  140*1  ôg^  21".  A  Kapnickj 
en  Transilvanie, 

4.  Baryte  sulfatée  rétrécie.      ^  p  (^J^g'  no)* 

La  forme  primitive  augmentée  de  deux  faces  ver- 
ticales qui  remplacent  les  deux  arêtes  longitudi- 
nales H  les  plus  Yoisines.  De  Liste  y  t.  p.  6o5, 
pl.  III ^Jig.  74.  Incidence  de  M  sur  * ,  140^  46'  . 
A  Kapnick,  en  Transilvanie  ;  et  à  Felsobanya,  en 
Hongrie. 

M 'G'P 

5.  Barjrtè  sulfatée  raccourcie,  jyj;  j.  P  ^J^^'  '  ^ 

La  forme  primitive  augmentée  de  deux  faces  ver- 
ticales qui  remplacent  les  arêtes  longitudinales  G 
les  plus  éloignées.  De  Lisle  y  t.  ly  p.  6o5 ,  pL  III  y 
Jîg.  73.  Incidence  de  sur  M,  lagd  54".  A 
Schemnitz  ,  en  Hongrie. 

ai 

6.  Baryte  sulfatée  trapézienne.  ^  oP  ' 
vulgairenient        pesant  en  table.  De  Lisle  yt.Iy 
p.  58g ,  pl.  III, fg.  64 ,  et     58p  ;  var.  a ,  pl.  III ^ 
Jig.  57  et  65.  .Incidence  dé  P  sur  P,  127^  5^  i3"  ; 

de  o  sur  la  face  de  retour ,  ïo5<i  4g'  34'.  Dans  les 
mines  du  Hartz  et  de  Saxe. 

a.  Alongée.  C'est  celle  que  représente  la  figure. 
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6.  Elargie.  Le  rectangle  P  a  ses  plus  grandes 
dimensions  adjacentes  anx  faces  0,0. 

Les  cristaux  de  cette  variété ,  ainsi  que  ceux  des 
suivantes,  sont,  en  général,  susceptibles  d'une  grande 
diversité  dans  le  ra^^ort  de  leurs  duQensions.  Tan- 
tôt les  Ëices  P  se  rapprochent  en  prenant  uuq 
étendue  considérable  à  proportion  des  autres 
ces,  ce  qui  donne  au  cristal  l'aspect  d'une  table 
à  biseaux  ;  tàntôt  ces  mêmes  faces  P ,  plus  écar- 
tées l'une  de  l'autre,  se  rétrécissent,  de  manière 
que  le  cristal  se  rapproche  davantage  de  la  for- 
me prismatique. 

7.  Baryte  sulfatée  épointée.  Jî      J  (Jg^  1 13  ). 

De  Lisle^  1 1  p.  694  et  suiv.  ;  var.  5,6,7.  Dans 
les  mines  de  cinabre  d'Espagne  ,  du  Palatinat  et 
du  duohé  des  Deux^Ponts  ;  et  à  Roya,  dans  la  ci- 
devant  Auvergne. 

8.  Baryte  sulfatée  quadridécùnale. 

(^g.  114).  Quatre  faces  M  dans  le  sens  vertical, 
et  dix  en  tpumant  dans  le  sens  indiqué  par  les 
lettres  d  ^  r  ,  P ,  etc.  De  Lis  le  ^  t.ïy  p.  698  ;  var. 
8 ,  en  prisme  décaèdre*  Inçidence  de  rsur  P ,  i6a^ 
44".  Dms  les  mines  du  Hartz. 

a    5  . 

9.  Baryte  sulfatée  disjointe.^  ^  ^        Çfig.  1 1 5). 

La  variété  précédente  augmentée  de  ^deux  faces 
verticales  k.  Incidence  de  k  sur  P ,  90^1  ^ 
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•  I 

10.  Baryte  sulfatée  éqmçalente.  îî'^l^^J 

^  m  s  a  or 

(^jftg'  1 16  ).  La  variété  épointée  augmentée  de  deux 
faces  verticales  s.  Incidence  de  s,  sur  P ,  go**. 

11.  Baryte  sulfatée  addUwe.  îî*?"^'^^5 

(^fig>  117).  La  variété  équivalente  augmentée  de 
quatre  faces  verticales  t.  Incidence  4e  /  sur  s  y 
i5id  26'  4ai''  ;  de  /sur  M,  i6^à  19^^45"  3o''^ 

*  I  î" 

12.  Baiyte  sul&tée  pantogéne.  Y^s  df% 

(^g.  Iï8),  Huit  faces  verticales  A:,  M;  etc. 
Huit  obliques  de  part  çf;  d'autre  y  o  ^  d  ^  etc. , 
autour  d'une  fece  horizontale  P.  Inpidenee  de  z 
sur  Ai,  i54d  z6'  62" ,  et  sur  P ,  115^33'  8". 

13.  Baiyte  sulfatée  octotrigésùnale  

£  1 

'G'M'H*H'E  (EB'B')  BAP  ,  ^„  rr-.n^ 

en  tournant  dans  le  sens  des  lettres  Ar  '_,  a ,  P^  etc. , 
et  quinze  dans  chacune  des  parties  kd^centes. 
Cette  variété  a  été  trouvée  à  Roya ,  par  le  Citoyen 
Lacoste,  professeur  d'histoire  natnrelle  à  Pécolef 
centrale  de  Clermont-Ferrand,  qui  m'en  a  envoyé 
un  cristd  d'une  fbmie  irèsrprononc^ée.  Incidence 
dej-sur     161^  42'  7"  ;  dejy  sur     ^53*  57'  5i''. 

Indét^rrniriablcs. 

14.  Baryte  sulfatée  crêtée^  vulg.  spath  pesant 
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lenticulaire  ou  en  crêtes  de  coq.  De  Lisle^  t. 
p.  608;  var.  i5.  Knimm-schaaliger  schwer  spatfa, 
lUuss y  dictionn. ^,p.  18.  Blattriger  , schwer  spatii, 
Emmerling^  t.  I  y  p>  669.  C'est  une  modification 
de  la  baryte  sulfatée  trapézienne ,  dont  les  horàs 
sont  obUtérés  et  arrondis. 

1 5.  Baryte  sulfatée  ôac///aîr^  ,  c'est-à-dire,  en 
baguettes.  Stangen  spath  ;  Emmerling^  t.I^p.  56g. 
Le  spath  pesant  en  barres,  Brochant  y  t.  J,  p.  63r. 
Elle  forme  des  prismes  chargés  de  cannelures  lon- 
gitudinales ,  e^,  dont  la  surlace  est  comme  nacrée. 
On  la  trouve  à  Freyberg. 

16.  Baryte  sulfatée  radiée,  Bologneser  stein , 
Emmerlingy  t.  I^p.  bjk.  Le  spath  de  Bologne ,  ou 
la  pierre  de  Bologne  y  Brochant^  t.  I  y  p.  655.  En 
boules  d'uti  diamètre  plus  ou  moins  considérable , 
dont  l!intérieur  est  strié  du  centre  à  la  circonfé- 
rence ,  et  doÉit  la  surjPace  est  toute  hérissée  de  cris- 
taux lentic^aires  saillans  par  une  portion  de  leurs 
bords.  Le  .nqjn  de  piBri:e  de  Bologne  a  ét^  donné 
à  la  variété  dont  il  3'agit  ici,,  parce  qu'on  la 
trouve  au  Mont  Patiemo situé  près  de  la  ville  de 
ce  nom ,  en  Italie.  Une  partie  de  ses  masses  sphé- 
rpïdales  sont  engagées  dans  une  terris  marneuse; 
maâ&  beaucoup  d'autres  ont  été  entraînées  par  les 
eaux ,  et  usées  par  le  frottement,  qui  a  fait  dispa- 
roître  les  saillies  ,  dont  leur  surface  étoît  char- 
gée originairement.  Plusieurs  sont  laminaires  à 
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rintérleur  9  mais  de  manière  à  présenter,  toujours 
des  indices  de  structure  rayonnée. 

17.  Baryte  sulfatée  concrétionnée.  En  dépôts 
mamelonés  ou  ondulés ,  dont  les  zones  alternent 
quelquefois  avec  celles  de  la  chaux  fluatée. 

On  a  nommé  pierre  de  trippes  une  concrétion 
de  baryte  sulfatée  ,  dont  la  forme  contournée  imite 
à  peu  près  celle  des  intestins  ,  et  qui  se  trouve 
dans  les  salines  de  WielicJzka ,  entre  des  couches 
argileuses.  De  Bom  ^  catal.    t.  I  ^  p*  ^9. 

18.  Baryte  sulfatée  compacte.  Diohter  schwer 
^ath,  Emmerlingy  t.  I ^  p.  55^.  . 

ACCIDENS     D£^  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

I.  Baryte  sulfatée  limpidç.  Les  ç^taux  de 
.   baryie  sulfatée  pantogène  du  Derbishire.  > 
a.  Baryte  sulfatée  jaunâtre.  A  Roy^.^    ,  . 

3.  Baiyte  sulfatée  rpuge^  , 

4.  Baryte  sulfatée  oHvdtre.  ,  \ 

5.  Baryte  sulfatée  bleuâtre.  ^ 

6.  Baryte  si^fatée  brunâtre. 

7.  Baryte  soilfatée  blanc  mate.  Quelques  cris- 
laux  de  baryte  sulfatée  primitive, 

8.  Baryte  sulfatée 

^  Transparence.  ^  - 

I.  Baryte  sulfatée  transparente. 
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2.  Barjte  ral&tëe  translucide.  | 

3.  Baiyte  sulfatée  opaque. 

! 

Afpendicm.  I 

Barjte  Kol&Aét/étkki  Lapis  hepaticus ,  Waller^ 
t.  lyp.  172.  Ldbecsteia  des  allemands. 

En  massés  laminaires ,  blanches,  jamiâtres ,  brunes 
ou  noirâtres,  qui  rendent  une  odeur  fétide,  par 
le  frottement  ou  par  Vaction  du  feu.  M.  Mantbey 
m'en  a  ^nnë  un  morceau ,  qui  vient  dje  Kongsbei^  ^ 
en  Norwège ,  et  qui  sert  de  g^uigue  à  de  l'aient 
natif. 

Annotations. 

I.  La  bar3rte  sul&tée  accompagne  souvent  les 
mines  métàlli<][ues ,  en  particulier  celles  d'antimoine , 
de  zinc,  dè  merciiré  et  de  fer  sulforés.  Dans  les 
mines  de>HQngrie,  ses  cristaux  sont  pénétrés  par  ^ 
des  aiguilles  .d'antimoine  ,  ét  l'on  en  trouve ,  au 
duché  des  Deux  -  Ponts ,  de  la  variété  épointée, 
à  larges  bases ,  dont  la  surface  est  incrustée  et 
agréablement  ornée  de  cinabre  cristallisé  d^un 
ton^é  dë  rubiis.  La  mine  de  Saint-Etienne  ,  pirès 
d'Offenbanya ,  en  Ti-ansflvame,  fournit  de^  cris^ 
taux  de  forme  primitive ,  d'une  transparence  très- 
nette  et  d'une  couleur  bleuâtre  ,  entremêlés  de 
dodécaèdres  de  chaux  carbonatée  métastatique. 
Ils  sont  cités  dans  le  voyage  minéndogique  du, 

célèbre 
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célèbre  E8mark(i)  y  qui  a  bien  vôulii  m'en  envoyer 
un  grôupe  du  plus  beau  choix. 

Lès  cristaitx  de  hkryie  sulfatée  sont  assez  gëiië- 
ralement  d'un  yolume  tr^-tonsible.  Les  plus,  gros 
^e  j'aie  vus  vejioient  de  Roya ,  département  du 
Puy-^de^Dôme ,  et  avoîeiit  cinq  centimètres  d'épais- 
seur* 

2.  On  a  confondu ,  pendant  long-temps ,  la  barjrte 
sulfatée  avec  la  chaux  sulfatée  ^  parce  qu'on  regar- 
doit  la  terre  qui  éervoit  de  base  à  la  première  , 
comme  une  sûnple  modification  de  là  chaux.  Ôn 
distinguoît  la  baryte  sulfatée  de  l'autre  substance , 
par  le  nom  de  gypse  pesant  >  gypsum  ponderQsum. 
Marcgraff «perçut ,  le  premier,  des  difi^rences  entre 
ce  prétendu  gypse  et  le  véritable.  Mais  c'est  aux 
travaux,  de  Ganh ,  de  Schéele  ^  de  Bergmann  que 
l'on  est  redevable  d^avoir  recontiu  enfin  la  barytç 
pour  une  terre  toute  partieujièye.  Lavoisier  soup- 
çonna 5  depuis 5 d'après  quelques  expériences,  que 
cette  3ubi5tancè  pourroit  bien  être  d'une  pâture 
métallique  ;  et  Pelletiei' ,  pendant  sà  dernière  mar 
ladie^  confia  à  l'un  de  ses  amis,  le  citoyen  D(^1o:t 
^eu,  que  ce  soupçon  étoit  devenu  pour  lui^^e 
certitude.  Le  ten^ps  liû  a Jft^q^é  pour  faire, con^ 
Aoître  les  résultats  •  4^.  ses .  r^çfihercti^a ,  qui.  ne ,  poj^- 
vcâent  être  quQ  ;  trè^-4n4jéres^te^^ 
ellçs  n'eusse^it  pas  i^é  dédsiyes ,  et  c'est  un  rçgret 

 — 1  y  r .  1  ii'J  !'  — '\  :  — :  ^ — ^ — - 

(i)  Freybe]^,*  X79ai  p.  99.  . ,  :  / 

Tome  IL  V 
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de  plus  ajouté  à  tant  d'autres  que  sa  perte  à 

laissés* 

3.  La  forme  primitive  de  la  baryte  sul&tée  se 
rapproche  sensiblement  de  celle  de  la  chaux  caribo- 
natée  par  les  angles  de  ses  rhombes^  (jvd  sont 
d'environ  loi^  j  et  78^  Mais  elle  en  est  très- 
distinguée  par  la  position  de  ses  faces  latérales , 
qui  sont  perpendictdaires  sur  les  bases ,  en  sorte 
qu'on  pourroit  la  considérer  conmie  un  rhomboïde 
calcaire  redressé.  En  partant  des  lois  de  décrois- 
sèment  les  plus  simples ,  on  trouVe ,  par  la  théorie , 
que  les  pans  de  la  molécule  soustractive  sont  pres- 
que des  carrés.  Or ,  la  surface  du  carré  est  plus 
grande  que  celle  du  rhombe  de  mêiûe  contour» 
Le  rapport  entre  l'im  et  l'autre  ,  dans  le  cas  pré- 
sent ,  est  à  peu  près  celui  de  a3  à  22 ,  ce  qui 
peut  servir  à  expliquer  pourquoi  les  coupes  parai-» 
lèles,  aux  bases  des  molécules,  sont  plus  nettes  et 
plus  faciles  à  saisir  que  celles  qui  ont  lieu  dans  le 
sens  latéral,  oh  le  âdmbre  des  points  de  contact 
est  plus  considérable ,  à  raison  d'une  plus  grande 
étendue. 

4-  Pour  observer  la  double  réfraction  de  la 
batyte  sul&tée  ,  j'ai  taâlé  un^  nôyau  transparent 
dé  cette  substance,  de  manière  à ^^e  naître  une 
fecette  artificidlé  qui  ,  en  partant  de  la  gtande 
diagonale  E  ,  E  (^^167  )  j  faisoit  ;  avec  le  résidu 
de  la  base,  un  an^e  d'environ  iS^i.  En  regardant 
alors  une  épingle  à  travers  cettë  mêrm  fecette  et  la 
^  i!    ■:  '1 
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base  oj^osée ,  et  en  tenant  cette  épingle  dan^  une 
direction  parallèle  à  la  grande  diagonale ,  je-  voy ois 
deux  images  irisées.  J'ai  cherché  aussi  le  sens  où 
k  réfraction  dèvenoit  siniple ,  et  j'ai  trouvé  que 
ce  cas  avoit  lieu ,  quand  je  regardois  l'épingle  à 
travers  un  des  pans  M ,  M  ^  et  une  face  artificielle 
qui  coïncidoit  aveô  un  plan  mené  par  les  deux 
petites  diagonales  des  hûses.  Je  ne  voyois  plus 
alors  qu'une  seulé  image  j  quelle  que  direction 
que  je  donnasse  à  l'épin^e. 

5.  La  variété  de  baryte  siilfatée ,  cdûnile  sous 
le  noni  de  pierrâ  de  Bologne ,  paroît  avoir  fourni 
lé  plus  ancien  exemple  d'un  phosphore  produit 
par  la  calcination;  Vers  le  comiileûcemént  de  ce 
siècle,  un  nommé  Carasciolo^  qui  sôiipçônnoit ^ 
d'après  la  grande  pesanteur  et  l'éclat  de  cette 
pierre ,  qii'èlle  contenoit  de  l'argent  >  la  soumit  à 
l'épreuve  du  féu.  Mais  âu  lieu  du  brillant  métal- 
Ifcpie  qu'il  cheïôhôit,  il  n'obtint  qu'une  lueur  rou- 
geâtre ,  que  k  pierre  calcinée  répandoit  dans  les 
tépèbres.  Il  en.  fut  moins  réservé  à  publier  le 
rjésultat  dé  son  Expériences  que  les  physiciens 
s'empi^essèrent  de  répéteï.  te  prc>cédé  qu'ils  ont 
employé  pour  obtenir  ce  que' l'on  â  liominé  phos^ 
phare  de  Bologne;  consistoit  à  calôiiter  fortement 
lapîexre,  puis  à  agglutiner  sa  poussière ,  aii  ihoyéh 
d'un  mucilage  de  gonune,  et  à  en  former  des 
espèces  de  petits  gâteaux.  On  présentoit,  pendant 
quelques  secondes ,  un  de  ces  gâteaux  à  k  lumière  » 

V  â 
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dont  il  s^îmbiboit  ;  on  le  portoit  ensuite  dans  Tobs* 
curitë ,  et  on  le  voyoit  luire  conmie  un  charbon 
allumé.  Un  phosphore  ëtoit  alors  une  espèce  de 
merveille.  Mais  on  a  trouvé ,  depuis ,  im  si  grand 
nombre  de  substances  qui ,  par  dififérens  procédés , 
produisoient  des  effets  analogues ,  que  suivant  la 
remarque  de  Dufay,  qui  s'est  beaucoup  occupé 
de  ce  sujet,  ce  seroit  plutôt  aujourd'hui  un  phé- 
nomène singulier  ,  qu'une  matière  qu'on  ne  pour* 
roit  rendre  lumineuse ,  ni  par  calcination  »  ni  par 
dissolution  (i). 

6.  La  baryie  sulfatée  n'est ,  parmi  nous ,  d'aucun 
usage  dans  les  arts.  On  prétend  que  les  Chinois  la 
font  entrer  dans  la  composition  de  leur  porcelaine, 
et  que  la  variété  qu'ils  emploirait  à  cet  usage , 
spus  le  nom  de  chekao ,  est  semblable  à  la  pierre 
de  Bologne. 


ir,  ESPÈCE. 
BAltrTiE  CARBONATEÉ. 

,  Carbonate  de  baryte  des  chim^es. 

Baryte  aérée,  cajrbçi^ate  deilwyte  naturel,  ifo 
Born  ^t.I,  p.  267.  Spfi^th  pesant  aér^  ,  ou  terre  pe- 
sante ^érée  fossilç  ;  3çiagr» ,  /.  J,  p.  166-^  Carbonate 
l^airjrtiq^^^^,  DauientçriytçkLsP*  ^  Witherit,£^ 


.  -(i)  Mém.-^  de  TA^îid.^, des  Se.  ^  1730,  p.  Sisô. 
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metlingj  t.  /,  p.  546.  Barolite  or  aërated  bar3rtes , 
Kkwauy  t.  lyp.  134.  La  withérite,  Brochant^ 

'  Caractère  essentiel.  Formant  un  dëpôt  blanc  dans 
Facide  nitrique  afibibli ,  avant  de  s'jr  dissoudre  com- 
plètement. 
'  Caract.  physiq.  Pesant,  spécif.  4,2919. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carb(»^tée  ,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Phosphorescence.  Sa  poussière,  jetée  sur  un  char- 
bon ardent ,  devient  luisante  dans  Tobscurité. 

Caract.  géom.  Les  masses  informes  ofirent  des 
joints  situés  dans  le  s^s  longitudinal ,  et  Ton  peut 
présumer  ,  d'après  la  forme  des  cristaux  ,  que  ces 
joints  sont  paralièlesHUx  pans  d'un  prisme  bexaèdi:^ 
régulier;  niaise  je  n^ar,  à  cet  égards  aucune  obser-^ 
vation  dédsîve.  ...  1 

Cassure ,  tBànsvmale ,  écaiUeiis&î  un  peu  ondu- 
lée, ayant  un  aspect  un  peu  gr^s^  ^ 

Caract.  chim.  Infusible. 

Dans  l'acide  nitrique  afibibli ,  elle  se  dissout  avec 
une  légère  effervescence ,  en  formant  d'abord  un 
dépôt  d'ime  belle  couleur  blanche.. 
Analyse  par  Vauquelîn. 

Barj^e.  .   74,^. 

Acide  carbonique.  a5,5. 

100,0 

(i)  Cette  analyse  ne  s'accorde  pas  arec  celle  qu'a  donnée 


Digitized  by 


5i«     :  TRAITÉ 

Carûctérâs  distinct^,  i**.  Entre  la  baryte  carbo- 
ns^téo  etla  barjiesulfetée.  Celle-ci  n'est  point  atta- 
quée par  les  acides  ,  et  en  particulier  par  le  nitri- 
que ,  qui  dissout  la  baryte  carbonatée.  2?.  Entre  la 
même  et  la  strontiane  sulfatée.  Lorsque  celle-ci  feit 
effervescence  avec  Facide  nitrique  ,  ce  n'est  que  par 
accident ,  en  sorte  que  la  partie  qui  est  de  la  stron- 
tiane sulfatée  pure  ,  reste  intacte  dans  la  liqueur  , 
au  lieu  que  la  baryte  carbonatée  s'y  dissont  en  en-r, 
tier  ;  d'ailleurs  ,  la  pesanteur  spécifique  de  la  stron- 
tiane sulfatée  est  moindre,,  dpns  le  rapport ,  d'en- 
viron 6  à  7.  3**,  Eûtre  la  même,  et  la  strontiane  car- 
bonatée. Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
fbible  ,  à  peu  près  dans  le  rapport  die  6  à  7.  Elle  se 
dissout  dans  l'acide  nitriqi;Le  avec  . une  efifervescence 
beauisoup  plus  vive,  et  sans  fariner  d'abord  un  dé- 
pot  blanc.  Sa  fusion  au  chalumeau,  ou  la  combtis- 
tioh  du.  papier  trempé .  dans  sa  xlissohitipn  ,  donne 
une  belle  lueur  purpurine ,  ce.qui  n'a  pas  lieu  pour 
la  baryte  carbonatée.  •  • 

 . — .  ,  t».-  '  '•  ^ 

Pelletier  (/o///-,  des  Mines,  T^^.  a^^p,:^6^,^(cl'aprè^^[aeIie 
la  baryte  carbonatée  contiendroit  62  de  baryte. ,  22  d  acide 
carbonique  et  16  d'eau.  Mais  Vauquelin  ayant  répété  plu- 
sieurs ibis  son  opération,  a  trouvé  constaiiunent  les  quantités 
de  baryte  et  diacide  carbonique ,  indiquées  ci-dessus,  sans 
eau  de  cristallisation  Tenard  est  parirenu  au  même  ré- 
sultat.^   
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I .  Baryte  çarbonatée  annulaire.  Prisme  hexaèdre 
régulier ,  terminé  par  des  pyramides  hexaèdres  in- 
complètes. Cette  forme  est  du  genre  de  celle  que  re- 
présente la  fig.  47 ,  pl.  XLV.  Incidence  des  face?  qui 
répondent  à sur  les  pajis  du  prisme,  146^  iS'  (i). 

Indétemdnûèlesi 

.   z.  Baryte  çarbonatée  striée. 

A  cCïi©**EiKS     D  )£  '  C  U  M.  I  9  R  E;* 
Couleurs. 

,  ,  Çar.  Cfg:J^^i/a^ 
'y  '  ^  ''ï  •  Tfan^Hi^der 

/  Bar.  caii)}  translucide.^  \ 

lî-     ;  j     .^id^H^if  O  T  A \T  I  O  N  S. 

I .  ta  taryté  '  çarbonatée  a  été  découverte  '  par  le 
docteur  Witheririg  ,^  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  ipitheritipax  le  célèbre  Werner.  On  la  trouve 

(i)  J*aî  supposé  que  dans  la  pyramide  censée  complète ,  la 
perpendicukiire  Tiiénée  dû  centre  de  la  base ,  sur  tin  des 
cdtés  de  cette  base ,  éteit  é  la^hauteiir  de  la  pyramide  comme 
a  à  3  ,  ce  qui  ne  doit  passer  tfym  pour  un  à  peu  prés. 
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en  Angleterpe ,  non  pas  à  Aston-More ,  comme  on 
l'avoit  cru,  mais  à  Anglesarck,  comté  de  Lancashire , 
dans  une  minç  de  plomb.  Elle  y  èst  accompagnée  de 
baryte  sulfatée.  '  . 

Les  cristaux  de  cçtte  substance^  sont ,  jusqu'ici , 
trè^-râres.  Le  copseil  des  mines  en  a  âc^pis  f écem-i 
ment  un  groupe  qui  prqVenoit  d'un  envoi  fkît  par  le 
Cit.  Launoy ,  et  dont  J'ob^ervation  ii;^a  proéiiré, 
3ur  cristallisation  deî  cet^e  su|istariee.,  des  côn- 
noissances  plus  précises  qiie  celles  qui  résultent  des 
descriptions  que  j'^vois^bj^  .d?u^  quelques  auteurs. 
On  a  cité  plusieurs  autres  formes  de  la  même  sub- 
stance, entre  autres  céUe  du  prisme  hexaèdre  terminé 
par  des  pyramides i  dcaiihjie$,.*p«irQÎl]eiWBt  he^è* 
dres,  .  ^ 

2.  Diverses  expériences  prouvent  que  la  baryte 
carbonatée  est  un  poison  pour  lës'^iiiiïiaulx.  Aussi 
est-elle  connue,  d^  lef^a^s.,  scjus  le  nona  de  pierre 
çontre  les  rats.  Deux  chiens  de^etit^  tai^e  auxqii^elç 
Pelletier  avoit  fait  avaler  de  celle  qui  se  trouve  à 
Anglesarck ,  à  la  ddse>^dfe^i5  ^sdhs  'i  nioururent  au 
tout  de  quelques  heur^s,j,  apfè^^^^YQW*  éprouyé  des 
yomissei4ens.  Mais  une  égale  quantité;  4p  baryte 
çarbouatée  artificielle  ,  préparée  ^vec^  dç^la  baryte 
sulfatée  de  la  ci-devant  Auvergne,'  prise  deux 
jours  de  siiite  par  un  autre  chien ,  a  seulement  agi 
comme  vomitif,  et  n'a  poinjt  été  mortelle  (  i  ). 

(i)  Joum.  des  mine» ,  N*>^  21  ,  p.  56: 
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IIK   G  E  N  R  E. 
STRONTIANE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 

STRONTIANE  SULFATÉE. 

Sulfate  de  stnmfîaiie  dës  dxi^ 

'  Strontiâne  sulfiitée ,  J owni  A  phys. ,  1 798 ,  mars, 
p.  2o3  ;  idem  y  Mém.  de  la  Société  d'Hisi.  Nat.  de 
Paris  5  prairial ,  an  7 ,  1-29.  Schewefei  saurer 
^ontianit ,  Emmerlingy  t.  II! p.  3iâi  Caelestin , 
JReuss^Dict. ,  p.  19.  SirouihaieyDaulKytaiLyp.  19. 
Une  parfîè  des  spaths  séléniteux  de  de  Lisle^  t.  /, 
p.  586  etsuiv.liSL  cœlestine ,  Brochant,  t.  /,  p.  640. 

Caràct.  Essentiel  Divisible  ën  prime  rhombtfïdal, 
d'environ  lob^  et  76^  ;  colorant  légëremeht'  en 
rouge  la  paWiè  bleue  du  dard  de  flaniftic' produit 
par  le  èhaluhiéâu.  '  ^ 

Carm}t.  phys.  Pesant,  spécif.  3,5827 — ^3,958 1. 

Pureté,  j^yant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par 
la  chaux  fluatêe..  ^     '       *  •  1^1:1 

Réfractîoi;i ,  double.  '        '  ^ 

Caraçt.  ^pm,  Forme  primitive:  Prisme  drcat  à 
basps  rhoriilieis .  (^^.  12b)  pl.  XXXVI,  doiil  les 
angles  sont  dè  io4<*48^  et  75*  12'.  Les  divisibiis  pa- 
rallèles aux  bases  sont  très-nettes.  Celles  qui  regar- 
dent les  pans  le  sont  beaucoup  moiij^s.  Le  prisme  se 
30Udivise  dans  leseps.de  deu;xpl^ns  qui  passent  par 
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les  diagonales  des  bases.  Ces  dernières  coupes  ne 
sont  bien  sensibles  qu'à  une  vive  lumière. 

Molécule  intégrante.  Prisme  droit  triangulaire  à 
bases  rectangles  (i). 

Caract  chinu  Mise  sur  la  lan^e ,  après  la  cal- 
cination,  elle  y  excite  une  saveur  un  peu  aigre. 

Colorant  légèrement  en  rouge  la  partie  bleue  du 
dard  de  flamme  produit  par  le  chalumeau. 

Analyse  par  Klaproth)  de  la  strontiane  sulfatée 
fibreux  .de  Pensilvanie. 

.  Strontiane.  ........  f  .  .58. 

,    ■  :  .  Acide  sulfurique.  •    ; .  42. 

avecr  des  traces  de  fisr. 

\  '  * -,  ' 

  Tob.  "  ■ 

•    ■••'\  . -'^      •    '  ..î/Ar-rrr— 7- 

Aufklyise  par  Vauquelin  ^  de  la  stroptiai^e  sulfatée 

de  Sujite,  ,  ;  ^ 

,     . , ,  ,St]|rpptiane >  •>  •/  •  f.,  ^4- 

Acide  sulfurique  i--;-  >  .4^- 

'  '  '  '    w'.  ■  .V  100. 

La  variétéamorphe  trouvée  près  de  Montmartre  y 
est  mélangée  d'environ  un  ~  de  chaux  carbonatée. 
,  Caractères  dUtinctif s.  i^.  Entre  la  sti-ontiane 
sulfatée  et  la  baryte  wlfatéie,  ,Les  divisions  latérales 
de  lapî^en^ère  sont  sensiblement  moins  nettes,  et  les 

(i)  Dans  la  molécule  soustractive ,  la  moitié  de  la  grande 
diagonale  ,  celle  de  la  petite  èt  la  liàutelir  ,  sont  entre  elles 
comme  les  trois  nombres  9  ,  4^*3  et  8i^^-    -  - 
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angles  des  bases  de  sa  forme  primitive  sont  d'environ 
io5<i  et  75*1,  au  lieu  de  101^  |  et  78**  EUe  a  imc 
pesanteur  spécifique  plus  petite ,  dans  le  rapport , 
d'environ  9  à  10.  Elle  colore  légèrement  en  rouge  la 
flamme  Meue  produite  par  le  chalumeau ,  ce  que 
ne  fait  pas  la  baryte  sulfatée.  Mise  sur  la  langue , 
«près  la  calcination,  elle  n'y  .excite  qu'une  saveur 
légèrement  acide  ,  au  lieu  d'un  goût  très-désagréa- 
ble. Eîitre  la  strôntiane  suUatée  fibreuse  et  la 
baryte  çarbonatée.  La  pesanteur  spécifique  dç  celle- 
ci  est  plus  forte,  dans  le. rapport,  d'envirpn  7  à  6. 
Elle  forme  un  dépôt  blanc  dans  l'acide  nitrique,  et 
finit  par  s'y  dissoudre  en  entier ,  au  lieu  que  la  strôn- 
tiane sulfatée  y  reste  sans  éprouver  d'altératipn  ^  à 
moins  qu'elle  ne  soit  mélangée  de  chaux  carbonatée , 
auquel  cas  il  se  fait  d'abord  une  effervescence  qui 
s  arrête  <^ub(]jut  d'un  infant  5*".  Entre  la  même  et 
la  strontiané  càii^onatée.  Celle-ci  se  dissout  dans 
J'acide  nitri^e ,  et  nôn  l'autre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

!m  \       Déiemdnables.  '     '  ' 

I.  Strontiané  sulfatée  vmtaire.  ^p'  (jfe.  I2i\  En 

octaèdre  le  plus  souvent  cunéiforme.  De  Lisle^ 
/.  /,  587.  Spath  séléniteux  à  sommets  cunéifor- 
mes ^  pl.  III  y  jig.  53.  Incidence  de  M  sur  M ,  104*1 
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48'  ;  de  o  sur  o ,  77*  2'  ;  de  o  sur  la  fece  de  re- 
tour, io2<^  58'. 

I 

2.  Slrontiaue  sulfatée  emoussée.^^^^  kfiS\  )• 

La  forme  primitive,  dont  les  quatre  angles  solides 
aigus  sont  interceptés  par  des  trapèzes  o.  Inci- 
dence de  o  sur  P ,  128*1  3ï<i. 

3.  Strontiave  sulfetée  bUimUÙrel^y^^iJig.  laS). 

Prisme  hexaèdre  ordinairement*  court,  âont  les 

basés  i  répondent  aux  arêtes  latérales  du  noyau. 

•    •  •      •  ■       i      •     '  *         i'  w  - 

4.Strotttiane  sulfatée  £fo£/ecûeWnj.îî?^  A (/^^  124). 

M  oa 

Dè  Lisle  l  t.  I  jP.  ^qZ.  Spath  séléïiiteux,  var.4. 
Incidence  de  £3?  sur  </,  78^  28 ^ 

5.  SixonûmésaiSsAéeépoîntée.  JJ^^p  (^5"  '^^)- 

La  variété  précédente  ,,émvgpée.,stq:  le^  airitçs  con- 
liguè's  aux  faces  d,  d.  Incidence  de  sur  P ,  140'' 
46'.   .  -  ^ 

6,  Strontianesul&tée  ^'^^.^^^^•^^^^p  ^^Q* 

La  variété  précédente ,  dans  laqueUe  chaque  face  M 
est  çomprise,€5ntre  deux  jumveUes  facett^js^ ,  «'.In- 
cidence de  a  sur  M ,  1 54^  6'  ;  de    sur  z'^  128*^  12'. 


a.  I 


7.  Strontiaiie  sulfatée  anamofphique,  ^  ^^^p 
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{^Jig.  127  )  -pL  XXXVII.  La  variété  précédente , 
dans  laquelle  les  arêtes  comprises  entre  les  &ces  M 
sont  interceptées  par  des  facettes  s  qui  masquent 
entièrement  ces  mêmes  faces. 

L'idée  que  fait  naître  la  première  vue  des  cristaux 
de  cette  variété  ,  est  celle  d'im  prisme  hexaèdre 
ayant  pour  bases  les  faces  ^ ,  avec  des  fkceUes  z 
sur  Je  contour  de  ces  bases.  Mais  dans  cette  posi- 
tion 5  qui  est  rejprésentée  fîg.  ia8 ,  le  noyau  iest  situé 
à  contre-sens ,  et  engagé  dans  le  cristal ,  de  manière 
que  ses  bases  P  ont  une  position  verticale. 

J'ai  vu  au  Muséum  d'histoire  naturelle  un  très-beau 
groupe  de  cristaux  bleuâtres  de  cette  variété  ,  dont 
les  plus  considérables  ont  environ  16  millimètres 
ou  7  lignes  d'épaisseur.  Ce  sont  ceux  que  j'ai  décrits 
dans  les  annales  de  chimie ,  janvier  ,  1792  ,  p.  3  et 
suw. ,  sous  le  nom  de  spath  pesant  sphalloïde. 

Indéterminables. 

8.  Strontiane  sulfatée  fibreuse.  En  masses  com- 
posées d'^ignilles  situées  parallèlement  ëntre^  eUes. 
Fasriger  schwer  spath ,  Reuss ,  IHct.  ^  p.  18»  et  137. 

9.  Strontiane  sulfatée  amorphe.  En  m^ès  grises 
«t  terreuses^  ' 

p  s  E  U  D  6  M  O  R  p  H  b  S  E  S. 

10.  Sixonûajiesa]£ai^^ 

laire.  Elle  paroît  avoir  i^e^çip^^Cjé  4es  cri^^x  Ij^- 
culaires  de  chaux  sulfatée.  Npus  entrerons  dans^  de 
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plus  grands  détails  sur  ces  sortes  de  rempîaceniicns^ 

en  parlant  du  quartz  lenticulaire. 

ACCIDENS     0E  LUMIERE. 

Couleurs, 

1.  Strontiane  svà£atée  limpide. 

2.  Strontiane  suif,  blanchâtre.  La  plupart  des 
cristaux  sont  de  cette  couleur,  qui  a  une  apparence 
laiteuse. 

3.  Strontiane  suif,  bleuâtre..  Quelques  cristaux 
d'Espagne  de  la  variété  dodécaèdre ,  et  plusieurs' 
de  ceux  de  la  variété  fibreuse. 

Transparence. 

1.  Strontiane  suif  demi-transparente. 

2.  Strontiane  suif  translucide. 

3.  Strontiane  suif  opaque. 

Annotations. 

I.  La  strontiane  sulfatée  abonde  en  Sicile,  oh 
ses  cristaux  ,  qûi  <>nt  quelquefois  jusqu'à  27 
xnilUmètres  ou  un  pouce  de  longueur  ,  sur  un 
centimètre  de  largeur,  garnissent  les  cavités^  des 
couches  de  soufre  des  vais  de  Noto  et  fie  Mazaia  (i). 
Le  citoyen  Dolomieu  en  a  fait  détacher  jde  superbes 

(t)'»  Voycit  le  joutnal  àt  {>liysîque ,  lïiari ,  1798 ,  p.  20S 
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groupes,  dont  quelques-uns  pèsent  zb  kilomètres 
ou  plus  de  5o  livres.  Ils  présentent  ordinairement 
la  forme  de  la  variété  ëpointée,  et  quelquefois 
celle  de  la  dodécaèdre  ou  de  Tunitaire.  Le  citoyen 
Gillet  a  trouvé  des  cristaux  de  la  même  substance, 
mais  plus  petits,  et  semblables  à  la  variété  époihtée, 
dans  une  carrière  de  chaux  sulfatée,  près  de  la 
commune  de  Saint  -  Médard ,  département  de  la 
Meurtbe.  La  variété  unitaire  et  Tépointée  ont  été 
rapportées  d'Espagne  par  le  Cit.  Launoy,.  en 
cristaux  d'une  couleur  bleuâtre*  La  même  substance 
se  trouve  en  Pensilvanie ,  près  de  Frankstotwn  (i) , 
sous  la  forme  de  masses  fibreuses ,  d'un  bleu  céleste 
pâle.  Le  Cit.  Matthieu,  de  Nanci,  a  envoyé  au 
conseil  des  mines  des  morceaux  qui  avoient  aussi 
le  tîssn  fibreux ,  avec  une  nuance  de  bleuâtre ,  et 
qui  avoieût  été  retirés  de  la  glaisière  de  la  com- 
mune de  Bouveron ,  près  de  Toul ,  département 
de  la  Meurthe.  Enfin ,  il  existe ,  près  de  Mont- 
martre, une.  autre  variété  en  masses  infonnes, 
ayant  un  aspect  terreux;  et  .tout  récemment  les 
citoyens  Ménard  et  Lavaux  ont  trouvé  de  ces 
masses,  dkmt  la  surface  étoit  couverte  de  petits 
cristaux  de  même  substance ,  qui  appartenoient 
à  la  Variété  épointée.  Us  ont  ausisi  observé ,  dans 
le  ^m^e^  indroit ,  la  stroAtiame  suifàtée  axiamor-^ 
pàiqueH^ntici:daire.  > 

. — o2J  '  •  ^  1     ■'•  !    ;  ■  r.  — l^- 

(  i)  Voyez-  lé  }Ours[at  it  pbysiique ,  mars  ^  1798'^  214. 
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Toutes  ces  différentes  modifications  parurent 
d*abord ,  dans  les  colkotions  de  minéralogie ,  sous 
des  noms  empruntés.  La  stix>ntiane  sulfatée  de 
Pejçisilvanie  avoit  été  prise  ,  tantôt  pour  un  gypse 
fibreux ,  et  tantôt  pour  un  spath  pesant  »  avant 
que  Klaproth  détermiiiât  sa  véritable  nature  »  à 
l'aide  de  l'analyse. 

Les  variétés  cristallisées  ou  informes  provenant 
des  autres  localités ,  ont  été  de  même  confondues 
d'abord  avec  la  baryte  sulfatée  ou  le  spath  pesant. 
Les  beaux  cristaux  de  Sicile ,  surtout ,  se  faisoient 
remarquer  dans  les  cabinéts  d'histoire  naturelle 
parmi  ceux  de  l'autre  substance.  Romé  de  Lisie 
et  plusieurs  minéralogistes ,  avoient  indiqué  ce 
rapprochement  dans  ,  leurs  ouvrages ,  ,  et  je  m'étois 
conformé  moi-même  à  leur  opinion,  dans  un 
temps  où  je  n'avois  entre  les  mains  que  des  cris- 
taux trop  petits  pour  se  prêter  à  une  détermi- 
nation rigoureuse^ 

Mais,  depuis ,  ayant  été  à  portée  d'en  observer 
d'autres  d'un  v(Jume  beaucoup  phis'  senâble  et 
d'une  forme  très  -  nette ,  je  m'aperçus  que  j'angle 
obtus  de  leur,  forme  primitive  étoit  phis  ouvert 
d'environ  3^.^,  que  dans  les  cristaux  de  baryte 
sul&tée  qui  se  trou  voient:  à  Roy  a  ,  âans  la  ci- 
devant  Auvergne  ;  €a:HQ]|grié ,  et  au:  Derbisbire , 
en  Angleterre.  Je  ne  pouvois  sup]^(^Afiir  que  c^e 
diflTérence  fiit  l'effet  de  quelque  loi  de  décroisae- 
ment  ;ccar  il  auroit  fallu  en  admettreuiie  si  rapide 

et 
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et  si  compliquée ,  qu'une  pareille  hypothèse  eut 
pu  être  regardée,  avec  raison ,  comme  un  abus  de 
la  théorie.  D'une  autre  part ,  j'étois  loin  de  soup^ 
çonner  que  les  cristaux  qui  faisoient  l'objet  de  la 
difficulté,  fussent  autre  chose  que  de  la  baryte 
sulfatée ,  et  cela  d'autant  plus  ,  que  je  connoissois 
à  peine  de  nom  la  sti'ontiane  sulfatée ,  et  que  je 
ne  voyois  d'ailleurs  aucune  substance,  parmi  celles 
que  j'avois  observées  ,  à  laquelle  les  cristaux 
dont  il  s'agit  pussent  être  ramenés  ;  et  plusieurs 
fois  on  m'avoit  entendu  ^  à  l'école  des  mines  , 
témoigner  l'embarras  oii  me  jetoit  unô  différence 
d'angles  que  je  ne  savois  à  quoi  attribuer  (i). 

2.  Les  premières  expériences  qui  aient  attaqué 
la  difficulté  dans  son  véritable  principe ,  ont  été 
feites  sur  la  variété  en  masses  striées ,  qui  se  trouve 
près  de  Toul.  L'examen  d'un  échantillon  de  cette 
substance  fit  reconnoître,  au  Cit.  Lelièvre ,  que 
la  terre  qui  en  formoit  la  base  étoit  la  strontiane. 

Bientôt  après ,  le  Cit.  Dolomieu ,  auquol  Pelletier 
avoit  dit  que  plusieurs  spaths  pesans^  pouvoient 
contenir  de  la  strontiane  mélangée  avec  la  baiyte , 
et  qui  avoit  soupçonné  que  si  ce  mélange  avoit 
lieu,  ce  devoit  être  surtout  dans  les  cristaux  de 
Sicile,  en  remit  au  Cit.  Vauquelin ,  pour  être  ana- 


(1)  Voyez  le  bulletin  des  àcîenceà  de  la  société  philo- 
jnathique ,  ventôse ,  an  6  ^  p.  90 ,  et  le  journal  de  physique, 
mars ,  1798 ,  p.  ao5. 

Tome  H.  X 
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\y$é$  ;  et  ce  célèbre  cbimiste  trouva  que  la  stron- 
tiane,  qu'on  avoit  cru  n'y  exister  que  secondai- 
rement, y  ëtoit  seule  combinée  avec  l'acide  sulfii- 
tique ,  dans  les  proportions  indiquées  ci-4^sus. 

3.  Dès  ce  moment  toutes  les  incertitudes  dissi- 
pèrent; et  comme  jusqu'alors  aucun  auteur,  du 
moins  que  je  sache ,  n'avoit  décrit  de  formes  cris- 
tallines comme  appartenant  à  la  strontiane  sulfatée , 
je  me  servis  de  cette  même  diflférence  dans  les 
angles  primitifs ,  qui  avoit  fait  naître  la  difficulté , 
pour  séparer  les'  cristaux  qu'on  avoit  associés,  sans 
fondement ,  à  la  baryte  sulfatée ,  de  ceux  qui  de^ 
voient  lui  rester  en  partage. 

4.  On  sait ,  au  reste ,  que  la  strontiane  est  si 
voisine  de  la  baryte  par  ses  propriétés ,  que  d'ha- 
biles chimistes  ont  douté,  pendant  quelque  temps, 
si  c'étoient  deux  terres  réellement  différentes  ;  et  il 
semble  que  la  cristallisation ,  en  travaillant  sûr  les 
substances  composées  de  ces  terres ,  avec  un  acide  ; 
commun  ^  ait  voulu  représenter ,  par  l'analogie  des 
formes ,  celle  des  pjrinci][)es  constituans.  C'est  pres- 
que le  même  noyau  de  part,  et  d'autre,  et  les  cris- 
taux ^condaires  ofifrent  à  l'œil  des  rapports  d'as* 
pect,  que  l'on  peut  comparer  à  ce  que  les  bota* 
nistes  ont  appelé  ïair  de  famille.  La  strontiane 
sulfatée  unitaire  paroît  n'être  qu'une  simple  modi- 
fication de  la  baryte  sulfatée  binaire ,  dans  laquelle 
l'angle  formé  par  les  feçes  M ,  M  (^fig*  i^i)  est  obtus, 
au  lieu  d'être  aigu.  On  croit  retrouver  4w«  la  stçon- 
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tiane  sulfatée  biaunitaire,  la  variété  de  baryte  sul- 
fatée que  nous  nommons  raccourcie.  Les  autres 
variétés  se  prêtent  à  de  pareils  rapprochemens  ; 
ainsi,  dans  la  variété  entourée  (^Jig*  1^6),  il  ne 
faut  que  supposer  des  facettes  verticales  à  la  place 
des  arêtes  x  ^  pour  avoir  une  forme  analogue 
à  celle  de  la  baryte  s^lfatée  pantogène  ^  et  qui 
aura  le  même  signe  représentatif. 

Il  est  vrai  que  dans  toutes  ces  comparaisons  >  il 
y  aura  quelques  angles  semblablement  situés ,  sur- 
tout, celui  que  forment  entrç  elles  les  faces  pri- 
mitives M ,  M ,  qui  diSëreront  d'une  quantité  sen- 
sible :  c'est  comme  la  boussole  ,  qu'il  ne  faut  jamais 
perdre  de  vue ,  pour  éviter  de  s'égarer.  Mais  on 
peut  voir ,  dans  la  cristallographie  de  ^omé  de 
Lisle  9  de  quelle  manière  cet  h^ile  naturaliste ,  en 
se  guidant  par  la  mesure  même  des  angles ,  et  en 
supposant  que  l'octaèdre ,  qu'il  regardoit  con^ne  la 
forme  primitive,  s'allongeât  tantôt  dans  un  sens, 
et  tantôt  dans  l'autre,  étoit  parvenu  a  établir,  entre 
les  formes  originaires  des  deux  substances  ,  ime 
relation  qui  faisoit  disparoître ,  en  partie ,  les  diffé- 
rences extérieures  qu'elles  présentent ,  lorsqu'on  a 
égard  à  la  structuré. 

Ce  n'est  pas  tout ,  et  l'on  pourroit  avoir  un  rap- 
prochement plus  précis  encore  que  celui  de  ce 
savant  célèbre ,  en  faisant  toujours  abstraction  de 
la  division  mécanique ,  et  en  supposant  que ,  dans 
la  strontî^ae  sul&tée ,  les  fkces  lat^ales  primitives 

X  z 
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lussent  les  faces  d ^  ^iJ^g^  'M*  et  126),  qni 
font  entre  elles  un  angle  de  78*^  { ,  sensiblement 
égal  à  rincidence  mutuelle  des  faces  correspon- 
dantes sur  le  noyau  de  la  baryte  sulfatée. 

Pour  mieux  concevoir  ce  rapprochement ,  sub- 
stituons ce  dernier  noyau  à  celui  de  la  strontiane 
sulfatée,  et  donnons-lui  la  position  indiquée  par 
la  fig.  i3o 5  oii  Ton  voit  que  langle  aigu  E  se  pré- 
sente en  avant  (i).  Choisissons  maintenant  la  variété 
entourée  qui  renferme  toutes  les  autres ,  et  dispo- 
sons-la comme  on  le  voit  fîg.  129,  de  manière 
que  les  faces  M ,  M ,  les  mêmes  qui  sont  marquées 

d  (^Jig.  126) ,  soient  parapèles  à  M ,  M  {Jîg.  i3o). 
Dans  ce  cas,  /  (^Jfg-  ï^9)  représentera  M  {^Jîg, 
126),  et  /  {Jîg.  129)  représentera  P  {Jig.  126}. 
Quant  aux  faces  o ,  z  (^fig.  129),  nous  leur  con- 
servons leurs  lettres  indicatives ,  parce  qu'elles  ne 
sont  paraUèles  à  aucunes  faces  primitives.  Cela 
posé ,  le  signe  du  cristal  rapporté  au  noyau  {fg. 

.30),  deviendra  ÎJCÉB^^fTf. 

Le  tableau  suivant  fera  connoître  les  mesure^ 
d'angles  relatives  aux  deux  hypothèses; 


(1)  Cet  apgle  paroit  îcî  obtus,  par  une  suite  de  la  po- 
sition sous  lacpielle  1«  prisme  a  été  projeté  ,  et  qui  a  été 
choisie  de  préférence  ,  parce  qu'il  en  résulté  un  aspecC 
plus  favwable ,  relativement  à  la  figure  139  qui  en  dépend. 
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Dans  Phypotlièsc       Dans  l*hypothè$e 
^  '    '  de  la  strontiane  sulfatée,   de  là  baryte  sulfatée. 

Incidence  de  M  sur  M. .  78*1  28^  .  78^  28'. 
de  t  sur  t  . .  10^^  48' . .  io5<i 
de  z  sur  /  . .  i54^  6^  .  i534  57'. 
deio  sur  o  ..102^  58'..  ioi<i  58'. 
.  On  vpit  (Jue  les  différences  entre  les  angles 
donnés,  par  ks  deux  hypothèses  ne  vont  pas  au- 
délà  d'un  degré ,  et  que  celle  qui  appartient  à  là 
troisième  ri-esfc  que  de:  9'.  Or  ,  quoique  ces  diff'é- 
rencès  résultent  dé  mesures  prises  avec  beaucoup 
de  soin'  sur  des  cristaux  d'ime  forme  très-^nette,  il 
est  possible;^' après  tout,  qu'une  erreur  due  à  l'ob- 
servation en  produise  de  semblables.  Maisja  divi- 
sion mécanique .  s'(^pose  au  rapprochement  que 
nous  venons  d'indiquer  ;  >  car  je  n'ai  pu  aper- 
cevoir de' joints  latéraux .  situés  parallélenaent  aux 
&ces  dyd  (;Jig'  126)  ,  mais  il  y  en  a,  de  sen- 
sibles qui  sont  parallèles  aux  faces  M>  M  ,  dont 
rinclînaisori  5  ainsi  que  je  l'ai  dit,  est  plus  forte 
que  celle  des  iapes  analogues  dans  la  baryte  sul- 
fatée ,  d'environ  .3^  | ,  c'estrà-dire ,  d'une  quantité 
fecUeà apprécier..  I)e  plus,  les  coupes  parallèles  à 
P  sont  beaucoup  plus  nettes  que  celles  qui  soudi- 
visent  la  forme  primitive  en  quatre  prismes  trian- 
gulaires. Or ,  elles  devroient  avoir ,  au  contraure , 
peu  de  netteté  dans  l'hypothèse  représentée  (^g. 
129  ),  où  les  iaces  /  qui  leur  correspondent  seroient 
parallèles  au  plan  qui  passe  par  les  grandes  dia- 
gonales des  bases  du  noyau. 
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Nous  sommes  donc  fondés,  aujourd'hui,  à  tracer 
une  limite  entre  les  substances  qui  présentent  ces 
différences.  Mais  il  faut  convenir  que  c'étoit  une  er- 
reur excusable ,  que  celle  qui  faisoit  confondre  deux 
espèces  sur  lesqueUes  la  nature  a  répandu  des 
traits  de  ressemblance  si  nombreux  et  si  marqués,  j 
qu'il  falloit  y  regarder  de  bien  près  pour  trouver  j 
l'endroit  où  elle  a  attaché  la  marque  d^tstinctive  qui 
peut  empêcher  de  prendre  l'une  pour  l'autre. 

5.  Le  caractère  qui  se  tire  de  la  double  réfrac- 
tion, établit  entre  ces  espèces  une  nouvelle  «anar 
logie.  J'ai  observé  cet  eflBbt ,  avec  la  strontiane 
sulfatée,  en  regardant  une  épingle  à  travers  une 
des  faces  o  ,  o  (Jîg.  isS  ) ,  et  la  face  opposée  à  1?. 
Mais  leà  images  étoient  simples,  lorsque  je  regar-, 
dois  l'épingle  à  travers  une  des  fafcès  M,  M,  et 
une  fafee  artificielle  perpendiculmre  sur  là  face  P  et 
parallèle  aux  arêtes  x ,  c'est-à-dire ,  dans  le  sens  d'un 
plan  qlii  passeroit  par  les  petites  diagonales  des  bases 

de  la  formé  priinitive,  ce  qui  est  conforme  au  s 
résultat  que  présente  la  baryte  sulfatée.  J'ai  re- 
marqué ,  en  taillant  le  cristal  qui  m'a  servi  pour 
cette  dernière  observation ,  que  la  strontiane  sul- 
fatée étoit  plus  difficile  à  polir  que  Ja  baryte  sul- 
fatée j  et  que  son  poli  étoit  moins  Vif. 

6.  Lorsque  l'on  divise  mécaniquement  un  cris- 
tal de  strontiane  sulfatée ,  pour  en  extraire  la  forme 
primitive  ,  les  coupes  parallèles  aux  pans  sont 
moins  nettes  que  celles  qui  se  font  dans  le  sens 
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des  bases ,  et  la  dîSerence  même  est  sensibleiïiQnt 
plus  grande  que  dans  la  baryte  sulfatée.  Aussi  le 
rapport  donné  par  le  calcul  entre  la  surface  ^es 
bases  de  la  molécule  soustractîye  et  celle  des  pans^ 
qui  est  cehii  de  i8  à  19 ,  dans  la  première  de  ces 
substances ,  surpasse-t-il  le  rapport  2,2  à  â3  ,  qui  ^ 
lieu  dans  la  seconde.  ' 


IP.    E  S  P  È  C  È. 
^ST  RO  NT  lANE    OARB  ONATÉE. 

Carbonate  dç  strontiane-  des  chimistes. 

Çtrontion  eartà  united  to  carbonic  acidî  iftron- 
iXomtyScJimeiss^r^  System  ot  minéralogy  >  /s 
p.  Stronite  de  Hope  ;  strontianite  de  KMproth  j 
carbonate  de  strontiane^  Pelletier^  journ.  des  Mines^ 
n^.  2 1 ,  p.  33  et  suiu.  Kohlen  saurer  strontiamt  j  Em^ 
merling ,  t.  III  ^  p.  3 10.  Stronti^t,  Reuss  y  die  t.  ^ 
p.  19.  Strontian  earth  combined  with  fixed  air; 
strontianite,  Kirwcm^  t.I  ^  p.  33j2.  La  strontianite , 
Brochant ,     /,  p.  637. 

Caractère  essentiel.  Soluble  avec  efiêrvescence 
dans  l'acide  nitrique.  Le  papier  imbibé  de  sa  (psso- 
lution  et  sécbè  5  brûle  en  répandant  rnie  flamme 
purpurine. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif.  3,6583   S^GyS. 

Dm-eté.  ïlayant  la  chaux  carbbnatée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 
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Wiosphorescence.  Sa  poussière ,  jetée  sur  un  char- 
bon ardent ,  luit  dans  l'obscurité. 

Caract,  géom.  La  division  mécanique  se  fait  pa- 
rallèlement aux  pans  d'un  prisme  hexaèdre  régulier, 
et  loï*squ'on  fait  mouvoir  un  fragment  de  la  sub- 
stahce  à  une  vive  lumière ,  <mi  aperçoit  une  espèce 
de  luisant  qui  pourroit  faire  soupçonner  d'autres 
joints  naturels  obliques  à  l'axe. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
Facide  nitrique. 

.Fusible  fiu  chalumeau ,  en  répandant  une  belle 
lueur  purpurine. 

Si  l'on  plonge  im  papier  dans  la  dissolution  par 
l'acide  nitrique ,  et  qu'après  l'avoir  Êdt  sécher  on 
l'allume  ,  il  brûle  avec  une  flamme  d'une  couleur 
purpurine. 

Analyse  par  Pelletier  (i). 

'  Strontiane.  • .  62. 

Acide  carbonique.  \  3o. 

Eau  8. 

100. 

^  •  T  ^ 

Cqract.  distinct,  i^.  Entre  la  strontiane  carbo- 
natée et  la  baryte  carbonatée.  Celle-ci  a  une  pesan- 
teur spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport ,  d'en- 
viron 7  à  6  ;  elle  se  dissout  lentement ,  et  avec  peu 
d'effervescence,  dans  l'acide  nitrique,  en  y  formant 

(1)  Jounu  des  mines ,  N^.  ai  ,  p.  46. 
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d'abord  un  dépôt  blanc  ;  k  solution  de  la  stron- 
tiane  carbonatée  est  plus  prompte  et  accompagAée 
d'une  vive  effervescence ,  sans  aucun  dépôt.  La  fu- 
sion de  celle-  ci ,  par  le  chalumeau,  ou  la  com- 
bustion du  papier  qui  a  été  imbibé  de  sa  dissolu- 
tion 5  donne  une  luéur  purpurine.  2?.  Entre  la 
même  et  la  chaùx  carbonatée.  Celle -ci  a  une 
pesanteur  spécifique  moindre ,  dans  lë  ràppart , 
d'environ  4  à  5;  elle  est  rayée  par  la  strbntiane 
carbonatée  ;  sa  division  mécanique  donne  des  rhom- 
boïdes obtus  5  au  lieu  de  se  faii'e  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  hexaèdre  régulier. 

V  A  R  I  É  T.  E  S. 

F  o  il  M  E  s. 

*  I .  StronliaDe  carbondtée  prismatique.  M.  Schmeis- 
ser  a  eu  la  complaisance  de  m'envoyer  un  groupe  > 
dont  quelques  cristaux  présentent,  assez  sehsibleT 
ment^  la  forme  du  prisme  hexaèdre  régulier. 

2.  Strontiane  carbonatiîe  aciculaire.  En  aiguilles 
fasciculées  et  parallèles  entre  elles. 

3.  Strontiane  cairbonatée  sirice.  ^ 

ACCIDENS     DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Stront.  carbonatée  blanchâtre. 

2.  Stront.  carbonatée  verddtre. 
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Transparence. 
Stront.  carb.  translucide. 

ANNOTATIONS. 

\.  On  troTive  lastrontiane  carbonatée  en  Ecosse  , 
près  de  Strpntian,  dont  le  nom  a  donné  naissance 
à  iCelui  de  la  terre  qui  sert  de  base  à  cette  substance. 
Suiyan^  M.  Schmèisspr ,  je^Ç  est  accompagnée  de 
p^omb  sulfuré  et  de  baryte  carbonatée. 

fL.  Nous  avons  vu  la  baryte  sulfatée  et  la  stron- 
tiane  sulfatée  se  rapprocher  de  très-près  par  leurs 
caractères  géométriques  ;  et  d'après  ce  que  nous 
connoissons  des  mêmes  caractères  ,  relativement  à 
la  baryte  carbonatée  et  à  la  strontiane  carbonatée  , 
les  formes  primitives  de  ces  deux  substances  ont 
aussi dQ  raAalog^e  ,  .dû  moins  par  la  disposition, do 
leurs  faces  latérales^  qui  paroisaent  tendre  vers  le 
prisme  hexaèdre  régulier,  ce  qui  est  déjà  remar- 
quable ;  mais  les  observations  nous  manquent  jus- 
qu'ici pour  déterminer  exactement  les  dimensions 
des  deux  molécules  ,  et  e».  saisir  les  différences,  H 
seroit  ctLÎeux  de  savoiir  jusqu'à  quel  degté  la  com- 
paraison se  soutient ,  sous  ce  point  de  vue ,  entre  les 
combinaisons  de  la  baryte  et  de  la  strontiane  avec 
'  les  acides  sulfurique  et  carbonique. 

3  Au  reste  ,  la  strontiane  carbonatée  a  des  jck- 
ractères  qui  la  font  ressortir  plus  nettement  à  côté 
de  la  baryte  carbonatée ,  que  ceux  qui  distinguent 
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la  strontiane  sulfatée  de  la  baryte  sulfatée  ;  et.  nous 
devons  ajouter  ici  que  les  deux  premières  sub- 
stances fièrent  encore  Tune  de  l'autre ,  en  ce  que 
la  baryte  carbonatée  ,  prise  intérieurement ,  a  une 
quaEté  venimeuse ,  au  lieu  que  dans  des  expériences 
Édites  par  Blumenbach  et  par  Pelletier ,  la  stron- 
tiane carbonatée  n*a  para  avoir  aucune  influence 
nuisible  SUT  l'économie  animale  (  i  ). 

I  Ve.  GENRE. 
MAGNÉSIE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
MAGNÉSIE  SULFATÉE. 

Sul&tc  de  magnésie  des  chimistes. 

Sal  neutrom  acidulare,  TV  aller  ^  1. 11^  p.  71.  Vi- 
triol de  magnésie  ;  sel  d'Angleterre  ;  sel  d'Epsom  ; 
sel  de  Sedlitz ,  de  Lisle  ,f.I^p.  3o6.  Mâgnésie  vi- 
triolée; sel  amer ,  etc.  5  de  Bom^  t.  Il  ^  p.  3o.  Ma- 
gnésie vitriolée,  Sciagr.-,/.  /  l  ig.  Naturliches  bit- 
tersalz  ,  Emmerling^  t.II^p.  14.  Sel  d'Epsom  , 
Daubenton  ,  tableau ,  p.  28.  Epsom  sait ,  Kinvan  , 
/.  //. 

Caractère  essentiel.  Saveur  très-amère.  Non  dé- 
liquescente. 

(i)  Joorn.  des  mines ,  N'^.  21  ,  p.  87. 
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Caract.  phys.  Saveur  trèsramère. 
Réfraction,  double. 

Cassure ,  transversale  et  souvent  longitudinale  ; 
conchoïde. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
tétraèdre  {Jg.  i3i  )  pl  XXXVII,  dont  les  bases 
sont  des  carrés ,  divisible  en  deux  moitiés  par  une 
des  diagonales  ^des  basOs  ,  que  nous  supposerons 
être  celle  qui  passe  par  l'arête  H  et  par  son  opposée. 
Les  divisions  parallèles  aux  pans  s'aperçoivent  ra- 
rement et  sont  peu  sensibles  ;  celles  qui  se  font  dia- 
gonalement  sont  très-nettes  et  faciles  à  obtenir. 

Molécule  intégr.  Prisme  droit  triangulaire ,  dont 
les  bases  sont  des  triangles  rectangles  isocèles  (i). 

Caract.  chim.  Fusible  à  un  léger  degré  de  chaleur. 

Soluble  dans  une  quantité  d'eau  froide  moindre 
que  le  double  de  son  poids,  et  dans  une  quantité 
d'eau  chaude  qui  excède  à  peine  la  moitié  de  son 
poids.  , 

Analyse  par  Bérgmann. 

Magijiésie  . .  •  ig. 

Acide  sulfurique. ,   •  33. 

-Eau  de  cristallisation   48. 

100. 

Caractères  diètinctifs.  Entre  la  magnésie  sulfatée 


(i)  Si  Ton  suppose  que  la  fig.  i3i  représente  la  molé- 
cule «oustractive ,  on  aura  B  5=  C  ,  et  R  ou  C  :  H  ;  :  V  6  :  a. 
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et  les  autres  substances  acidifères  nôminées  sels.  Elle 
en  diffère  par  sa  saveur  amère  ;  de  plus  ,  elle  ne 
détone  pas  avec  un  corps  combustible  comme  la 
potasse  nitratée ,  ne  décrépite  point  au  feu  comme  lai 
soude  muriatée  ,  ne  finit  point  par  s'y  convertir  en 
verre  comme  la  soude  boratée  ,  n'est  point  soluble 
avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique  comme  la 
soude  carbonatée  ,  ne  se  volatilise  pas  au  feu  comme 
l'ammoniaque  rauriaté  ,  et  ne  cristallise  point  en 
octaèdres  réguliers  comme  l'alumine  sulfatée  ,  dont 
les  cristaux  ne  présentent  d'ailleurs  aucun  joint  bien* 
sensible. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

(Les  six  premières  variétés  ont  été  décrites  d'après  des 
produits  de  la  cristallisation  aidée  par  Part). 

Déterminables. 

I  10  I  i.o 

I.  Magnésie  sulfatée  bisalterne.      ^  /  ^  ^ 

(  J^S'  )•  Prisme  rectangulaire  à  sommets  dièdres, 
situés  en  sens  contraire ,  de  manière  que  les  arêtes 
^  auxquels  ils  correspondent  alternent  entre  elles  sur 
les  deux  bases.  De  Lisle^  t.I^p.  3o8.  Incidence  de 
M  sur T  9o<i;  de  /sur  M  ,  129^  I4^ 

a.  Magnésie  stafatée  jyyramîdée.  JJ^^^  {M- 
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Prîsme  rectangulaire  terminé  par  deux  pyramides 
tétraèdres*  De  Lisle^  t.I^  p.Zio  ;  var,  2  ,  3  et  4. 
Incidence  de  n  sur  T  ,  129^  14'.  Cette  forme  est  celle 
que  prend  le  plus  communément  la  magnésie  sul- 
fatée. 

I  I 

3.  Magnésie  sulfatée  triunitaire.  ^  ][  ^ 
'    ^  .  MT    o    »  / 

{Jîg^  i34  ).  La  variété  précédente,  dont  deux  arêtes 

verticales  opposées  sont  interceptées  par  des  facettes. 

Incidence  de  o  sur  M,  135^. 

r    I  * 

4.  Magnésie  sulfatée  trihexaèdre.  'G'  MT  B  C  E 

^  o  UT  n  l  r 

{Jig.  i35  ).  La  variété  précédente ,  dans  laquelle  les 
arêtes  terminales  qui  répondent  aux  deux  nouvelles 
facettes  verticales  sont  elles-mêmes  remplacées  par 
des  facettes.  Incidence  dersuro,  120^. 

5.  Magnésie  sulfatée  équimknte.        -  ^  ^ 

/     /f    (^^g".  1 36).  La  variété  bisalterne(^^.  i32), 

dont  deux  arêtes  verticales  opposées  sont  intercep- 
tées par  des  facettes  géminées.  Incidence  de  ^  sur 
M,i6id33' 

6.  Magnésie  sulfatée /^fo^/eWm  ^^^"^^^'^^  \ 

Il  ^ 
B  C 

n  l  ^J^S'  ^^7)-  La  variété  pjnramidée ,  dont  les  an- 
gles wlides  à  la  base  des  pyramides  sont  intercep- 
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tés  par  des  facettes  situées  de  biais.  Incidence  de 
z  surM,  io4d  28',  de  z  surT,  îZS^  35' 

Indéterminables. 

7.  Magnésie  sulfatée  conerétionnée. 

8.  Magnésie  sulfatée  fibreuse. 

g.  Magnésie  sulfatée  puhérulente. 

ÂCCIDBNS      DE  LUMIÈRS. 

Couleurs. 

1.  Magnésie  sulfatée  limpide. 

2.  Magnésie  sulfatée  blanchâtre. 

Transparence. 

Magnésie  sulfatée  translucide. 

Annotations. 

I .  La  magnésie  sulfatée  a  emprunté  les  noms  sous 
lesquels  on  l'a  connue  d'abord ,  des  lieux  particuliers 
dont  on  la  tiroit  le  plus  abondamment ,  tels  que  la 
fontaine  d'Epsom  ,  en  Angleterre ,  et  les  eaux  de 
Sedlitz ,  village  de  Bohême.  Elle  existe  aussi  dans 
lès  eaux  d'Egra ,  ville  du  même  pays.  M.  Schmeisser 
dit  qu'on  la  trouve  dans  les  Alpes  et  en  Suisse ,  sous 
une  forme  pulvérulente ,  et  quelquefois  en  masses , 
ouàl'Jtat  d'incrustation ,  avec  un  tissu  fibreux  (i). 
On  en  a  découvert  à  Montmartre  qui  étoit  <Je  même 

(j)  A  System  of  mineralogy,  1. 1,  p.  269. 
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à  rëtat  pulvérulent ,  et  qui  adhéroît  aux  parois  d'une 
carrière  de  plâtre  à  ciel  ouvert ,  située  eu  face  du 
Dôme  des  Invalides,  Le  citoyen  Chaptal  dit  que 
ce  sel  existe  dans  toutes  les  eaux  potables  des  en- 
virons de  Montpellier,  et  qu'il  effleurit  quelque- 
fois sur  les  schistes ,  oh  l'on  peut  le  recueillir.  Il  en 
a  trouvé  sur  une  montagne  du  ci-devant  Roi;iergue , 
en  assez  grande  quantité ,  pour  en  permettre  l'ex- 
ploitation 5  et  il  observe  que  les  oiseaux  de  passage 
en  étoient  avides  (i). 

a.  Les  cristaux  de  cette  substance ,  lorsqu'ils  sont 
purs  5  et  qu'on  a  soin  de  les  tenir  enfermés ,  se  con- 
servent très-bien.  J'en  ai  de  limpides  qui ,  depuis 
plus  de  douze  ans ,  n'ont  encore  éprouvé  aucune 
altération  sensible. 

3.  J'ai  observé  la  double  réfraction  de  la  magné- 
sie sulfatée  ,  en  regardant  une  épingle  située  hori- 
zontalement a  travers  une  facette  artificielle ,  dont 
laposition  étoit  analogue  à  celle  de  laface  / (^g,  id2)^ 
et  le  pan  opposé  à  M.  Cette  facette  faisoit  avec  M  un 
angle  d'environ  i5o^. ,  d'oix  il  suit  que  l'angle  ré- 
fringent étoit  de  3o<i. 

4.  La  magnésie  sulfatée  est  un  des  purgatifs  salins 
les  plus  employés  en  médecine. 

Appendice, 

Magnésie  sulfatée  cobaltifère^  concrétiomiée,  rou- 
geâtre.* 

(i)  Elément  de  chiiinie. 

Cobalt 
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Cobalt  vitriolé ,  vitriol  de  cobalt,  sulfate  de  co- 
balt, de  Bom^  t.  II  ^  p.  4^. 

On  la  trouvé  à  Herrengrund ,  en  Hongrie ,  dans 
les  mines  de  cuivre  gris  et  de  cuivre  pyriteux ,  où 
«lie  est  accompagnée  de  quartz  et  de  cha\ix  sulfatée. 
Elle  est  d'un  rouge  de  rose  pâle ,  dû  au  mélange 
d'une  petite  quantité  de  cobalt  oxydé;'  «feu  ai  reçu 
Éle  M.  Esmark  (i)  un  échantillon ,  dont  une  partie , 
analysée  par  le  Citoyen  Vauquelin,  lui  a  présenté 
tous  les  caractères  de  la  ma^ésie  sulfatée.  La  pré* 
sence  du  cobalt  qu'elle  contenoit  a  été  indiquée  par 
la  couleur  bleue  qu'a  prise  le  borax  fondu  au  cha- 
lumeau avec  un  petit  fragment  de  la  substance  dont 
il  Vagit. 


ir.  ESPECE. 
MAGNÉSIE    B  O  R  A  T  É  E. 

Borate  magnésien  des  chimistes. 

Quartz  cubique.  Joum.  depkys.^octob.^  1788, 
p.  3ai.  Spathboracique,  Sciagr.,  t.  I^  p.  190.  Bo- 
rate magnésio-calcaire ,  Annales  de  'chitnie  ^  //, 
p.  loi.  Chaù^  boracique,  de  Bom^  t.  i,  p.Z'jo. 
Bprazit  >  Emmerling ,  t.  /,  p.  5og.  Spath  bora- 
cique,  Dcaibenton^  taiL^  p*  10.  Caix  combined 
with  the  boracic  acïd ,  or  boracited  calx ,  Kirwan^ 
t.  I^p.  172.  La  boracite  ,  Brochant  y  t.  I:,p.  ?>8g. 

(i)  Voyez  le  voyage  minéraloglque  de  ce  savant,  p;  5r.'  ' 

Tome  H.  Y  * 
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Caractère  essentiel.  Electrique  par  la  chaleur  en 
huit  points  opposés  deux  à  deux. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  2,566. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  enhuîtpoijats 
opposés  deux  à  deux ,  dont  quatre  acquièrent  Vé- 
lectricité  vitrée ,  et  les  quatre  autres  la  résineuse. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (^/^.  91) 
pl.  XXXIII.  Les  joints  naturels  sont  peu  sensibles 
et  seulement  à  une  vive  Immère. 
Molécule  intégr. ,  id. 
Cassure.  Un  peu  ondulée*  * 
Caract.  chinu  Fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement ,  en  émail  jaunâtre ,  hérissé  de  petites 
pointes,  qui,  par  un  feu  prolongé,  sont  lancées 


comme  des  étincelles. 
Analyse  par  Westrumb. 

Acide  boracique   68,00. 

Magnésie  •   i3,5o. 

GhauX)  s^. .  • . . .  .1  i^oo. 

Alumine.   i,oo. 

Oxyde  de  fer.    0,76. 

Silice   2,00. 

96,25. 


Cette  substance,  que  j'avois  d'abord  nommée 
chaux  boratée ,  d'après  l'opinion  de  plusieurs  chi- 
mistes célèbres ,  vient  d'être  analysée  de  nouveau 
par  le  Cit.  Vauquelin  et  M.  Schmit  ,  savant  de 
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Pbiladelîphse.  iQnoîqiie  les  circonstances  né  leur 
aient  pas  permis  de  déterminer  ,^  avec  une  entière 
précision  ^  le  rapport  de  ses  principes  composans  ^ 
fl  résulte  deï  leur  travail  que  l'acide  boracique  y 
est  directement  combiné  avec  la  mà^bédie.  Quant 
à  }k  chaùi,.elle  s'y  trouvoit  en  quantité  beau- 
coup moina  sensible  que  dans  le  résultat  de  Wes- 
trumb  ,  et  Ton  a  jugé  qu'elle  y  étoit  à  l'état  de 
carbonate  ,  d*àptès'  Fefiervescence  'que  la  poudre 
4es  cristaux  .borax  pxcitpit  dans  l'acide  nitri- 
que. Ces  cristaux  étaient  opaques  ^  et  l'on  a  pré- 
sumé que  jsi  ^o^,  cq  soumettoit  de  transparens  4 
l'andyse la  chaux  carbonatée  y  serait  i^uUe , 
çoiwne  é^t  étrà|}gère  (lu  véritable  iype  de  Fes|- 
pèee. 

.Çaract.  distinct.  Les  cr^ux  de  magnésie  bo- 
ratée  sont  faciles  à  ^î^tinguer  de  ceux  des  autres 
substaiices  qui  prennent  la  forme  cubique,  par 
la  propriété  qu'ils  ont  de  s'électriser  à  l'aide  de 
la  chaleur,'  ët  psk  le  défaut  ^  symétrie  entre 
leurs  parties  correspondantes. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

I.  Magnésie  boratée  d^fective.  P  B  À  a  ç 

^fiS'  92  ).  Les  parées  qui  répondent  aux  angles 
solides  Ë ,  a  de  la  fiinne  primitive  (^Jîg.     )  y.  dif- 

Y  a 
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firent,  par  défaut  de  celles  qaî  répondit  ans 
angles  opposée.  .Cube  incomplet  dans  ses  douie 
arêtes  et  dans  quatre  seulement  de  ses  angles  so- 
lides. Jncîdence  de  s  %m  P ,  i5'  52"  ;  dè 
n  sur  P ,  i35. .  > 


I  I 


2,  Magnésie  boratée  surabondante.         ^  * 

I    a  a.o 

r  fr'  *  9'  )•        angles  qui,  dans  la  va- 

riëté  précédente,  étoiënt  intacts,  surabondent^  au 
contraire ,  en  facettes  ,  chacun  étant  intercepté  par 
qudtre ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  toujours  qu'une  à 
chacun  des  angles  opposés.  Les  premières  facettes  ^ 
telles  que  r^  r,  ont  ordinairement  un  aspect 
terne  et  mat ,  au  lieu  que  les  secondes  ou  celles 
qui  sont  solitaire^ ,  ônt  leur  surface  lisse  et  hriSlante. 
Incidence  de  ^sùr  P,  iz^^  î5^  Sa"  ;  de  r  sur  P, 

^  A  ,  C  C  I  D  J&  1(  s     D  s     L  U  M  I  JS  R  E. 
Couleurs. 

1.  Magn.  borat.  blanchâtre. 

2.  Magn.  borat.  grise.  . 

3.  Magn.  borat.  violâtre.  La  teinte  dç  violet  est 
ordjuaairement  légère. 

Transparençe. 

i.  Jâoffi.  hox^  trmspco'mte^ 
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2.  Msiga.  hoTSit  translucide:  ^ 
Magn.  borat.  opaqiiel  ^ 

A  N  N  O  T  A,  T  I  O  J9  S. 

1.  On  trouve  les  cristaux  de  magnésie  boratée 
auprès  de  Lunebourg,  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick, au  haut  d'une  montagne  appelée  Kalkberg^ 
m.  ils  sont  engagés  dans  des  couches  de  chaux 
sul&tée  en  masses  opaques.  La  plupart  ont  entre 
quatre  et  six  millimètres  d'épaisseur  ;  jnais  il  y  èn 
a  dç  beaucoup  plus  petits ,  et  d'autres  dont  l'épais- 
seur va  jusqu'à  un  centimètre.  La  forme  de  ceux 
qui  se  sont  bien  conservés ,  a  toute  la  perfection 
à  laquelle  la  crjtôfallisation  puisse  atteindre  ;  mais 
beaucoup  sont  comme  corrodés  à  leur  surface. 

2.  Ces  cristaux  étoient  connus  depuis  long-temps 
à  Lunebourg ,  mais  seulement  conmie  tme  de  ces 
productions  qui  servent  à  ainuser  un  instant  la 
curiosité ,  lorsque  Lalius ,  en  1787 ,  excita,  sur  cet 
objet  l'attention  des  savans.  Ils  furent  pris  d'abord 
pour  du  quartz  cubique ,  en  quoi  les  naturalistes 
firent  moins  bien  que  le  peuple ,  qui  les  appeloit  sim- 
plement pierres  cubiques.  Mais  Westrumb  en  ayant 
entrepris  l'analyse ,  quelque  temps  après ,  découvrit 
qu'ils  étoiçnt  composés  d'acide  boracique  uni  à  la 
magnésie  et  à  la  chaux  (i),  résultat  d'autant  plus 


(i)  Annales  de  chimie,  t.  II ,  p.  xoi  et  sui7« 
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intéressant ,  que  Texistence  de  cet  acide  dans  les 
corps  naturels,  avoît  été  plutôt  soii,pçoiuiée  que 
prouvée ,  puisqu'on  doutoit  si  le  bora&  n'étoit  pas 
un  produit  de  Fart 

3.  Ayant  reçu,  en  1791,  deux  cristaux  de  ma- 
gnésie boratée  <jui  appartenoient  à  la  première 
variété ,  et  qui  éloîent  les  setils  que  j'eusse  encore 
vus,  je  les  exposai  au  feu ,  et  les  présentai  en- 
suite au  petit  appareil  électrique  J  suivant  Tusage 
cil  je  suis  de  soumettre  les  ûonVeHes  sùb^ances 
à  toutes  les  épreuves  capables  d*en  développer 
les  propriétés,  Jè  m'aperçus  que  là  dialeur  les 
avoit  électrisés ,  et  qu'ils  avoieut  même  piusieurs 
points  sollicités  par  des  électricités  différentes  (i). 
J'éprouvai  d'abord  de  la  difficulté  à  déterminer 
les  positions  précises  de  ces  points ,  tant  à  causé 
de  la  petitesse  des  çristaux ,  que  parce  que  cer 
sortes  d'expériences  sont  déUcates  en  elles-mêmes. 
Mais  la  comparaison  de  ces  cristaux  avec  les  tour- 
malines, me  fit  faire  réflexion  que  ,  dans  celles-cî, 
il  n'y  avoit  qu'im  seul  axe ,  qui  se  confbndoit 
avec  celui  du  noyau,  et  que,  par  une  suite  né^ 
cessaire ,  il  ne  devoît  y  avoir  que  deux  pôles  élec- 
triques ,  situés  aux  deux  extrémités  de  cet  axe , 
au  lieu  que  dans  lé  cube,  qui  étoit  le  i^oyau  de 

■~ — — . — t—  :  '  

(i)  J'exposerai ,  4  Varticle  de  la  tourmaline ,  les  principes 
nécessaires  pour  bien  concevoir  phénomènes  que  pré- 
sentent lés;  corps  susceptibles  de  s'électriser  par  la  chaleur. 
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la  magnésie  boratée ,  il  y.avoit  quatre  axes ,  dont 
qhacim  passoit  par  deux  angles  solides  opposés , 
d'où  il  résultoit  qu'il  devoit  y  avoir  huit  pôles 
électriques ,  deux  pour  chaque  axe.  Cette  remarque, 
que  l'expérience  vérifia  aussitôt ,  en  fit  naître  une 
autre  qui  ramenoit  les  cristaux  dont  il  s'agit  à 
Tanalogie  des  tourmalines ,  en  ce  qu'il  j  avoit  une 
di£fôrence  de  conformation  entre  les  parties  dans 
lesquelles  résidoit  la  vertu  électrique ,  dont  les  unes 
présentoient  des  angles  solides  complets ,  et  les 
autres  4es  facettes  qui  interceptoient  les  angles  op- 
posés ;  et  cette  différence ,  qui  n'étoit  relative  qu'à 
deux  points  dans  la  tourznalme ,  se  multiplioit  ici 
à  proportion  du  nombre  des  axes.  J'observai  aussi 
que  l'électricité  résineuse  étoit  à  l'endroit  des  an- 
gles complets  5  et  l'électricité  vitrée  à  l'endroit  des 
£icettes  opposées  à  ces  angles  (i). 

Je  ne  sais  si ,  au  milieu  de  l'appareil  imposant 
de  nos  machines  artificielles ,  et  de  cette  diversité 
de  phénomènes  qu'il  ofire  à  l'œil  sm^pris ,  il  y  a 
quelque  chose  de  plus  propre  à  exciter  l'intérêt 
des  physiciens,  que  ces  petits  instrumens  électriques 
exécutés  par  la  cristallisation,  que  cette  réunion 
d'actions  distinctes  et  contraires  resserrées  dans  un 
cristal  qui  peut  n'avoir  pas  deux  millimètres  d'épais- 
seur ;  et  ici  revient  l'observation  déjà  faite  tant  de 
Ibis ,  que  les  productions  de  la  nature ,  qui  sen[iblent 

(1)  Annales  de  clùmîe ,  t.  IX  ,  p.  69  et  suiy. 
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vouloir  se  cacher  à  nos  regards,  sont  qnëlquefois 
celles  qui  ont  le  plus  de  choses  à  nous  montrer/ 
4.  L'électricité  des  cristaux  dont  il  s'agit  est ,  en 
général,  sensiblement  plus  foible  que  celle  des  tour- 
malines. Les  expériences  qui  servent  à  la  constater, 
exigent  des  soins  de  la  part  de  l'observateur,  sur- 
tout par  rapport  aux  actions  répulsives,  qui  n'ont 
lieu  que  dans  un  très-petit  espace,  én  sdrte  que- 
pour  obtenir,  par  exemple,  la  répulsion  d'un  des 
pôles  résineux  sur  un  petit  corps  qui  soit  lui-même 
•  à  l'état  d'électricité  résineuse,  il  faut  diriger  exac-' 
tement  ce  corps  vers  le  point  répulsif ,  autrement 
il  seroit  attiré  vers  les  points  voisins,  qui  sont  dans 
Tétat  naturel,  ou  à  peu  près  (i). 
*  5.  Dans  la  suite ,  ayant  reçu  aussi  des  cristaux 
de  k  seconde  variété ,  qui  est  beaucoup  plus  ccmi- 
mune ,  je  trouvai  qu'ils  àvoient  des  facettes  à  la 
place  des  huit  angles  solides  du  cube  primitif,  ce 
qui  eut  fait,  en  totalité,  seulement  vingt-six  faces, 
comme  l'ont  dit  Westrumb  et  d'autres  naturalistes, 
si  les  facettes  dont  il  s'agit  eussent  toùtes  été  solitaires. 
Mais  les  quatre  qui  avoient  l'électricité  résineuse 
et  répondoient  aux  an^es  complets  de  la  première 
variété ,  étoient  accompagnées  chacune  de  trois 

(i)  Il  en  est ,  à  cet  égard ,  des  cristaux  de  magnésie  bora- 
tée  comme  de  ceux  de  tourmaline ,  où  les  centres  d'action 
som  très- voisins  des  extrémités,  etoùîa  densité  électrique, 
diminuant  ensuite  rapidement ,  devient  bientôt  nulle  ou 
presque  nulle.  Voyez  Tardcle  de  la  tourmaline^ 
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autres  5  ainsi  que  le  représente  la  fig.  (i  ).  Au  reste, 
ces  de;:nières  facettes,  outre  que  leur  aspect  est 
terne  ,  sont ,  en  général ,  si  foiblement  exprimées , 
qu'elles  échapperoient  à  l'œil ,  ou  qu'on  seroit  tenté 
de  les  négliger,  si  leur  existence  n'étoit  liée  à  un 
point  de  physique  qui  appelât  sur  elles  l'atten- 
tion (2).  On  dirpit  que  la  cristallisation  ne  s'est 
prêtée  qu'avec  peine  à  Faction  de  la  cause  qui  tendoit 
à  l'écarter  de  sa  symétrie  ordinaire. 

(1)  On  Ht ,  dans  la  minéralogie  de  Del  Rio ,  p.  iSg ,  le 
passage  suivant  :  «  Haûy  a  dit  que  ses  cristaux  (  ceux  de 
borate  magnésien)  étoient  seulement  tronqués  dans  leurs 
angles  alternes,  et  que  Télectricité  de  ceux-ci  étoit  posi- 
tive, et  celle  des  angles  intacts  négative.  Cependant,  dans 
ceux  que  Westrumb  a  décrits ,  et  dans  tous  ceux  que  je 
possède  ^  avec  tous  les  angles  tronqués ,  ils  sont  alternati- 
vement positifs  et  négatifs  ».  Le  célèbre  auteur ,  qui  n^avoit 
lu  que  Tarticle  des  annales  de  chimie ,  où  publié  me$ 
premiers  résultats ,  raîsonnoit  d'après  les  observations  qu'il 
avoit  faites  sur  la  seconde  variété  ,  et  il  ne  paroit  pas  avoir 
tenu  compte  des  facettes  qui  troublent  la  symétrie. 

(2)  M.  Macie ,  de  la  société  royale  de  Londres ,  lun  des 
sa  vans  qui  se  soit  Hvré  avec  le  plus  de  zèle  et  de  succès  à 
l'étude  de  1^  cf istallograpliie  ,  a  vu  ,  sur  quelques  cristaux , 
au  moyen  de  la  loupe  ,  autour  des  faces  ^'  [fig,  98  )  qui 
répondent  au  siège  de  Tèlectricité  vitrée,  les  rudimcns 
de  trois  nouvelles  facettes  autrement  sittiées  que  celles  qui 
accompagnent  les  faces  opposées,  mais  dont  il  étoit  im- 
possible ,  à  cause  de  leur  extrême  petitesse  ,  d  estimer  exac« 
tement  les  positions.  Ainsi  c'ètoit  bien  de  part  et.  d'autre 
le  même  nombre  de  facettes  j  mais  le  défaut  de  symétrie, 
exîstoit  toujours, 
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SECOND  ORDRK 

SUBSTANCES  ACIDIFÈRES  ALKALINES, 
Composées  d^un  acide  uni  à  un  alkalL 

PREMIER  GENRE. 

POTASSE. 
ESPÈCE    UN  I  Q  U  E. 
POT^SSE  NITR^TÉÊ. 

Nitrate  de  potasse  des  cliimistes. 

Nitrum  terrâ  minerajisatum ,  WaUer  ^  t.  II  ^ 
p.  45.  Nitre  ôu  salpêtre ,  de  Lisle  ^  t.  /,  p.  35o. 
Alkalî  végétal  ûitré  ;  salpêtre  ;  nitrate  de  potasse , 
de  Bom^  t.  ÏI ^p.  57.  Naturlicher  salpeter,  JE'/tz- 
merling  y  t.  II  ^  p.  16.  Alkali  végétal  nitré ,  Sciagr. , 
/.  I ^  p.  84.  Nitre  ou  salpêtre,  Daubenton  ^  tabL  , 
p,  27.  Nitre  ,  Kirwan  ^  t.  II  y  p.  25. 
•  Caractère  essentiel.  Non  déliquescente.  Détonant 
avec  un  corps  combustible, 

Caractère  phys.  Réfraction  simple. 
.  Saveur ,  d'abord  un  peu  fraîche  et  ensuite  désa- 
gréable. 

Caract.géom.  Forme  primitive.  Octaèdre  rectan- 
gulaire {fg.  i38)  pLXXXVIII,  divisible  parallèle- 
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ment  à  la  base  commune  des  deux  pyramides ,  dont 
Tune  a  son  sommet  en  I ,  et  l'autre  au  point  opposé. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  irrégulier  (i). 

Caract.  chim,  Soluble  dans  5  ou  4  fois  son  poids 
d'eau  froide,  et  dans  la  moitié  de  son  poids  d'eau 
bouillante. 

Détonation  par  le  feu ,  avec  un  corps  combus- 
tible. 

Analyse  par  Bergmann. 

Potasse.  •  . . .  •  • .  49. 

Acide  nitrique..    33. 

Eau  de  cristallisation   18. 


100. 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  la  potasse  ni- 
tratée  et  la  chaux  nitratée.  La  première  n'est  point 
déliquescente  comme  l'autre,  a**.  Entre  la  potasse 
nitratée  et  les  autres  substances  acidifères,  dont  l'a* 
cide  n'est  point  le  nitrique.  Celles  -  ci  ne  détonent 
point  9  comme  la  potasse  nitratée ,  avec  un  corps 
combustible. 


(l)  Soit  an  {fig,  iSg)  Voctaédre  primitif;  ayant  mené 
Taxe  or  de  la  pyramide  adnho  ,  ensuite  les  hauteurs  ot  ^ 
ox  des  triangles  aod ,  aoh,  puis  tr  et  xr ,  on  aùra  or  :  iir 
:  :  v3a  :  Vi5,  et  or;  rx  :  :  VZ  :  i. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

(Les  7  premières  variétés  ont  été  décrites  dapréé  de« 
eristaux  produits  dans  les  manufactures  de  salpêtre). 

Déterminables. 

I.  Potasse  nitratée  primitwe  MP.  {Jig^  i38).  Dc^ 
lÀsle  ,  / ,  /}.  35i.  Incidence  de  M  sur  M  ,  60*  , 
et  sur  la  face  de  retour ,  120*1  ;  de  P  sur  P ,  68^  46^ , 
et  sur  la  face  de  retour ,  I4^ 

M  'I'  P 

a.  Potasse  nitratée  ^a^ee.jj  p(o/%'-i4o)' 

Lisle^  t.  p.  35i  ;  var.  i.  Incidence  de  h  sur  M , 
ï2od  ;  de  Âsur  P  ,  124^  23^ 

T'MTPB 

3.  Potasse  nitratée /r/wm/aire.   ,      ,  ^  ^Cfis- 

l  M  h  V  o^^  ° 

141  ).  La  variété  précédente,  émarginée  à  la  jonc- 
tion de  ses  trapèzes.  De  Liste ,  t.  var.  Incidence 
de  /  ou  de  o  sur  h ,  go**. 

4.  Potasse  nitratée  trikexaèdre.  ^  ^  ^fig* 

M  h  s  t 

142).  Prisme  hexaèdre  régulier,  terminé  par  des 
pyramides  hexaèdres ,  dont  l'incidence  sur  les  pans 
difïere  peu  de  celle  qui  a  eu  lieu  dans  les  cristaux  de 
quartz.  De  Liaien  t.  /,  /j,  3i3;  var*  6.  Incidence 
de  s  sur  A ,  ou  de  sur  M ,  1434  5i  ^ 

Ordinairement  la  pyramide  se  termine  en  arête 
horizontale. 
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M  'P  1 P  B 

5.  Votasse  nitratéesoustractive.  zLfiS* 

M  h  sP  X 

143  ).  La  variété  basée  ,  émarginée  de  part  et  d'au- 
tre des  faces  P.  Incidence  de  a:  sur  h ,  io8^  53^ 

MTÎAPABA 
G.Totassemtratéeeptahexaédre,  ^    t  '  ï 

MA  s  tVj  X  z 

i^fiS'  144  )•  La  variété  trihexaèdre  augmentée  de 
part  et  d'autre  de  deux  nouvelles  rangées  de  facettes. 
Incidence  de  /  sur  M,  I43<*  5i%  la  même  que  celle 
de^  sur  h  ;  de^sur  M,  124*1 24^ la  même  que  celle 
deP  sur  A  ;  de  z  sur  M,  io8<i  53' ,  la  même  que  celle 
de  X  sur  h  

Cette  variété  est  remarquable  par  les  incidences 
égales  des  faces  d'un  même  rang ,  quoique  produites 
en  vertu  de  différentes  lois  de  décroissement. 

Ce  résultat  qui  est  général  pour  tous  les  oç- 
^èdres ,  .^ont  les  faces  M ,  M  (^fig*  i38)  font  entre 
elle3  des  angles  de  120  et  60  degrés ,  dépend  de  ce 
qu'à  une  loi  quelconque  de  décroissement ,  qui  agit 
sur  la  face  P,  répond  toujours  une  autre  loi  qui, 
iayant  lieu  sur  la  face  M ,  donne  une  facette  inclinée 
delà  même  quantitéque  celle  qui  naît  du  premier 
décroissement. 

Le  tableau  suivant  présente  la  série  de  ces  lois  si- 
multanées, jusqu'à  une  certaine  limite.  Les  lettres 
placées  à  1^  gauche  de  chaque  colonne  ont  rapport 
aux  déciroissemeaiS  sur  la  face  P  ,  soit  en  montant  de 
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i'ang^e  I  vers  Taréte  B ,  soit  en  descendant  de  celle- 
d  vers  Fangle  I.  On  s'y  est  borné  aux  quatre  lois  les 
plus  simples ,  en  ajoutant  la  lettre  P ,  qui  indique  des 
faces  parallèles  à  celles  du  noyau.  Les  lettres  à  droite 
font  connoître  les  décroissemens  sur  la  face  M  ,  en 
partant  de  fangle  A ,  lesquels  correspondent  aux 
précëdens. 

à  'P  répond  M  à  B  .  répond  zéro. 

I  / 


I ... 

....  A 

S 

'  s 

I 

s 

I 

...A 

B  .... 

...  A 

I 

I 
4 

4 

B  ... 

s 

■5 

4 

■■■■1 

P.... 

...A 

On  voit ,  par  ce  tableau ,  que  les  quatre  signes 

•r ,  I ,  p  et  B  sont  les  seuls  qui  aient  pour  analogues 

des  si^es  dont  Fexposant  n'exprime  aucune  loi  in- 
termédiaire 5  et  ne  va, pas  au-delà  du  nombre  4  (i). 
Or ,  ce  sont  précisément  ceux  qui  expriment  les 
lois  relatives  au  cristal  dont  il  s'agit  ici  ;  d'oii  il  ré- 


(i)  A  Fégard  du  signe  B ,  qui  exprîioe  une  face  hori- 

zontale ,  îl  n'a  point  d  analogue ,  parce  qu  alors  la  ÙLce  M 
«e  trouve  masquée  par  Tefîet  du  décrbissèmént  qui  agît  sur 
B;  èt  ainsi  ce  cas  n'apparrient  point  à  W  question  présente. 
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svlie  qiie  ces  lois  sont  les  plus  simples  possibles,  si- 
non en  elles-mêmes ,  du  moins  dans  leur  ensemble^ 
ce  qui  m'a  paru  rendre  cette  variété  digne  d'atten- 
tion sous  un  nouveau  point  de^  vue  (i). 

Indéterminables. 

7.  Potasse  nitratée  aciculaire.  C'est  le  produit  de 
la  cristallisation  confuse  de  cette  substance ,  qui  se 
montre  alors  sous  la  forme  de  prismes  déliés ,  ou  de 
petits  cylindres  striés  suivant  leur  longueur,  et  irré- 
gulièrement terminés  de  part  et  d'autre. 

8.  Potasse  nitratée  fibreuse^  vulgairement  ^a^e/r^ 
de  houssage.  Elle  se  trouVe  en  filets  soyeux  sur  les 
plâtres  des  vieux  bâtimens ,  ou  à  la  sur&ce  de  la 
terre. 

ACCIDENS     DE  LUMIÈRE. 
V  Couleurs. 

1.  Potasse  nitratée  limpide. 

2.  Potasse  nitratée  blanchâtre. 

Transparence. 

1.  Potasse  nitratée  fifem/-/ra7i^/?aren/e. 

2.  Pptasse  nitratée  translucide. 

Annotations. 

I.  La  potasse  nitratée,  ou  le  salpêtre ,  se  forme 
journellement  dans  les  endroits  qui,  comme  les  écu- 

(i)  Voyez  la  partie  géométr. ,  p.  5i  et  suiv. 
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ries ,  les  Stables  et  les  caves ,  renfênnent  des  nia— 
tières  animales  et  végétales  en  putréfaction ,  ou  sont 
exposés  aux  émanations  de  ces  substances.  On  sait 
que  les  végétaux  donnent  beaucoup  de  potasse  par 
la  dissolution ,  que  Fazote  et  Foxygène  entrent  dans 
la  composition  des  substances  animales ,  et  forment 
seuls  l'air  atmosphérique.  Or ,  de  ces  trois  principes  , 
le  premier  est  la.  base  du  salpêtre ,  et  l'acide  nitrique 
naît  de  la  combinaison  des  deux  autres. 

Ainsi,  les  endroits  dont  nous  avons  parlé  réunis-" 
sent  les  circonstances  favorables  au  jeu  d'affinités  , 
d'où  résulte  la  production  du  salpêtre.  Indépen- 
damment de  la  quantité  de  ce  sel  qui  pénètre  dans 
le  sein  de  la  terre  jusqu'à  une  certaine  profondeur  , 
il  s'en  dépose  à  la  surface  des  vieux  murs  et  des  dé-^ 
combres  des  bâtimens.  Il  y  est  en  filamens,  que  l'on 
recueille  avec  des  houssoirs  ,  d'oii  lui  est  venu  le 
nom  de  salpêtre  de  houssage. 

D'autres  substances  salines ,  telles  que  la  chaux 
nîtratée  et  la  magnésie  nitratée  se  forment  dans  les 
mêmes  circonstances.  Ces  sels  étant  déliquescens ,  se 
trouvent  surtout  à  la  surface  du  sol  (i).  Dans  le  trai- 
tement du  salpêtre ,  qui  est  mélangé  de  ces  sels ,  leur 
acide  abandonne  la  chaux'  et  la  magnésie ,  pour 
^'emparer  de  la  potasse  fournie  par  tes  cendres ,  ce 
qui  augmente  la  quantité  de  salpêtre  provenue^  de 


(i)  Leçons  de  chimie  données  à  Técole  normale  ,  par 
Bertholet^  t,  IV,  p.  lai. 

Topération. 
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l'opération.  Enfin,  le  salpêtre  contient  aussi  tme 
portion  de  sël  marin ,  que  Ton  en  sépare  à  Faide 
de  la  cristallisation. 

3.  L'observation  de  ce  que  la  nature  opère  spon- 
tanément dans  les  endroits  habités^  a  suggéré  Tidée 
ides  nitrières  artificieUes,  au  moy^  d'un  mélange 
de  matières  animales  et  végétales,  dont  on  favorise 
la  disposition  à  prôduire  du  salpêtre,  en  les  agitant^ 
pour  multiplier  les  points  de  oontaet  avec  l'air  at« 
jn'ospbérique. 

3.  Quelques  plantes  donnent  umnédiatement  âvt 
salpêtre  par  l'aîialyse  ;  telles  sont  surtout  celles  qu'oa 
apipeWQ^bçrraginées ,  le  tournesol  (belîanthus  annuu» 
Lin.  )-,,  le»  tabac  ;  etc% 

4*.  Les  cristaux  de  potasse  nîlratée  parvi'enlient 
quelquefois  jusqu'à  huit  centimètres ,  ou3  pouces  de 
longueur^  au-delà ,  sur  ui^e  largeur  proportionnée; 
J'en  ai  de  cette  dimensicm ,  quin'ont  subi  aucune  al* 
tération  depuis  plus  de  dix  ans ,  moyennant  des 
soins  dirigés  vers  un  but  beaucoup  plus  intéressant 
que  la  conservation  d'une  belle  suite  de  cristaux.  Je 
les  dois  àramitié  de  l'illustre  et  infortuné  Lavoisier. 

5-.  Parmi  les  variétés  que  présente  la  cristallisation 
de  la  potasse  nitratée,  celle  que  nous  nommons  tri- 
hexaèdre  se  raproche  du.  quartz  prismé,  non-^eu-^ 
lement  par  son  aspect,  mais  aussi  par  la  mesure  de 
ses  angles.. Dans  celui-ci,  l'incidence  des  faces  de  là 
pjramide  sur  les  pans  du  prisme ,  est  de  141  ^  40'^ 
et  dans:  la  potasse  ïûtratée,  elle  est  de  143* 
Tqmb  Z  * 
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Linnœus,  qui  pensoit  que  les  pierres  cristallisées  dé- 
voient leur  forme  à  des  sels  faisant  la  fonction  de 
'  principes  fécondans ,  n'avoit  pas  manqué  de  saisir 
cette  anologie,  pour  ranger  le  quartz  dans  l'espèce 
du  nitre ,  sous  le  nom  de  nitrum  quartzosum  (i). 

6.  La  poudre  à  canon  est  un  mélange  d'environ 
six  parties  de  potasse  nitratée  bien  purifiée ,  d'une 
partie  de  charbon  et  d'une  partie  de  soufre.  Les 
etféts  violens  de  ce  mélange  proviennent  de  la  for- 
mation instantanée  et  de  l'expansion  subite  de  divers 
gaz  qui  se  développent  dans  son  inflammation.  Ces 
gaz  sont  :  i  \  le  gaz  azote  provenant  de  la  décompo^- 
tion  de  l'acide  nitrique  ;  2**.  l'acide  carbonique  formé 
par  la  combinaison  de  l'oxygène  de  l'acide  nitrique 
avec  le  charbon  ;  3^  l'eau  vaporisée  par  la  chaleur 
.  *  due  à  la  décomposition  du  jiitrate,  et  provenant  en 
partie  de  celle  qué  contient  la  poudre.,  et  en 
partie  de  celle  qui  se  forme  dans  l'instant  même. 
Ces  maires  gazeuses,  produites  subitement,  font 
effort  contre  les  obstacles  qui  s'opposent  à  leur  ex- 
pansion ,  et  leur  effet  doit  être  proportionné,  1°.  à 
la  résistance  qu'elles  ont  à  vaincre  ;  sl\  à  la  rapidité 
fdus  ou  moins  grande  avec  laquelle  la  décomposi- 
tion s'opère  dans  toute  la  masse  j  3\  au  volume  des 
gaz  produits. 

H  suit  de  là ,  I^  que  l'effet  de  la  poudre  sera  d'au-  ^ 
tant  plus  terrible  que  les  grains  en  seront  plus  arron- 

XO  Sy^fema  matura  ,  edù.  1770  ,  t.  III,  p,  84, 


Digitized  by 


DE   MINÉRALOGIE.  555 

dis  ,  parce  que  les  vacuoles  remplis  d'air ,  qui  res- 
tent alors  entre  les  grains  ,  étant  plus  nombreux  et 
plus  uniformément  disséminés ,  cette  disposition  fa- 
cilite rinflammation  instantanée  de  toute  la  masse  ; 
2^.  que  l'oxygène  abandonnera  plus  aisément  sa 
base  5  ce  qui  fait  que  le  mi>riate  oxjgené  de  po- 
tasse a  de  l'avantage  sur  le  salpêtre  dans  la  compo- 
sition de  la  poudre  ;  3^.  qtu&  la  résistance  àu 'déve- 
loppement des  gaa  iera  plus-  énergiqife  j  4^.  qtte  le 
nitrate  de  potasse  sera  jrius  pui*(f  ). 

8.  La  liqueur  qu'on  appelle  eomnêi'Btoémefit  eaû 
forte  ^  n?esf  autre  chose  que  Facide  retiré  de  ïa  por- 
tasse nià-atée  ,  et  uni  à  une  certaine  quantité  d*6àuV 
Le^arts  emploient  cette  liqueur  poilr  di^s«)udre  leaf 
métaux,  qui  eèdènf  tous  à  son  action  ,exce]^té  le^ 
platine  et  \ot.  - 

9.  Le  nitre  a  été  regardé  comme  rafratcMsBàiM: , 
étant  donné  à  petite  dose.  Il  parôît  provoquer  Sf^é- 
cialement,  et  plus  que  les  autres  ,  l'évacuation  des- 
urines.  En  grande  dose ,  il  purge ,  irri&te  ,  cûtist  de 
Mtération  et  cesse  if  être  rafiraîchfôsànt  (2)» 


(1)  Cette  explication  est  du  Cit.  Chapta!» 
(a)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Halîé; 

Z  a 
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IK  GENRE. 
SOUDE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
SOUDE  MVRIATÉE. 

.  Muriate  de  soude  des  chimistes. 

Muria'^.sal  commune,  Waller ,  /.  //,  -p.  53.  Sel 
marin  et  sel  gemme,  de  Lisle^  t.  I^p*  374  et 
575.  Alkali  minéral  muriatique  ;  sel  commun  ;  mu^- 
i:iate  de  $pude ,  de  Bom ,  t.  II  ^  p.  46.  Stein  salz, 
Emmerling.^  t.  II  y  p.  19.  Id.y  Wemer^  CcUal.y 
t.  J,  p.  ZSi.  Alkali  minéral  muriatique ,  Sciagr.  ^ 
1. 1 ,  p.  92.  Sel  marin  et  sel  gemme  ^  Daubenton  y 
tabL  ,  p.  28.  Conunon  sait  ^  sal  gem ,  Kirwan  y 
t.  11^  p.  3i. 

Caractère  essentiel.  ScJuble  dans  l'eau  ;  divi- 
sible en  cubes. 

Caract.  ph^s.  Réfraction,  simple. 

Caract.géom,  Forme  primitive.  Le  cube>  fig.  145^ 
pl.  XXXVIU. 

Molécule  intégrante  ,  id. 

Caract.  chym.  Soluble  dans  une  quantité  d'eau, 
froide  qui  n'excède  pas  trois  fois  son  poids.  L'eau 
bouillante  n'en  dissout  pas  sensiblement  davan-^ 
tage  ;  elle  hâte  seulement  un  peu  la  solution. 

Saveur,  salée. 

Décrépitation  par  le  feu. 
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Analyse  par  Bergmann. 

Soude.    4^* 

Acide  muriatique   52. 

Eau   6. 

loo. 

Caract.  distinctifs.  Entre  la  soude  muriatëe  et 
les  autres  substances  appelées  sels.  Elle  en  diffère 
par  sa  saveur  connue  de  tout  lé  monde ,  par  ses 
fragmens  cubiques  et  par  la  propriété  quelle  a  de 
décrépiter  sur  des  charbons  allumés, 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

•  (Les  3  premières  variétés  ont  été  décrites  d'après  des 
cristaux  obtenus  avec  le  secours  de  Tart). 

Déterminahles. 

I.  Soude  muriatée  primitive.  P  (Jig.  145)  pl. 
XXXVIII.  DeLisle,  t.I,  p.  377  et  378;  var.  i , 

2,3. 

J2.  Soude  muriatée  cubo-octaèdre.  p  ^  (Jig.  146). 

De  lÀsle  ^  t.  I  :,p*  378  ;  var.  4.  Incidence  de  o 
sur  P,  I25d  52''- 

I 

3.  Soude  muriatée  oc/aeWre.  ^  {Jig.  147).  En 

octaèdre  régulier.  De  Liste  ^  t.  /,  p.  379 ,  note 
278.  Incidence  de  o  sur      iog«i  28'  16". 
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On  obtient  Ja  soude  muriatée  sous  cette  fonne  , 
en  la  faisant  cristalliser  dans  l'urine  fraîche. 

4.  Soude  muriatée  infundihuliformp.  Ayant  la 
figure  d'un  entonnoir  carré  ,  ou  d'iitae  trémie  , 
dont  les  faces  tant  intérieures  qu'extérieures  sont 
cannelées  parallèlement  à  leur  base. 

I^a  formation  de  cette  variété  ^  qui  est  due  à 
Févaporation  moyenne ,  ou  à  celle  qui  a  lieu  par 
une  tepipérature  un  peu  élevée  ,  a  été  décrite  , 
avec  beaucoup  de  soin ,  par  Rouelle  (i).  Elle 
commence  par  un  cube  qui  s'enfonce  en  partie 
dans  l'eau.  De  nouvelles  molécules  surviennent  et 
s'arrangent  à  l'entour,  en  formant  ime  espèce  de 
cadre  ,  qui  adhère  par  le  bas  de  ses  dces  in- 
térieures aux  bords  supérieurs  du  cube  initial. 
Cet  assemblage  s'accroît  ensuite  de  la  même  ma- 
nière ,  par  de  nouveaux  cadres  toujours  plus  lar- 
ges ,  qui  se  placent  les  uns  au-dessus  des  autres ,  à 
ipesuTC  qi^e  la  partie  déjà  fbrnjée  s^enlonee  de 
plus  en  plus  dans  le  lipide.  Le  corps  prend  ainsi 
la  figure  d'une  trémie  ou  d'une  pyramide  qua-  , 
drangulaire  creuse  renversée.  Si  l'on  reprend  en 
sens,  contraire ,  ou  de  bas  en  haut ,  la  série  des 
çadrcs  qui  la  composent ,  on  pourra  la  considérer 
comme  produite  par  un  décroissement  qui  au- 
jroit  agi  sur  des  lames  évidées  en  carrés.  L'in- 
clinaison des  faces  siu*  la  base  varie  de  manière 


(l)  Mém.  à»  FAci^â.  d«s^c. ,  an  174s* 
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qtiç  sa  limite  paroît  être  l'angle  de  46^,  ainsi 
que  Favoit  observé  Cappeller  (l).  Cette  Umite  ré-^ 
pond  au  résultat  d'un  décroissement  par  une  sim- 
ple rangée  de  molécules  intégrantes. 

Indéterminables. 

5.  Soude  muriatée  fibreuse.  Se  trouve  dans  les 
saKnes  de  Hallein^,  pays  de  Salzbourg  ,  et  dans 
eelles  de  Halle,  en  Tyrol. 

6.  Soude  muriatée  amorphe.  En  masses  plus  ou 
moins  considérables ,  ou  en  grains. 

ACCIDENS  DE'LUMiiRE. 

Couleurs. 

1.  Soude  muriatée  limpide. 

2.  Soude  muriatée  rouge. 

3*  Soude  muriatée  bkue.  La  variété  fibreuse 
est  quelquefois  de  cette  couleur. 

4.  Soude  muriatée  brune^ 

5.  Soude  muriatée  violette. 

6.  Soude  muriatée  blanchâtre. 

Transparence. 
Soude  muriatée  translucide. 

AnnoTu^tions. 
I.  La  soude  muriatée  est  répandue  dans  là 

(i)  Prodr.  Crist. ,  p.  3i. 
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nature  avec  une  abondance  proportîonnéé  à  son 
utilité.  Elle  forme  des  masses  immenses  dans  le 
sein  de  la  terre  ^  en  Pologne ,  en  Hongrie ,  en 
Russie,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  et  en  Es- 
pagne. Ôn  a  donné  à  cette  substance  fossile  le 
nom  de  sel  gemme.  Une  des  mines  les  plus  cé- 
lèbres dont  on  la  retire ,  est  celle  de  Wilisczka  eja 
Pologne  (i).  Le  sel  y  est  disposé  par  couclies  , 
sous  des  lits  de  sable  et  de  terre  argileuse.  On 
le  détache  en  blocs  d'environ  26  décimètres  ou 
8  piedi  de  longueur ,  sur  i3  décimètres  de  lar- 
geur, et  6  décimètres  \  d'épaisseur.  Vers  l'année 
1780  5  la  plus  grande  profondeur  à  laquelle  on 
eut  encore  pénétré ,  étoit  d'environ  agS  mètres  ou 
900  pieds  ^  ce  qui  fait  une  épaisseur  de  228  mè- 
tres ou  700  pieds  pour  la  masse  de  sel ,  qui  com- 
mence à  peu  près  à  65  mètres  ou  200  pieds  en 
dessous  de  la  surface.  On  a  dit ,  et  peut-être  a- 
t-on  exagéré ,  que  cette  mine  avoit  environ  trois 
lieues  d'étendue  en  tout  sens.  Mais  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'elle  commiuûque  avec  celle  de  Bochnia , 
ovi  l'on  exploite  le  même  sel,  et  qui  est  située  à 
cinq  milles  au  levant  de  Wilisczka  (2). 

2.  Toutes  les  mines  de  sel  gemme  occupent  des 


(  I  )  Voyez  la  description  qu'en  a  donnée  Guettard , 
Mém.  de  FAc.  des  Se. ,  1763  ,  p.  2o3  et  suiv. 

(2)  Observations  sur  les  mines  de  sel  gemme  de  Wilisczka, 
par  Bemiard,  Journ.  de  phys. ,  1780,  p.  iSg  et  suiv. 
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terrains  secondaires.  On  trouve  dans  celle  de  Wi- 
lisczka  des  coquilles  et  des  madrépores.  De  Bom 
cite  un  fragment  de  défense  d*éléphant  retiré  de 
cette  mine ,  et  ajoute  qu'on  y  rencontre  aussi  des 
dents  molaires  et  autres  ossemens  de  ce  quadru- 
pède (i).  Le  même  sel  est  souvent  accompagné 
de  chaux  sulfatée. 

3.  Une  autre  quantité  très-considérable  de  soude 
muriatée  est  tenue  en  dissolution  par  les  eaux  de 
la  mer.  Ce  sel ,  après  son  extraction  ,  se  nomme 
sel  marin  ;  mais  il  ne  diffère  point  du  sel  gem- 
me. Enfin ,  les  eaux  de  plusieurs  lacs  et  de  quel- 
ques fontaines  sont  chargées  aussi  de  soude  mu- 
riatée. Elle  entre ,  en  proportion  très-sensible ,  dans 
les  eaux  de  Balarue ,  de  Bourbonne ,  de  Bout- 
hon-Lancy  et  Larchambaut ,  de  la  Motte  ,  etc. 

4.  On  emploie  divers  procédés  pour  retirer  le 
sel  marin ,  et  l'obtenir  à  l'état  concret.  Le  pre- 
mier est  l'évaporation  spontanée  par  la  chaleur 
du  soleil.  La  marée  montante  amène  Feau  dans 
des  fosses  enduites  d'argile  bien  battue ,  et  par- 
tagées par  de  petits  murs  en  divers  compartijnens , 
qui  communiquent  entre  eux  :  on  a  soin  de  ne 
laisser  entrer  dans  ces  fosses  qu'une  couche  d'eau 
assez  mince ,  pour  que  l'évaporation  soit  prompte 
et  facile.  A  mesure  que  le  sel  se  forme,  on  le 
ramasse  avec  des  râteaux ,  et  on  le  met  en  tas 
pour  le  faire  sécher. 

(i)  Catal. ,  t.  I ,  p,  463. 


Digitized  by 


Z62  TRAITÉ 

Le  second  procédé  est  l'évaporation  artificielle 
à  l'aide  du  feu ,  qu'on  entretient  sous  des  chau- 
dières remplies  d'eau  salée.  Dans  certains  pajs  , 
FévapOTation  spontanée  précède  l'artificielle.  On 
fait  d'abord  tomber  l'eau  sur  des  fagots  d'épines, 
(m  elle  se  divise  en  une  pluie  très-fine  qui ,  pré- 
sentant beaucoup  de  surface  à  l'air ,  s'évapore  eu 
grande  partie ,  de  sorte  que  celle  qui  arrive  au 
fond  se  trouve  ires-chargée  de  soude  muriatée. 
Cette  eau  est  ensuite  portée  dans  de  grandes  chau- 
dières qu'on  expose  à  l'action  du  feu ,  poiu:  ache- 
ver l'évaporation. 

ï)ans  quelques  contrées  du  nord ,  on  profite  du 
degré  de  froid  de  l'atsmosphère  ,  comme  d'un 
moyen  préparatoire.  On  fait  entrer  tme  couche 
d'eau  peu  épaisse  datis  des  fosses  pratiquées  à 
cet  effet.  Une  partie  de  cette  eau,  en  se  conge- 
lant ,  abandonne  les  molécules  salines  ,  qui  se  con- 
centrent dans  la  portion  encore  fluide ,  en  sorte 
que  celle-ci  n'a  plus  besoin  que  d'être  exposée 
à  une  médiocre  chaleur,  pour  que  son  évapora- 
tion  permette  au  sel  dont  elle  est  chargée  de  se 
cxistalliser. 

5.  La  décomposition  de  la  soude  muriatée  four- 
nit l'acîde  muriatique  qui  se  débite  dans  le  com- 
merce. Cet  acide  ,  distillé  sur  de  l'oxyde  de  man- 
gànèse ,  enlève  à  celui-ci  son  oxygène  ,  et  prend 
alors  le  nom  d'acide  muriatique  oxygéné.  Ber- 
tholet ,  qui  a  découvert  la  vraie  cause  du  chan- 
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gement  d'ëtat  que  l'acide  éprouve  dans  cette  opé- 
ration 5  en  a  déduit  des  conséquences  importantes 
pour  l'art  de  la  teinture.  Il  a  fmt  voir  que  les 
étoffes  et  autres  tissus  employés  à  nos  usages  ne 
se  dëcoloroient  au  bout  d'un  certain  temps ,  que 
parce  que  lemrs  principes  colorans  se  combinoient 
avec  l'oxygène  de  l'atmosphère,  surtout  lorsque 
la  lumière  favorisoit  cette  combinaison  (i).  Or, 
l'acide  muriatique  oxygéné  produit,  en  un  instant, 
ou  tout  au  plus  en  quelques  heures ,  par  la  ces- 
sion prompte  et  abondante  de  son  oxygène,  le 
même  efîèt  que  l'air  n'opère  qu'avec  lenteur  et 
comme  par  nuances.  Il  suflSsoit  donc  d'exposer 
les  toiles  et  les  étoffes  à  l'action  de  cet  acide  , 
pour  juger  du  plus  ou  moins  de  résistance  qu'elles 
dévoient  opposer  à  l'action  de  l'air,  par  le  plus 
ou  moins  de  facilité  qu'avoit  l'acide  à  les  dé- 
colorer, et  discerner -ainsi  les  matières  colorantes 
qui  méritoient  la  préférence,  par  leur  soHdité. 

6.  Mais  la  plus  belle  application  que  Bertholet 
ait  faite  de  sa  découverte ,  est  celle  qui  est  relative 
au  blanchiment  des  fils  et  des  toiles.  Ces  sub- 
stances sortent  de  la  main  qui  les  a  fabriquées 
avec  une  teinte  sale  et  désagréable ,  que  l'on  a 
cherché  à  leur  enlever.  Jusqu'alors  on  les  expo^ 


(i)  Il  n'est  personne  qui  n'ait  observé  les  effets  de  cette 
altération  sur  les  rideaux  de  taffetas  coloré  ,  placés  aux  fe- 
nêtres des  apparteniens  où  le  soleil  donne. 
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soit  à  l'air  pendant  un  temps  plus  ou  moins  con- 
sidérable. L'oxygène  de  Fatsmosphère  en  s'unis- 
sant  aux  parties  colorantes  qui  adhèrent  à  ces 
substances ,  les  rendpit  solubles  par  la  liqueur  des 
lessives ,  dans  laquelle  on  les  passoit  à  plusieurs 
reprises.  Bertholet  a  substitué  à  l'action  lente  de 
cet  oxygène ,  l'énergie  de  l'acide  muriatique  oxy- 
géné ;  et  ce  procédé  est  devenu  le  fondement 
d'un  art  nouveau  pratiqué  dans  nos  manufactu- 
res 5  porté  jusqu'en  Angleterre ,  et  reconnu  par 
tout  pour  être  supérieur  de  beaucoup  à  l'ancienne 
méthode  ,  par  l'avantage  qu'il  a  de  ménager  le 
temps  et  la  main  d'œuvre.  Il  fait  plus ,  il  met  en 
liberté  les  terrains  oii  l'on  étoit  obUgé  d'exposer 
les  fils  et  les  toiles  ,  et  les  rend  à  l'agriculture ,  qui 
sembloit  lès  redemander. 

7.  Le  sel  de  cuisine,  qui  n'est  pas  de  la  soude 
muriatée  pure ,  est  employé ,  en  petite  dose ,  com- 
me stimulant  de  l'estomac  ,  et  excitant  les  forces 
digestives.  A  forte  dose  ,  il  sert  à  conserver  les 
viandes.  Mais  Hippocrate  prétend  que ,  de  cette 
manière ,  il  diminue  leur  propriété  nutritive  ,  et 
finit  par  l'anéantir. 

Les  eaux  minérales  citées  plus  haut,  dont  la 
soude  muriatée  fait,  en  quelque  sorte ,  la  base ,  sont 
regardées  comme  toniques  et  apéritives;  elles  sont 
pui'gatives  ;  on  les  administre  en  bains  ,  douches 
et  boissons.  La/chaleur  naturelle  de  ces  eaux  est 
aussi  regardée  comme  contribuant  à  leur  activité. 
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On  a  employé  le  sel  de  cuisine  et  le  sel  marin 
pour  le  traitement  des  ëcrouelles  ,  et  en  général 
des  engorgemens  lymphatiques ,  mais  la  soude 
muriatée ,  dans  ce  cas  ,  se  trouve  mêlée  de  chaux 
muriatée  et  de  magnésie  muriatée  (i). 

Appendice. 

Soude  muriatée  gypsifère. 

Muriacite  ,  ou  muriate  de  chaux.  Fichtel ,  nou- 
veaux mém.  de  minéralogie;  Vienne,  1794 ,  p.  ia28. 

Cette  substance  présente  l'aspect  du  sel  gemme , 
et  se  divise,  comme  lui,  parallèlement  aux  faces 
d'un  cube.  Elle  s'en  rapproche  aussi  par  sa  sa- 
veur ,  qui  est  seulement  plus  foible ,  et  se  déve- 
loppe beaucoup  plus  lentement.  Suivant  Fichtel, 
elle  n'est  soluble  que  dans  une  quantité  d'eau 
chaude  qui  égale  43oo  fois  son  poids.  Le  mêm  eau- 
teur  ajoute  que  les  mineurs  près  de  Halle  ,  dans 
le  Tyrol ,  lui  donnent  le  nom  de  gypse  écailleux. 
L'abbé  Poda  l'avoit  appelée  muriacite  ou  mw- 
riate  de  chaux ,  parce  qu'il  la  croyoit  une  com- 
binaison de  chaux  et  d'acide  muriatique.  Mais 
d'après  l'analyse  qu'en  a  faite  KJaproth,  elle  con- 
'     tient  : 

Muriate  de  Soude   • . .  31,2. 

Sulfate  de  chaux   57,8. 

Carbonate  de  chaux. .......      1 1,0. 

100,0. 

(r)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Halle. 


\ 
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Nous  rapportons  ici  ce  mélange  5  parce  qu'il 
emprunte  ses  caractères  dominans  de  k  soude 
muriatée. 

ir,  ESPÈCE. 
SOUDE    B  O  R  A  T  É  E. 

'Borate  de  soiilfte  des  chimistes. 

Borax,  JValler ,  t.  II -^p.  fr2.  Borax  ,  de  Liste  , 
/.  p.  241.  Alkali  minéral  boracique  ;  fincal, 
de  Born ,  1. 11^  p.  63.  Tinkal  et  borax ,  Sciagr. ,  /.  1^ 
p.  98.  Tinkal  ,  Emmerling^  t.  II y  p.  ^7.  Borax  ; 
tincal  5  Kirwan  ^t.  ÎI  ^  p.  37.  Borax ,  Daubenton , 
iabl,  5  p.  26. 

Caractère  e^entieL  Saveur  douceâfre  ;  fusible 
avec  un  boursouflement  considérable ,  en  un  glo- 
bule vitreux. 

Caractère  phys.  Réfraction ,  double  à  un  haut 
degré. 

Saveur,  tirant  sur  celle  du  3avon. 

Cassure  ,  transversale  et  assez  souvent  longitudi- 
nale, ondulée  et  brillante. 

Caract.géom.  Forme  primitive  ;  prisme  rectangu- 
laire oblique  (^Jîg.  148)  ;;/.  XXXVI  11^  dans  lequel 
les  fa^es  M  ,  P  sont  des  rectangles ,  e€  ta  face  T  un 
parallélogramme  obhquangle.  Les  coupes  parallèles 
à  M ,  T  sont  les  seules  sensibles.  La  position  de  la 
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face  P  n'est  que  présumée.  Molécule  iatégr. ,  id:  (i). 

Càract.  chim.  Soluble  dans  douze  fois  son  poids 
d'eau  froide,  et  six  fois  son  poids  d'eau  chaude. 

Fusible  à  un  feu  modéré  en  une  masse  boursou- 
-  fiée  et  très-poreuse. 

Au  chalumeau  ,  elle  se  boursoufle  d*abord ,  et 
•finit  par  se  convertir  en  verre. 
Analyse. 

Acide  boracique.  36^ 

Soude   .  17. 

Eau  de  cristallisation   47. 

100. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  la  soude  boratée 
et  l'alumine  sulfatée.  La  première  se  divise  par 
deux  coupes  perpendiculaires  l'une  sur  l'autre ,  au 
lieu  qu'on  n'aperçoit  aucun  joint  naturel  bien  sçnsible 
dans  l'alumine  sulfatée.  Les  cristaux  de  solide  bora- 
ratée  s'éloignent  totalement  de  la  forme  de  l'octaèdre 
ou  du  cube,  que  l'alumine  sulfatée  présente  toujours, 
soit  simple ,  soit  modifiée  par  des  facettes  angulaires, 
et  quelquefois  marginales.  z\  Entre  la  même  et  la 
magnésie  sulfatée.  La  saveur  de  celle-ci^  est  amère 
et  celle  de  l'autre  savonnpuse.  Ses  cristaux  ont  des 
joints  nets  situés  diagonalement ,  que  l'on  n'observe» 


(i)  Soit  Aô  ('/^.  l54)  pl.  XXIX  cette  molécule.  Si  Ton 
mène  Ej,  Ex  perpendiculaires ,  Tune  sur  Aa ,  lautre  sur  ae  ^ 
on  pourra  faire     —       ,  Aj'  =  2 ,  Ex  =:  y/  14,  EE'c=  /45. 
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point  dans;  ceux  de  soude  boratée.  5"".  Entre  la 
soude  boratée  et  la  potasse  nitratée.  La  première 
ne  détone  pas  comme  l'autre  sur  un  charbon 
ardent.  4^.  Entre  la  même  et  la  soude  muriafee. 
Celle-ci  décrépite  au  feu;  la  soude  boratée  s'jf 
boursoufle.  La  saveur  de  la  première  est  salée,  et 
celle  de  Tautre  savonneuse.  La  soude  boratéè  est, 
d^ailleurs  la  seule  des  substances  sapides  et  solublea 
qui  se  c.cmvertîssç  en  verre  ,^u  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

(Le^éing  premières  variétés  ont  été  décrites  d'apres;des 
cristaux  obtenus  arec  le  siecoura  deTart  ]. 

Déterminablcs* 

1 .  Soude  boratée  perihexaedre^  ^  jy^p  (^Jîg.  1 49)» 

Prisme  oblique  à  bases  hexc^ones  sym^rîques^ 
De  Lisle ,  t.  I^p.  245  ;  var.  2.  Incidence  de  P  sur 
loQà    j  de  r  sur  r ,  ^i^  5o^.  ;  de  r  sur  M,  i34^  5'. 

2.  Soude  boratée  perioctaèdre.    ^   m  x  P 

{.fig*       )^      Lisle  ^  t.  I  ^  p.  245;  var-  3.  Inci^ 
dence  de  r  sur  T,  i35^  55^ 

3.  Soude  boratée  émoussée.  j^^p  o  '^')' 
La  forme  primitive  dont  les  angles  solides  aigus 
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KiA{fig.  148)  sont  interceptés  par  des  facettes 
o  (^Jig.  i5i  ).  Incidence  de  0  sur  T ,  i  i8'i'52',  et 
sur  P ,  i38<i  46'. 

I 

4.  Soude  boratçe  dihexaèdre.  ^ 

Six  paps  au  prisme  et  trois  faces  à  chaque  sommet. 
De  Lisle  y  t.  I  y  p.  246  ;  var.  4.  Incidence  de  o  sur 
le  pan  adjacent  r  à  ladroke  du  cristal,  120^  6'.  C'est 
une  des  formes  qu'afiecte  le  plus  commimément  la 
soude  boratée. 

1 

.   5.  Soude  boratée  sexdécimale.  ^  jjj  p  ^  ^ 

(^Jig*  1 5^3  y  De  Lisle ,  /.  p.  247  ;  yar.  6.^  La  var. 
précédente  augmentée  des  facettes  z ,  entre  les  fa- 
cettes o  et  les  pans  r  à  là  droite  du  cristal  (j^^.  i  Sa). 
Incidence  de  z  sur  P ,  1 1 5*1  17%  et  sur  le  pan  r  à 
la  droite  du  cristal,  143*1  55 ^ 

Indéterminables. 
6.  SoucTa  boratée  amorphe. 

ACCIDEKS     DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 .  Soude  boratée  limpide. 

2.  Soude  boratée  verdâtre.  Cette  teinte  est  légère. 

3.  Soude  boratée  blanchâtre. 

Tome  IL  A  a 
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Transparence. 

Soude  boratée  translucide^  avec  un  aspect  géla- 
tineux. 

Annotations. 

1 .  L'origine  de  la  soude  boratée  n'est  pas  encore 
bien  connue ,  quoiqu'il  y  ait  long-temps,  que  l'on 
emploie  ce  sel  dans  les  arts.  11  nous  vient  des  Indes 
orientales  par  le  commerce  ,  et  quelques  auteurs 
prétendent  qii' on  le  fait  artificiellement  à  la  Chine , 
en  mêlant,  dans  une  fosse ,  de  la  graisse  ,  de  l'argile 
et  du  fumier ,  par  couches  successives ,  en  arrosant 
ce  mélange  avec  de  l'eau ,  et  en  le  laissant  séjourner 
dans  la  fosse  pendant  plusieurs  années  (i).  Mais 
divers  autres  témoignages  se  réunissent  en  faveur 
de  l'opinion  que  le  borax  est  aussi  un  produit  de 
la  nature  ,  et  qu'on  le  trouve  dans  la  terre  au 
royaume  de  Thibet  (2) ,  dans  le  lac  Necbal ,  dans 
quelques  cavernes  de  Perse  ,  dans  l'île  de  Ceylan , 
dans  la  grande  Tartarie ,  et  même  dans  l'électorat 
de  Saxe  (3). 

2.  La  soude  bpratée ,  telle  qu'on  nous  Fappprte 
des  Indes,  est  plus  ou:  ifioins  mêlée  de  matières  hété- 
rogènes. Celle  de  Perse  est  en  cristaux  d'un  yolume 
assez  considérable,  revêtus  d'un  enduit  gras,  d'une 
couleur  grise  avec  une  teinte  de  verdâtre.  Les 
Indiens  l'appellent  Tinckal^  et  les  Areibes  Baurax^h^ 

(1)  Fourcroy ,  élém.  d'hist.  nat.  et  de  cliiihie ,  t.  II,  p.  68. 

(2)  Acta  Stockolm  ,  1772. 

(3)  Journ,  de  pliys. ,  1779  ,  p.  437. 
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d'oii  l'on  a  formé  le  nom  de  Borax.  Celui  de  la 
Chine  est  un  peu  moins  impur ,  et  sa  couleur  est 
d'un  blanc  sale.  Les  Hollandais  ont  eu  seuls ,  pen- 
dant long-temps,  le  secret  de  raffiner  le  borax.  Mais 
on  y  est  parvenu  depuis  en  France ,  au  moins  avec 
un  égal  succès.  Le^horax  ainsi  purifié  et  exposé  à 
l'air,  s'altère  avec  le  temps,  et  se  couvre  d'une  pous- 
sière farineuse,  au  lieu  que  le;  tinckal  est  garanti 
de  cette  altération  par  la  matière  grasse  dont  il  est 
mélangé. 

5.  Le  Cit.  Vauquelin  a  obtenu  de  petits  cris- 
taux limpides  de  borax  épuré  ,  qui  présentoierit 
la  forme  de  la  variété  émoussée(^^.  l5i).  C'est 
au  moyen  de  ces  cristaux  que  j'ai  reconnu  la 
double  réfiraction  du  borax  ,  en  observant  mie 
épingle  à  travers  une  des  faces  terminales,  telle 
que  o  et  la  face  opposée  à  P  sur  l'autre  sommet. 

4.  L'acide  du  borax  s'obtient  sous  forme  concrète, 
et  cristallise  en  petites  paillettes  blanches  ,  très- 
minces  et  très-légères,  ce  qui  favoit  fait  prendre 
par  Homberg  pour  un  sel  particulier ,  qu'il  nommoit 
sel  sédatif  ^  parce  qu'il  lui  avoit  reconnu  une  vertu 
calmante.  On  a  trouvé  quelquefois  cet  acide  libre, 
dans  les  eaux  de  certains  lacs ,  tels  que  ceux  de 
Cherchiaio  (i) ,  de  Castelnuovo  et  de  Montero- 
tondo  (2)  en  ItaUe* 


(l)  Lavoisicr ,  traité  élément,  dé  cliimie  ,  1. 1 ,  p. 

(a)  Fourcroy ,  élém.  de  minér^  et  de  cliimie^  1. 1,  p.  Soo. 

A  a  2  ' 
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5.  La  soude  boratée  est  employée  comme  flux 
dans  beaucoup  d'épreuves  docimastiques.  Berg- 
mann  ,  Kirwan  et  Mongès  Font  fait  servir  à  cet 
usage  pour  Fexamen  de  presque  toutes  les  sub- 
stances minérales ,  par  le  chalumeau. 

Elle  sert  encore  dans  quelques  verreries  à  déter- 
miner la  fonte  de  la  matière.  On  n'en  ajoute  qu'en- 
viron une  livre  par  pot  de  mélange.  Elle  donne 
assez  constamment  une  couleur  plus  ou  moins  ^unc 
aux  substances  fondues ,  ce  qui  ne  permet  pa§jde 
l'employer  à  grande  dose. 

Le  borax  est  surtout  utile  pour  les  soudmes, 
dans  les  ouvrages  d'orfèvrerie  ou  d'horlogerie,  et 
même  dans  les  travaux  grossiers  des  ferblantiers  et 
des  chaudronniers.  Sa  vertu  fondante  ramollit  les 
points  de  contact  des  métaux  qu'on  veut  réunir, 
et  facilite  ainsi  leur  adliésion  ou  leur  alliage.  C'est 
encore  par  son  intermède  qu'on  applique  les  ors  de 
çoideur  sur  les  bijoux.  On  emploie  ordinairement 
le  jet  de  flamme  dirigé  par  le  chalumeau,  pour 
fondre  le  borax  dont  on  a  saupoudré  les  surfaces 
métalliques  qu'on  veut  unir,  v 

Le  défaut  qu'a  le  borax  de  se  boursoufler  par 
la  chaleur ,  nécessite  un  grand  soin  de  la  part  de 
l'artiste  qui  l'emploie ,  parce  qu'en  se  boursouflant 
il  déplace  les  métaux ,  et  dérange  très  -  souvent  la 
symétrie  des  dessins  en  i:elief  que  les  horlogers 
exécutent  sur  certains  ouvrages  délicats.  C'est  pour 
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cela  que  tjuclques  artistes  préfèrent  le  verre  do 
borax  ,  qui  n'a  pas  le  même  inconve'nicnt  (r). 

IIP.  ESPÈCE. 
SOUDE    CARBONATE  E. 

Carbonate  de  soude. des  chimistes. 

Alkali  minérale,  natron,  TV  aller  ^  t.II  ^  p.  6i. 
Alkali  fixe  minéral,  de  Lis  le  ^  t.  I^p.  146.  Alkali 
minéral  aéré  ;  natron  ;  carbonate  de  soude  ,  de 
Bom  ^  t.  II  y  p.  69.  Naturliches  minéral-alkali  , 
Emmerling  y  /.  II  ^  p.  3i.  Alkali  fixe  minéral 
(  combiné,  avec  l'acide  aérien  ) ,  Sciagr.  ^  t.  I  ^  p. 
77  et  78.  Alkali  minéral ,  Dauhenton  ,  iahL  ,  p.  26. 

Caractère  essentiel.  Soluble  dans  l'eau  ;  faisant 
efîervescence  avec  l'acide  nitrique. 

Caract.  phys.  Saveur ,  urineuse. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  lo  double  de  son 
poids  d'eau  froide,  et  dans  un  poids  égal  d'eau 
bouillante. 

Efieirescent  par  Facide  nitrique. 

Très-efïlorescent  par  l'action  de  l'aii-. 

Verdissant  le  sirop  de  violettes. 

Analyse  par  Bergmann. 

Soude . .  ;   20. 

Acide  carbonique   16. 

Eau  de  cristallisation   64. 

100. 

(i)  Détails  communiqués  par  le  Cit.  Cliaptal. 
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Caractères  distinctifs.  La  soude  carbonat(?e  est 
suffiseunment  distinguée  des  autres  substances  sa- 
lines qui  se  trouvent  dans  la  nature  ,  par  son 
effervescence  avec  l'acide  nitrique ,  jointe  à  la  pro- 
priété qu'elle  a  de  verdir  le  $irop  de  violettes. 

VARIÉTÉS, 

FORMES. 

Pétemdnables  (obtenues  avec  le  secours  de  Tart), 

1.  Soude  carbonatée  primitive.  P  (^Jig^  i35) 
pL  XXXIX.  Octaèdre  à  bases  rhombes  ,  dans 
lequel  l'incidence  de  l'arête  D  sur  l'arête  ,  est 
de  izo^^  suivant  Romé  de  Lisle;  et  celle  de  P 
sur  P' ,  de  'j6^.  lté  Lisle ^  t.  I  ^  p.  149;  var.  !• 
Je  n'ai  encore  été  à  portée  d'observer  aucuns 
cristaux  de  cette  espèce ,  et  la  forme  primitive 
que  je  lui  assigne  ici  n'est  que  présumée. 

Var.  a.  Cunéiforme.  L'angle  solide  A  s'étend 
en  forme  d'arête. 

P  A 

2.  Soude  carbonatée  basée,  ^  ^  (Jîg.  î56).  Z)e 

Lisle  y  t.  I  y  p,  149;  var.  2,  Incidence  de  o  sur 
P ,  142*1.  Ordinairement  cette  variété  dérive  de 
l'octaèdre  primitif  cunéiforme  ,  dont  l'arête  ter-^ 
minale  est  remplacée  par  un  rhombe  alongé. 

Var.  a. .  Segininiforme.  En  segment  semblable 
à  celui  que  l'on  obtiendroit  par  une  coupe  paral^» 
lèle  à  1^  face  q. 
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Indétermînabtes. 
3.  Soude  carbonatée  amorphe.  , 

ACCIDENS     DE  LUMIÈRE. 

^  Couleurs. 

Soude  carboilatée  blanchâtre. 

Transparence. 

Soude  carhonatëe  translucide. 

Annotations^ 

I.  La  soude  carbonatée  abonde  en  Egypte  , 
dans  une  vallée  que  l'on  appelle  la  Vallée  des 
Lacs  de  Natron.  Elle  cristallise  daus  l'eau  de  ces 
lacs  5  à  l'aide  de  l'évaporation  naturelle.  On  y 
trouve  aussi  de  la  soude  muriatée  ;  et  lorsqu'une 
même  masse  d'eau  contient  à  la  fois  l'un  et  l'au- 
tre sel ,  c'est  la  soude  n^uriatée  qui  cristallise 
d'abord  ,  et  ensuite  la  soude  carbonatée  ^  en  sorte 
qu'il  se  forlne  des  couches  successives  de  ces  deux 
substances.  Quelquefois  dans  un  même  lac ,  qui 
est  divisé  en  deux  parties,  dont  les  eaux  n'ont 
entre  elles  presqu'aucune  communication ,  l'une  de 
ces  parties  ne  renferme  guère  que  de  la  soude 
muriatée ,  et  l'autre  que  de  la  soude  carbonatée. 
Le  terrain  qui  sépare  les  lacs  est,  en  général  ,  cou- 
vert d'incrustations  salipes  ,  dont  la  plupart  sont 
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composées  de  soude  carbonatée  plus  ou  moins 
pure ,  et  les  autres  de  soude  njuriatée. 

Nous  devons  ces  détails  à  Bertholet  (i) ,  auquel 
ce  vaste  laboratoire  de  la  nature  a  offert  im  sujet 
digne  d'exercer  sa  sagacité,  pendant  son  séjour 
en  Egypte  ,  et  qui ,  de  l'observation  exacte  des 
faits ,  est  remonté  jusqu'à  la  cause  qui  détermine 
la  formation  de  la  soude  carbonatée.  Il  l'attribue 
à  la  décomposition  de  la  soude  muriatée  ,  par 
l'intermède  de  la  chaux  carbonatée,  qui  est  en 
contact  ^vec  elle  ,  et  dont  l'action  est  aidée  par 
l'humidité  du  terrain  et  par  la  chaleur  du  climat. 
Il  se  fait ,  dans  cette  opération ,  un  échange  d'acides 
entre  les  deux  sels  ;  la  soude  carbonatée  reste  à 
la  surface    et  la  chaux  muriatée ,  qui  est  très- 
déliquescente ,  doit  s'infiltrer  profondément  dans 
le  sol.  Bertholet  se  fonde  :  l*^.  sur  ce  que  les 
portions  de  terrain  oii  l'on  trouve  des  incrusta- 
tions de  soude  carbonatée ,  sont  en  même-temps 
imprégnées  de  soude  muriatée  ;  2°.  sur  ce  que 
quand  le  sol  est  trop  argileux ,  on  ne  rencontre , 
à  la  surface ,  que  de  la  soude  muriatée  ,  ou  du 
moins  très-peu  de  soude  carbonatée ,  au  lieu  que 
les  ehdroits   où  les  deux  sels  sont  assoèiés  en 
proportion  sensible  ,  contiennent   toujours  une 
quantité  considérable  de  chaux  carbonatée ,  et 
de  plus,  sont  chargés  d*huinidité.  A  l'égard  des 
terrains  trop  siliceux ,  on  n'y  observe  aucun  sel , . 

(1)  Journ.  de  pliys. ,  messidor,  an  8,  p.  5  et  suiv. 


Digitized  by 


DEMI  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  377 

parce  que  les  eaux  de  pluie  ont ,  sans  doute  ,  en- 
traîné avec  elles  tout  ce  qui  étoit  soluble. 

On  conçoit ,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit , 
que  la  soude  carbonatëe  d'Egypte  doit  toujours 
être  plus  ou  moins  mélangée  de  scpde  muriatée , 
d'oii  résulte  une  grande  variation  dans  les  qua- 
lité des  différentes  parties  de  ce  sel ,  qui  est 
d'autant  plus  précieux  pour  le  commerce  ,  qu'il 
approche  davantage  de  l'état  de  pureté. 

De  Born  dit  que  les  plaines  de  Debreczîn ,  en 
Hongrie  ,  fournissent  une  grande  quantité  de  soude 
carbonatée ,  sous  la  forme  d'une  efflorescence  répan- 
due à  la  surface  de  la  terre  (i).  Ce  sel  existe 
aussi  ,  en  divers  autres  endroits  de  l'Europe  , 
dans  les  lacs  et  les  eaux  minérales.  Il  tapisse  quel- 
quefois les  parois  des  murailles,  et  dans  cet  état 
on  l'a  confondu  avec  le  salpêtre  de  houssagc.  On 
a  donné  le  nom  d'aphronatron  au  même  seî  mé* 
langé  de  matière  calcaire. 

2.  Oik  retrouve  la  soude  carbonatée  ^ans  les 
cendres  de  plusieurs  végétaux ,  mais  avec  excès- 
de  base  j  particulièrement  dans  celles  des  plantes 
qui  appartiennent  au  salsola  et  au  salicomia  de 
Linnœus.  On  distingue  parmi  les  premières  le 
salsola  soda ,  ainsi  que  le  saUola  sativa ,  d'où 
provient  la  soude  d'Alicante  (i) ,  qui  est  très- 
estimée. 

(1)  Catal. ,  t.  II ,  p.  69. 

(2)  Mém.  dé  FAcad.  dés  Se,  an  1715  ,  p.  14.  » 
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3.  On  a  regardé  la  soude  carbonatée  ,  pendant 
long-temps  ,  comme  un  sinxple  alkalî ,  c'est-à-dire , 
comme  n'étant  autre  chose  que  la  soude  à  l'état 
de  pureté ,  parce  qu'on  lui  avoit  reconnu  plu- 
sieurs propriétés  des  alkalis ,  entre  autres  celle  de 
verdir  le  sirop  de  violettes.  Mais  il  est  bien  prouvé, 
aujourd'hui,  que  la  soude  y  est  combinée  avec 
l'acide  carbonique  ;  et  c'est  à  la  présence  de  cet 
acide  qu'est  due  l'effervescence  que  produit,  dans 
lacide  nitrique ,  le  sel  dont  il  s'agit. 

4.  La  facilité  avec  laquelle  la  soude  carbonatée 
entre  en  fusion  ,  Fa  fait  adopter ,  de  préférence , 
dans  beaucoup  de  verreries  ,  pour  la  mêler  au 
sable  qui  forme  la  base  du  verre.  Mais  l'usage 
le  plus  intéressant  de  ce  sel  est  de  concourir ,  avea 
rhuile  d'olive  et  la  chaux,  à  la  composition  du 
savon  solide.  La  chaux  n'est  employée  ici  que 
pour  enlever  à  la  soude  l'acide  qui  la  neutralise, 
et  amener  cet  alkali  au  degré  de  pureté  nécessaire, 
pour  qu'il  puisse  agir  sur  l'huile  et  s'unir  inti- 
mement avec  elle  (i). 

5.  Il  paroît ,  par  plusieurs  passages  des  anciens  ^ 

que  la  soude  carbonatée  étoit  le  sel  qu'ils  nom- 

moienl  nitrum  et  natrum.  Tacite  dit  qu'on  ramas- 

soit ,  de  son  temps ,  sur  les  bords  du  fleuve  Belus  , 

un  sable  qui ,  mêlé  avec  le  nitrum  ,  produisoit 

 ^ — ^  •  

(i)  Yoyezf  le  rapport  sur  la  fabrication  des  savons ,  etc. 

Mém.  et  observ.  de  cliiinie,  de  B.  Pelletier,  t.  II ,  p.  249 
et  suiv. 
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du  verre  par  la  coction  (i).  Selon  Pline,  on  trou- 
voit  le  nitnim  dans  des  lacs^  l'Egypte  surtout 
en  foumissoit  abondamment,  mais  d'une  couleur 
grise  et  mêlé  de  parties  pierreuses  (2).  Ce  sel 
étoit  d'un  grand  usage  dans  le  même  payà ,  pour 
saler  les  cadavres,  avant  de  les  embaumer  (3). 

6.  Les  anciens  attribuoie'nt  une  grande  vertu 
fécondante  à  leur  nitrum.  Virgile  dit  qu'il  a  vu 
les  cultivateurs  arroser  les  semences  des  légumes , 
avec  de  l'eau  nitrée  et  du  marc  d'huile ,  avant 
de  les  confier  à  la  terre  ,  afin  que  les  gi^aines 
prissent  plus  d'accroissement  dans  leurs  enve- 
loppes (4).  , 

7.  La  soude  carbonatée  est  regardée  comme 
apéritive ,  et  facilitant  le  dégorgement  des  viscères 
abdominaux ,  et  du  foie  en  particulier.  Elle  fait 
la  base  des  eaiix  de  Vichy  qui ,  en  outre  ,  con- 
tiennent ,  quoiqu^  chaudes ,  du  gaz  acide  carbo- 
nique à  leur  source.  Le  même  sel  dissous  dans 
l'eau  surchargée  d'acide  carbonique ,  a  été  vanté 
par  Ingenhouz,  comme  très-utile  dans  les  afiec- 
tions  calculeuses  des  reins  (5). 

(i)  Histor,  1.  V,c.  5. 

<2)  Hist.  nat.,1.  XXXI,  c.  lo. 

(3)  Hérodote,!.  II,  c.  85. 

(4^  Semina  vidi  ee/uidem  multos  medicare  serentes, 
Et  nier  o  priàs  et  nîgrâ  perfundere  amurcâ , 
Qrandior  ut  fœtiis  sili^fuis  fallacibus  esset. 

GÉORG. ,  l.I,  vers  ig^  et  suiy. 

(5)  Article  communi(Jué^  par  le  Cit.  Hallé. 
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IIP.    G  E  N  R  E. 
AMMONIAQUE. 
ESPÈCE  UNIQUE. 
AMMONIAQUE   MU  RI  AT  É. 

Muriate  ammoniacal  des  chimistes. 

Sal  ammoniacum  ,  TV  aller ,  t.  I  ^  p.  77.  Sel 
ammoniac ,  de  Lisle  ^  t.  I  ^  p.  382.  Alkali  vo- 
latil muriatique  ;  muriate  ammoniacal  ;  sel  ammo- 
niac 4  de  Bom ,  t.  II  ^  p.  54.  Alkali  volatil  com- 
biné avec  l'acide  muriatique ,  Sciagr. ,  1. 1  ^  p.  .80. 
Naturlicher  salmiak  ,  Emmerling ,  t.  II  ^  p.  24. 
Sel  ammoniac ,  Daubenton  ^  tabl.  ^  p.  27.  Sal 
ammoniac,  Kirwan^  t.  II ^  p.  33.  Sel  armoniac 
de  quelques  auteurs. 

Caractère  essentiel.  Votatil  en  entier  ,  par 
le  feu. 

Caract.  phys.  Saveur  ^  urineuse  et  piquante. 

Elasticité.  Ses  cristaux  en  plumes  ont  ime  cer- 
taine flexibilité ,  et  sautent  sous  le  marteau. 

Caract.  geom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier.. 
Caract.  chim.  Volatil  en  fmnée ,  lorsqu'on  le 
jette  sur  un  ch£u:bon  allumé. 

Soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide ,  et 
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à  peu  près  dans  son  poids  d'eau  bouillante.  Il 
refroidit  très-sensiblement  l'eau  dans  laquelle  il  se 
dissout. 
Analyse. 

Ammoniaque   40. 

Acide  muriatique    52. 

Eau  de  cristallisation  , .  08. 

100. 

Caractère  âistinctif.  Entre  l'ammoniaque  mu- 
rîaté  et  les  autres  substances  salines.  Il  en  diffère 
par  sa  saveur  urineuso  et  par  sa  volatilité. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

(  Elles  ont  été  décrites  d'après  des  prodaits  de  la  cristal- 
lisation aidée  par  Tart). 

Déterminahles. 

1.  Ammoniaque  rauriaté  primitif.  P  (^Jig.  iSy) 
pl..  XXXIX*  En  octaèdre  régulier.  Incidence  de 
deux  faces  quelconques  adjacentes  l'une  sur  l'au- 
tre ,  logd  28^  16". 

Le  Cit.  Pelletier  paroît  être  le  premier  qui  ait 
obtenu  l'ammoniaque  muriaté  en  octaèdres  bien 
prononcés  et  d'un  volume  sensible. 

2.  Anmioniaque  muriaté  cubùjue.  A  ^A\ 
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3.  Ammoniaque  mm*iaté  trapézoïdal,  g  ^  (^Jig. 

i58).  Incidence  de  z  sur  z ,  26'  53^';  de 

z  sur  i3id  48^  36".  Cette  variété  a  été  ob- 
tenue par  le  Cit.  Pluvinet. 

Indéterminablçs. 

4.  Ammoniaque  muriaté  plumcux.  En  ramifi- 
cations semblables  à  des  barbes  de  plume ,  et  qui , 
examinées  à  la  loupe ,  paroissent  composées  de 
petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 

5.  Ammoniaque  muriaté  amorpîie.  En  masse 
informe ,  striée  à  l'intérieur. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

,1.  Ammoniaque  muriaté  grisâtre. 
sL.  Ammoniaque  muriaté  blanc. 

Transparence. 
Ammoniaque  muriaté  translucide. 

A  N  N  O  T  A  T  1  O  N  S. 

I.  On  trouve  l'ammoniaque  muriaté  ,  suivant 
Wallerius  (i) ,  dans  la  Perse  et  au  pays  de  Cal- 
mouks ,  tantôt  mêlé  avec  de  l'argile ,  ou  avec  d'au- 
tres terres  5  tantôt  à  la  surface  ,  en  efflorescence 
ou  sous  forme  pulvérulente.  On  le  trouve  aussi 

(i)  Systema  minerai. ,  t.  II ,  p.  77. 
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en  petites  masses ,  autour  des  volcans  de  Sicile  et 
d'Italie  ^  où  il  s'est  formé  par  sublimation. 

a.  C'est  de  l'Egypte  gue  nous  vient  la  plus 
grande  partie  de  l'ammoniaque  muriaté  du  com- 
merce. Dans  ce  pays,  où  l'on  manque  de  bois, 
on  ramasse  ,  avec  soin ,  la  fiente  des  animaux , 
et  en  particulier  celle  du  chameau.  On  la  mêle 
avec  un  peu  de  paille  séchée ,  pour  lui  donner 
de  la  consistance  ,  puis  on  la  fait  sécher  au  so- 
leil ,  et  on  l'emploie  comme  cotnbustible.  On  re- 
cueille la  suie  que  cette  combustion  produit  avec 
abondance  ,  et  on  la  renferme  dans  des  vaisseaux 
de  verre  que  l'on  échauffe  par  degrés ,  et  où 
Fammoniaque  muriaté  se  subliiiie.  Les  pains  de 
ce  sel ,  qu'on  nous  envoie  de  l'EgJ^te ,  sont  plus 
ou  moins  noircis  par  le  mélange  d'une  matière 
fuligineuse  qui  monte  dans  la  sublimation.  Mais 
on  parvient  aisément  à  le  purifier ,  en  le  faisant 
dissoudre ,  puis  en  le  filtrant ,  pour  le  laisser  cris- 
talliser une  seconde  fois. 

On  fabrique  de  ce  même  sel ,  dans  la  Belgi- 
que ,  en  faisant  brûler  à  la  fois  de  la  suie  ,  des 
ossetnens ,  de  la  houille  et  de  la  spude  muriatée. 
On  obtient  un  dépôt  de  fumée ,  chargé  d'ammo- 
niaque miuriaté ,  de  suie  et  de  bitume.  Ensuite , 
au  moyen  de  la  sublimation ,  on  sépare  le  sel 
des  matières  hétérogènes  qui  altèrent  sa  pureté  (i). 

(i)  Voyez  le  mémoire  du  Cit,  Baille t ,  sur  cet  obj 
Journal  des  mines ,  N^.  lO,  p.  3  et  suiv. 
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3.  Le  refroidissement  produit  par  rammonîa- 
que  inuriaté  dans  Teau  qui  dissout  ce  sel ,  va , 
suivant  Macquer,  jusqu'à  i8  degrés  de  Rëaumur 
au-dessous  de  la  température  qu'avoit  d'abord  le 
liquide.  Aussi  obtient^on  un  froid  artificiel  con- 
sidérable ,  en  mêlant  de  l'ammoniaque  muriaté 
avec  de  la  glace  pilée.  On  parvient  de  cette  ma- 
nière à  faire  congeler  l'eau  renfermée  dans  un  vase 
entouré  de  ce  mélange. 

4.  Ce  même  sel  a  deux  principaux  usages  dans 
les  arts ,  l'un  pour  l'étamage ,  et  l'autre  pour  la 
teinture.  Dans  le  premier  cas ,  il  sert  à  décaper 
les  métaux,  et  a  de  plus  l'avantage  de  prévenir 
l'oxydation  de  la  surface  métallique ,  par  le  prin- 
cipe huileux  et  charbonneux  qu'il  contient.  On 
l'emploie  en.  vapeur ,  pour  décaper  les  lames  de 
fer  que  l'on  se  propose  de  convertir  en  fer  blanc. 

Dans  les  teintures,  il  sert  à  convertir  l'acide 
nitrique  en  acide  nitro-muriatique.  On  en  dis- 
sout ,  pour^  cet  effet ,  dans  le  premier  de  ces  aci- 
des ,  une  quantité  qui  varie  entre  un  hm'tième  et 
un  seizième. 

On  a  remarqué  que  l'ammoniaque  muriaté 
avoit  la  propriété  de  rendre  le  plomb  aigre  , 
lorsqu'on  le  mêloit  avec  ce  métal  fondu  ;  et  c'est 
d'après  cette  observation  qu'on  l'emploie  dans 
quelques  atehers ,  oh  Ton  convertit  le  plomb  en 
grenaille  (i). 

(i)  Détails  communiqués  par  le  Cit.  Chaptal. 

5^  La 
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5.  La  cristallisation  ordinaire  de  Tammoniaque 
muriaté  en  petits  cristaux  plumeux  ,  a  été  dé- 
crite ,  avec  beaucoup  de  soin ,  par  le  Cit.  Monge , 
dans  le  mémoire  très-intéressant  qu'il  a  publié  sur 
la  météorologie  (i).  Si  Ton  remplit  un  vase  de 
v^rre ,  profond  et  chaud ,  d'une  dissolution  de  ce 
sel  saturée  à  chaud,  et  qu'on  laisse  ensuite  re- 
froidir lentement  celle-ci  dans  un  air  calme^,  la 
surface  du  liquide  est  la  première  qui  arrive  à 
la  supersaturation,  tant  à  cause  du  refroidisse- 
ment direct  auquel  elle  est  exposée ,  qu'à  cause 
de  la  concentration  que  lui  fait  éprouver  l'éva- 
poratioA  ;  et  c'est  à  la  surface  que  les  premiers 
cristaux  se  forment.  Ces  cristaux ,  d'une  extrême 
petitesse ,  sont  aussitôt  submergés  que  formés  ;  et 
parce  que  leur  pesanteur  spécifique  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  du  liquide  qui  les  contient , 
ils  descendent  avec  lenteur  :  en  même  temps  leur 
volume  augmente ,  par  une  addition  de  cristaux 
semblables  qui  se  forment  sur  leur  passage ,  en 
sorte  qu'ils  arrivent  au  fond  du  vase  en  flocons 
blancs,  nombreux  et  volumineux. 

Ce  que  le  Cit.  Monge  trouve  surtout  de  plus 
remarquable  dans  ce  phénomène ,  c'est  le  pro- 
grès rapide  de  la  cristallisation  dans  un  liquide' 
dont  la  supersaturation  n'est  pas  asse^  avancée 
pour  lui  donner  naissance  par  elle-même.  Mais 

(i)  Annales  de  chimie ,  par  Morveau,  Lavoisier^  Mongç^ 
etc.  ;  t.  V ,  p.  1  et  suiv. 

Tome  B  b 
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il  9e  passe  ici  un  effet  analogue  à  ce  qu'on  ob- 
serve, lorsqu'on  place  un  petit  cristal  salin  dans 
une  dissolution  du  même  sel^  oii  l'on  ne  voyoit 
encore  rien  paroitre  :  la  présence  de  ce  cristal 
sollicite  à  l'instant  les  molécules  disséminées  dans 
le  liquide  ,  à  des  mouvemens  qui  leur  font  vaincre 
les  petits  obstacles,  que  ce  liquide  opposoit  à 
leur  réunion ,  et  de  noliveaux  cristaux  naissent  de 
toutes  parts.  De  même ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit , 
le  passage  des  petits  cristaux  d'ammoniaque  mu- 
riaté  qui  descendent  dans  le  liquide  ,  devient  com- 
me le  signe  de  ralliement  de  toutes  les  molécules 
^ui  avoient  une  tendance  prochaine  à  se  réunir, 
en  vertu  de  leur  affinité  mutuelle. 

Le  Cit.  Monge  compare  ,  avec  beaucoup  de 
justesse  ,  à  ce  phénoijiène ,  la  formation  de  la 
neige ,  dont  les  premiers  cristaux ,  qui  ont  pris 
naissance  au  haut  de  Fatmosphère,  déterminent, 
à  mesure  qu'ils  descendent,  par  l'excès  de  leur 
pesanteur  spécifique  ,  la  cristallisation  des  molé- 
cules aqueuses ,  que  l'air  environnant  auroit  rete- 
nues en  dissolution ,  sans  leur  présence.  Il  en  ré- 
sulte des  étoiles  à  six  rayons  ,  lorsque  le  temps 
est  calme ,  et  que  la  température  n'est  pas  assez 
élevép  pour  déformer  les ,  cristaux ,  en  occasion- 
nant, la  fixsion  de  leurs  angles,  ou  des  floccms 
iiréguliçrs  ,.  lorsque  ratmpsphère  est  agitée ,  et 
que  les  cristaux  tombant  de  trop  haut ,  se  heur- 
tent et  se  réunissent  en  groupes. 
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TROISIÈME  ORDRE. 

SUBSTANCES  ACIDIFÈRES 
ALKALINO-TERREUSES.  * 

GENRE  UNIQUE. 

ALUMINE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 
ALUMINE  SULFATÉE  ALKALINE. 

Sulfâte  alkalin  d'alumine  des  chimistes. 

Alumon,  TV  aller ^  3 1  •  Alun ,  de  lAsle ,  /, 
^  p.  3i3.  Alumine  vitriolée  ;  alun  ;  sulfate  d'alumine  , 
de  Bom ,  t.  II  ^  p.  32.  Argile  vitriolée  ;  alun , 
Sciagr.,  t.  J,  p.  124.  Natiirlicber  alauu,  Emmer- 
ling^  t.  II y  p.  9.  Alun,  Daubenton ^  taôl. ^  p.  28. 
Allum,  KUwan  ^.t.  II,  p.  i3. 

Caractère  essentiel.  Non  volatile  par  le  &u  ; 
cristallisée  ordinairement  en  octaèdre  régulier. 

Caract.phys.  Réfraction,  simple.  Saveur,  dou- 
ceâtre et  astringente. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier. On  aperçoit  quelquefois  de  légers  indices  de 
lames  parallèlement  aux  faces  de  cet  octaèdre. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Cassure,  indéfinie,  vitreuse. 

B  b  2 
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Carnet,  chim.  Soluble  dans  environ  neuf  fols 
son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  une  quantité  d'eau 
.bouillante  moindre  que  la  moitié  de  son  poids* 
A  une  chaleur  modérée  >  elle  se  liquéfie  et  se 
boursoufle  considérablement. 
Analyse  par  Vauquelin. 

Sulfate  d'alumine   49. 

Sulfate  de  potasse   7. 

Eau  de  cristallisation  ,  é  •  •   44. 

ipo. 

Caractères  distinctifs.  i®.  Entre  Talumine  sul- 
fatée alkaline  et  la  magnésie  sulfatée.  La  saveur 
de  la  première  est  douceâtre ,  et  celle  de  Fautre 
très-amère.  La  magnésie  sulfatée  affecte  des  for- 
mes toutes  différentes  de  celles  de  Talumine  sul^ 
fatée,  qui  sont  foctaèdre  régulier  et  ses  modifi- 
«'  cations.  2°.  Entre  la  même  et  la  soude  boratée. 
Celle-ci  se  réduit  en  verre  au  chalumeau ,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  l'autre.  Ses  cristaux  ont  des 
fcnmes  prismatiques  j  au  lieu  que  ceux  de  l'alumine 
sulfatée  présentent  l'octaèdre  régulier  simple  ou  mo- 
difié. 3°.  Entre  l'alumine  sulfatée  fibreuse  et  le 
fer  sulfaté  sous  la  même  forme.  Celui-ci  a  une 
saveur  beaucoup  plus  forte  et  plus  astringente;  sa 
dissolution  dans  l'eau  colore  en  noir  l'écorce  de 
chêne  et  Finliision  de  noix  de  galle  ,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  l'alumine  sulfatée.  4'.  Entre  la  même 
variété  et  la  chaux  sulfatée  fibreuse.  Celle-ci  n'a 
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point  de  savejir  sensible  5  comme  l'alumine  sulfa- 
tée ;  elle  est  très-peu  soli^ble;  elle  blanchit  et  de- 
vient pulvérulente  sur  un  charbon  allumé ,  au  lieu 
de  s'y  liquéfier  avec  boursouflement ,  comme  1'% 
lumine  sulfatée. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

i 

Déterminables. 

1.  Alumine  sulfatée  primitive.  P  (^Jîg.  iBg) 
pL  XXXIX.  De  Lislcy  t.I  ^  p.  314.  Incidence  de 
deux^  faces  voisines  quelconques  l'une  sur  l'au- 
tre, logd  28'  16". 

a.  Alumine  suif.  prim.  cunéiforme.  De  Lisiez 
t.  I y  p.  '5i/^.;  var.  l. 

6.  Alumine  suif,  prini.  segminifoime.  Semblable 
a  tm  segment  extrait  d'un  octaèdre  coupé  paral- 
lëlemejit  à  deux  de  ses  faces  opposées.  De  Liste  ^ 
t.  I ^  p.  3i6;  var.  6  et  7. 

A  'A' 

2.  Alumine  sulfatée  cubique,  i      (^fiê*  ^60). 

P  A  *  A* 

3.  Alumine  sulfatée  cubo-octaèdre.     i  \fiS^ 

,  Pr  rV 

161  ).  De  Liste ,  t.  J,  p.  3i5  ;  var.  3.  Incidence 
de  r  sur  P  ,  125^  i5^  54". 

I 

P  B  A  *A' 

4.  Alumine  sulfe^tée  trifbrme.    ,  ,      \fig*  162). 

V  0  r 
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Dërivëe  de  l'octaèdre  régulier  par  les  faces  P, 
du  dodécaèdre  rhomboïdal  par  les  fece^  o,  o', 
et  du  cube  par  les  faces  r,  r^  De  Lisie  ^  t.  JT,  p. 
Pi5;var.  5.  Incidence  de  o  sur  P,  I44<i  44'  8'. 

5.  Alumine  sulfatée  transposée^  En  octaèdre, 
dont  une  moitié  est  censée  avoir  tourné  sur  l'au- 
tre ,  d  une  quantité  égale  à  un  6®.  de  circonfë- 
rence.  Voyez  l'article  relatif  à  la  3®.  variété  du 
spinelle,  où  ce  jeu  de  cristallisation  se  trouve 
expliqué  dans  un  plus  grand  détail. 

Indéterminables. 

6.  Alumine  sulfatée  fibreuse.  Alun  de  plume, 
Tournefort y  relation  d'un  V oyage  au  Levant^  t. 
p.  14I*  Halotrichum  ;  Scopoli  de  hjdrargyro 
Idriensi  tentamen  ;  Venèt. ,  1761 ,  p.  68.  Haarsalz  , 
Erhrfi^rling  ^  t.  II  ^  p.  10,  En  Fi|amens  réimis  par 
fàisceati^  ,  et  ^elqu^efois  disposés  confusément. 
ÇtîUe.  que  Scopoli  a  nommée  halotrickum  ,  et  qui 
se  trouve  à  Idria ,  en  C^miole  ,  contient,  acciden- 
tellement,  un  p^u  de  chaux  et  de  fer. 

7.  Alumine  sulfatée  concrétionnée. 

8.  Alumine  sulfatée  amorphe. 

AçciDENS     DE  LUM'IÈRE. 

Couleursju^:  \  ^ 

1.  Alumine  sulfatée  limpide,  ;  ;  ' 

2.  Alumine  sulfatée  blanchâtre. 
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Transparence. 
Alumine  sulfatée  translucide. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

I.  L'alumiïie  sulfatée  alkaline  ne  se  trouve 
isolée^  dans  la  nature ,  qu'en  petite  quantité-  Elle 
se  présente  alors  ordinairement  sous  la  forme  de 
filamens  auxquels  on  a  donné  le  nom  d^alun  de 
plume.  On  a  confondu  cette  variété  avec  Tasbeste 
flexible ,  dit  amiante ,  et^avec  le  fer  sulfaté  fibreux; 
celui-ci  prêtoit  d'autant  plus  à  la  méprise  qu'on 
le  trouve!  quelquefois,  en  même  temps  que  l'alun, 
dans  les  manufactures  de  ce  dernier  sel. 

Le  plus  bel  alun  de  plume  qui  soit  connu ,  est 
celui  que  le  célèbre  Tournefort  a  découvet  dans 
la  grotté  de  l'île  de  Milo,  On  voit  par  la  des- 
cription qu'il  en  donne  ,  dans  la  relation  de  son 
voyage,  qu'il  en  avoit  très-bien  saisi  les  carac- 
tère^^ et  avoit  évité  de  le  confondre  avec  une 
autre  substance  filamenteuse  ,  qui  se  rencontre 
au  même  enjiroit,  et  qu'il  dit  être  insipide  et 
pierreuse. 

Le  Cit.  Olivier  a  rapporté,  récemment,  des  mor- 
ceaux de  ces  deux  substancesqu'il  avoit  trou\çés  dans 
la  même  grotte ,  et  qu'il  a  bien  voulu  partager  avec 
moi.  J'ai  reconnu  que  la  seconde  étoit  une  chaux 
'  sulfatée  fibreuse.  On  conserve  encore  ,  dans  quel- 
ques cabinets ,  de  l'alun  de  plume  rapporté  par 
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Toumefort.  J'ai  eu  la  satisfaction  de  le  comparer 
avec  ccjui  du  Cit.  Olivier,  et  je  la  dois  au  Cit. 
Lucas,  fils  (i),  qui  m'en  a  donné  ime  petite 
tou&e  9  composée  de  fibres ,  dont  la  longueur  est 
d'environ  quatre  centimètres.  ' 

2.  L'alumine  sulfatée  qui  se  débite  dans  le  com- 
merce ,  est  retirée  des  substances  qui  en  sont  im- 
prégnées ,  ou  qui  en  contiennent  seulement  les 
principes.  • 

Les  premières  n'ont  besoin  que  d'être  lessivées 
pour  fournir  l'alun.  TeUe  est  surtout  la  terre 
qui  se  trouve  à  la  Solfatare ,  près  de  Pouzzole. 
Les  chaudières  oii  l'on  met  cette  terre ,  pour  en 
extraire  le  sel,  spnt  enfoncées  dans  le  sol,  dont 
la  chaleur  naturelle  est  d'environ  3  7^5  de  Réau- 
mur  ,  ou  46,9  du  thermomètre  décimal  ;  et  ce 
sol  a  ainsi  le  double  avantage  d'offrir  la  matière 
de  l'alun  toute  préparée,  jointe  à  une  tempéra- 
ture qui  fournit  un  moyen  économique  de  retirer 
le  sel  sans  employer  aucun  combustible  ,  et  de 
l'amener par  des  cristallisations  réitérées ,  à  un 
degré  suffisant  de  pureté. 

On  a  appelé  d'abord  alun  de  Rome  ,  celui 
qu'on  extr^yoit  -d'une  pierre  dure ,  située  près  de 
la  Tolpha,  à  environ  14  lieues  de  Rome.  Mais 
on  a  étendu  depuis  cette  acception  à  l'alun  qu'on 


(1)  Adjoint  au  Cit.  son  père  ,  garde  des  galeries  du  mu* 
séuiD  d'histoire  naturelle. 
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retire  en  géùéral  de  toutes  les  pierres  et  terres 
dans  lesquelles  ce  sel  existe  tout  fonné. 

Quant  aux  substances  qui  renferment  seulement 
les  principes  de  l'alun ,  ce  sont  particulièrement 
des  schistes  argUeux  pénétrés  de  fer  sulfuré  ou 
de  pjmte  ferrugineuse  ,  dont  la  décomposition 
donne  lieu  à  la  combinaison  de  Tacide  suUurique 
avec  Talumine.  On  a  nommé  alun  de  roche  ou 
alun  de  glace  y  celui'  qu'on  obtient  par  le  trai- 
tement des  substances  dont  nous  venons  de 
parler-  La  première  de  ces  dénominations  ,  sui- 
vant Leibnitz ,  tire  son  origine  du  nom  de  la  ville 
de  Roche,  en  S3rrie,  d'oii  l'art  de  fabriquer  l'alun 
a  été  apporté  en  Europe  (i). 

.5.  L'alun  du  commox^e  a  été  regardé ,  pendant 
long-temps,  comme  uniquement  composé  de  sul- 
fate d'alumine  et  d'acide  sulfurique.  Mais  Vau- 
quelin,  en  l'examinant  plus  particulièrement,  est 
•parvenu  à  ce  résultat  également  important  pour 
la  chiim'e  et  pour  les  arts  ,  que  le  sel  dont  il 
s'agit  renfenne  toujours  une  certaine  quantité 
d'alkali ,  qui  est  tantôt  la  potasse ,  et  tantôt  l'am- 
moniaque ,  ou  même  l'un  et  l'autre  à  la  fois  ; 
il  a  trouvé ,  de  plus,  que  les  deux  alkalis  se  rem- 
plaçoient  mutuellement,  c'est-à-dire,  qu'à  mesure 
que  la  proportion  de  l'un  étoit  plus  forte ,  celle 
de  l'autre  se  trouvoit  diminuée ,  en  sorte  que  la 

(i)  L^bnitz ,  protog. ,  p.  47* 
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masse  des  deux  étoit  constamment  la  même  (i). 
Cette  identité  de  fonctions ,  qui  permet  de  substi- 
tuer un  alkali  à  l'autre ,  oflre  aux  cbîmistes  un 
nouveau  sujet  de  recherches  intéressantes. 

4.  On  a  observé  que  l'alun  prenoit  la  forme 
de  l'octaèdre  régulier ,  lorsque  sa  base  étoit  saturée 
d'acide  ;  mais  qu'il  cristallisoit  en  cubes ,  lorsqu'il 
y  avoit  excès  de  base  jusqu'à  un  certain  degré  ^ 
et  qjie ,  quand  elle  domii)ioit  trop ,  la  cristallisa- 
tion devenoit  confuse ,  et  ne  produisoit  plus  qu'une 
espèce  de  magma. 

Le  Cit.  Leblanc  ^  qui  a  beaucoup  perfectionné 
l'art  de  faire  cristalliser  les  sek ,  a  obtenu  des  cris- 
taux d'alun  octaèdres,  oubo -  octaèdres  et  cubi- 
ques ,  également  remarquables  par  la  netteté  dès 
formes  et  par  la  ^ossetu*  du  volume  :  il  est  par* 
venu  à  maîtriser ,  pour  ainsi  dire ,  la  cristallisation  ^ 
en  amenant ,  à  volonté ,  telle  forme  particulière ,  ou 
le  passage  d'une  forme  à  une  autre  ^  et  ^  fai- 
sant prendre  aux  cristaux  un  accroissem^it  illi- 
mité 5  ^ans  nuire,  à  leur  régularité.  Il  a  tiré  sur^ 
tout  un  grand -parti  de  l'influence  que  pouvoit 
avoir  la  diver^té  des  proportions  entre  les  aci- 
des et  leurs  bases ,  pour  faire  varier  les  formes  (2)^ 
Mais  on  ne  doit  pas  en  conclure  que  cette  di- 
versité entraîne  auctm  ehangenaent  dans  la  forme 


(1}  Voyez  le  Journ.  des  mines,  N*.  28    p.  32o. 

{2)  Voyez  k  Journ.  de  pliys.,  nov. ,  1788  >  p.  3/4  et  suiv* 
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des  molécules  intégrantes.  Il  paroît  que  qyand  la 
quantité  de  base  dépasse  le  point  qui  détermine 
l'octaèdre  régulier ,  la  portion  de  cette  base ,  qui 
se  combine  directement  avec  Tacide  ,  reste  la  mê* 
me,  et  que  la  portion  additionnelle  s'unit  au  sel 
résultant  de  cette  combinaison ,  sans  en  altérer 
les  caractères  essentiels.  Mais  quand  même  cette 
manière  de  voir  ne  seroit  pas  la  véritable  ,  il 
faudroit  en  chercber  une  qui  ne  portât  aucune 
atteinte  à  la  constance  des  molécules  intégrantes^ 
si  bien  démontrée  pour  tous  ceux  qui  ont  étu- 
dié 5  avec  soin  y  la  théorie  des  lois  auxquelles  est 
soumise  la  structure  des  cristaux. 

J'ajouterai  une  observation  qui  en  offre-  une 
nouvelle  preuve-  Il  arrive  souvent  qu'une  forme 
cristalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  commîmes 
avec  une  autre  forme  originaire  de  la  même  sub-» 
sfance^  plus  des  facettes  qui  lui  sont  particuliè- 
res. Or  y  les  facettes  commrunes  ayant  absolument 
les  Inêmes  inclinaisons  danis  la  variété  plus  corn-* 
posée  ,'qne  dans  celle  qui  est  plus  simple,  on 
doit  en  conclure  qu'elles  résultent  des  mêmes 
lois  de  déeroissement  ;  ce  qui  suppose  qu'il  ne 
s'est  fait  aucun  changement  dans  les  molécules. 
Donc ,  puisqu'il  est  impossible  que  la  nature  soit 
en  contradiction  avec  elle-même  j  on  ne  'peut]pas 
dire  que  la  portion  surabondante  de  base  à  laquelle 
on  attribue  la  production  deis  facettes  particuliè- 
res à  la  variété  plus  composée  ,  ait  déterminé  un 
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changement  dans  les  molécules  ,  snrtout  si  Fon 
ccmsidère  que  les  positions  de  ces  facettes  s'ac- 
cordent toujours  parfaitement  avec  d'autres  lois 
de  décroîssement  dépendantes  de  la  même  £onm 
de  molécule. 

5.  Les  cristaux  d'alun,  dont  la  formation  n'a 
pas  été  conduite  avec  les  précautions  nécessaires 
pour  les  avoir  isolés  ,  forment  souvent  des  suites 
d'octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres.  On 
dispose  quelquefois ,  dans  la  capsule  où  l'alun  est 
tenu  en  dissolution ,  une  petite  charpente  que  ce 
sel  recouvre  en  se  cristallisant ,  de  manière  à 
imiter  des  espèces  de  guirlandes  composées  de  ces 
Mtaèdres  implantés,  et  qui  produisent  un  ^ez 
bel  effet  J'en  ai  vu  que  l'on  faisoit  passer,  vis- 
à-vis  des  personnes  peu  instruites ,  pour  des  sta- 
lactites calcaires  en  nappes. 

6.  Ce  sel  est  une  des  substances  les  plus  pré- 
cieuses  pour  l'art  de  la  teinture ,  oii  il  fait  l'olBce 
de  mordant.  On  appelé  ainsi  un  corps  qm" ,  fixé 
sur  une  étoffe ,  facilite  la  combiaaison  du  principe 
colorant  avec  elle.  Un  mordant  est  donc  un  in- 
termède d'union  entre  le  principe  colorant  et 
l'étoffe.  Tout  mordant  doit  avoir  les  qualités  sui- 
vantes :  i*».  être  blanc,  afin  de  ne  pas  altérer  la 
nuance  du  principe  colorant  ;  être  à  l'abri  des 
çhangemens  que  pourroit  occasionner  l'action 
l'air  ou  celle  des  lessives,  pour  qtie  la  couleur 
soit  inaltérable  ;  3?.  n'être  point  corrosif,  pour  ne 
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point  endommager  FétofFe.  L'aliunine  et  Foxyde 
d'étain  réunissent  plus  ou  moins  ces  avantages. 

L'alumine  ar  une  telle  affinité  avex^  la  plupart 
des  étoffes,  qu'elle  se  sépare  de  son  acide  pour 
se  fixer  sur  elles  ,  de  manière  qu'il  suffit  de  les 
aluner,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant , 
pour  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres  fois  on  com- 
mence par  déposer  sur  Fétoffe  un  principe  as- 
tringent ,  après  quoi  on  alune ,  et  alors  le  mor- 
dant est  formé  du  principe  astringent  et  de  Fa- 
lumine  combinés  ensemble  (i). 

On  croyoit  autrefois  que  Fadhérence  des  par- 
ties colorantes  avec  les  étoffes  étoit  Feffet  d'une 
cause  mécanique ,  et  Fou  considéroit  le  mordant 
comme  une  espèce  de  mastic ,  qui  tenoit  ces  par- 
ties enchatonnées  dans  fes  pores  de  Fétoffe ,  d'a- 
bord ouverts  par  la  chaleur,  et  ensuite  resserrés 
par  le  fi:oid.  Une  chimie  plus  éclairée  a  prouvé 
que  Fadhérence  dont  il  s'agit ,  dépendoit  des  af- 
finités réciproques  de  ces  trois  agens,  les  parties 
colorantes,  les  filamens  de  Fétoffe,  et  les  mor- 
dans  (2). 

7.  On  a  remarqué  que  le  bois  imprégné  d'ime 
dissolution  d'alun ,  brûloit  avec  difficulté.  Lors- 
qu'on veut  empêcher  l'encre  de  couler  sur  le  pa-  , 


(i)  Détails  communiqués  par  le  Cit.  Chaptal. 
(a)  Voyez  le  traité  delà  teinture,  par  Bertholet. 
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pîer  qui  boit ,  on  le  plonge  dans  k  même  li- 
queur. 

8.  L'alun  est  employé  partienlièrement  à  Tex- 
tërieur  ,  pour  restreindre  les  chairs  qui  se  bour- 
souflent ,  et  pour  arrêter  les  hémorragies  des  pe- 
tits vaisseaux.  Mais ,  dans  le  premier  cas  ,  on  s'en 
sert  surtout  après  l'avoir  privé  de  son  eau  d© 
cristallisation ,  et  sous  la  forme  de  ce  qu'on  ap- 
pelle alun  calciné  (i). 


I  P.  ESPÈCE. 
ALUMINE  FLUATÉE  ALKALINE. 

Fluate  d'alumine  et  de  soude  des  chimistes. 

Cryolithe  d' AJbildgaard.  Kryolith ,  Karsten ,  mi- 
nerai, tabellen ,  p.  28. 

Caractère  essentiel.  Insoluble  dans  l'eau  ;  éprou- 
vant un  commencement  àe  fusion,  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  2,949. 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  fluatée  ;  rayant  la 
chaux  sulfatée. 

Imbibition.  Réduite  en  petits  fragmens ,  et  Tcàse 
-  dans  l'eau,  eUe  y  acquiert  de  la  transparence,  et 
présente  l'aspect  d'une  espèce  de  gelée. 

Caract.  géomét.  Elle  se  soudivise  en  prismes 

-  <i)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Halle. 


Digitized  by 


DE    MI  NÉ  R  A  L  O  G  I  E.  dgg 

droits ,  qni  paroissent  rectangulw^s  ,  ét  dont  les 
bases  sont  assez  nettes.  Oi;  ne  distingue  bien  les 
divisions  latérales  qu'en  faisant  mouvoir  les  frag- 
mens  à  la  lumière  d'une  bougie.  On  aperçoit  de 
plus  ,  dans  ce  même  cas  ,  une  multitude  de  petites 
lames  situées  parallèlement  à  des  plans  ,  qui ,  en 
partant  des  deux  diagonales  de  chaque  base ,  in- 
tercepteroient  les  angles  solides  du  prisme.  Ces 
dernières  divisions  conduisent  à  un  octaèdre  rec- 
tangulaire surbaissé  ,  et  en  les  combinant  avec  les 
premières,  on  concevra  q^e  celles-ci  soudivisent 
Foctaèdre  suivant  trois  plans  peipendiculaires  en- 
tre eux  5  dont  l'un  coïncide  avec  la  base  commune 
des  deux  pyramides  qui  composent  l'octaèdre ,  et 
les  deux  autres  passent  par  les  arêtes  terminales 
et  en  mêiiie  temps  par  l'axe.  Mais  il  seroit  plus 
simple  d'adopter ,  pour  forme  primitive ,  le  prisme 
rectangulaire  au  lieu  de  l'octaèdre. 

Çaract.  chim.  Au  chalumeau ,  elle  se  fond  d'à» 
bord  très  -  facilement ,  en  coulant  sur  la  pince  ; 
elle  se  couvre  ensuite  d'une  croûte  blanche,  et 
devient  plus  difficile  à  fondre, 
i^**^.  analyse  par  Klaproth. 

Soude   36,o. 

Alumine   23,5. 

Acide  fluorique  et  eau.  40,5. 

ioo,o. 
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2^^.  analyse  par  Vauquelin. 

Soude   32. 

Alumine   21. 

Acide  fluorique  et  eau   47. 

100. 

Caract.  distinct,  i^.  Entre  Falumine  fluatée  et 
la  chaux  sulfatée  laminaire  blanchâtre.  Celle-ci  se 
divise  en  prismes  rhomboïdaux  de  11 3^  et  67^, 
et  l'autre  en  prismes  rectangulaires.  La  chaux,  sul- 
fatée ,  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  s'ex- 
folie, et  blanchit  sans  se  fondre;  l'alumine  fluatée 
y  entre  en  fusion.  La  pesanteur  spécifique  de  la 
chaux  sulfatée  est  plus  petite  dans  le  rapport,  d'en- 
viron 4  à  5. 2^.  Entre  la  même  et  la  baryte  sulfatée  eu 
masses  blanchâtres.  Celle-ci  se  divise  en  prismes 
riiomboïdaux  de  1 01^  7  et  78*1  \  ;  et  l'autre  en 
prismes  rectangulaires.  La  baryte  sulfatée  a  une 
pesanteur  spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport 
d'environ  1 1  à  7.  Exposée  à  la  fianune  d'une  bou- 
gie, elle  y  décrépite;  l'autre  y  éprouve  un  com- 
mencement de  fusion. 

VARIÉTÉ. 

FORME. 

Alumine  fluatée  ialkaline  limonaire. 

Couleur. 

Alumine  fluatée  alkaline  blanchâtre. 

Transparence. 


Digitized  by 


DE   MINÉRALOGIE.  401 

Transparence  i 
Âlumine  fluatée  alkalîne  translucide. 

ANÎiOTATIONS. 

.  l.-Les  seuls  morceaux  d'alumine  fluatëe  alka- 
Kne  qui  soient  encore  connus ,  oi^jt  été  trouvés  dans 
le  Groenland,  par  un  missionnaire ,  qui  les  porta 
à  Copenhague ,  où  ils  restèrent  dans  l'oubli  peu- 
daht  plusieurs  années.  Enfin ,  ils  fixèrent  l'attention 
de  M.  Atildgaard ,  qui  entreprit  de  les  examiner 
chimiquement ,  et  y  reconnut  la  présence  de  l'a- 
cide  fluorique  et  de  l'alumine ,  résultat  d'autant 
plus  intéressant,  que  l'acide  fluoriquè  n'avoït  encore 
été  retiré  que  de  la  chaux  fluatée^  désignée  an- 
ciennement sous  le  nom  de  spath  Jluor ,  qui  a 
donné  naissance  à  celtii  de  cet  acide.  Mais  le 
même  résultat  offrôit  un  déficit  Cotisidérable ,  qui 
avoit  d'abord  fait  soupçonner  que  quand  on  dé- 
composoit  le  minéral  par  l'acide  sulfiirique,  une 
partie  de  l'alumine  étoit  emportée  par  l'acide  fluo- 
rique, à  mesure  que  celui-ci  se  dégageoit.  Klaproth 
a  découvert ,  depuis ,  le  véritable  complément  do 
l'analysje ,  qui  consiste  dans  une  quantité  de  soude 
égale  à  environ  un  tiers  de  la  masse  ;  et  le  résul- 
tat de  ce  savant  célèbre  se  trouve  confirmé  par 
celui  de  Vauquelin,  qui,  sans  cbnnoître  le  pro- 
cédé du  chimiste  de  Berlin ,  a  obtenu ,  à  quelque 
choçe  près ,  les  mêmes  quantités  relatives  d'acide , 
Tome  II.  Ce 
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d'alumine  et  de  soude.  C'est  à  la  générosité  de 
MM.  Abildgaard  et  Mantfaey  que  nous  sommes 
redevables,  le  Cit.  Vauquelin  et  moi,  des  mor- 
ceaux de  ce  précieux  minéral ,  qui  nous  ont  mis 
à  portée ,  lui  d'en  répéter  l'analyse ,  et  moi  d'en 
étudier  les  caractères  minéralogiques. 

2.  La  grande  fusibilité  de  ce  minéral  qui ,  ex- 
posé au  feu ,  coule  presque  comme  la  glace ,  sui- 
vant l'exp^ression  de  M.  Abildgaard ,  lui  a,  fait  don- 
ner, par  ce  savant,  le  nom  de  cryolithe ,  dérivé 
de  K^m^Jroid  ou  glace  y  et  de  x/^o;,  pierre. 

SECONDE  CLASSE. 
SUBSTANCES  TERREUSES, 

Dans  la  composition  desquelles  il  n^entre  que 
des  terres  ^  unies  quelquefois  avec  un  alkali. 

Cette  seconde  classe  présente  des  diversités  très- 
sensibles  dans  leis  caractères  des  substances  qm'  la 
composent.  La  pesanteur  spécifique  y  varie  entre 
4,4 ,  qui  est  celle  du  zircon ,  et  environ  0^7 ,  qui 
est  celle  de  Fasbeste ,  dit  liège  fossile.  Plus  des  deux 
cinquièmes  des  espèces  ont  une  dureté  assez  grande 
pour  étinceler  par  le  choc  du  briquet ,  tandis 
qu'une  partie  des  asbestes  ont  la  souplesse  du  fil. 
Quatre  espèces  sont  électriques  par  la  chaleur ,  en 
deux  points  opposés ,  savoir  :  la  topaze ,  la  tour- 
maline ,  la  mésotype  et  la  prèhnite.  Les  couleurs 
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vives  sont  beaucoup  plus,  commàues  dans  cette 
classe  que  dans  la  précédente ,  et  elle  est  la  seule , 
jusqu'ici,  où  Ton  trouve  des  corps  qui  lancent  de 
leur  intérietlr  des  reflets  chatoyans.  Quelques  sub- 
{^tances  ,  telles  que  le  mica  et  la  dkllage.,  ont ,  dans 
certaines  circonstances,  un  ùlux.  biïllant (métallique. 

Les  formes  primitives  sont  aussi  très-diversifiées. 
Elles  offrent  plusieurs  polyèdres  réguliers  ou  re* 
marquables  par  leur  .  symétrie  ,  comme  le  cube 
dans  Fanalcime,  foctaèdre  régulier  dans  le  spinelle 
et  le  pléonaste,  le  prisme^  hexaèdre  régulier  dans 
la  télésie,  l'émeraude,  la  népheline ,  et  peut-^être 
aussi  dans  la  pycaiite  et  le  dipyre.  Cinq  espèces 
ont  pour  noyau  im  ibomboïde ,  sàvoir  :  le  quartz , 
la  tourmaline ,  le  corindon ,  k  dioptase  et  la 
cbabasie.  Plusieurs  autres ,  telles  que  la  topaze  ,  la 
cymophane ,  l'euclase  ,  le  pyroxène ,  la  staurotide^ 
l'épidote  5  la  mésotype ,  ïa  ^tilbite ,  le  péridot ,  la 
grammatite ,  le  mica ,  ont  leurs  cristaux  originales 
d'un  prisme  tétraèdre,  droit  ou  d^îlique,  dont  les 
divisions  latérales  sont  ordinairement  les  plus  nèfles. 
U  feut  en  excepter  surtout  la  topaze  et  le  miéa , 
oh  c'est  le  contraire  qui  a  lieu* 

!|La  même  classe  réunit  à  plusi^irs  stib^ances 
infusibles  par  un  feu  très-actif ,  telles  qae  le  quartz, 
la  télésie ,  la  cymophane ,  des  substances  qui  se 
fondent  aisément  au  chalumeau,  les  unes  en  émail 
blanc ,  comme  le  fèld*-spath ,  d'autres  en  une  ipasse 
spongieuse,  comme  la  mésotype,  la  stilbite,  la 

C  c  a 
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prelmite,  etc.  Aucune  espèce  n'est  soluble  ni  dans 
l'eau ,  ni  dans  lés  acides  ;  deux  seulement  se  ré* 
solvent  dans  ceux-ci  en  une  espèce  de  gelée,  sa- 
voir, la  gadolinite  et  la  mésotjrpe. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  caractères 
relatif  à  la  seconde  classe ,  par  exclusion  à  ceux 
de  la  première ,  nous  pouvons  dire  qu'elle  est 
distinguée  de  c^lle-ci,  en  ce  qu'aucun  des  corps 
qu'elle  comprend , 

i^.  N'est  soluble  ni  dans  les  acides  ni  dans  Fean. 

a?.  N'est  électrique  par  la  chaleur  en  plus  de 
deux  points  opposés ,  (  ce  qui  exclud  la  magnésie 
boratée ,  qui  s'électrise  en  huit  points  différens  ). 

3°.  N'est  divisible  en  octaèdre  régulier,  à  moins 
qu'en  même  temps  il  ne  raye  facilement  le  verre  ; 
(ce  qui  établit  une  distinction  entre  le  spinelle  et  le 
pléonaste  d'une  part ,  et  la  chaux  fluatée  de  l'autre). 

4*^.  N'est  divisible  en  prisme  hexaèdre  régulier, 
à  moins  qu'en  même  temps  il  ne  soit  susceptible 
ou  de  rayer  facilement  le  verre ,  ou  de  se  fondre 
au  chalumeau.  (  Cèci  regarde  l'émeraude  et  la 
népheline ,  dont  l'une  raye  aisément  le  verre ,  et 
l'autre  est  fusible ,  tandis  que  la  chaux  phospha- 
tée e^t  infusible  et  ne  raye  point  le  verre)  (i). 

5^.  N'a  une  pesanteur  spécifique  au-dessus  de 


(i)  La  télésie  n'ayant  de  joints  bien  sensibles  que  dans  un 
sens  perpendiculaire  à  Taxe ,  n*est  pas  proprement  divi^ 
sible  en  prisme  liexaédre,  ^ 
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3,5  5  à  moins  qu'il  ne  raye  aisément  le  verre , 
(  ce  qui  sépare  h,  baryte  sulfatée la  strontiane  sul- 
fatée et  la  baryte  carbonatée  du  zircon  et  de  la 
télésie). 

La  classe  des  substances  terreuses  diffère  de  la 
troisième  et  de  la  quatrième,  en  ce  qu'aucun  des 
corps  qui  y  ëont  cojnpris  n'est  combustible ,  n'a 
le  brillant  métallique,  ou  n'est  susceptible  de  l'ac- 
quérir par  la  réduction. 

On  a  reconnu,  depuis  quelque  temps,  dans  plu- 
sieurs substances  terreuses ,  la  présence  de  la  po- 
tasse, nommée  anciennement  alkali  t/égétal.  Si 
tous  les  corps  de  cette  classe  avoient  été  complè- 
tement analysés ,  on  pourroit  en  distinguer  deux 
ordres ,  dont  l'un  continueroit  de  porter  le  nom 
de  substances  terreuses  ,  et  l'autre  porteroit  celui 
de  substances  alkalino-terreuses. 

Non-seuleinent  l'art  de  la  chimie  a  été  plus  tar- 
dif dans  ses  progrès ,  relativement  à  l'analy^  des 
substances  de  cette  classe ,  que  de  celles  de  la  pré- 
cédente ;  mais  il  n'a  pas  même  fait  le  premier  pas 
vers  leur  syntihtèse.  fl  parvient  souvent  à  imiter  la 
nature  dans  les  combiaaisons  des  acides  avec  les 
alkalis  et  les  terres ,  et  même  à  créer  des  produits 
dont  elle  ne  lui  avoit  pas  fourni  le'  modèle.  Mais 
à  l'égard  des  substances^  terreusçs ,  il  s'est  borné , 
jusqu'à  présent,  à  rompre  l'affinité  mutuelle  de  lèurs 
moléQules ,  sans  pouvoir  en  retrouver  le  lien* 
Dans  les  méthodes  publiées  précédemment,  les 
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substances  terrenses  fbnnoient  la  plus  ^anc(|B  par- 
tie do  la  classe  des  pierres  ;  le  reste  étoit  composé 
des  substances  acidifères  insolubles  dans  l'eau. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

quartz! 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  rhomboïde  lé- 
gèrement obtiie.  Infosible. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique  du  quartz- 
hyalin,  2,58  ï3  2,6701;  du  quartz  -  agathe , 

2,4835  2^667;  du  quarts- rësinite,  2,0499 
.  . , .  2^66gf5  ;  du  quaortz-jaspe,  253587. .2,816. 

Dureté,  Rayant  le  verre  ;  étindelant  sous  le  bri- 
quet. :  ' 

Réfraction ,  double:  .  '  v 

Phosphorescence.  Les  morceàUx  blanchâtres  en 
prodùisênt  une* sènsibte,  par  leur  frottement  mutuel. 

Catààt.  géojfi.  Potroe  primitive^  Rhomboïde  M- 
gérément  obtus  {Jig.  4  )  XL  ^  de  94*^4^  et  85^ 
56'  (i).  Les  coiipés'à  Taide  desqUelBés  on  extrait 
ce  rhomboïdé  dés  cristaux  secondaires,  sont  quel- 
quefois asseîî  nette^.  Mais  il  y  en  a  de  moins  la- 
cilès  à  obtenir  c(ans  d'autres  sens ,  que  nous  ferons 
bientôt  connoîtrè. 


(1)  Le  rapport  entre  les  deux  «Jiagonales  e$t  celui  de 
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Molécule  intégrante  ;  tétraèdre  irrégiilier. 
Molécule  soustractive  ;  rhomboïde  semblable  au 
noyau. 

Caract.  chim.  Infusible. 

Carojct.  dist.  1°.  Entre  le  quartz-hyalin  prismë  , 
var.  2 ,  et  la  chaux  phosphatée  pyramidée.  Le  pre- 
mier a  les  faces  de  ses  pjrramides  inclinées  de  I4i<i 
40'  sur  les  pans  adj^acens ,  et  la  seconde  seulement 
de  129*1  I3^  2^  Entre  le  quartz-hyalin  bleu  taillé 
et  la  télésie  bleue.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spéci- 
fique plus  grande  dans  le  rapport,  d'environ  3 à2; 
elle  n'a  point  la  double  réfraction ,  comme  le  quartz. 
3°.  Entre  le  quartz-hyalin  limpide  et  la  télésie ,  dite 
saphir  blanc  ^  id.  4^.  Entre  le  quartz-agathe  châ^ 
toyant  et  le  feld^-spath  nacré.  Le  premier  n'a  point 
le  tissu  très^lamelleux  coname  l'autre.  La  couleur  du 
fond  est  brune,  grise  ouverdâtre,  dans  le  quartz 
chatoyant;  elle  est  blanchâtre  dans  le  feld-spath. 

1.   Quartz  -  H  y  a  l  i  ïî. 
C'est-à-dire  5  ayant  une  apparence  vitreuse.  Cas- 
sure ondulée  et  brillante,  san^  avoir  le  luisant  db 
la  résine  ;  corps  souvent  cristallisés. 

y  A  R  I  É  T  E  S.  ^ 

FORMES. 
Détemiinablesi.  . 

i 

V  e 

I.  QuartzJiyalin  dodécaèdre,  p     (^g.  i  ). 


■  / 
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Cristal  de  roche  dodécaèdre.  De  Lisle ,  t. Il,  p.  yç. 
Incidence  de  P  sur  z\  pu  de  z sur  ,  id5^  zo^  ;  de 
Psurz,  133^48'  (i). 

Pour  mieux  concevoir  la  structure  de  cette  va- 
riété ,  rappelonsrnous  que  quand  les  lames  de 
superposition  décroissent  par  deux  rangées  en  laa\-. 
geur  sur  les  angles  inférieurs  osx ,  tos  y  sxz ,  etc. 
CJ^'  2  )  5  d'un  rhomboïde  quelconque  ^  le  décroîsr- 
sèment  donne  six  faces  parallèles  à  Faxe.(/^oyezt.I, 
p.  63).  Si  la  loi  ayoit  une  action  plus  rapide,  comme 
dans  le  cas  où  elle  auroit  lieu  par  trois  ou  par 
quatre  rangées ,  les  faces  produites  s'inclineroient  de 
manière  que  celle  qui  proviendroit ,  par  exemple-, 
du  décroissement  sur  l'angle  osx ,  iroit  couper  en 
dessus  du  sommet  y*  le  prolongement  de  Taxe. 

Supposons  5  d'une  autre  part,  une  loi  de  décroisr 
sèment  par  deux  rangées  en  hauteur ,  laquelle  sera 
nécessairement  moins  rapide  que  celle  par  deux 
rangées  en  largeur ,  puisque  son  èxpressiori'est  | , 
tandis  que  celle  de  l'autre  est  2  ;  alors  les  iaces 
produites  se  rejetteront  en  sens  contraire,  c'est- 
à-dire  ,  par  exemple ,  que  celle  qui  résultera  du 
décroissement  sur  l'angle  osx ,  deviendra  parallèle 
au  triangle  hmk ,  et  ira  couper  en  dessous  du 
sommet  rn  le  prolongement  de  l'axe. 


(i)  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  d'une 
des  pyramides  sur  un  des  'côtés  de  cette  base ,  est  à  Taxe 
de  la  même  pyramide  dans  le  rapport  de  VÔ  à  V8. 
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Si  les  dëcroîssemens  atteignoient  leur  liinite ,  la 
forme  à  laquelle  ils  donneroient  naissance  auroit 
eela  de  remarquable,  qu'elle  ressembleroit  entiè- 
rement au  noyau,  excepté  qu'elle  auroit  de  plus 
grandes  dimensions.  Mais  si  l'on  suppose  qu'ilk 
s'arrêtent  à  un  certain  terme ,  il  restera  six  triangles 
parallèles  aux  faces  du  noyau,  et  le  résultat  sera 
semblable  à  celui  qui  est  repréisenté  fig.  3 ,  où  l'on 
voit  le  noyau  f^rn!  enfermé  dans  le  cristal  se- 
condaire ;  en  sorte ,  par  exemple ,  que  le  triangle 
ln:fk  est  parallèle  au  rhombe  f^d*s^x\  et  que  le 
triangle  A/wfe  est  le  produit  d'un  décroissement  ex- 
primé par  \  sûr  l'angle  q^s^xK 

Les  petits  rhomboïdes  que  nous  venons  de  con- 
sidérer comme  élémens  de  la  structure ,  ne  repré- 
sentent ici  que  les  molécules  soustractives  et  non 
pas  les  molécules  intégrantes ,  qui  sont ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  des  tétraèdres.  Pour  déterminer 
la  forme  de  ces  tétraèdres  et  leurs  positions  dans 
l'intérieur  des  cristaux ,  supposons  que  les  molé- 
cules soustracti  Vf  s ,  dont  Tune  est  représentée  fig.  % , 
soient  soudivisées  suivant  des  plans  hmk  ^  hfg^ 
Imk ,  etc. ,  qui  passent  par  les  sommets  f^nzy  èt 
par  les  milieux  des  bords  inférieurs  os  ^  xs^ot  ^ 
xz^  etc.  Le  rhomboïde  se  trouvera  transformé  en 
un  dodécaèdre  semblable  à  celui  de  la  fig.  i* 
Concevons,  d'une  autre  part,  que  le  dodécaèdre 
soit  divisible  à  son  tour  dans  le  sens  de  six  plans , 
dont  les  sections  coïncident  avec  les  arêtes  Jgj, 
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fh  yfk  y  etc.,  et  en  même  temps  par  l'axe.  H  en 
résultera  six  tétraèdres,  dont  l'un,  par  exemple, 
aura  pour  faces.,  d'une  part ,  les  trkngles  hfk^  hmk^ 
et  de  l'autre ,  ceux  qui  ont  pour  côtés  extérieurs  fh , 
hm  ^  fkykm  y  avec  un  côté  commun  intérieur, 
qui  est  l'axe  du  dodécaèdre. 

Si  nous  supprimom  maintenant  les  autres  tétraè- 
dres ,  tels  que  shrnk  ( ^g.  2) ,  etc. ,  interceptés  par  les 
premières  divisions, le  dodécaèdre  {^fig*  i)  setrou^- 
vera  uniquement  composé  de  tétraèdres  semblables 
à  ceux  que  nous  avons  obtenus  en  second  lieu, 
et  qui  représenteront  les  molécules  intégranties.  Par 
une  suite  nécessaire ,  il  y  aui:a  dans  l'intérieur  du 
cristal  des  vacuoles  produits  par  l'absence  des  tétraè- 
dres semblables  à  shrnk  {Jig.  2)  }  mais  les  molécules 
soustractives  seront  toujours,  au  moins  équiva-. 
lenunent,  des  rhomboïdes  que  l'on  se  représen- 
tera ,  en  complétant ,  pan  la  pensée ,  les  petits  do- 
décaèdres qui  en  forment  la  partie  solide;  et  ainsi 
la  structure  se  trouve  ramenée  au  résultat  que 
nous  avons  dit  être  général  pour  toutes  les  espèces 
de  formes  primitives.  (  T^çyez  t.  I ,  p.  ). 

Dans  cette  même  hypothèse ,  les  cristaux  de  quartz, 
outre  les  coupes  parallèles  aux  faces  hfk  y  Imk, 
gnih,  etc.  {Jig.  i  ),  qui  correspondent  aux  rhombes 
du  noyau ,  en  admettront  d'autres  qui  seront  pa- 
rallèles aux  faces  intermédiaires  kfly  gfh^  etc.  (i), 


(i)  Dans  ce  cas  ,  les  faces  do]ot  il  s'agit  ne  sont  plus  corn- 
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et  d'autres  encore  daii$  le  «en»  des  plans  verti- 
caux Jgnii  fkmyflm ,  etc.  Mais  les  unes  et  les 
autres  de  ces  dernières  coupes  seront  moins  nettes 
et  naoins  faciles  à  obtenir  que  les  premières.  La 
raison  en  est  que  les  joints  situés  aux  endroits  de 
ces  mêjnes  coupes  ne  sont  pas  exactement  sur 
un  même  plan,  ainsi  qtie  le  démontré  la  théorie; 
mais  nous  nous  bornons  à  indiquer  ici  ce  résultat , 
qui  a  été  développé  dans  la  partie  géométrique  (i). 
D'ailleurs ,  si  l'on  sW  tient  aux  mol&ules  sous- 
tractives ,  dont  la  considération  suffit  pour  conce- 
voir les  effets  des  décroiss^ens ,  tout  se  simplifie 
et  rentre  d^ns  les  lois  des  cristallisations  ordinaires. 

'  JL 

2.  Quattis^hyalin  prismé.    p    (  Jîg.  5  ).  De 

Lisle  ^  t»  II  ^  p.       et  suiv.  ;  var.  i  jusqu'à  9 
inclusivement  Incidence  de  P  surr,  ou  de  z  sur 
5  141^  40',     .  , 

Les  pans  du  prisme  sont  souvent  sillonnés  par 
des  stries  perpendiculaires  aux  arêtes  longitudi-^ 
nales ,  qui  indiquent  les  bords  des  lames  décrois- 
santes d'où  rçsulte  le  même  prisme.  Souvent  aussi 
les  faces  des  pyramides  sont  chargées  de  saillies 


posées  de  pointes  de  rhomboïdes  ,  comme  dans  la  suppo- 
sition que  nous  avons  faite  d'abord  ;  elles  sont,  au  contraire, 
des  assemblages  de  fagettes  triangulaires  ,  mais  leur  incli- 
naison reste  la  même. 

(i)  Voyez  1. 1 ,  Vartiole  du  dodécaèdre  bîpyramidal. 
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très-lëgères ,  qui  forment  des  espèces  d'ondulations, 
et  quelquefois  ressemblent  à  de  petits  triangles 
isocèles  arrondis  par  le  bas. 

a.  Alterne.  Les  faces  de  chaque  pyramide  sont 
alternativement  grandes  et  petites ,  de  manière  que 
les  unes  et  les  autres  se  correspondent  sur  les 
deux  pyramides.  Les  petites  conservent  la  figure 
triangulaire,  et  les  grandes  sont  des  pentagones. 

b.  Bisalteme.  Les  faces  de  chaque  pyramide 
sont  alternativement  grandes  et  petites ,  de  manière 
que  les  unes  et  les  autres  alternent  aussi  entre 
elles  sur  les  deux  pyramides ,  chacune  des  grandes 
étant  parallèle  à  une  petite  prise  vers  le  sommet 
opposé. 

Dans  certaim  cristaux  isolés,  oii  le  prisme  est 
presque  nul ,  les  plus  petites  faces  ellesrmêmes  sont 
à  peine  sensibles,  de  manière  que  le  solide  offre 
à  peu  près  l'aspect  d'un  rhomboïde  (^g.  4  )  peu 
différent  du  cube ,  l'angle  au  sommet  étant,  comme 
nous  l'avons  dit ,  de  94^  |.  Il  y  a  aussi  de  ces 
cristaux  réunis  en  groupes ,  et  tellement  serrés 
les  uns  contre  les  autres ,  qu'on  ne  voit  que  leurs 
sonunets;  en  sorte  qu'on  seroit  tenté  de  les  prendre 
pour  un  assemblage  de  cubes.  C'est  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  naturalistes  qu'il  y  avoit  du 
quartz  cubique. 

c.  Comprimé.  Prisme  aplati ,  de  manière  que 
deux  de  ses  pans  opposés  étant  beaucoup  plus  ' 
larges  que  les  quatre  autres,  le  cristal  ressemble 
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à.  rme  table  oblongue  ,  dont  les  bords  sont  en  bi- 
seaux. 

3.  Quartz-hyalin  rhombifère.  ^p^^^^^  ^ 

C  J^*-  6  )•  Six  des  angles  solides  latéraux  de  la 
var.  2  remplacés  par  des  facettes  Aombes  5  bi- 
saltemes  ,  dont  les  angles  sont  de  io9A  32'  et  yi^* 
Valeur  de  l'angle  planj-,  iZ'j^  36^  Incidence 
de  ^  sur  r  ,  142^.  La  figure  du  rhombe  dépend 
de  ce  que  les  deux  côtés  supérieurs  sont  parallèles 
aux  arêtes  n,  /  de  la  pyramide.  Dans  ce  cas, les 
deux  intersections  du  plan  5  avec  les  faces  de  la 
pyramide ,  forment  entre  elles  le  même  angle  que 
celles  qui  se  font  sur  les  pans  du  prisme;  et  il 
est  remarquable  que  ce  résultat  ait  toujours  lieu, 
quelle  que  soit  l'inclinaison  des  faces  de  la  pyramide. 

Il  est  rare  que  les  six  rhombes  existent  à  la 
fois  sur  le  cristal.  Le  plus  souvent  il  n'y  en  a 
que  deux  ou  trois. 

■    '     "  .1 

4.  Quartz-hyalin  plagîèdre.  ^p^^^  o:^) 

D*  B     ^  jjg        Les  angles  solides  latéraux 

de  la  var.  2  interceptés  par  autant  de  &çettes 
trapézoïdales  ,  situées  de  biais.  Incidence  de  x 
sur  P  ,  ou  de  sur  z ,  148^  42'  ;  valetu-  de 
l'angle      ou  ^,  iQz^  46^  ;  valeur  de  l'angle jr  ou 
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,  137^  36'.  Les  facettes  x^x^^  quoique  situées 
semblablemeut  par  rapport  au  cristal ,  ont  des 
positions  différentes  relativement  au  noy^u ,  (^Jig* 
4  ),  d'où  il  suit  qu'elles  doivent  résulter  de  deux 
lois  différentes  de  décroissement  (i). 

Quelquefois  les  facettes  du  plagièdre  se  combi- 
nent sur  un  même  cristal  aVec  celles  dtz  rhom- 
bifère  ;  et  parce  que  l'angle  y  on  ifig^  7  ) 
est  égal  à  l'angle  y  {Jîg*  6  ) ,  les  bords  qui ,  dans 
les  deux  facettes,  correspondent  au ' plan  r 5 sont 
parallèles  entre  eux. 

a  5  « 

5.  Quartz  penta- hexaèdre,  ^^p^  ifig*  ^  )• 

Les  arêtes  horizontales  du  quartz  prismé  reI^pla- 
cées  par  des  trapèzes  m ,  m.  Incidence  de  m  sur  P, 
ih2A  5i'  ;  de  m  sur  r,  16^^  49^  Cette  variété  a 
été  déterminée  par  le  Cit.  Tremery,  ingénieur 
des  mines. 

Il  y  a  aussi  des  cristaux  qui  sont  à  la  fois 
rhombifères ,  plagièdres  et  penta-hexaèdres ,  mais 
seulement  sur  quelques-uns  de  leurs  angles  ou 
de  leurs  bords ,  en  sôrte  que  les  lois  de  la  syniér 
trie  ne  sont  pas  observées. 

Indéterminables. 

6.  Quartz-hyalin  laminaire.  Cette  variété ,  con- 


(i)  Voyez  Farticle  du  quartz,  partie  géorn.  ci-dessus , 
p.  60  et  suiv. 
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sidérée  relativement  aux  jeux  de  lumière ,  est  ua 
quartz  gras.  Ses  lames  sont  quelquefois  assez  dis- 
tinctes pour  permettre  d'extraire ,  sans  bealicoup 
de  ditEculté ,  le  rhomboïde  qui  représente  la  mo- 
lécule soustractxve.  , 

,  7'  Quartz  -  Hyalin  amorphe.  Gemeiner  quartz , 
JEmmerling  y  t.  I ^  p.  125.. /(t/.,  JVemer^  oatal,^ 
p.  241.  Le  quartz  commun,  Brochant  y  t.  /, 
p.  248.  En  masses  vitreuses ,  plus  ou  moins  con- 
sidérables. 

8.  Quartz-hyalin  rouU.  En  petites  masses  ar- 
rondies par  le  frottement ,  vulgairement  caillou 
du  Rhin ,  de  Gayenne  ,  de  Medoc ,  etc.  Cristalli 
aqueœ  ;  silices  cristallin^,  Waller^  t.  I ^  p.  22g. 
Kaystein  ,  de  Bom  ^  t.  I  ^  p.  44. 

9.  Quartz-hyalin  arénacé.  Grains  arrondis  ou 
anguleux,  sans  cohésion,  ayant  une  surface  vi- 
treuse ,  vulgairement ,  sable  ou  sablon»  Arena  , 
fV aller  j  t.  p.  io5  etsuip. ,  N^s,  i  ,  2  ,  3  5, 
Sable  quartzeux  pur,  de  Lis  le  y  t.  II ^  p.  i5a.  Quartz 
grenu,  de  Bom  y  t.  ly  p.  7.  Quartz  en  grains  déta- 
chés ;  sables ,  Daubenton ,  tabL ,  â. 

a.  Mobile.  Subie  mouvmit.  Grains  tins ,  arrcmdis, 
susceptibles  de  voltiger  au  gré  du  veut. 

b.  Anguleux.  Gravier  ou  gros  sable.  Grains 
grossiers,  irréguliers,  anguleux. 

Nota.  Le  grès  quartzeux  n'est  autre  chôse  que 
du  quartz  arénacé ,  dont  les  grains  ont  été  réunis 
par  un  ciùient.  Il  ne  diffère  des  pouddings  et  des 
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brèches  quartzeuses ,  que  par  la  petitesse  des  frag- 
mens  agglutinés  ;  il  doit  être  placé,  en  consé- 
quence ,  dans  Tappendîce  général  y  à  la  suite  de 
ces  agrégats. 

lo.  Quartz-hyalin  concrétionné.  Fiorite  de  T^m- 
son^bibl.  britan. ,  1. 1  ^janv.  1796,  a«.  quinzaine  , 
N^  z  5  i85.  Hyalite,  Kirwan  ^tl^p.  296.  MuUer 
glass  ou  lava^ass  des  allemands.  Cylindrique  ^ 
conique,  mameloné,  rameux,  etc.;  tantôt  limpide 
et  tantôt  d'un  blanc  de  lait  joint  à  un  aspect  émaillé. 

Le  célèbre  Thomson  a  trouvé  de  ces  concrétions 
dans  les  cavités  d'une  lave  dure  de  la  montagne 
de  Sancta-Fiora.  On  en  a  observé ,  depuis ,  à  la 
Solfatare ,  à  Fisle  d'Ischia  et  dans  d'autres  endroits. 
Celles  qui  sont  diaphanes  deviennent  opaques',  et 
prennent  une  apparence  perlée ,  par  une  légère 
action  du  feu.  Mais  il  s'en  trouve'  aussi  qui  ont 
naturellement  cette  apparence.  Telle  est  celle  que 
m'a  donnée  M.  Léopold  de  Buch ,  et  que  ce  sa- 
vant naturaliste  avoit  prise  à  Sancla-Fiora.  Elle  est, 
de  plus ,  légère  et  fragile.  Thomson  attribue  la  for- 
mation de  ces  stalactites  à  une  dissolution  de  la 
silice  par  la  soude ,  à  l'aide  de  la  haute  tempéra- 
ture  des  vapeurs  qui  s'exhalent  du  sein  de  la  terre , 
dans  les.  endroits  volcaniques,  par  des  espèces  de 
soupiraux  naturels ,  nommés  fumarolL 

Le  MuUer  glass  des  allemands  a  été  trouvé  aux 
environs  de  Francfort  sur  le  Mein ,  dans  une  sub- 
stance que  l'on  a  regardée  comme  une  lave.  Les 

morceaux 
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morceaux  que  j'en  ai  vus  étoient  luamelonés , 
transîucides ,  et  d'une  couleur  grisâtre  ;  lôur  frac- 
ture ëtoit  un  peu  conchoïde  ,  et  avoit  un  lui- 
sant qui  m'a  paru  rapprocher  davantage  ces  con- 
crétions du  quartz-tyalin  que  du  quartz -agathe 
calcédoine  ,  avec  lequel  plusieurs  minéralogistes 
les  ont  réunies. 

ACCIDENS     DE  LUMIERE. 

Couleurs. 

î.  Quartz-hyalin  limpide.  Quartzimi  cristallinum , 
colore  aqueo  5  W aller  ^  t.  I  ^  p.  222.  Cristalius 
montana 5 iV/. ,  p.  226.  Cristal  de  roche,  de  Lisle, 
t.  II  ^  p.  rjQ^  id.  ,  de  Bom ,  t.  I  ^  p.  i3.  Berg 
kristall ,  Emmerling ^  t.l ,  p.  iij.  Id.y  TVernery 
catat.  ^  p.  235.  Cristal  de  roche,  Sciagr. ,  t.  I  ^ 
/?.  317.  Cristal  de  roche  blanc ,  Daubenton  ,  tabL  , 
p.  2.  Le  cristal  de  roche  ^Brochant y  t.  I ,  p.  245. 
Le  Cit.  Rochon  en  a  trouvé  ,  à  Madagascar  ,  des 
morceaux  qui  étoient  d'une  si  belle  eau  ^  et  d'une 
densité  si  égale ,  «  qu'à  peine ,  dit-il ,  les  meil- 
»  lêiires  glaces  pouvoient-elles  soutenir  la  compa- 
»  raison  avec  ce  cristal  »  (i). 

2.  Quartz-hyalin  violet.  Crystallus  colorata  viola- 
cea,  JValler y  t.  I y  p.  23 1.  Améthyste,  de  Lisle^ 
1. 11^  p.  1x5.  Id. ,  de  Bom  y  t.  I  ^  p.  16.  Amethyst , 


(1)  Recueil  de  mém*  sur  la  physiq,  et  la  inécan. ,  p.  i55. 

Tome  IL  D  d 
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Emmcrling y  t.  I  ^  p.  m.  Cristal,  de  roche  violet , 
Daubertton ,  tabL  ^  p.-  2.  Amethyst ,  Kirwan , 
1. 1  ^  p.  246.  L'améthyste  ,  Brochant  ^  1. 1  ^  p.  240. 

Rarement  la  couleur  violette  s'étend  uniformé- 
ment dans  la  pierre  ;  elle  est  plus  foncée  à  cer- 
tains endroits ,  plus  foible  dans  d'autres ,  et  il  y 
a  des  parties  011  elle  disparoît. 

Le  mot  améthyste  signifie  ,  dans  la  langue  grec- 
que, un  être  qui  h* est  pas  ivre.  On  avoit  donné 
ce  nom  à  certaines  pierres ,  dans  lesqi;elles  le 
rouge  du  vin  étoit  tempéré  par  un  mélange  de 
violet  5  en  sorte  qu'elles  n'usoient ,  pour  ainsi  dire  , 
que  sobrement  de  cette  liqueur  (i). 

3.  Quartz-hyalin  bleu.  Cristallus  (  olorata  cœrulca, 
Waller  ,  t.I y  p.  2,Zl.  Cristal  bleu  ou  saphir  d'eaii , 
de  Liste  y  t.  II  y  p.  119.  Cristal  de  roche  bJeu  ; 
saphir  d^eau ,  Daubenton  ^  tabL  ,  p.  2.  Faux  sa- 
phir et  saphir  occidental  de  quelques  auteurs. 

4.  Quartz-hyalin  bleu-grisâlre.  Rapporté  d'Es- 
pagne par  Launoy ,  en  cristaux  dodécaèdres. 

5.  Quartz-hyahn  rose.  Cristallùs  colorata  ru- 
bra  ,  Waller ,  t.  I  ^  p.  23o.  Cristal  de  roche  , 
couleur  de  rubis  ,  de  Lis  le ,  t.  II  ^  p.  irg.  Ro- 
senrother-quartz  5  Emmerlingy  1. 1  ^  p.  i36.  Cris- 
tal de  roche  rouge  ,  Daubenton  ^  tabL  ^  p.  2.. 
Quartz  laiteux  ou  quartz  rose ,  Brochant  ^  t.  I  ^ 
p.  246.  Rubis  de  Bohême  ,  rubis  de  Silésie  ,  prime 


(1)  Pline,  liist.  nat.,  1.  XXXYII,.  c.  9. 
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de  rubis  de  quelques  auteurs.  Sa  couleur  rouge 
est  ordinairement  peu  inteuse. 

6.  Quartz-hyalin  y^zw/ze.  Cristallus  colorata  flava, 
JV^aller,  t.  l  y  p  23 1.  Cristal  d'un  jaune  clair, 
de  Lisle ,  t.  II  ^  p.  tiS.  Cristal  de  roche  jaune  ; 
topaze  occidentale  ,  Daubenton  ,  tabl.  ^  p.  2, 
Fausse  topaze  ;  topaze  de  Bohême  ;  cristal  citrin 
de  quelques  auteurs* 

7.  Quartz -  hyalin  oraw^'.  Rapporté  d'Espagne 
par  Launoy  ,  en  cristaux  prismés. 

8.  Quartz  -  hyalin  enfumé.  Cristallus  colorata 
fusca,  Waller  ^  t,  I ,  p.  232.  Cristal  de  roche  d'un 
tbrun  foncé  ,  de  Lisle ,  t.  II ^  p.  îîg.  Quartz  brun ^ 
de  Bom  ^  t.  I  ^  p.  25.  Cristal  de  roche  roux  ou 
noirâtre  ;  topaze  enfumée ,  Daubenton  ^  tabl&au  , 
p.  2.  Diamant  d'Alençon  de  quelques  auteurs. 

9.  Quartz -hj^alin  vert-obscur.  Quartzum  colo- 
ratum  viride  ^  Wallcr  ^  t,  I  ^  p.  223.  Quarts  in- 

k  .forme  ,  gras  ,  vert ,  demi-transparent ,  de  Born  , 
^-  I  ^  P*  9-  Prasem,  Emmerling  ^  t.  I^  p>  i33. 
Id,  5  JVerner  y  catal.  ^  t.  I  ^  p.  235.^  La  pras(^  , 
Brochant  ^  t.  I  ^  p»  252.  Prasiùm  ^  Kirwan  , 
t.  I  ^  p.  249,  Il  ne  faut  pas  le  confondes  avec  le 
quartz  mélangé  de  chlorité  ,  laqtielle  forme  une 
espèce  de  nuage  comme  suspendu  dàni  Tlntë^- 
rieur  de  la  pierre  ,  ou  une  simple  croûte  appli- 
quée à  l'extérieur  ^  au  ïieh  qu'ici  la  couletir  Verte 
est  dist?:ibuée  uniformément  dans  là  mas^e.  C'est 
à.  ce  quartz  coloré  par- la  chlorité  qu6  -^c  tap- 
'  .   •  D  d  2 
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porient  les  phrases  suivantes  :  cristallus  colorata 
viridis ,  Waller ,  /.  I  ^  p.  262.  Quartz  cristallisé 
vert ,  de  Bom  ^  t  I  ^  p.  28.  Cristal  dé  roche 
vert,  Daubenton  y  tabL  ^  p.  2. 

10.  Quartz-hyalin  hématoïde.  D'un  rouge  som- 
bre, quelquefois  jaunâtre,  qui  provient  d'un  mé- 
lange de  fer  oxydé  ,  semblable  à  celui  dont  est 
composé  le  fer  hématite. 

a.  Cristallisé.  Cristal  de  roche  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé.  De  Lisle ,  t.  Il  y  p.  78.  Crystallus 
colorata  flavè  rubens,  TV  aller  ^  t.  l^p.  23 1.  Quartz 
cristallisé  d'un  rouge  de  cornaline,  de  Born^  t, 
p.  14.  Vuigaij4ment  hyacinthe  de  Compostelle  , 
et,  selon  d'autres,  hyacinthe  occidentale.  On  en 
trouve  en  cristaux  isolés,  ordinairement  prismes, 
quelqiiefois  dodécaèdres,  et  d'une  régularité  par- 
faite. 

b.  Massif.  Jaspis  opaça,  particulis. distinctis, si- 
nopel,  Waller  y  1. 1 ,  ^.3 18.  Sinope  ou  zinopel, 
de  Lisle  y  t.  II  ^  p.  166.  Jaspe  à  cassure  sèche, 
rouge ,  ferrugineux,  de  Born  yt.I^p^  124.  Sinople, 
Sciagr.  yt.î^p.  346.  Id. ,  Kirwan  y  3 13.  On 
l'avoit  rangé  parmi  les  jaspes  ;  mais  Dolomieu  a 
reconnu  qu'il  appartçnoit  plutôt  au  quartz  héma- 
toide.  p.  contient  différentes  substances  métaUiques, 
et  quelquefois  de  l'oi:. 

.  Quartz  -  hyalin  laiteux.  D'un  bknc  mat , 
quelquefois  en  cristaux  isolés. 
,12,.  Quartz-hyalin  noir.  Cristallus  cplorata  nigi:a , 
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TVallery  t.  /,  p.  232.  Cristal  noir,  de  Lisle  ^  t.  Il  y 
p.  122. 

Observ.  Wallerius^  cite  ùn  quartz-hyalin  d'un 
rouge  noirâtre ,  qu'il  regarde  comme  étant  lala- 
bandine  d'Aldrovande  (i).  Il  ajoute  que  d'autres 
le  rapportent  au  grenat ,  dont  il  diffère  cependant 
par  sa  forme.  Selon  Fauteur  de  l'article  diaman- 
taire ,  Encyclopédie  Méthodiq.  (2) ,  lalabandine  , 
qu'il  nomme  aussi  almandine  ,  est  une  pierre 
d'un  rouge  foncé ,  que  l'on  classe  entre  le  rubis  et 
l'améthyste ,  quoiqu'elle  n'en  ait  pas  la  dureté. 
Une  pareille  indication  laisse  trop  à  deviner ,  pour 
donner  matière  à  aucune  conjecture. 

Reflets  particuliers. 

13.  Quartz  -  hyalin  gras.  Quartzum  solidum  , 
attactu  pingue,  facie  nitente.  Quartzum  pingue, 
TV  aller  y  t..Iyp.2Zï.  Quartz  gras,  de  Lisle ,  1. 11^ 
p.  154.  Quartz  informe ,  gras,  de  Borriy  1. 1 y  p.  8. 
Il  a  un  aspect  gras  et  onctueux  >  connue  s'il  eût 
été  frotté  d'huile. 

14.  Quartz  -  hyalin  ayen/i/r/ne.  Quartz  informe 
aventuriné ,  de  Bom  y  t.  l  y  p.  10.  Aventurine 
naturelle ,  ou  quartz  aventm-iné ,  de  Lis  le  y  t.  II  y 
p.  154.  Il  est stiî vaut  les  morceaux,  d'une  cou- 
leur pouge-fôncée,  ou  grise ,  verdâtre ,  noirâtre,  etc. , 

(1)  T.  I ,  p.  23a  ,  ï.  • 

(2}  ArU  et  Métiersi ,  U®.  partie  ,  t.  II ,  p.  148. 
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brilkntée  par  les  reflets,  tantôt  jaunâtres  et  tantôt 

argentins,  que  lancent  des  parcelles  très -minces 

de  quartz  pur,  disséminées  dans  la  meisse.  Il  faut 

éviter  de  le  confondre  avec  le  quartz  mélangé 

de  mica ,  ou  quartz  micacé ,  qui  appartient  aux 

roches. 

Un  ouvrier  ayant  laissé  tomber,  par  hasard,  ou, 
comme  l'on  dit ,  par  aventure ,  de  la  limaille  de 
laiton  dans  une  matière  vitreuse  en  fusion,  donna 
le  nom  d'aventurine  à  ce  mélange ,  dont  on  a  fait, 
depuis ,  des  vases  et  autres  objets  d'ornement.  Les 
minéralogistes  ont  appliqué  le  même  nom  aux 
substances  naturelles  dont  ce  produit  de  fart  of- 
froit  une  imitation  apparente. 

i5.  Quartz -hyalin  irisé.  Iris  par-  fêlures,  de 
Lis  le  ^  U  II  ^p.  II 3.  Cristal  de  roche  diaphane, 
irisé ,  de  Born ,  /•  /  ^  p.  40, 

a.  Irisé  intérieurement.  Il  sort  de  *son  intérieur 
des  reflets  diversement  colorés ,  semblables  à  ceux 
de  Tarc-en-ciel.  Nous  exposerons  Içi  cause  phy* 
sique  à  l'article  du  quartz  résinifonne  opalin. 

Le  quartz  -  hyalin  iri^é  à  l'intérieur  est  ce  que 
plusieurs  auteurs  ont  appelé  iris.  Mais  on  a  donné 
aussi  ce  nom  aux  cristaux  de  quartz  limpide  d'un 
poli  assez  égal ,  pour  que  deux  de  leurs  plans 
inclmés  entre  eux  fassent  l'office  de  l'angle  ré^ 
fringent  d'un  prisme  triangulaire ,  en  sorte  qu'é* 
tant  exposés  au  soleil,- ils  projettent  l'image  colo^ 
rée  de  cet  astre  sur  une  muraille  sitiiée  à  une 
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distance  convenable.  Pline  ^  parlé  de  celte  sorte 
d'iris ,  et  il  dit,  qu'elle  est  hexagonale  comme  le 
cristal  (i). 

^.  Irisé  superficiellement. 

Transparence. 

1.  Quartz-h)  alin  transpçrent.  Les  variétés  vio- 
lette, bleue,  jaune,  orangée  et  enfumée. 

2.  Quartz-hyalin  translucide.  Le  quartz  rose , 
le  vert  obscur ,  le  gras  et  quelquefois  l'hématoïde. 

5.  Quartz-hyalin  opaque. 

Quartz -hyalin  aeYo  -  hy  dre. ^  Quartz  renfermant 
des  bulles  d'air  et  d'eau.  De  Lisle^  t.  11  ^P-  lîo. 
Cristal  de  roche  diaphane ,  renfermant  une  goutte 
d'eau  mobile,  de  Born  y  t.  I  ^  p.  L'accident 
dont  il  s'agit  ici  est  ijurtout  sensible  lorsque  la 
goutte  d'eau  occupe  une  cavité  tubulée  ,  en  sorte 
que  la  bulle  d'air  qu'elle  contient  monte  et  des- 
cend pendant  les  mouvemens  de  la  pierre,  comme 
dans  le  niveau  d'eau.  » 

IL    Quartz  -  AGATHE. 

Cassure  plus  ou  moins  terne ,  quelquefois  écail- 
leuse.  Corps  ordinairement  concrétionncs. 

(i)  Hist.  nac. ,  1.  XXXVII ,  c.  9. 
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Silices,  petrosilices^  acbatœ  (  à  l'exception  de 
quelque»  variétés  de  petrosilex),  TV  aller  ^  t.  /, 
p.  26g.  Quartz,  espèce  II,  deLislt^  t.  II ^p.  i33. 
Silex,  deBorriy  t.  I^p*  1^6.  Terre  siliceuse  unie 
à  l'argileuse,  Sciagr. ,  /.  I p  p.  325. 

FORMES. 

1.  Quartz-agathe  stalactite.  Quartz  en  stalac- 
tites, de  Lisle  ^  t.  Ily  p.  i33.  Calcédoine  mame- 
lonée  et  calcédoine  stalactite,  de  Bom^  t.  II y 
p.  9a  et  suiv.  Calcédoine  en  stalactites,  Daubçn^ 
ton  y  tabL^  p.  3. 

a.  Cylindrique.  • 

b.  Conique. 

c.  Maineloné. 

2.  Quartz-agathe  sphéroïdaL 

•  a.  Solide.  En  boule  pleine,  dont  le  centre  est 
quelquefois  occupé  par  du  quartz-hyalin.  Géode 
ou  boule  d'agatbe,  de  Lisle  ^  t.  11^  p.  i38. 

b.  Creux,  Tantôt  tapissé  de  cristaux  de  quartz 
violet,  ou  d'une  autre  couleur,  tantôt  renfermant 
une  poussière  ou  un  noyau  solide  de  craie.  Œtites 
siliceus ,  cavitate  interdum  vacuâ ,  interduxn  gra-^ 
vidâ,  etc.,  JV aller ^  t.  11^  p.  61^. 

c.  Enbydre.  Creux  et  renfermant  de  l'eau.  Qpet» 
quefois  la  cavité  est  en  outre  tapissée  de  petits 
cristaux  de  quartz  -  byalin.  Enbydre  ,  de  lisle , 

i/,  p,  37,  note  12^  et  p.  142.  Calcédoine  grise 
transparente ,  roude ,  reufejmaut  une  gouttç  d'eau 
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mobile,  de  Bom^  t.  I^p.  96.  Calcédoine  arrondie 
et  creuse,  enhydre,  Daubenton^  tabL^  p.  3. 

3,  Quartz-agathé  roulé.  Galets,  de  Liste ^  /.  //, 
p.  58i. 

4.  Quartz-agathe  amorphe. 

Qualités  de  la  pate  et  accidens 
de  lumière. 

Pâte  fine.  Couleurs  vwes  et  agréables ,  surtout 
après  le  poli }  corps  soutient  translucides. 

1.  Quartz-agathe  calcédoine.  D'une  transparence 
nébuleuse.  Achates  vix  pellucidus ,  nebulosus , 
colore  griseo  mixtus,  calcedonius,  Pf^aller,  t.  /, 
p.  28'j.  Calcédoine,  de  Lisle^  t.  11^  p.  145.  Id.^ 
de  Born^  t.  I^p.  89.  Kalzedon^  Emmerling^  t.  /, 
p.  252.  Id. ,  PJ^emer,  catal.  y  t.  /,  p.  2^2.  Calcé- 
doine ^  Sciagr.,  ^.  /,  p.  325.  CXXVI.  B.  Idem^ 
JDaubenton y  tabl.^p.  3,  n^^  i  »  3.  Calcédony, 
Kirwan^  t.  /,  p.  297.  La  calcédoine,  Brochant  y 
t.  /,  p.  268. 

a.  Blanchâtre. 

b.  Bleuâtre. 

Les  cristaux  de  quartz-hyalin  sont  quelquefois 
revêtus  d'une  croûte  de  quartz-agathe  calcédoine. 

2.  Quartz-agathe  cornaline.  Le  plus  beau  a  la 
couleur  rouge ,  et  la  demi-transparence  de  la  cerise. 
Quelquefois  le  rouge  tempéré  par  une  teinte  d'o- 
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rangë,  approche  de  la  belle  couleagr  de  cbair* 
Achates  ferè  pellucidus,  colore  rubente,  cameolas, 
JValler^  t.  I ^  p.  285.  Cornaline,  de  Lisle ^  t.  II y 
p.  146.  Calcédoine  rouge  ou  cornaline,  de  Bom^ 
t.  I ^  p.  io5.  Comajine,  Seiagr. ,  t.  J,  p.  35o- 
Karniol,  Emmerlivg ^  t,  7,  p.  iSy.  Id. ,  ïVerner^ 
cotai.  ^  t.  /,  p.  i55.  Id.^  Daubenton^tahLy  p.  3. 
Carnelian,  Kinran^  t.  II j  p.  3oo.  La  cornaline, 
Brochant  y  t.  /,  272. 

3.  Quarte-agathe  sardaine.  Couleur  orangée  ^ 
qui  est  sujette  à  être  offusquée  par  une  teinte  de 
brun  sombre  ou  de  noirâtre.  Carneolus  flaves- 
cens ,  colore-  croci  vel  aurantiorum ,  TVdller  y 
t.  I^  p.  285  65  d.  Carneolus  fuscus,  ibid.^  e* 
Calcédoine  jaune  ou  orangée;  cornaline  sarde,  de 
Bornâ  t.  I^,p.  100,  Sardoine,  Sciagr. ,  t.  I,p.  55i^ 

,  Daubenton  y  tabl.  ^  p.  3,  n^^.  i  et  2. 
,  Le  sardonyx  des  anciens  étoit  une  pierre  de 
différentes  couleurs.  P^cryez  les  annotations,  n^.  i3. 

4.  Quartz-agathe  prase.  D'un  vert  clair  et  tendre. 
Achates  pellucidus ,  nebulosus ,  viridescens  ;  pra- 
sius,  TV  aller  y  U  I^p.  292.  Prase  ou  chrysoprase, 
de  Lisle ,  /.  J/,  p.  167.  Agatlie  vert  de  pomme , 
compacte  ,  demi-transparente  ;  chrysoprase,  de 
Born^  t.I^  p.  III.  Krisopras,  Emmerling ^  t.  /, 
p.  74.  ,  TVemer  y  cataL^p.  164.  Chrysoprase 
et  prase,  Sciagr.,  /.  I^p.  326.  Prase,  Daubentouy 
tabl.^  p.  3.  Chrj^soprasium ,  Kinvan^  t.  I  ^p»  284. 
La  chrysoprase.  Brochant ,  t.  I^p.  260. 
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Klaproth  a  prouvé  que  sa  couleur  étoit  due  à 
Toxyde  de  nickel. 

5.  Quartz-agatKe  vert  obscur.  Il  est  translucide 
et  souvent  marqueté  de  poînis  rouges  :  dans  ce 
dernier  état ,  il  appartient  au  quartz-agathe  ponc- 
tué, dont  nous  parlerons  plus  bas.  . 

6.  Quartz-agathe  chatoyant.  Des  reflets  blan- 
oïiâtres  qui  partent  d'un  fond  brun,  gris  ou  ver- 
dâtre.  Pseudopalus  opacus  radios  ad  superficiem 
emittens  viridescentes  et  flavescentes ,  oculus  cati , 
TV  aller  ^  t.  I^p.  296.  Œil  de  chat,  de  Lisle  y 
t.  11^  p.  145,  note  68.  Feld-spath  informe,  cha- 
toyant, gris;  œil  de  chat,  de  Bom^  t.  I^p*  148. 
Katzenange,  Emmerlingyt.  /,  p.  188.  Quartz  à 
i-cflets  diversemènt  colorés  ;  œil  de  chat,  Dauhen- 
ton  y  tabl. ,  p.  2.  Chatoyante  des  lapidaires.  L'œil 
de  iîhat.  Brochant ,  t.  I ^p.  293.  On  lavoit  regardé 
comme  une  variété  de  feld-spath  ;  mais  d'après 
l'analyse  que  Klaproth  èn  a  &ite ,  il  est  presqu'en- 
tièrement  composé  de  silice  (i). 

Pate  moins  fine  ou  grossière. 

Couleurs  sans  vwacité;  corps  rarement  translucides^ 
si  ce  n^est  sur  les  bords i 

7.  Quartz-agathe  pyromaque,  c'est-à-dîre ,  qui 
fait  Jeu  pour  le  combat.  Divisible,  parlapercus- 


(i)  Journ.  des  mines ,  N®.  a3  ,  p.  9. 
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sion,  en  fragmens  convexes,  à  bords  tranchans, 
qui,  frappés  par  l'acier,  en  tirent  de  vives  étin- 
celles. Couleur  noirâtre ,  grisâtre  ou  blonde.  Silex 
opacus,  fracturâ  nitens,  cretaceus,  durus;  silex 
igniarius,  TValler^  t.  /,  p.  2,j5.  Pierre  à  feu,  de 
Bom yt.l^p.  et  suw.  Feuer  stein ,  Emmerlingy 
^  t.  p.  143.  Id.^  JVemer  y  cdtal.^  t.  /,  p.  aSo. 
•  Silex  ou  pierre  à  fusil ,  Sciagr. ,/./,/?.  33 1.  Pierre 
kfwsiï^  Daubenton  y  tabL^p.  3.  Flint,  Kirwan, 
t.  I,  p.  3oi.  La  pierre  à  feu,  ou  pierre  à  fusil, 
Brochant  j  t.  /,  p.  ^63. 

8.  Quartz-agathe  molaire  ,  c'est-à-dire ,  propre 
à  faire  des  meules.  En  masses,  en  partie  solides 
et  en  partie  caverneùses,  ou  comme  cariées.  Cou- 
leur blanchâtre  ou  jaunâtre.  Petrosilex  opacus, 
variis  fbraminibus  inordinatè  distinctus  ;  petrosilex 
molaris,  TV  aller  ^  t.  I^p.  282.  Pierre  meulière, 
de  Liste  y  t.  II  ^  p.  i56.  Quartz  carié;  pierre 
meuUère,  Daubenton y  tabl.  y  p.  i. 

9.  Quartz-agathe  grossier.  Donnant  difEcilement 
des  étincelles  par  le  çhoc  du  briquet  Silex  opa- 
cus ,  gregarius  ,  œquabilis ,  parum  squamosus  , 
moHior,  W aller ^  t.  l ^  p.  272.  Caillou,,  Dan- 
benton,  tabl.  ^  P*  4- 

Premier  u4ppendiC£. 
Mélanges  de  matières  diversement  colorées  ^  qui 
deviennent  sensibles  surtout  à  l'aide  du  poli^ 

I.  Quartz-agathe  onyx^  c'^t-à-dire,  semblait 
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à  un  ongle  (i).  Des  bandes  parallèles  de  différentes 
couleurs,  dont  les  bords  sont  nettement  tranchés» 
Achates  vix  semî-pellucidus  ^  f^ciis  ant  stratis 
diversè  coloratis  omatus,  onyx,  JV aller ^  t.  /, 
p.  289.  Achates  semi-pellucidus,  nebulosus ,  stra- 
tis      donatus  rubentibus  aut  nigrescentibns ,  sar- 

donyx,  ibid.^p.  291.  Carneolus  oculatus  et  ony- 
chiticus,  ibid.^p.  285,  A,  c.  Agathe  on)^;  cor- 
naline onjrx;  sardonyx,  de  Lisle,  t.  11^  p.  i5o. 
Calcédoine  rouge  ou  cornaline  onyx,  orientale,  de 
Bom^  t.  I y  p.  108.  III,  B,  A  2  et  suiv.  Agathe 
rubanée  ,  ibid.  ^  p.  291.  Agathe  onjrx  ;  agathe 
œillée,  Sciagr. ,  t.  /,  329.  Onyx,  ibid.  ^  p.ZZo. 
Agathe,  calcédoine,  cornaline,  sardoine,  caillou 
onyx,  Daubenton  y  tahl.  ^  p.  2  et  suiv. 

Exemples,  a.  Bandes  d'un  blanc  de  lait,  sur 
un  fond  de  quartz  calcédoine  ordinaire.  . 

b.  Bandes  alternatives  de  quartz  calcédoine  et 
de  quartz  sardoine. 

c.  Bandes  alternatives  de  quartz  opaque,  les 
unes  d'un  brun  noirâtre ,  les  autres  d'un  brun 
jaunâtre.  Cet  aspect  est  celui  que  présente  souvent 
le  quartz ,  connu  sous  le  nom  de  caillou  d^ Egypte. 

8.  Quartz-agathe  panaché.  Orné  de  veines  ou 
de  taches  distribuées  sans  ordre,  Carneolus  rubes- 
cens,  maculis,  vel  lineis  ornatus.  W aller  ^  t.  /, 

286 ,  9.  Calcedonius  lineis  et  maculis  oniatus,  ib, , 

(1)  Cette  étymologie  sera  expliquée  dans  les  annotations, 
N".  19.  ■ 
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p.  288 ,  e.  Agathe  tachée ,  Sciagr. ,  t.      p.  Sag. 
Agathe,  calcédoine,  sardoine,  prase ,  caillou,  veinés 
ou  tachés ,  Daubenton  ^  tabl.  ^  p.    et  suiv. 

g.  Quartz-agathe  ponctué.  Carneolus  albescen»^ 
punctulis  rubris  ;.stigraites,  gemma  Sancti-Stephani, 
JValler^  t.  p.  286.  Calcédoine  grise,  trans- 
parente, tachetée  de  petits  points  rouges;  gemme 
de  Saint-Etienne,  de  Born^  t.  p.  104.  Agathe 
ponctuée,  Sciagr.,  t.  /,  p.  528.  /û?.,  Daubenton  j 
tabL  y  p.  2. 

Exemples,  a.  Points  rouges  sur  un  fond  de 
quartz-agathe  calcédoine. 

'b.  Points  rouges  sur  un  fond  de  quartz-agathe 
vert-obscur.  C'est  le  véritable  heliotropius  des 
anciens.  Voyez  Bocce  de  Boot,  de  lapic^.  ac 
gemmis,  lib.  II,  c.  io3 ,  p.  .255.  Heliotrop? 
Emmerling^  t.  p.  171.  On  l'a  rangé,  mal  à 
propos  ,  parmi  les  jaspes ,  puisqu'il  est  translu- 
cide (i). 

10.  Quartz-agathe  arborisé.  Achates  fîguratus  ; 
achates  mochoè'nsis,  mochus,  dendrachates ,  pierre 
de  moche,  TValler^  t.  /,  p.  299.  Carneolus  den- 
driticus,  ibid.^  p.  287.  Agathe  herborisée, 
Lis  le ,  t.  II  ^  p.  148.  Calcédoine  grise  herbée  ou 
mousseuse ,  avec  des  herborisations  brunes;  pierre 
de  mocka,  de  Born,  t.  I ^  p.  io5.  La  même, 

(1)  Boëce  de  Boot  observée  que  les  plus  habiles  lapidaires 
Yen  séparent ,  pour  cette  raison.  lêfîJ. ,  p.  257. 
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avec  des  herborisations  rouges ,  blanches  ou  rous- 
sâtres,  ibid,  ^  p.  lo6.  Agathe  herborisée ,  Sciagr., 
/.  /,  p.  329.  Agathe  5  cornaline ,  sardoine  herbo- 
risée,  Daubenton^  tahl.  ^  p,  2.  et  '5. 

Exemples,  a.  Dendrites  noirâtres ,  sur  un  fond 
de  qùartz-agathe  calcédoine.  Ces  dendrites  sont 
composéfes  d'une  multitude  de  petits'  grains  fer- 
rugineux 5  rangés  sur  différentes  files ,  qui  se 
ramifient  en  partant  d'un  tronc  commun. 

6.  Dendrites  rougeâtres  sur  le  même  fond.  Le 
dessin  en  est  ordinairement  nioins  fini  que  celui 
de  la  variété  a. 

L'agathe  mousseuse  des  naturalistes  est  un  quartzr 
agathe  demi-transparent,  dont  la  substance  en- 
veloppe des  matières  hétérogènes ,  qui  ressemblent 
souvent  k  des  brins  de  petites  plantes.  Daubenton 
a  cru  y  reconnoître  des  conferva  y  des  hyssus  y 
des  bry  um^^i  autres  plantes  cryptogames  (r). 

Second  appendice. 
.  Aspect  entièrement  terreux. 

I.  Quartz  nec tique ^  c'est-à-dire,  disposé  à  na-- 
ger^  vulgairement  pierre  légère.  En  masses  tuber- 
culeuses 5  ordinairement  blanches  ou  grises ,  à 
cassure  raboteuse ,  quelquefois  cellulaires  et  cariées 
à  l'intérieur.  Leur  poussière  est  aride  au  toucher. 

(1)  Méui.  de  TAcad.  àes  Se.  ,  1782  ,  p.  608- 


Digitized  by 


432  TRAITÉ 

Le  centre  de  la  masse  est  assez  souvent  occupé 
par  un  noyau  de  quartz-agatfae  pyromaque. 

Cette  substance,  mise  sur  Teau,  y  nage  plus 
ou  moins  long-temps ,  après  quoi  elle  se  précipite 
par  Teffet  de  Timbibition.  Vauquelin  en  ayant 
analysé  un  morceau,  y  a  trouvé  98  pour  100  de 
silice,  et  â  de  chaux  carbpnatée;  il  en  résulte 
qu'elle  n  est  autre  chose  qu'une  modification  du 
quartz  pyromaque,  dont  les  molécules  ont  éprouvé, 
dans  leur  aggrégation,  un  relâchement  considé- 
rable, ce  qui  modifie  tellement  l'aspect  de  la  masse, 
qu'on  la  prendroit  pour  une  pierre  calcaire  à 
grain  fin.  , 

2,  Quartz-agatfae  cacholong,  Acfaates  opalinus, 
tenax,  fi-acturâ  inœqualis,  cacholonius,  W aller ^ 
/.  /,/^.  285.  Cacholong,  de  Liste  ^  t.  II  ^p-  14^5 
note  169.  Calcédoine  blancfae,  opaque,  cacholong, 
de  Borrij  t.  I,  p.  ici.  Cacholong,  Sciagr.,  t.  /, 
p.  33o. 

D'un  blanc  mat ,  opaque  ou  légèrement  trans- 
lucide aux  bords,  à  cassm^e  très-unie,  et  large- 
ment conchoïde;  faappant  à  la  langue,  lorsqu'il 
est  tendre  à  \m  certain  degré.  Il  sert  souvent  d'en- 
veloppe au  quartz-agatfae  calcédoine.  D  paroît 
,  devoir  sa  couleur  blanche  à  un  mélange  d'argile 
semblable  à  celle  <ju'on  appelle  kaolin.  Sa  cassme 
est  quelquefois  luisante  ;  et ,  dans  ce  cas ,  il  peut 
être  regardé  comme  une  variété  du  quartz-résinite. 

3.  Quaxtz-agatlie  calcifére.  Silici-calce",  Saussure^ 

F'qyage 
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Vpyago  dans  les  Alpes  y  n°.  1524.  Gris  ou  roux> 
à  cassure  lisse,  terne  et  largement  conchoïde, 
donnant  rarement  et  difficilement  des  étincelles  par 
le  choc  du  briquet;  faisant  une  lente  et  légère 
efiervescence  dans  Facide  nitrique  ;  fusible  au  cha- 
lumeau, en  scorie  blanche  et  huileuse.  U  ren- 
ferme souirent,  dans  son  intérieur,  des  nœuds 
de  quartz-agathe  pyromaque,  en  sorte  qu'il  n'est 
autre  chose  qu'un  mélange  de  cette  variété  et  de 
chau?:  carbonatée. 

III.  QuARTZ-RisiNITE. 

Luisant  semblable  à  celui  de  la  résine  nou- 
vellement cassée.  Cassure  largement  conchoïde  ; 
corps  qui  étincellent  difficilement  par  le  choc  du 
briquet. 

Opal  edler  and  semi-opal,  Kirwan  ^  /.  /  , 
p.  289  et  290. 

I.  Quartz-résinite  hydrophane ^  c'est-à-dire,  qui 
devient  transparent  par  imbibition.  Adhérent  for- 
tement à  la  langue  ;  blanc ,  et  quelquefois  jaunâtre 
ou  rougeâtre  ;  légèrement  translucide.  Achates 
unguimn  colore,  in  aëre  opacus,  aquâ  pellucens, 
oculus  mxmài^Wallery  t.  /,  p.  296.  Hydrophane, 
Sciagr.  ,  t.  l  ^  p.  325  et  326.  Halbopal ,  Em- 
merling  y  t.  l  ^  p.  256.  W.,  Wemer^  cataL^ 
1. 1  ^  p.  278.  Calcédoines  argileuses  hydrophanes, 
Daubenton  ^  tabl, ,  p,  3.  Oft  donne  souvent  poiyr 
ToMS  II.  fie 
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hy<lro{Jianes  des  pierres  qui  se  rapprochent  beau- 
coup du  quartz-agathe  cacholong;  mais  Tefiet  en 
est  très-knt  et  peu  sensible.  Les  bons  hydrophanes 
ont  l'aspect  moins  terreux  et  plus  luisant  que  le 
cacholong. 

2.  Quartz-résinite  opalin.  Laiteux  et  répandant 
de  beaux  reflets  d'iris.  Achates  ferè  pellucidus, 
colores  sub  refractione  et  reflectione  yarians  ; 
opalus,  iVallcr^  t.  p.  agS.  Opale,  de  Liste ^ 
t.  II  ^  p.  145.  Id.j  de  Borriy  t.  ly  p.  81.  Edler 
opal,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  248.  Id.  ^  ^  fp^erner  ^ 
catal.y  t.  I y  p.  2,jj.  Calcédoine  irisée^  opale j> 
Daubenton ,  tabl. ,  p.  3. 

3.  Quarte  -  résinite  girasol ,  c'est  -  à  -  dire ,  (jui 
tourne  au  soleil.  Fond  d'un  blanc  bleuâtre  ,  d'où 
sortent  des  reflets  rougeâtres  lorsqu'on  £ait  mou- 
voir le  corps  à  une  vive  lumière.  Les  plus  beaux 
©nt  l'aspect  d'une  gelée  fortement  translucide.  An 
pseudopalus  opacus,  lucem  dum  cîrcimivertitur 
ostendens  quasi  mobilem?  JVdller^  t.  I  ^  p. 
Asteria,  aut  solîs  gemma,  Boëce^  de  lapid.  ac 
gem.^  IU>.  II  y  cap.  j6.  Gyrasol,  delÀsle^  t.  11^ 
p.  145,  note  r68.  Girasol,  Sciagr. ,  t.  I  ^  p.  327. 
Gemeiner  opal,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  25 1.  Id.  ^ 
fVemery  cataLy  .t.  l^  />-^77'  Calcédoine  arrondie 
et  solide,  Daubenton ^tabL ^ p.  3:  Pierre  du  soleil 
suivant  quelques  auteurs ,  astérie  sdon  d'autres. 

4;  Quartz-résînite  commun.  Ne  s'imbibant  pas 
sensiblement,  et  ©ayant  aucuns  reflets  particu* 
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liers  ;•  souvent  opaque ,  et  quelquefois  translucide  ; 

1 

blanc,  gris,  rouge,  jaune,  brun,  oKvâtre,  noil:, 
etc. ,  et  quelquefois  veiné  ;  tantôt  très-ltiisant ,  et 
tantôt  presque  pas.  Pierre  de  colophane ,  de  Liste , 
t.  II ,  p.  639.  Halbopal ,  Emmerling,  t.  I  ^p.  ^56. 
/c?. ,  JVerner^  catal.  ^  t.  I  ^  p.  1^78.  Pierre  de 
poix ,  Daubenton  j  mém.  de  VAcad.  des  Se. , 
1787,  p.  86. 

La  sous-variété,  qu'on  a  appelée  pechstein  d^ 
MéniUle-Montant^  ou  ménilite  (i),  est  en  niasses 
tuberculeuses,  opaques,  légèrement  luisantes  dans 
leur  cassure,  grisâtres  ou  d'un  gris  livide,  quel- 
quefois nuancées  de  bleuâtre  à  l'extérieur.  Il  y 
en  a  qui  sont  feuilletées ,  ce  qui  paroît  provenir 
de  ce  qu'elles  ont  été  formées  pa  rinfiltrâtion  daû^ 
une  argile  schisteuse.  On  en  trouve  aussi  à  Saint- 
Ouen,  près  de  Paris,  dans  les  environs  du  Mans, 
et  dans  quelques  autres  endtoits  dé  la  France. 

IV.    Quartz  -  JASPE. 

^  Cas)5ure  terne  et  compacte,  jointe  à  l'opacité. 
Couleurs  phis  ou  moins  persistantes  par  l'action 
du  feu.  Substances  qui,  mises  en  communication 
avec  un  conducteur  él^trisé,  étiijcellent  souvent  à 
l'approche  du  doigt.  Elfes  sont  composées  de 
quartz-agaéhe  empâté  d'argile  ferrugineuse,  Jaspis, 


(t)-Journ,  de  p^y«»V  ^787  >  «^t;  >  p.  21g. 

%  G  2, 
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WaMeTy  t.  p.  Zio.  Jaspe,  de  Lisle ^  /•  II, 
p,  164-  Id.^  de  Boruy  t.  I  ^  p.  122.  Gemeiner 
jaspis,  Emmerling,  t.  I  y  p.  2/^'5.  Id.y  Wemer  ^ 
ccUal.  y  t.  lyp.  273.  Jaspe,  Sciagr.,  /./,/?.  345. 
Id.y  Daubentouy  tabl.  ^  p.  4.  Jasper,  Kiman , 
t.  I  y  p.  309. 

Couleurs. 

1.  Quartz-jaspe  rouge. 

2.  Quartz-jaspe  2^^/.  Jaspe  vert;  pierre  àLan^ 
cette ,  Daubenton  y  tabL  y  p.  4. 

3.  Quartz-jaspe  jaune. 

4.  Quartz-jaspe  bleu  de  lavande. 

5.  Quartz-jaspe  violet. 

6.  Quartz -jaspe  noir.  Jaspis  unicolor  nigra; 
paragone,  Wallery  t.  I y  p.  3i3,  g. 

La  substance  appelée  jaspe  blanc  ^  se  rapporte 
au  quartz-agathe ,  attendu  qu'elle  ne  contient  pas 
la  quantité  de  fer  suffisante  pour  caractériser  le 
quartz-jaspe. 

Appendice. 
Mélanges  de  divers  principes  colorons. 

1.  Quartz-jaspe  onyx.  Band  jaspis  ,  Emmer- 
ling  y  t.  l  y  p.  237.  Id  y  Wemer  y  catal.^  t.  1, 
p.  271.  Jaspe  onyXy  Daukentony  tabl.yp.  4. 

2.  Quartz-jaspe  sapguin.  Des  points  dW  rouge 
de  sang,  sur  un  fond  d'un  vert -foncé.  Jaspis 

.  variegata  obscure  viridis ,  punctulis  rubris  ;  helio- 
tropiusj,  WoiUr^  t,  1^  p^  3i5.  Jaspe  héliotrope 
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ou  sangum,  de  Lis  le  ^  t.  II  y  p.  166.  Heliotrop, 
Emmerlingj  t.l  ^p.  171.  Son  opacité  le  distingue 
du  quartz-agathe  vert-obscur  ponctué  de  rouge , 
qui  est  translucide. 

3.  Quartz-jaspe  panaché.  Jaspis  particulis  sub- 
tilissimis,  solida,  opaca,  varîegata;  jaspis  varie- 
gâta,  JValler ^  t.  1^  p>  3i3.  Jaspe  fleuri  ou  pana- 
ché, de  Lisle  ^  t,  II  ^  p.  i65.  Jaspe  veiné  et  jaspe 
onyx,  Daubenton^  iabl.^p,  4. 

Nota.  La  substance  du  quartz-jaspe  est  quel* 
quefbis  interrompue  par  des  portions  de  quartz- 
agathe.  On  a  donné  à  ces  corps  mixtes  le  nom  de 
jaspe-agathé  ^  ou  d^agathe-jaspée  ^  suivant  que 
la  quantité  de  jaspe  Femportoit  sur  celle  d'agatlie , 
pu  réciproquement. 

V.  QUARTZ-PSEUDOMORPHIQUE. 

I.  Quartz-hyalin  en  chaux  sulfatée  lenticulaire. 
Quartz  en  crêtes  de  coq,  de  LUle^  t.  /,  p.  i3o. 
Quartz  figuré  en  crêtes  de  coq,  de  Bom ^  t.  I3' 
p.  49.  Se  trouve  à  Passy,  près  de  Paris.  Il  forme 
des  groupes  de  cristaux  lenticulaires  qui  ont  suc- 
cédé à  deis  cristaux  de  chaux  stdfatée  de  la  même 
figure ,  soit  que  la  cavité  fut  déjà  Kbre ,  lorsque  la 
matière  quartzeuse  y  est  arrivée^  en  sorte  .qu'elle 
n'ait  fait  que  s'y  modeler;  soit  que  les  molécules 
quartzeuses  ayent  remplacé  successivement  celles 
de  la  chaux  sulfatée,  à  mesure  que  les  cristaux  de 
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cette  dernière  substance  se  détruisoîent.  La  netteté 
des  saillies  que  forment  les  bords  des  lentilles,  en 
se  relevant  les  unes  au-dessus  des  autres  à  certains 
endroits,  rend  cette  seconde  explication  plus  plau- 
sible 5  parce  qu'il  est  difficile  de  croire  que  la  terre 
qui  composoit  le  moule  eût  conservé  aussi  fidell©* 
peut  les  empreintes  de  ces  reliefs  délicats. 

2.  Quartz-hyalin  en  chaux  carbonatée  métaS'- 
tatique.  Le  Cit.  Guyion  a  observé  cette  pseudo- 
jnorphpse,  dont  il  a  donné  la  description  dans 
les  annales  de  clmnie  (i) ,  avec  le  résultat  de 
l'analyse,  par  laquelle  .il  s'est  assuré  que  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  étoit  réellement  \ûx  quartz. 

3.  Qu^rtz-agathe  en  chaux  carbonatée  prismor 
tique. 

4.  Quartz-agathe  en  chaux  carbonatée  équiaxe. 
Cette  variété  et  la  précédente  ont  été  observées 
par  le  Cit.  Dupuget.  La  pâte  des  cristaux  étoit 
opaque  et  d'une  couleur  bruïie.  Quelques-uns 
présentoient,  dans  leur  cassure,  des  couches  con- 
cçntinqi^ ,  et  forraoient  des  espèces  de  géodes , 
dont  l!tntérieur  étoit  garni  de  quartz-agathe  ma- 
meloi^é.  ; 

5.  Quîartz-agatibe  en  chaux  carbonatée  dodé- 
çfièiîre. . 

6.  Quartz-agathe  conchylioïde.  En  oursin,  en 
corne  d'ammon,  en  turbinite ,  etc. 


(1)  3o  germinal,  an  7 ,  107. 
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Jj.  Quartz-agathe  ccyloide.  Bois  agathifië.  De  Lish^ 
t.  II  ^  p,  166.  DendxoKthe  ,  de  JBom  ,  t.  I  ^  p. 
496.  Holzstem^  Emmerlingj  /.  I  ^  p.  168. 

6.  Quartz-résinite  a^ldide.  Holzopal,  Enanei^ 
ling  y  t,  I  s  p.  260.  Id.  y  Wemer  y  cotai,  y  t.l^ 
p.  280. 

Le  quartz  forme  quelquefois  des  incrustations  sur 
des  cristaux  d'une  espèce  étrangère ,  et  en  particu- 
lier sur  la  chaux  carbonatée  métastatique. 

Annotations. 

Raisons  qui  ont  déterminé  la  réunion  du  quartz 
et  du  silex  dans  une  même  espèce. 

I.  Lorsque  j'ai  séparé  le  silex  du  quartz,  pour 
en  faire  une  espèce  particulière  ,  dans  l'extrait 
qui  a  paru  de  ce  Traité ,  je  me  suis  laissé  en- 
traîner par  l'autorité  de  plusieurs  naturalistes  cé- 
lèbres; et  en  réunissant  aujourd'hui  ces  deux  sub^ 
stances  sous  un  même  nom  spécifique,  je  reviens 
à  l'opinion  que  j'avois  déjà  énoncée,  plusieurs 
fois  ,  dans  mes  cours  sur  la  minéralogie.  Ce  qui 
m'a  surtout  confirmé  dans  cette  opinion  ,  c'est 
que  plus  j'ai  réfléchi  sur  les  distributions  métiio- 
diques  des  minéraux^  et  plus  j'ai  senti  l'avantage 
dont  j'ai  d^à  parlé  ailleurs,  d'en  avoir  une  où 
les  espèo^3s  se  trouvassent  resserrées  dans  leurs  vé^ 
ritables  limites ,  où  les  différences  qui  servent  à 
tracer  ces  limites ,  fussent  prises  dans  le  fonds 
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même  des  êtres ,  plutôt  que  dans  leu^s  caractètts 

extérieurs.   Or,  eu  examinant  atteutîveiftent  la 

chose  sous  ce  rapport,  on  n'aperççÂt  plus  aucune 

ligne  nette  de  séparation  entre  le  quartz  et  le 

silex. 

D'une  part,  l'analyse  du  silex  pyromaque  (pierre 
à  fîisil  ) ,  par  le  célèbre  Klaprotfa ,  a  donné  98  de 
silice  sur  cent ,  avec  o,5o  de  chaux  ^  o,25  d'alu- 
mine, 0,25  d'oxyde  de  fer,  et  i  de  matière  vo- 
latile ;  d'où  Ton  peut  inférer  que  le  silex  n'est 
essentiellement  composé  que  de  silice ,  comme  le 
quartz  lui-mêitne  ,  du  moins  à  en  juger  par  ce 
que  nous  connoissons  de  mieux  avéré ,  en  fait 
d'analyse.  D'une  autre  part,  le  sUex  considéré 
minéralogiquement ,  paroît  n'être  autre  chose  que 
du  quartz  concrétionné.  Dans  cet  état,  il  diffère 
du  quartz  proprement  dit ,  par  ime  cassure  plus 
ou  moins  terne.  Mais  on  remarque  la  même  diffé- 
rence entre  l'albâtre  calcaire  et  la  chaux  carbo- 
natée  cristallisée;  et  lorsque  l'on  compare  avec 
celle-ci  certains  morceaux  de  chaux  carbonatée 
amorphe,  à  grain  fin  et  serré,  qui  cependant 
se  dissolvent  en  entier  avec  une  vive  effervescen- 
ce dans  l'acide  nitrique ,  on  seroit  tenté  de  croire 
que  Ton  a  sous  les  yeux  deux  espèces  distinctes. 
Et  si  l'on  objecte  que  le  quartz  cristallisé  se  trouve 
souvent  associé  au  silex ,  de  manière  qu'A  semble 
que  les  circonstances  ayant  été  également  fevo- 
rables  à  la  cristallisation  de  tous  les  deux  ^  il  n'y 
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a  qu'une  diversité  de  nature  qui  ait  pu  déter- 
miner des  états  si  opposée;  cette  considération 
s'appliquera  également  à  la  cbaux  carbonatée  et  à 
d'autres  substances  ,  qui  offrent  des  contrastes 
analogues ,  sans  qu'on  ait  cru  devoir  pour  cela 
multiplier  les  noms  spécifiques.  Et  l'on  doit  plu- 
tôt inférer  de  ces  contrastes ,  que  les  circonstances 
n'ont  pas  été  les  mêmes  ,  mais  qu'il  y  a  eu  ici 
deux  époques  distiactes ,  l'une  oii  la  cristallisation 
a  été  gênée  ou  précipitée  par  l'effet  de  quelque 
cause  accidentelle  ;  l'autre  ,  où  rien  ne  s'oppotoit 
à  l'aggrégation  régulière  des  molécules. 

Ce  que  je^  viens  de  dire  à  l'égard  du  silex ,  s'é- 
tend au  quartz-résinite  et  au  quartz-jaspe,  qui, 
ne  sont  que  des  modifications  de  la  substance 
quârtzeuse,  dues  à  des  mélanges  de  principes  hé- 
térogènes. 

Mais  l'espèce  du  quartz  se  trouvant  alors  com- 
pliquée d'une  multitude  de  variétés  de  formes  et 
d'aspects ,  c'est  une  raison  de  la  soudiviser ,  ainsi 
que  je  l'ai  fait ,  en  plusieurs  variétés  principales , 
qui  rendent  plus  facile  l'étude  des  détails ,  sans 
nuire  à  l'unité  de  l'ensemble. 

Gissemens. 

QUAkTZ-HYAIilN. 

2.  Le  quartz-hyalin,  sans  former  jamais  à  lui 
seul  aucune  montagne  ,  est  cependant  une  des 
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substances  les  plus  abondantes  du  règne  mînëraL 
n  appartient  aux  terrains  de  toutes  les  époques  ^ 
et  de  tous  les  modes  de  formation* 

Sol  primordial  A  l'état  de  cristaliisatio»  régu- 
lière ,  et  plus  ordinairement  en  grdiis  informes 
de  différentes  grosseurs ,  il  est  ima  des  parties 
intégrantes  de  beaucoup*  d'e^èces  de  roches  gra- 
nitiques. En  grains  cristallisés,  il  entre  dans  la 
pâte  de  plusieurs  roches  porphyritiques,  H  forme 
la  base  ou  la  matière  prédominante  d'un  grand 
noQibre  de  roches  micacées  fissiles. 

Ses  cristaux  occupent  les  cavités  accidentelles 
de  presque  toutes  les  masses  considérables  de  ro- 
ches y  même  de  celles  qui  sont  d'une  nature  cal- 
caire ,  telles  que  les  marbres  primitifs.  Celui  de 
Carrare,  entre  autres ,  en  renferme  de  très-pariaifs , 
soit  par  leur  Umpidité  ,  soit  par  la  régalarité 
de  leur  forme. 

Mais  c'est  principalement  dans  les  filons  qui 
traversent  les  montagnes  primordiales,  que  le 
quartz-hyalin  est  dominant  ;  tantôt  il  remplit  seul 
ces  filons  ;  tantôt  il  y  est  associé  à  d'autres  sub- 
stances ,  les  unes  terreuses  acidifères ,  les  autres 
métalliques ,  et  auxquelles  il  sert  de  gangue.  Ces 
filons  ,  en  se  dilatant ,  laissent  des  cavités  plus  ou 
moins  considérables ,  dont  les  parois  sont  revêtues 
ou  hérissées  de  cristaux  transparens  de  quartz  pris- 
mé  ,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  trois  décimètres 
ou  environ  un  pied  de  diamètre.  On  nomme  ces 
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cavités  poches  ou  fours  à  cristaiix ,  et  c'est  sans 
doute  de  cette  localité  que  le  quartz  transparent 
acistalKsé  a  emprunté  le  nom  de  cristal  de  ro^ 
che.  Les  montagnes  de  la  Tarentaise  ,  daûQs  le  dé- 
partement du  Mont-Bl^c,  les  Alpes  Dauphinoises 
et  les  montagnes  de  Madagascar ,  sont  particuliè- 
rement renommées  pour  la  beauté ,  la  limpidité 
et  le  vplume  des  cristaux  quartzeux  que  l'on  en 
retire. 

Plusieurs  parties  de  la  chaîne  des  Alpes  four- 
nissent la  variété  ^pelée  quartz  enfumé  \  et  les 
montagnes  de  Murcie,  en  Espagne,  sont  riches 
en  quartz  violet,  dit  améthyste. 

Dans  certains  lieux,  des  filons  quairtzeux  de 
plusieurs  mètres  de  puissance,  mis  à  découvert 
iet  devenus  saillans  par  la  dégradation  des  roches 
daps  lesquelles,  ils  étoient  comme  encaissés ,  ont 
pu  faire  naître  l'opinion  qu'il  existoit  des  mon- 
tagnes uniquenaçnt  composées  dè  quartz. 

.  Sol  secondaire.  On  trouve  ,  as^z  fréqucnmient 
du  quartz  informe  ,  qn  vemee  et  en  filons,  ainsi 
que  des  cristaux.  Jimpides  et  réguliers  de  la  même 
si4>&tance,  dans  les  couches  de  pierres  aygilo- 
ferrugineuses  et  argilo-calcaires  fissiles  des  mon- 
tagnes secondaires.  Plusieurs  carrières  d'ardoises, 
beaucoup  de  géodes  argilo-calcaires,  en  particu- 
lier celles  deMeillant,  près  de  Grenoble;  les  col- 
lines d'argile  adossées  aux  Apennins ,  et  celles 
de  la  Sicile ,  certaines  masses  gypseuses ,  les  ca- 
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vrtés  des  couches  de  marne  et  de  craie  qui  for^ 
ment  les  collines  situées  le  long  de  la  Seine ,  ser^ 
vent  également  d'habitation  à  des  cristaux  quart- 
zeux ,  les  uns  prismés  ,  les  autres  simplement  do- 
décaèdres ,  groupés  ou  solitaires. 

Sol  de  transport.  Les  couches  de  quartz  aré- 
nacé  sont  très-communes  dans  les  terrains  de 
cet  ordre.  Il  couvre ,  en  Afiîque ,  des  plaines  im- 
menses ,  et  s'y  amoncelle  en  collines  qui  changent 
continuellement  de  place,  par  Faction  des  vents. 
Les  eaux  qui  descendent  des  montagnes  primiti- 
ves ,  charrient  dans  les  vallées  une  grande  quan- 
tité de  ce  quartz,  provenant  de  la  destruction 
des  roches. 

Sol  volcanique.  L'infiltration  dépose  continuel- 
lement ,  dans  les  cavités  des  laves ,  et  dans  les 
amas  de  divers  produits  volcaniques  ,  des  molé- 
cules quartzeuses ,  qui  se  réunissent  ensuite  con- 
formément aux  lois  de  l'affinité  (i). 

Ainsi ,  la  cristallisation  du  quartz-hyalin  agit  de 
toutes  parts  avec  une  énergie  .toujours  nouvelle. 
Elle  remplit,  pour  ainsi  dire ,  toute  la  nature  de 
ses  produits,  comme  elle  correspond  à  toutes  les 
parties  de  la  durée. 


(i)  Tout  ce  qui  précède,  sur  les  gîssemens  du  quartz, 
a  été  rédigé  d'après  des  notes  fournies  par  le  Cit.  Dolomieu. 
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QUARTZ-AGATHE. 

3.  Le  Quartz-agatiie  ne  se  rencoutre  point  en  gé- 
néral dans  les  terrains  de  première  formation.  Celui 
dont  la  pâte  est  plus  fine ,  et  que  l'on  nomme 
plus  particulièrement  agathe  ,  est  conunun  dans 
le  duché  des  Deux-Ponts ,  et  à  Oberstein  dans  le 
Palatinat.  La  pierre  dont  il  occupe  les  cavités  a 
été  regardée  comme  une  lave  par  diiFérens  natu- 
'  ralistes.  Mais ,  suivant  le  Cit.  Faujas-Saint-Fonds  , 
qui  a  examiné  les  lieux  avec  beaucoup  d'atten- 
tion ,  cette  matière  enveloppante  est  une  roche  à 
base  de  trapp; 

Les  masses  sphéroïdales  de  ce  même  quartz--» 
agathe ,  à  pâte  fine  ,  ont  le  plus  souvent  une  en-* 
veloppe  brune,  rougeâtre  ou  jaunâtre,  dont  1^ 
couleur  est  due  au  fer.  Quelques-unes  sont  recou- 
vertes de  pyramides  de  quartz ,  dont  les  pointes 
sont  tournées  en  dehors.  Souvent  leur  milieu  est 
occupé  par  une  portion  de  matière  quartzeuse , 
plus  raflSnée  et  plus  transparente  que  le  reste ,  ou 
même  par  une  substance  vraiment  cristalline  ^ 
disposée  comme  en  rayons  qui  convergent  vers 
un  même  centre.  L'intérieur  de  celles  qui  forment 
de  vraies  géodes  est  tantôt  mameloné  et  tantôt 
tapissé  de  quartz  blanc  ou  violet. 

A  l'égard  des  géodes  enhydres,  leur  demi-trans-- 
parence  permet  d'aperçevoir ,  à  travers  leur  ooque , 
.  le  liquide  aqueux  qu'elles  contiennent.  Mais  elles 
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sont  sujettes  à  laisser  échapper  cette  eau  par  des 
fissures  imperceptibles  qui  en  favorisent  Fëvapo- 
ration.  EUes  abondent  sur  une  colline  volcanique  ^ 
près  de  Vicence ,  dans  l'Etat  de  Venise. 

Les  quartz-agathes  pyromaque  et  grossier  sont 
enchatonnés  dans  des  carrières  de  marne  blanche , 
où  ils  forment  des  espèces  de  bancs  situés  les  uns 
au-dessus  des  autres ,  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux  (i).  Ils  sont  recouverts  d'une  croûte  de 
cette  même  marne ,  et  souvent  ils  en  renferment 
des  portions  empâtées  dans  leur  substance.  La  ré- 
sonnance  que  quelques-uns  font  entendre  lorsqu^ou 
les  agite ,  provient  de  la  poussière  marneuse  ou 
du  noyau  dur  de  la  même  substance  qui  joue 
dans  lem:  intérieur.    Quelquefois  ce  noyau  est 
adhérent.  De  plus ,  il  n'est  pas  rare ,  en  brisant 
ces  silex ,  d'y  apercevoir  une  ou  plusieurs  cavitës 
garnies  de  petites  pointes  de  quartz  cristallisé. 

QUARTZ-RÉSINITE. 

4.  Le  quartz  -  résinite  se  trouve  en  filons , 
et  quelquefois  en  masses  sphéroïdales  ou  tuber- 
culeuses, dans  une  terre  argileuse,  dont  la  cou- 


Ci)  Voyez  un  mémoire  intéressait  du  Cit.  Lefebvre  , 
intitulé  :  Observations  sur  une  variété  des  roches  pri- 
mitives ou  granits  ,  lu  à  la  société  d'histoire  natiurelle ,  le 
^  avril  1791 ,  où  l'on  trouve  plusieurs  détails  sur  le  ca- 
ractère et  sur  le  gissement  du  quartz  pyromaque. 
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leur  varie  suivant  les  localités.  Les  opales  et 
les  hydrophanes  sont  disposés  par  veines  ou  en 
grains  dans  des  roches  primitives  altérées ,  en  sorte 
que  les  fçntes  et  autres  cavités  provenues  de  cette 
altération,  ont  été  dans  la  suite  occupées  par  un 
liquide  qui  y  a  déposé  une  matière  siliceuse.  U  y 
a ,  dans  la  haute  Hongrie ,  des  opales  très-esti- 
mées  par  la  richesse  de  leurs  couleurs  ^  et  il  seroit 
difficile  de  voir  des  hydrophanes  d'un  plus  bel 
effet,  que  ceux  qui  se  trouvent  à  Hubertusbourg 
en  Saxe.  On  en  a  découvert  à  Chatellaudren ,  en 
France  ,  qui  ne  le  cèdent  pas  de  beaucoup  aux 
précédens.  Mais  on  donne  souvent  pour  hydro- 
phanes des  fragmens  de  calcédoine,  qui  approchent 
de  la  nature,  du  cacholong ,  et  dont  l'effet  est  lent 
^t  à  peine  sensible. 

QUARTZ-JASPE. 

5.  Lorsque  l'on  regardoit  la  pâte  de  certains 
porphyres  çomme  un  jaspe ,  on  ne  pouvoit  se  dis- 
penser d'attribuer  aux  terrains  primitifs  une  partie 
des  corps  originaires  de  cette  dernière  substance. 
Mais  les  naturalistes  ayant  reconnu ,  depuis ,  que 
cette  pâte  étoit  composée  des  ingrédiens  du  gra- 
aiite,  le  jaspe  n'est  plus  qu'un  quartz-agathe  em- 
pâté d'argile  ferrugineuse ,  et  paroît  appartenir 
exclusivement  au  sol  secondaire.  On  observe  même 
^  unç  succession  de  nuances  non  interrompues ,  à 
l'aide  desquelles  la  matière  siliceuse  passe  du  ^ 
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quartz-agathe  à  pâte  fine  au  quartz-agatbe  grossier, 
et  de  celui-ci  au  quartz-jaspe.  Il  existe  une  grada- 
tion semblable  entre  le  quartz-Agathe  et  le  quartz- 
résinite.  Ici  ,  comme  dans  beaucoup,  d'autres 
cas ,  la  méthode  ne  saisit  que  les  êtres  placés  à 
une  certaine  distance  entre  les  points  de  contact, 
par  lesquels  les  soudivisions  voisines  se  tiennent 
et  semblent  se  confondre. 

QUARTZ-PSEUDOMORPHIQUE. 

6.  Les  pseudomorphoses  de  quartz-agathe,  mou- 
lées en  cristaux  semblables  à  ceux  de  la  chaux 
carbonatée ,  se  trouvent  particulièrement  à  Schnée- 
berg  en  Saxe.  Lies  oursins  siliceux  sont  assez  fré- 
quens  dans  les  mêmes  carrières  de  marne ,  où  se 
rencontrent  les  silex  ordinaires.  Il  y  a  près  de 
Soissons,  en  France,  des  turbinites  quartzeuses 
translucides  et  à  pâte  fine ,  qui  ont  parfaitement 
conservé  l'empreinte  de  leur  moule. 

Partie  théorique; 
FORMES   CRISTALLINES    DU  QUARTZ. 

7.  Lè  quartz  transparent,  sous  forme  régulière, 
portoit,  chez  les  anciens,  le  nom  de  cristal,  dé- 
rivé d'un  mot  gr^c  qui  signifie  glace  ou  eau  con-- 
gelée.  Ils  s'imaginoient  que  le  quartz  provenoit 
d'une  èau  qui  avoit  subi  une  forte  congélation; 

et 
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et  Pline ,  qui  n'est  quelquéfois  que  bel  ^esprit  lors- 
qu'il croit  être  physicien ,  ï'emarque  que  c'est  par 
une  suite  de  cette  origine ,  que  le  cristal  ne  peut 
soutenir  l'action  de  la  chaleur,  et  ne  sympathise 
qu'avec  les  liqueurs  froides  (i).  Or  ,  comme  on 
avoit  été  frappé  d'abord  de  cette  forme  géomé- 
trique qu'affectoit  la  isubstance  que  l'on  appeloit 
cristal  ^  on  a  transporté  ensuite,  par  extension, 
la  même  dénômination  à  tous  les  corps  naturels 
pierreux ,  salins  ou  métalliques  ,  dont  la  figure 
avôit  aussi  un  caractère  marqué  de  symétrie  et  de 
régtilarité. 

8.  La  cristallisation  du  quartz  est  une  des 
moins  variées  qu'il  y  ait ,  si  l'oi^  ne  considère  que 
le  nômbre  de  formes  réellement  distinctes  qu'elle 
produit.  La  plupart  des  cristaux  présentent  celle 
du  prisme  terminé  par  deux  pjnramides.  Rarement 
observe-t-on  le  dodécaèdre  simple ,  sans  aucun 
indice  de  prisme.  Les  facettes  qui  modifient  quel- 
quefois la  première  de  ces  formes  sont ,  pour  l'or- 
dinaire ,  en  nombre  incomplet ,  et  c'est  probable- 
ment ce  qui  les  aura  fait  négliger  jusqu'à  présent 
par  la  plupart  des  cristallographes.  Il  semble  que 
la  nature  ne  dispense  ici  qu'avec  réserve  ces  ac- 
cessoires, dont  elle  est  si  prodigue  dans  d'autres 
substances  ,  et  en  particulier  dans  la  c]iaux  car- 
bonatée. 


(i)  Hist.  nat. ,  1.  XXXVII ,  c.  2. 

Tome  II. 
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Mais  ces  mêmes  formes ,  si  limitées  dans  lem:s 
diversités  essentielles ,  se  multiplient ,  pour  ainsi 
dire ,  à  l'infini ,  par  des  anomalies  purement  ac- 
cidentelles ,  qui  proviennent  de  ce  que  les  laces , 
en  conservant  toujours  leurs  incidences  mutuelles, 
varient  dans  leurs  distances  relativement  au  centre. 
Tantôt  une  face  de  la  pyramide  prenant  un  ac- 
croissement démesuré ,  semble  servir  de  base  à  un 
prisme  oblique.  Tantôt  les  différentes  faces  de  la 
pyramide  se  perdent  dans  les  pans  du  prisme , 
en  sprte  qu'il  n'est  pas  facile  de  démêler  ce  qui 
appartient  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  et  de  placer  le 
polyèdre  dans  sa  véritable  attitude.  Les  cristaux 
les  plus  limpides ,  et  dont  la  surface  jette  le  plus 
vif  éclat  5  sont  ceux  qui  donnent  levplus  d'exercice 
aux  observateurs  ,  ^  par  cet  aspect  énigmatique.  La 
symétrie  et  la  régularité  sont  plus  spécialement  le 
partage  de  certcdiis  cristaux  opaques  et  mélangés , 
tels  que  ceux  d'ime  couleur  noire  ,  et  les  rouges 
qu'on  a  nommés  hyacinthes  de  Compos telle.  Ici  , 
comme  dans  beaucoup  d'autres  espèces,  la  présence 
d'une  substance  hétérogène  semble  déterminer  une 
aggrégation  de  molécules  plus  conforme  aux  lois 
d'une  cristallisation  parfaite  ;  ce  que  l'artiste  rejete- 
roit  5  poiir  Ip.  taille  ,  est  ce  que  la  nature  àflècte 
d'élaborer  d'une  manière  plus  finie. 

Indépendamment  de  ces  accidens  ,  qui  A'altèrent 
point  la  mesure  des  angles,  mais  seidement  les  figures 
des  faces ,  les  cristaux  de  quartz  sont  susceptibles 
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d'une  multitude  d'irrégularités ,  qui  influent  sur  le 
fype  même  de  la  forme ,  et  qui  sont  dues  soit  à  Ta- 
mincissement  du  prisme  en  forme  d'obélisque  ,  soit 
à  des  articulations  produites  comme  par  plusieurs 
prismes  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  soit  à 
des  excavations  ou  à  des  renflemens  que  subissent 
certaines  parties ,  etc.  Nous  nous  bornons  à  indi- 
quer 5  en  général ,  toutes  ces  altérations  d'une  forme 
unique  ,  que  quelques  auteurs  ont  classée^ ,  décrites 
et  ^figurées  avec  le  même  soin  que  si  elles  consti- 
tuoientautant  d'espèces  distinctes  (i). 

9.  Le  noyau  du  quartz  est ,  en  général ,  difficile 
à  obtenir.  J'ai  reçu  du  Citoyen  Fraissinet ,  des 
cristaux  de  quartz  noir  ,  que  ce  naturaliste  a  re- 
cueillis dans  les  montagnes  de  Toscane ,  qui  se 
délitent  assez  bien  ,  suivant  les  directions  de  leurs 
joints  naturels  :  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  c'est  que  dans  ceux  qui  ont  été  divisés 
parallèlement  à  l'axe ,  on  voit ,  vers  le  centre  ,  un 
quadrilatère  d'une  couleur  grisâtre  ,  peu  diflférent 
d'un  carré ,  et  qui  présente  la  coupe  du  noyau. 
Quant  aux  cristaux  ordinaires  ,  on  peut ,  après 
les  avoir  fait  chauffer  fortement ,  les  jeter  aussitôt 
dans  l'eau  froide.  Les  fissurés  qui  s'y  forment  per- 
mettent d'en  détacher  des  fragmens  ^  dont  les 


(i)  Voyez ,  entre  autres,  \é cristallographia  hungarica* 
de  Scopoli  j  p.  loi  eù  suiv. ,  où  ce  savant  célèbre  a  décrit 
122  variétés-  de  q[uartZ|  tant  cristallisé  qu'informe. 

•  F  fa 
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faces  lisses  se  réunissent  de  manière  à  pfiBrir  un  ou 
plusieurs  angles  solides  du  rhomboïde  presque  cu- 
bique 5  et  quelquefois  le  rhomboïde,  entier.  Les 
lapidaires  emploient  un  procédé  analogue  dans 
une  autre  vue  :  après  avoir  fait  chauffer  un  mor- 
ceau de  quartz-limpide,  ils  le  plongent  dans  une 
liqueur  colorée ,  ordinairement  en  rouge,  qui  s'in- 
troduit ,  sous  la  forme  de  veines  ,  dans  les  fissures^ 
occasionnées  par  la  rapidité  du  refkx)idissement.  Le 
quartz ,  dans  cet  état,  porte  le  nom  de  rubasse. 

Double  réfraction. 

10.  Pour  observer  la  double  réfraction  du  quartz , 
au  moyen  d'un  cristal  diaphane  de  cette  substance, 
il  faut  regarder  ime  épingle  que  Ton  tient  horizon- 
talement ,  à  travers  une  des  faces  de  la  pjramide 
et  le  pan  opposé  à  celui  qui  est  contigu  à  cette 
même  face,  par  exemple  ,  à  travers  la  face  P  , 
5  )  ,  et  le  pan  opposé  à  R.  L'effet  de  la 
réfraction  sera  de  rejeter ,  de  bas  en  haut ,  les  deux 
images  qui  seront  irisées.  Si  Ton  fait  ensm'te  tourner 
l'épingle  jusqu'à  ce  qu'elle  prenne  la  position  ver- 
ticale, les  deux  images  se  rapprocheront  peu  à 
peu  ,  et  finiront  par  se  confondre  ,  excepté  que 
Tune  dépassera  l'autre  vers  la  tête  de  TépiDgle. 
Pour  faire  cette  observation ,  il  faut  avoir  un  prisme 
dont  Jes  pans  soient  nâturellement  lisses,  ou  du 
moins  peu  chargés  de  stries.  On  réussira  encore 
à  apercevoir  la  double  image  ,  quoique  moins 
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facilement,  en  regardant  à  travers  deux  pans  du 
prisme  qui  fassent  entre  eux  un  angle  de  60^  ,  et 
en  tenant  l'épingle  dans  une  direction  parallèle  à 
l'axe. 

Pour  faire  en  sorte  que  les  deux  réfractions  se 
réduisent  à  une  seule  ,  il  dut  tailler  un  cristal 
prismé  de  quartz  ,  par  un  plan  perpendiculaire 
à  1  axe ,  ou  5  ce  qui  revient  au  même ,  parallèle  aux 
bases  des  pyramides  alors  ,  en  regardantes  objets 
à  travers  l'une  des  faces  terminales  et  la  face  pro- 
duite artificiellement  ^  on  verra  les  images  simples , 
quoique  dans  ce  cas  l'angle  réfringent  soit  de 
40' ,  au  lieu  que  dans  le  cas  indiqué  plus  haut , 
où  les  images  paroissent  doubles  ,  l'angle  réfringent 
n'est  que  de  58^  20  ^ 

'  Prétendue  combustibilité  du  quartz. 

II.  Lamanon  avoit  annoncé  (i)  que  le  quarts 
étoit ,  ainsi  que  le  diamant ,  une  substance  com- 
bustible. Il  se  fondoit  sur  ce  que  ,  pendant  la  col- 
lision mutuelle  de  deux  morceaux  de  cristal  de 
roche ,  les  parcelles  que  l'on  recevoit  sur  un  pa- 
pier blanc  s  étoient  enduites  d'une  matière  fuligi- 
neuse ;  en  sorte  qu'étant  froissées  contre  le  papier , 
elles  y  laissoient  une  trace  semblable  à  celle  que 
produit  le  charbon.  Mais  d'après  les  observations 


(1)  Joum.  de  pliys.,  1785,  juillet ,  p.  66* 
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du  Cit.  Monge,  la  matière  fuligineuse  provient 
de  ce  que  les  fragmens  détachés  du  quartz  se 
trouvant  élevés  à  une  très -haute  température  par 
la  violence  du  choc  imprimé  à  leurs  petites  masses  , 
embrasent  quelques-uns  de  ces  corpuscules  qui 
flottent  dans  l'air  ,  et  que  Ton  aperçoit  dans  ui^ 
appartement  obscur  où  Ton  introduit  un  rayon 
solaire  :  ces  corpuscules ,  en  s'attachant  au  quattz  , 
le  couvrcn,t  de  leur  c&arf)on. 

Explication  du  phénomène  de  Vhydrophane. 

12.  Le  quartz-agathe  hydrophane  ^  plongé  dans 
l'eau ,  pendant  quelques  instans  ,  s'imbibe  de  ce 
liquide  ,  et  en  même  temps  acquiert  de  la  transpa-»- 
rence.  Pendant  l'imbibition  ,  on  voit  s'élever  de  la 
pierre  des  files  de  bulles  d'air ,  qui  en  sortent  pour 
faire  place  à  L'eau.  Un  hydrophane  du  poids  de 
1 78  centigramme^  ,  après  avoir  séjourné  dans  l'eau 
pendant  environ  4  minutes  ,  pesoit  212  centigram^ 
mes ,  ce  qui  faisoit  une  augmentation  de  poids  de 
34  centigrammes.  L'eau  dont  l'hydrophane  s'est 
imbibé  ,  s'échappe  par  le  dessèchement ,  et  la 
pierre  retourne  à  son  premier  état.  La  cause  phy-r 
sique  de  cet  effet  est  facile  à  concevoir. 

Lorsque  la  lumière  ,  après  avoir  traversé  un 
miUeu  quelconque  5  en  rencontre  un  autre  d'une 
densité  différente ,  elle  ne  passe  pas  toute  entière 
dans  celui-ci  ;  mais  une  partie  des  rayons  est  ré- 
fléchie au  contact  des  depx  milieux.  C'est  en  cpnv 
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séquence  de  ces  derniers  rayons  que  la  surface 
d'une  çau  tranquille  fait  l'ofiSce  de  miroir.  Or ,  cette 
portion  de  rayons  qui  se  réfléchissent  au  lieu  de 
se  réfracter ,  est  plus  grande ,  sous  une  incidence 
donnée  ,  lorsque  les  densités  des  deux  milieux 
différent  davantage  entre  elles  ,  et  plus  petite  ,  lors- 
qu'elles différent  moins  ;  en  sorte  que  si  elles  étoient 
égales  5  tous  les  rayons  passeroient  du  premier  mi- 
lieu dans  le  second. 

Maintenant rhydrophane ,  dans  son  état  naturel, 
est  un  corps  spongieux  p  parsemé  de  vacuoles  qui 
sont  occupés  par  des  molécules  d'air  en  contact 
avec  les  molécules  propres  de  la  pierre.  Les  rayons 
qui  entrent  dans  celle-ci,  rencontrant  successive- 
ment deux  milieux  de  densités  très-inégales ,  savoir , 
l'air  et  la  matière  de  l'hydrophane ,  subissent  aux 
points  de  contact  des  réflections  qui  en  détournent 
une  grande  partie  ;  et  ceux  qui  ont  passé  outre , 
éprouvant ,  à  leur  tour ,  de  nouvelles  réflections  ,  il 
n'y  en  a  que  très-peu  qui  arrivent  à  la  surface 
opposée.  Substituez  l'eau  à  l'air ,  c'est-à-dire ,  un 
liquide  dônt  la  densité  approche  iïicomparableraent 
davantage  d'être  égale  à  celle  de  la  pierre  ;  le 
nombre  des  réflections  diminuera  d'autant,  et  il 
y  aura  beaucoup  plus  de  rayons  qui  pénétreront 
l'hydrophane  de  part  en  part  ;  en  sorte  que  la  trans- 
parence qui  dépend  de  ces  rayons  transmis  d'une 
surface  à  l'autre ,  sera  sensiblement  augmentée. 
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Explication  des  couleurs  de  V opale, 

i3.  Le  quartz^gathe  opalin. doit  sa  beautë  à  ses 
imperfections.  Les  reflets  si  agréablement  colorés 
qu'il  lance  dans  son  intérieur,  proviennent  d'une 
multitude  de  fentes  et  de  gerçures  <jui  interrom- 
pent la  continuité  de  sa  matière  propre,  et  laissent 
entre  ses  lames  des  intervalles  qui  réfléchissent 
diversement  les  rayons  de  la  lumière.  Toute  cette- 
variété  de  couleurs  disparoît  dès  qu'on  bpse  l'o-. 
pale  (i).  La  cause  physique  dont  elle  dépend  esf 
la  même  que  celle  du  phénomène  dçs  anneaux 
colorés,  obsçrvé  par  Newton  avec  une  sagacité 
digne  de  son  génie  (2).  Nous  nous  bornerons  à 
l'exposition  de  ce  qui  est  essei^tiel  pour  notre 
objet. 

Si  Ton  applique  un  verre  de  télescope  légère^ 
ment  convexe ^sur  un  verre  plan,  en  les  pressant 
l'un  contre  l'autre  ,  la  lumière  réfléchie  par  la 
lame  d'air  dont  l'épaisseur  s'accroît  graduellement 
dans  l'espace  intermédiaire,  offrira  plusieurs  séries 
de  couleurs  disposées  par  bandes  annulaires  autour 
d'une  tache  noire  qui  répond  au  point  de  contact. 
Lei  couleurs  des  différentes  séries ,  prises  en  par- 
tant de  ce  n^ême  point,  ?ont,  pour  la  première, 


(i)  Boetius  de  Boot ,  gemmar.  et  lapid%  l^is^^y  lib.  II , 
çap.  46,  p,  191* 

(a)  Optice  lucis ,  Hb.  II  ^  pars  7^, 
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bleu  ^  blanc  ,  jaune  et  rouge  ;  pour  la  sedonde , 
violet  y  bleu  ,  vert^  jaune  et  rouge  i  pour  la  troi*^ 
sième,  pourpre ,  bleu  ^  vert,  jaune  et  rouge}  pour 
la  quatrième ,  vert  et  rouge.  U  y  a  encore  d'autres 
séries  au-delà  des  précédentes,  mais  doiit  les  cou-^ 
leurs  sont  plus  pâles,  et  finissent  par  s'efiacer  en- 
tièrement. 

Newton  fit  une  seconde  expérience,  qui  oflfre 
çomipe  l'analyse  du  phénonaène.  Elle  consistoit  à 
ne  laisser  réfléchir  à  la  lame  d'air  qu'une  seule 
couleur  homogène  à  la  fois ,  savoir ,  le  violet  en 
premier  lieu,  puis  successivement  le  bleu^  le  vert ^ 
le  jaune  et  le  rouge  (i).  Chaque  couleur  produisoit 
alors  uniquement  des  cercles  de  son  espèce,  telle* 
ment  espacés,  que  les  degrés  d'épaisseur  de  la 
lame  d'air,  aux  endroits  coirespondans,  suivoient 
une  certaine  loi  (2).  A  mesure  qu'une  nouvelle 
couleur  paroissoit  à  son  tour,  chacun  des  cercles 
concentriques  qu'elle  formoit,  étoit  un  peu  plus  loin 


(i)  Les  couleurs  sont  ici  rapportées  à  leurs  termes  les 
plus  généraux» 

(a)  Cette  loi  est  telle  ,  que  les  dLEEérens  degrés  d'épaisseur 
qui  donnent  les  anneaux  successifs  d'une  même  couleur , 
sont  entre  eux  comme  les  nombres  impairs  i ,  3 ,  5 ,  7, 9,  etc. 
Newton  a  reconnu  aussi  que  chaque  couleur  étoit  transmise 
à  travers  la  lame  d'air ,  par  les  degrés  d'épaisseur  intermé- 
diaires ,  savoir  :  ceux  qui  Suivoient  le  rapport  des  nombres 
pairs  2  y  4y  ^  y^r  ^'c!^ 
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du  contact  des  deux  verres,  que  le  cercle  du  même 
rang,  donné  par  la  couleur  précédente. 

De  là  il  suivoit  que  chacune  des  séries  que  pre- 
sentoit  le  phénomène,  quand  la  lame  d'air  rece- 
voit  l'ensemble  de  tous  les  rayons  de  la  lumière , 
étoit  une  espèce  de  combinaison  des  diverses  couleurs 
dont  nous  venons  de  parler,  et  que  si  elle  n'eu 
of&oit  pas  la  succession  distincte,  c'est  parce  que 
les  cercles  produits  par  chaque  couleur  particu- 
lière ayant  une  certaine  largeur ,  et  anticipant  plus 
ou  moins  sur  ceux  d'une  autre  couleur  à  certains 
endroits,  y  formoient  des  couleurs  mixtes ,  conmie  le 
pourpre,  qui  commençoit  la  troisième  série,  ou  même 
reproduisoient  la  lumière  blanche,  en  se  confon- 
dant tous  ensemble,  comme  cela  avoit  lieu  sur  un 
petit  espace  de  la  première  série. 

Les  bulles  de  savon  que  souflOient  les  enfans ,  pré- 
sentent des  effets  analogues;  et,  en  général,  l'expé- 
rience prouye  que  toute  matière  fluide  ou  solide, 
ayant  un  certain  degré  de  ténuité,  et  renfermée 
entre  deux  milieux  d'une  densité  différente  de  la 
sienne,  réfléchira,  ,si  son  épaisseur  varie,  une 
suite  de  couleurs  diversifiées,  et  si  elle  est  cons- 
tante ,  une  couleur  uniforme  assortie  au  pouvoir 
réfléchissant  qui  résulte  de  cette  épaisseur.  Newton, 
étend  ensuite  cette  explication  à  la  coloration  de 
tous  les  corps  naturels,  dont  chacun,  fait,  pour 
ainsi  dire,  le  triage  des  rayons  que  ses  lames 
composantes  ont  la  faculté  de  réfléchir  par  une 
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suite  de  leur  degré  de  ténuité.  C'est  principale- 
ment de  la  finesse  de  la  toile  que  dépend  ici  le 
coloris  du  tableau. 

L'opale  étant  remplie  de  fissures  occupées  par 
quelque  matière  subtile,  telle  que  l'air,  chaque 
lamelle  de  cette  matière  peut  être  assimilée  à  la 
lame  d'air  comprise  entre  les  deux  verres,  dans 
l'expérience  de  Newton;  et  parce  que  les  fissures 
sont  nombreuses  et  situées  en  différens  sens ,  les 
reflets  ont  des  positions  mobiles,  et  paroissent  se 
jouer  dans  l'opale,  à  mesure  que  l'on  fait  tourner 
celle-ci  à  la  lumière* 

Il  y  a  des  hydrophanes  qui  deviennent  opaUns 
en  acquérant  de  la  transparence,  ce  qui  provient 
aussi  de  certaines  fissures,  dans  lesquelles  il  s'in- 
troduit des  lamelles  d'eau  qui  font  l'office  de  la  lame 
d^air  dont  nous  avons  parlé.  Tel  est,  entre  autres, 
lin  hydrophane  d'Huberstusbourg ,  dont  je  suis 
redevable  au  Cit.  Dupuget,  et  qui  est  un  des  plus 
parfaits  que  j'aie  vus. 

Usages. 

14.  On  emploie  le  quartz  limpide  pour  la  gar- 
niture des  lustres.  On  en  fait  des  vases  de  difie- 
rentes  formes.  On  le  taille  à  facettes  pour  en  orner 
les  ouvrages  communs  de  joaillerie.  On  estime 
beaucoup  plus  le  quartz  violet',  dit  améthyste , 
surtout  lorsque  le  pourpre  domine  dans  sa  cou-  ^ 
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leur;  et  les  morceaux  taillés  de  cette  substance, 
qui  sont  en  même  temps  d'un  certain  volume, 
tiennent  leur  rang  parmi  les  genunes.  Le  quartz 
bleu,  dit  saphir  d^eau ^  n'a  pas,  à  beaucoup  près, 
la  même  valeur. 

15.  On  voit  à  l'intérieur  do  certains  morceaux 
de  quartz  limpide,  des  glaces  ou  des  nuages  qui 
s'étendent  comme  une  espèce  de  voile ,  ce  qui  peut 
empêcher  de  confondre  le  quartz  travaillé  avec 
le  verre ,  dans  lequel  on  n'aperçoit  que  des  bulles 
isolées.  Cette  observation  est  due  au  Cit  GiUet- 
Laumont. 

1 6.  Le  mélange  du  quartz  arénacé  avec  la  chaux , 
est  la  matière  du  mortier  qui  Ke  les  pierres  de  nos 
bâtimens.  La  chaux  étant  soluble  dans  l'eau,  de^ 
vient  par  là  susceptible  de  s'ujiir  intimement  aux 
grains  quartzeux  qu'elle  empâte ,  et  avec  lesquels 
elle  forme  une  espèce  de  gluten  capable  de  faire 
corps  après  le  dessèchement 

17.  Un  autre  usage  très-inté^:essant  du  quartz, 
est  celui  qu'on  en  fait  dans  la  vitrification.  Ce 
minéral  étant  infiisible  par  lui-même,  on  est  obligé 
d'y  mêler  des  fondans,  c'est-à-dire,  des  substances 
dont  les  molécules ,  en  attirant  à  elles ,  par  leur 
aflSnité,  les  molécules  quartzeuses  déjà  disposées 
à  se  séparer  par  la  force  élastique  du  calorique , 
conspirent  avec  cette  force ,  pour  produire  leur 
séparation  totale,  dans  laquelle  consiste  la  fiision. 
A  l'aide  de  ces  fondans,  nous  formons  un  verre 
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qui  le  cède  sensiblement  en  dureté  au  quartz  dia- 
phane ,  mais  qui ,  dans  son  état  de  perfection , 
jouit  d'une  égale  transparence,  reçoit,  comme  lui, 
un  très-beau  poli ,  et  auquel  nous  sommes  rede- 
vables de  tant  de  vases  d  une  utilité  aussi  générale 
que  variée  ,  des  vitres  qui  donnent  accès  à  la 
lumière  dans  nos  appartemens ,  des  glaces  qui  mul- 
tiplient tout  ce  qui  se  présente  devant  elles ,  et  des 
instrumens  d'optique,  qui  ont  dévoilé  un  nouveau 
ciel  à  l'astronomie,  et  ouvert  un  nouveau  champ  à  . 
l'histoire  naturelle. 

18.  Les  variétés  clu  quartz-agathe  s'emploient 
à  différens  usages ,  dont  les  uns  sont  pour  le  besoin, 
et  les  autres  pour4'agrément.  Le  Cit.  Dolomieu  a 
décrit,  dans  un  mémoire  lu  à  la  classe  des  sciences 
mathématiques  ^t  physiques  de  l'Institut  national, 
Tart  très-simple,  mais  peu  çonnu,  de  tailler  les 
pierres  à  fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on 
emploie  un  fragment  de  ce  quartz,  pour  allumer 
du  Jeu  y  suivant  le  langage  ordinaire,  les  bprds 
vifs  et  acérés  de  ce  fragment  détachent  de  l'acier 
des  particules  métalliques,  qui,  éprouvant  un  choc 
violent ,  à  raison  de  leur  extrême  petitesse  ,  sont 
par  là  même  disposées^  à  entrer  en  combustion , 
par  leur  union  avec  l'oxygène  de  l'atmosphère.  . 
Et  ainsi  cette  expression  vulgaire ,  battre  le  briquet^ 
est  très-juste,  quoique  sans  doute  elle  n'ait  pas 
été  raisonnée. 

19.  On  se  sert  avantageusement  du  quartz  mo- 
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laire  pour  la  maçonnerie  en  moellons.  La  solidité 
des  murs ,  dont  il  fournit  les  matériaux ,  dépend  de 
sa  dureté ,  et  de  ce  que  le  ciment ,  en  se  logeant 
dans  les  interstices  de  son  tissu  caverneux ,  lie  for- 
tement les  pierres  entre  elles. 

Mais  l'usage  le  plus  intéressant  de  ce  quartz, 
est  celui  d'oii  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre 
meulière  y  qu'on  lui  donne  communément.  On 
pique  les  endroits  pleins,  et  l'on  remplit,  en  partie, 
les  cavités  trop  profondes  avec  une  .espèce  de  pâte 
qui ,  par  le  dessèchement ,  prend  ime  forte  consis- 
tance. La  surface  de  la  meule  se  trouve  ainsi  cri- 
blée d'une  multitude  de  petits  trous ,  dans  lesquels 
le  grain  s'accroche ,  de  manière  à  être  plus  exac- 
tement broyé  par  la  force  du  frottement. 

19.  On  taille  les  morceaux  de  quartz-agatbe  à 
pâte  fine ,  et  dont  les  couleurs  sont  vives  et 
agréables,  pour  en  faire  des  boîtes,  des  vases, 
ou  des  plaques  d'ornement  Le  quartz-agathe  onyx 
est  surtout  recherché  pour  cette  destination.  Le 
nom  âionyx^  qui  signifie  ongle  ^  avoit  été  donné 
originairement  à  une  pierre ,  dont  la  couleur  blan- 
châtre tiroit  sur  celle  de  l'ongle  séparé  de  la  cbair. 
D'une  autre  part,  on  appel  oit  sarde  une  variété 
de  la  même  pierre ,  qui  étoit  d'une  couleur  de 
chair.  Dans  la  suite ,  on  appela  sardonyx  un  com- 
posé de  l'une  et  de  l'autre ,  dans  lequel  une  couche 
blanchâtre  rëcouvroit  une  autre  couche  d'un  rouge 
incarnat ,  dont  la  couleur  perçoit  à  travers  la  pre- 
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mière,  comme  celle  de  la  chair  à  travers  l'ongle  (i). 
On  a  fini  par  appliquer  le  nom  dionyx  à  toutes  les 
pierres  formées  de  couches  différemment  colorées. 

On  appelle  silex  œillés^  ou  agathes  œilléesj  les 
morceaux  dont  la  coupe  présente  des  bandes  cir- 
culaires étroites,  rapprochées  autour  d'une  tache 
ronde.  L'artiste  donne  à  ces  morceaux,  en  les 
arrondissant ,  une  forme  qui  favorise  leur  ressem- 
blance avec  un  œil. 

Uagathe  orientale  du  commerce  e&t  un  silex 
fortement  translucide ,  dont  l'intérieur  paroît 
comme  bouillonné  ou  pommelé,  par  l'effet  des 
ondulations  que  forment  les  couches  comprises 
dcuis  son  épaisseur. 

On  taille  le  quartz  girasol  et  le  quartz  opalin  en 
cabochon,  pour  favoriser  le  développement  des 
reflets.  L'auteur  de  l'article  diamantaire  de  l'Ency- 
clopédie méthodique  (2),  dit  qu'une  belle  opale 
orientale  est  estimée  le  double  d'un  saphir  oriental 
de  la  même  grosseur. 

-20.  Les  anciens  qui  avoient  cultivé ,  avec  beau- 
coup de  «uccès ,  l'art  de  travailler  les  pierres ,  y 
employoient  souvent  le  quartz-agathe  à  pâte  fine , 
et  le  quartz  jaspe.  Ils  s'étoient  attachés  surtout  à 
la  gravure,  tant  en  creux  qu'en  relief,  sur  ces 


(1)  Pline ,  hist.  nat. ,  1.  XXXYII ,  c.  6.  Boëtius  de  Boot , 
cap.  84.  a. 

(2)  Arts  et  Métiers,  t.  II,  F*,  partie,  p.  i54. 
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substances;  et  l'on  voit  encore,  dans  différentes 
collections,  une  foule  de  productions  de  leur  in- 
dustrie en  ce  genre,  qui  présentent  des  sujets  relatifs 
à  la  mythologie  ou  à  l'histoire ,  les  copies  en  rac- 
courci des  chefe-d'œuvres  de  peinture  et  de  sculpture, 
les  caractères  des  écritures  les  plus  anciennes ,  etc* 
Ces  petits  monumens  deviennent  ainsi  double* 
ment  intéressans  sous  le  rapport  de  l'art  et  sous 
celui  de  l'érudition  (i). 

21.  Tous  ces  différens  usages  que  l'on  fait  du 
quartz-agathe ,  ont  donné  lieu  de  distinguer  plu- 
sieurs variétés  de  cette  substance,  qui  dépendent, 
en  grande  partie ,  de  l'aspect  que  présente^  les 
morceaux  travaillés  par  la  main  de  l'artiste.  Ainsi, 
ce  qu'on  appelle  silejp  onyx  ou  œille\  n'est  autre 
chose  qu'une  portion  de  silex  stalactite,  dont  les 
couches  concentriques  ont  été  mises  à  découvert 
par  la  taille.  Mais  les  naturalistes  ayant  adoais, 
dans  leurs  collections ,  ces  silex  travaillés ,  qui  en 
4  font  un  des  principaux  ornemens,  les  méthodes  se 
^sont  prêtées  à  cette  espèce  d'adoption,  en  four- 
nissant des  dénominations  assorties  au  point  de  Vue 
sous  lequel  l'art  nous  offre  ici  les  productions  de 
la  nature. 


(l)  Voyez  rintroduction  à  Tétude  des  pierres  gratées  ^ 
par  Millin. 

II^  ESPèCE. 
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I  r.  ESPÈCE. 

Z  I  R  G  O  N, 

Dérivé  du  mot  Zircone  ^  qui  désigne  la  terre 
particulière  renfermée  dans  cette  substance. 

Topazius  flavè  rubens  ;  hyacinthus  ,  Tf^allevy 
t.  I^p.  252  ,  i.  Topazius  ciarus ,  hyalinus  ;  jargon  , 
ibid.  j  Jl  Hyacinthe  ^  de  Lisle ^  //,  p.  281.  Dia 
mant  brut  ou  jargon  de  Ceylan  ,  ibid. ,  p.  229  , 
note  100,  et  282.  Hyacinthe  ,  de  Bom^  /.  / , 
p.  77.  Jargon  de  diamant  ;  jargon  de  Ceylan ,  ibid. , 
p.  58.  Hyacinthe  ^  Sciagr.  ^  /.  /,  p.  252.  Jargon 
de  Geylan ,  ibid,  ^  p.  270.  Hyacinth ,  Emmerlingy 
t.I^p.  22.  Zircon ,  ibid. 3.  Hyacinth  ,  Kirwan^ 
t.  /,  p.  257.  Jargon ,  ibid. ,  p.  333.  Hyacinthe  et 
jargon ,  Daubenton  ^  tabl.  ^p.^et  suip.  Le  zircon , 
Brochant^  t.  J,  p.  159.  L'hyacinthe,  ibid.  ^p.  i63. 

Caract.  essentiel.  Pesant,  spécifique  5  d'environ 
4,4  ;  joints  naturels ,  les  uns  parallèles ,  les  autres 
obliques  à  l'axe  des  cristaux. 

Caract.phy s. Visant  spécif.,  4,3858. . .  4,4 1 61  (i). 


(1)  Le  Cit.  Brisson  indique  3^6873  pour  la  pesanteur  spé- 
citique  de  Tk^acinthe.  Mais  la  pierre  que  ce  savant  physi- 
cien a  soumise  à  Texpérience  lui  avoit  été  fournie  par  upi 
joaillier ,  qui ,  sans  doute ,  la  nommoit  hyacinthe  ,  à  raison 
de  sa  seule  couleur. 

Tome  IL  G  g 
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Duretë.  Rayant  difficilement  le  quartz. 

Réfraction ,  double  à  un  très-haut  degré. 

Eclat  de  la  surface  extérieure  ,  ordinairement 
un  peu  gras. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive.  Octaèdre  k 
triangles  isocèles  (^Jig>  ^  et  ii^^  pl.  XLI ,  qui  se 
soudivise  parallèlement  à  des  plans  qui  passeroient 
par  les  sommets  Ka  (^Jig^  ii  ),  et  par  les  apo- 
thèmes Kz  y  az,  etc.  ,  des  faces.  Ces  dernières  coupes 
sont  les  plus  nettes  (i). 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  irrégulier. 

Cassure  ,  transversale,  ondulée  ,  éclatante. 

Caract.  chim.  Infusible  au  chalumeau  ;  il  y  perd 
seulement  sa  couleur,  ce  qui  a  souvent  lieu ,  même 
lorsqu'on  se  borne  à  en  exposer  un  fragment  à  la 
flamme  d'une  bougie. 

Analyse  par  KJaproth  ,  de  la  variété  dite 
jargon  de  Cerylan. 

Zircone   70. 

Silice.  •  •  •  •  •  26. 

Fer   I. 

Perte   w   3. 

100  (2). 


(1)  Soit  rst  ifig'  10)  une  des  faces  de  Toctaédre.  Si 
l'on  mène  Tapothème  /y,  les  lignes  rsy  ry  ^  sy  seront 
sensiblement  entre  elles  dans  le  rapport  des  nombres  5^  4,3. 

(2)  Connoissance  chimique  des  minéraux ,  1. 1,  p.  2x9. 
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Analyse  par  Vauquelin ,  de  la  variété  dite  hfa-^ 
cinthe  de  France. 

Zircone   64,5. 

Silice   32,0. 

Fer   2,0. 

Perte                                 .  i,5. 

100,0  (i). 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  zircon  do- 
décaèdre et  le  grenat  primitif.  Dans  celui-ci ,  toutes 
les  incidences  des  faces  adjacentes  sont  de  i2o<i  ; 
dans  le  zircon  ,  lès  unes  sont  de  124*^  12^ ,  et  le6 
autres  de  1 17^  54^  2^  Entre  le  zircon  et  l'idocrase. 
La  pesanteur  spécifique  de  celle-ci  est  moindre , 
dans  le  rapport  de  7  à  9  ;  ses  fragmens  ne  perdent 
pas  leur  couleur  à  la  flamme  d'une  bougie ,  comme 
ceux  du  zircon.  Sa  division  mécanique  ne  donne 
point  de  coupes  obliques  à  l'axe.  L'incidence  des 
faces  de  ses  sommets  sur  les  pans  adjacens  ,  est  de 
127^  au  lieu  de  i3i.  Sa  double  réfraction  est  beau- 
coup moins  forte.  3^.  Entre  le  zircon  et  la  topaze.  La 
pesanteur  spécifique  du  premiex  est  plus  grande 
dans  le  rapport ,  d'environ  9  à  7  ;  il  ne  se  divise 
point ,  comme  la  topaze ,  dans  un  sens  perpendi- 
culaire à  l'axe  des  cristaux.  4?.  Entre  le  zircon  et 
rharmotome.  Les  cristaux  dodécaèdres  de  zircon 


(1)  Joum.  des  mines,  N^.  26 ^  p.  106* 

G  g  a 
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(var.  2)  se  divisent  parallèlement  à  leurs  arêtes 
verticales ,  et  ceux  d'harmotome  parallèlement  à 
leurs  pans.  I^es  incidences  respectives  des  faces  du 
sommet  sont  de  12^^  ,12/  dans  le  zircon,  et  de 
121^57?  dans  rharmotome  ;  le  zirconest  infusible, 
et  l'hannotome  facile  à  fondre.  5^  Entre  le  zircon 
taillé  et  les  autres  pierres  appelées  gemmes.  Il  en 
dififfcre  sensiblement  par  la  force  de  sa  double  ré- 
fraction. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 
Déterminables. 

I.  Zircon  primitif.  P  {Jig.  9  ).  Incidence  des 
faces  tfune  même  pyramide  qui  se  réunissent  sur 
chaque  arête  oblique  B  ,  I24<i  12'  ;  des  faces  de 
chaque  pyramide  sur  celles  qui  leur  sont  adjacentes 
dans  l'autre  pyramide ,  82<i  5o^  Valeur  deTangle 
plan  A ,  73<*  44^  Se  trouve  en  France,  près  la 
ville  du  Puy.  ^ 

Si  l'on  suppose  que  l'octaèdre  soit  divisé  d'abord 
parallèlement  à  ses  huit  faces ,  et  que  l'on  fasse 
passer  les  eoupe^ ,  pour  plus  grande  sîmphcité , 
par  les*  lignes  rx  ,  zx  ,  etc.  {Jig.  1 1  ) ,  qui  parta-  I 
gent  en  deux  moitiés  les  bords  de  Toctaèdre  ,  la 
division  donnera  six  octaèdres  partiels ,  dont  les 
sommets  se  cûnfbndf  ont  avep  ceux,  du  solide  pri- 
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mitif ,  et  Huit  tétraèdres  interposés  entre  les  oc- 
taèdres (l). 

Concevons  maintenant  d'autre»  coupes  dirigées 
suivant  les  apothèmes  At ,  az  de  l'octaèdre  total , 
et  qui  passent  par  le  centre.  Ces  coupes  divise- 
ront chaque  octaèdre  |)artiel  en  deux  ^lides 
hexaèdres  très-irréguliers,  et  chaque  tétraèdrè  en 
deux  nouveaux  tétraèdres.  C'est  de  que  Ton  'çom* 
prendra,  en  considérant^  |>ar  exemple  ,>  l'effet  de 
la  coupe  qiiii'  passe  par  ,  à  l'égard  du  tétMèdre 
dont  elle  sôiidivise  la  face  eitérieuro  ')ea  ideuiS 
moitiés  :  car  ce  tétraèdre  pouvant  être  regatdé 
comme  une  pyttoiidô  îHangOl^îre  qui  a  pôUr  bà$é 
le  triante  rxz ,  et  dont  le  sômttrët  ^  confiàid-aVèc 
le  centre  de  l'octaèdre  total  ^  Jù;  doupe  tfli  passe 
par  ce  sommet  ét  en  mênle  tetnps  pàr  lé  miliéu 
de  la  base  doit  diviser  4a  pyramide  elté-^môme  en 
deux  parties  égales ,  dont  chacune  sjera  aussi  un 
tétraèdre.  , 

Or,  ^i  l'dctàèdre  total  n'étoit^divisfljle  que'pa- 
ralléleriiënt  à  ses  faces  ;  cômine  celui  d^  4a  chÀ»ûx 
fluatée ,  on  ^aûrbit  déjà  un  ttiotif  de  vraisemblance 
pour  exictii!i*e4ëè  octaèdres  partiels^  etpréfëi*er  le^ 
tétraèdres  i  cômine  représentant  les  molébulès  ipi» 
tégrantes  ;  mais  dans  le  cas  présent'^  011  -là  -sou^ 

(1)  Oii  peët^âppliquer  itî  cé'lj^è^^atii  avons  dit  iai  "iki-jet 
àe  la  division  a(^eàniqu«  Vo^àèd'te  t^Mé /^è^PàSàdic 
de  la  chaux  fiiffîtGç 7  p.' 247«  i  r/^-Zr-  -   .  \ 
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division  de  loetaèdre  donne  des  solides  dont  la 
figure  s'écarte  encore  plus  de  la  simplicité  que 
celle  deFoctaèdre  lui-même,  tandis  que  les  coupes 
faites  dans  le  tétraèdre  le  partagent  en  deux  solides 
de  la  même  espèce  ,  on  a  une  nouvelle  raison  de 
préférence  en  faveur  du  tétraèdre. 

Dans  cette  hypothèse ,  les  cristaux  de  zircon  sont 
composés  primitivement  de  petits  tétraèdres  ap- 
pliqués deux  à  deux. par  une  de  leurs  faces,  et 
secondairement  de  tétraèdres  réunis  par  leurs  bords, 
coimne  ceux  dont  la  chaux  fluatée  est  l'assemblage. 

Ici  revient  Tobservation  que  nous  avons  déjà 
faite  ailleurs  (t  I,  p.  9?);  savoir,  que  les  octaèdres 
et  les.  tétraèdres  sont  tellement  assortis  entre  eux, 
que  leur  assemblage  çômpose  des  parallélipipèdes , 
et  que  hs  décroissemens  oi^t  toujours  lieu  par  des 
rangées  «ds  ces  mêxnes;  pârallélipîpèdes, 

2.  Zircon  dodéèaèdfe.  ^  p  (Jîg.  12).  De  Lisle^ 

t.  II y  284.  Jiw?^,  p.  287;  var.  I.  Les  faces  s 
sont  communément  des  >  hexagones  alongés ,  et 
quelquefois  des  rhombes.  Incidenpe  de  P  sur  P, 
li^d  12';  4^  sur  god.  Valeur  de  l'angle  yS^ 
44^  et  , de  Tangle  n,^  116^  6\  Se  trouve  à  Ceylan 
et  en  France- 

Cest  la  forme  la  plus  ordinaire.sous  laquelle  se 
présentent  les  cristaux  .qu'on  noïDxaoit  hyacinthes. 
Lorsque  les  pans  ^  sont  des  rhopi^s,,  oe  qui  est 
assez  rare ,  le  dodécaèdre  a  de  la  ressemblance  avec 
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celui  du  grenat  primitif.  Mais  il  sera  facile  à  un  œil 
un  peu  exercé  de  l'en  distinguer  ;  car  si  on  le  place  de 
manière  que  deux  de  ses  angles  solides,  composés 
de  trois  plans,  soient  sur  une  même  verticale,  on 
s'apercevra  qu'il  n'est  pas,  si  je  puis  ainsi  parler, 
dans  sa  véritable  attitude,  parce  que  les  plans  dont 
il  s'agit  ne  font  pas  entre  eux  les  mêmes  angles. 
Pour  qu'il  soit  dans  cette  attitude,  il  faut  que  la 
verticale  passe ,  au  contraire ,  par  deux  des  angles 
solides  composés  de  quatre  plans,  tandis  que  le 
dodécaèdre  du  grenat  est  susceptible  de  prendre 
l'une  et  l'autre  position,  de  manière  à  s'offirir  tou- 
jours sous  un  aspect  symétrique. 

^     ,  DP 

o.  Zu-con  prismé.  j    ifig-  i3  ).  Diamant  brut 

ou  jargon  de  Ceylan,  de  Lisle^  JJ,  p.  22g.  Inci- 
dence  de  P  sur  /,  iSi^  25^  Se  trouve  à  Ceylan. 

D'E'P 

4.  Zircon  dioctaèdre.  j      -^XJ^g^  I4)-  Hya- 

cinthe,  de  Lisle^  t.  II,  p.  289;  var.  a.  Incidence 
de  /  sur  Sy  ï35<i. 

J'ai  dans  ma  collection  des  cristaux  de  cette 
variété,  dont  le  prisme  est  très-court,  en  sorte  que 
l'on  pourroit  les  considérer  comme  des  octaèdres 
époîntés  et  émarginés  latéralement.  Ces  cristaux 
sont  diaphanes,  et  ont  une  couleur  d'un  jaune- 
verdâtre.  Il  y  a  apparence  que  de  Bom  en  a  dé- 
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crit  un  semblable  sous  le  nom  de  chrysolite  de 

C&ylan  (î). 

5.  Zircon  unibinaire.  t>  (^fig-  1 5  ).  La  va:- 

«y   oc  Jr 

riëté  dodécaèdre  émarginée  entre  les  faces  du  som- 
met et  les  pans.  Incidence  de  x  sur  P,  i5o<*  5^ 

D-E^P 

6.  Zircon  plagièdre.  ^  ^  p  i^fig-  )•  va- 
riété prismée  bis-époîntée  aux  angles  solides  laté- 
raux. Incidence  de  x  sur  /,  142^  55 ^  Valeur  de 
Fangle  a,  i38^  36^  Se  trouve  à  Geylan. 

D«E"P 

7.  Zircon  équivalent.  »         (^5*-  ^7)-  La  va- 

»   X  Èf 

riété  5 ,  émarginée  verticalement.  Dans  certains 
cristaux  ,  les  faces  /  prennent  beaucoup  plus  d  éten- 
due qiie  les  faces  s. 

DD-E-P 

8.  Zircon  sous tr actif.  >  (.J^-  ^S)-  ^^^^ 

*>  U   X  If 

deûce  de  u  sur  i59<i  17^;  de  u  sur  P,  I52<^8^ 
Se  irouvè  en  Norwège,  dans  une  roche  feld-spa- 
thiqne. 

Indéterminables. 

9.  Zirôon  granulifofme. 

(1)  Catal,  t.  I,  p.  67. 
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ACCIDENS     DE  LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Zircon  orangé-hrunâtre.  Hyacinthe  orientale, 
C appellera  prodr.  cris  t.  ^  p.  29. 

2.  Zircon  rougeâtre. 

3.  Zircon  Jaundlre. 

4.  Zircon  verddtre, 

5.  Zircon  jaune-ifcrdatre. 

6.  Zircon  blanchâtre.  On  le  nommoit  jargon 
d^hyacinthe  lorsqu'il  avoit  la  forme  de  la  variété 
dodécaèdrer 

Transparence. 

1.  Zircon  transparent.  Tel  est  surtout  le  zircon 
jaunâtre  qui  se  débite  sous  le  nom  de  jargon  de 
Ceylan. 

2.  Zircon  translucide^ 

Substances  étrangères  à  cette  espèce  auxquelles 
on  Of  donné  le  nom  d^hyacinthe. 

1.  Hyacinthe  orientale.  La  télésîe  d'une  couleur 
orangée,  de  Lisle^  t.      p.  282. 

2.  Hyacinthe  occidentale.  La  topaze  d'uii  jaune 
safrané,  Dutefis^  des  pierres  pféc.^  p.  62.  J'ai  exa- 
miné de  ces  prétendues  hyacinthes,  qui  étoient 
électriques  par  la  chaleur^  et  avoient  Ic^  double 
réfraction  dans  un  degré  beaucoup  plus  foible  que 
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le  zircon,  deux  propriétés  dont  la  réunion  ne  peut 

convenir  qu'à  une  topaze. 

3.  Hyacinthe  miellée.  La  topaze  d'un  jaune  de 
miel. 

4.  Hyacinthe  la  belle.  Probablement  le  grenat 
d'un  rouge  saturé  d*orangé. 

5.  Hyacinthe  cruciforme.  L'harmotome. 

6.  Hyacinthe  brune  des  volcans.  L'idocrase. 

7.  Hyacinthe  blanche  de  la  Somma.  La  meïonite. 

8.  Hyacinthe  de  Gompostelle.  Le  quartz  héma- 
toïde. 

9.  Hyacinthe  de  disentis^  Saussure  ^  voyage 
dans  les  Alpes  ^  n^  1902  ;  une  variété  du  grenat. 

AnnotuItions. 

I.  On  trouve  le  zircon  ,  avec  des  cristaux  de 
spinelle^  de  tourmaline,  de  pléonaste,  etc.,  à  Cey* 
lan,  dans  une  rivière  qui  vient  des  hautes  mon- 
tagnes situées  vers  le  milieu  de  cette  île  (i).  On  le 
trouve  aussi  en  France^  dans  un  ruisseau  nommé 
Kioupezzouliou  (2)  ^  près  du  village  d'Expailli ,  à 
un  quart  de  lieue  ^  du  Çuy,  dans  le  ci-<ieyant  Vélay, 
où  ses  cristaux  sont  disséminés  dans  un  sable  volca- 
nique rempli  de  petits  octaèdres  et  de  grains  de 
fer,  qui  contient  ^ussi  des  télésies  bleues.  Une 

(1)  De  Lisle ,  t.  Il,  p.  23o. 

(2)  Fa»jas ,  recherçlies  sur  les  Volcans  éteints  du  Yiva- 
rais ,  p,  186. 
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autre  locaKté  du  zircon,  citée  par  le  Cit.  Faujas, 
est  le  territoire  de  Vicence ,  où  ses  cristaux  accom- 
pagnent un  sable  semblable  au  précédent  (i). 
M.  Henri  Umâna,  savant  minéralogiste  espagnol, 
a  eu  la  complaisance  de  me  donner  de  petits  cris- 
taux de  la  même  substance  qui  avoient  été  recueillis 
dans  le  lit  des  rivières  de  la  province  d'Antioquiai 
au  royaume  de  Santa-Fé  de  Bogota.  On  distinguoit 
parmi  eux  des  fragmens  noirâtres,  qui  paroissoient 
appartenir  à  des  pyroxènes,  et  de  très-petits  cubes 
de  fer  sulfuré.  Le  sable  dans  lequel  on  les  trouve, 
contient  aussi  des  paillettes  d'or. 

Mais  aucuns  de  ces  cristaux  n'étoient  originaires 
de  la  localité  qui  les  renfermoit;  ils  y  avoient  été 
conduits  par  les  eaux,  et  nous  n'avons,  jusqu'ici, 
aucune  indication  de  leur  lieu  natal,  ni  des  sub- 
stances qui  leur  y  servent  d'enveloppe  ou  de  sup- 
port :  mais  nous  avons  acquis,  depuis  peu ,  des  con- 
noissances  plus  précises  relativement  à  d'autres 
cristaux  de  la  même  espèce,  qui  faisoient  partie 
de  i  mtéressante  collection  que  le  Cit.  Lasterie  a 
rapportée  dcj  son  voyage  en  Suède  et  en  Norwège, 
et  dans  laquelle  oe  naturaliste  m'a  permis  obligeam- 
ment ^de  choisir  qui  pourroit  servir  à  mes  obser- 
vatiolis.  Ces  cristaux  étoient  engagés  dans  une  rodie 
composée  de  feld  -  spath  rougeâtrè  et  d'amphibole, 
trouvée  à  Fridischsvem  en  Norwège.  On  leuravoit 


(i)  Faujas ,  minéralogie  des  volcans ,  p«  222. 
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donné  dans  le  pays  le  nom  de  vésuvienne  (idocrase 
de  notre  méthode);  mais  leur  structure  et  leurs 
autres  caractères  me  les  ont  fait  reconnoître  pour 
une  nouvelle  variété  de  zircon,  qui  est  la  soustrac- 
tive  (i).  La  longueur  du  plus  volumineux,  prise 
entre  les  sommets  des  deux  pyramides,  est  de 
j  8  millimètres,  et  son  épaisseur  est  de  8  millimètres. 
M.  Manthey  a  depuis  apporté  ici  d'autres  cristaux 
provenant  de  cette  même  localité ,  renfermés  ausâ 
dans  leur  gangue,  et  j'en  ai  plusieurs  . échantillons 
dont  je  suis  redevables  à  son  amitié. 

2.  Le  zircon  a  formé,  pendant  long-temps,  deux 
espèces  de  pierres,  dont  l'une  se  nommoit^^a- 
cinthe  et  l'autre  jargon.  On  les  distinguoit  princi- 
palement par  les  formes  extérieures  des  cristaux. 
Tous  ceux  qui  avoiéht  l'aspect  du  dodécaèdre 
{Jjg.  12  )  ,  ou  pouvoient  y  être  facilement  rame- 
nés ,  passoient  pour  hyacinthes.  La  variété  prismée, 
représentée  i3  ),  étoit  comme  le  tyx)e  des 

cristaux  de  jargon.  D'après  jcefte  distinction,  la 
France  ne  possédoit  que  des  hyacinflies  ;  mais  ou 
troùvoit  à  Geylan  l'hyacinthe  avec  le  jargon. 

G^endant  Romé  de  Lisle,  dans  son  ouvrage 
sur  les  caractères  des.  minéraux,  imprimé  en  1784^ 
avoit  supprimé  le  jargon,  sur  le  tableau  qui  ter- 
mine cet  ouvrage  ;  et  à  côté  du  nom  de  l'hyacinthe  y 


(i)  Bulletin  des  sciences  de  la  sodlété  philomatique ,  praî« 
rial,  an  8*,  p.  116. 
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on  lisoit  cette  phrase  :  soupçonnée  d^être  identique 
avec  le  jargon  de  Ceylan,  Il  ne  dit  pas  sur  quoi  il 
se  fondoit  pour  présumer  cette  identité  ;  mais  il 
étoit  trop  attentif  et  trop  exact  pour  jeter  une  con- 
jecture au  hasard,  et  c'est  à  lui  qu'appartient  l'ini- 
tiative d'un  rapprochement  que  l'analyse ,  entre 
les  mains  du  célèbre  Klaproth,  a  mis  depuis  en 
évidence,  d'une  manière  d'autant  plus  intéressante, 
qu'elle  a  conduit  en  même  temps  à  la  découverte 
de  la  nouvelle  terre  nommée  terre  zirconienne  ou 
zircône. 

3.  Le  nom  ^hyacinthe  paroît  devoir  son  origine 
à  la  ressemblance  de  couleur  qu'avoient  les  pierres, 
ainsi  appelées,  avec  la  fleur  qui,  au  rapport  de  la 
fable,  provenoit  de  la  métamorphose  du  jeune 
Hyacinthe  tué  par  Apollon,  et  sur  laquelle  le  dieu 
avoit  tracé  l'expression  de  sa  plainte  (i).  L'hya- 
cinthe des  anciens ,  colorée  d'un  violet  assez  agréa- 
ble, mais  seulement  au  premier  aspect,  sembloit 
être  plus  prompte  à  se  flétrir^  dit  Pline,  que  la  Jleur 
du  même  nom  (2).  Les  modernes  ont  appelé  //y-a- 
cinthes  des  pierres  d'un  rouge -orangé,  souA^ent 


(î)  La  plante  qui  portolt  cette  fleur,  bien  différente  de 
notre  jacinthe  ,  étoit  une  espèce  de  lis ,  qui  avoit  sa  corolle 
marquée  intérieurement  de  deux  caractères  ,  dans  lesquels  , 
Toeil  aidé  par  Fimagination ,  voyoit  le  mot  AI ,  qui  est  !• 
cri  de  la  douleur. 

(2)  Hist.  nat.  ,  1.  XXXVII ,  chap.  9. 
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avec  une  teinte  de  brun.  La  couleur  ëtoit  ici ,  comme 
par  rapport  aux  autres  genunes,  une  source  d'équi- 
voques et  de  méprises.  Mais  il  est  remarquable 
que  cet  accident  lui-même  devienne,  pour  ceux 
dont  l'attention  va  au-delà  de  ce  qui  frappe  les 
yeux,  un  moyen  prompt  et  facile  de  distinguer  la 
véritable  hyacinthe ,  par  la  volatilité  du  principe 
dont  il  dépend,  et  que  la  simple  flamme  d'une 
bougie  enlève  en  un  instant  à  cette  pierre. 

A  l'égard  du  nom  de  Jargon  ^  on  le  donnoit, 
en  général,  aux  gemmes  sans  couleur,  qm',  après 
la  taille ,  en  imposoient  aux  yeux  par  un  &ux  air 
de  ressemblance  avec  le  diamant,  quoiqu'elles  lui 
cédassent  très -sensiblement  en  éclat  et  en  dureté. 
Ce  nom  feroit-il  allusion  à  l'idée  qu'on  y  attache, 
lorsqu'on  l'emploie  pour  désigner  un  langage  afiec- 
té,  qui  n'est  qu'une  imitation  vicieuse  de  la  bonne 
éloquence?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  zircon  étant  la 
pierre  qui,  dans  certains  cas,  jouoit  le  mieux  le 
diamant  (i),  le  nom  de  jargon  lui  sera  resté,  comme 
nom  propre  et  spécifique.  On  a  pu  remarquer  que 
la  nomenclature ,  qui  indiquoit  les  hyacinthes  sans 
couleur  sous  le  nom  de  jargons  d^hyacinthe  ^  avoit 
prévenu,  conojue  par  accident,  la  réunion  des  deux 
espèces  en  une  seule. 

4.  La  double  réfraction  du  zircon  est  telle,  que. 


(1)  Inter  adamantes  connumerari  solet}  Wa\ler  , 
t.  I ,  p.  aSa. 
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dans  tous  les  cas  où  elle  peut  être  observée,  son 
intensité  seule  peut  servir  de  caractère  distinctif 
à  cette  substance.  J'ai  soumis  à  l'observation  des 
cristaux  intacts  et  des  morceaux  taillés.  L'un  de 
ceux-ci  étoit  en  forme  de  prisme ,  ayant  son  angle 
réfringent  de  Les  deux  images  d'une  épingle , 
vues  à  travers  ce  prisme ,  à  la  distance  de  5  déci- 
mètres, étoient  écartées  l'une  de  l'autre  d'environ 
14  millimètres. 

5.  La  pierre  que  les  lapidaires  nomment  com- 
munément ^arg^o/i  de  Ceylan^  est  un  véritable  zir- 
con,  d'un  jaune-p^le,  qui  prend  un  assez  beau  poli. 
C'est  cette  même  pierre  que  l'on  fait  quelquefois 
passer  pour  un  diamant  d'une  qualité  inférieure. 
Son  éclat  a  effectivement  quelque  rapport  avec 
celui  du  diamant  ;  mais  ses  reflets  sont  incompa- 
rablement moins  vife  ;  aussi  est-elle  peu  estimée. 
A  l'égard  des  zircons  dont  la  couleur  est  l'orangé- 
brunâtre ,  et  que  l'on  appelle  hyacinthes ,  il  y  en 
a  qui  ne  prennent  qu'imparfaitement  le  poli ,  sur- 
tout parmi  ceux  que  l'on  trouve  en  France.  J'ai 
cependant  vu  de  ces  zircons  qui,  après  avoir  été 
taillés ,  avoient  un  éclat  assez  vif  ;  je  les  recon- 
noissois  surtout  à  l'intensité  de  leur  double  réfrac- 
tion. Mais  il  m'a  paru  que  les  gemmes  qui  se  ven- 
doient  sous  le  nom  d'hyacinthes ,  appartenoient  le 
plus  souvent  à  des  espèces  différentes  de  celles-ci, 
et  étoient  des  grenats  ou  des  topazes. 
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I 


1 1  !•.    E  S  P  È  C  E. 
T  É  L  É  S  I  E,  c*e8t-à-dire,  corps  parfait. 

Rubinus  vividè  rubro  colore;  rubinus  orientalis, 
TValler^  t.  /,  p.  247,  a.  Topazius  flavus,  topazius 
orientalis,  ibid.,  p.  2^1  y  a.  Gemma  pellucidîssima , 
duritie  tertia  ,  colore  cœnileo,  in  igne  fiigaci,  sa- 
phirus,  ibid.^  p.  248.  Rubis  d'Orient,  de  Liste ^ 
t.  II y  p.  212.  Saphir,  Emmerling,  1. 1^  p.  67.  Saphir, 
Scîagr.,  /,  p.  259.  Pierre  orientale,  Daubenton, 
tabl.^p.  7.  Oriental  rubis;  oriental  topaz;  oriental 
saphire,  Kirwan^  t,  I ,  p.  25o  et  suip.  Le  saphir, 
Brochant  y  t.     p.  297. 

Caractère  essentiel.  Pesanteur  spécifique ,  d'en- 
viron 4  ;  joints  naturels  très-sensibles  perpendicu- 
laires à  l'axe  des  cristaux. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif!,  3,9911  • .  4,2833. 

Dureté.  Rayant  toutes  les  autres  substances  ter- 
reuses. 

Réfraction,  unique. 

Cassure,  longitudinale,  conchoïde,  éclatante. 

Car.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  hexaèdre 
régulier  {Jig.  19 ),;>/.  XLII.  Les  coupes  parallèles 
aux  bases  sont  seules  sensibles.  La  position  des  pans 
n'est  que  présumée  (i). 

(i)  Use  pourroit  que  cette  forme  primitive  que  j'assigne 

Molécule 
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Molécule  intégr.  Prisme  triangulaire  équilatéral 
ifig.  2o)  (i> 

Caract.  chim.  Infusible.  La  variété  bleue ,  exposée 
à  un  feu  actif,  perd  sa  couleur. 
Analyse  par  Klaproth. 

Ahunine  •  ^  »  • .  98» 

Fer   2,. 

loô. 

Càrdct  distinctifs.  V.  Èntre  .Ia  télésie  et  la  cy- 
tnophane.  La  première  se  divise  nettement  dans  un 
sens  parallèle  à  la  base  de  son  prisme  hexaèdre; 
dans  Tailtre ,  les  coupes  les  plus  nettes  sont  paral- 
lèles à  deux  faces  latérales  opposées.  La  réfraction 
de  la  télésie  est  simple  ;  celle  de  la  cjinophane  est 
double.  2**.  Entre  la  télésie  rouge  taillée  et  le  spi- 
nelle.  La  première  est  plus  dure ,  et  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande,  dans  le  rapport  d'environ 
^o  à  Î9.  5°.  Entre  là  même  de  couleur  jaune  et  la 
topaze.  Celle-ci  a  la  double  réfraction  ;  la  télésie 
Ta  simple  ;  elle  est  plus  dure ,  plus  pesante ,  dans  le 


à  la  télésie  fut  simplement  hypotliétic[ue ,  et  que  les  joiiîts 
nécessaires  pour  compléter  la  structure  ,  eussent  des  po- 
.  si^ions  obliques  à  Taxe.  Mais  je  n'ai  encprç  ,  à  cet  égard , 
que  de  légères  indications ,  que  je  me  propose  de  vérifier, 
-Je  retiendrai  sur  ce  sujet  en  conipàtant  la  télésie  avec  Je 
j     corindon  ,  à  l'article  de  èettei  dei;niére  .çub^^ance*.    :  :  1 
(1)  ]pa  hauteur  A/  du  triangle  de  la  has^  est  à  la  bauteuir 
Ka  du  prisme  comme  VZo. 

Tome  H.  H  h 
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rapport  d'environ  8  à  7,  et  n'est  jamais  électrique 
par  la  chaleur,  comme  certaines  topazes.  4°.  Entre 
la  tëlésie  taillée  et  le  quartz^liyalin.  La  télésie  raye 
le  quartz;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande, 
dans  le  rapport  d'environ  3  à  2*  Sa  réfraction  est 
simple  ;  celle  du  quartz  est  double.  5**.  Entre  la  té- 
lésie «ans  couleur,  dite  saphir  blanc ^  et  le  diamant 
Celui-ci  raye  la  télésie  ;  son  éclat  est  plus  vif  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre ,  dans  le  rapport 
d'environ  7  à  8. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1.  Télésie  primitwe,  MP  {Jig.  19). 

I 

2.  Télésie  Unitaire.  ^  (^g,  21  ).  En  dodécaèdre 

pyramidal.  Incidencé  de  h  sur  h\  iZg^  64';  de  h 
sur  h,  I23<^  58'.  Valeur  de  l'angle  au  sommet  du 
triangle  hj  22<^  24'.  Valeur  de  chaque  angle  latéral, 
78d48^ 

1 
"R 

3.  Télésie  mixte.      (^Jîg.  22  ).  En  dodécaèdre 

P3n:amidal,  moins  alongé.  Incidence  de  n  sur  n\ 
I22<i  36'  ;  de  n  sur  /i ,  127^  58'.  Valeur  de  Fan^ 
*  au  sommet  du  triangle  n ,  3ï^.  Valeur  de  chaque 
angle  latéral ,  74^  3o'. 
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4.  Télésie  bisalteme.  '^p^^'^r^  (^fg^  ^3). 

La  var.  unitaire  dont  les  deux  sommets  sont  rem- 
placés par  des  bases  entourées  de  facettes  bisal- 

ternes.  Incidence  de  r  sur  P,  122^  18'. 

\  3 

5.  Télésie  didodécaèdre,   ,     (Jig.  24).  Inci- 

dence  de /sur/',  ih^^  18';  de /sur/,  121^4'; 
de  n  sur  /,  iQi^  38'. 

Indétertninables. 

6.  Tâésie  amorphe. 

ACCIOENS      DE  LUMIÈRE. 
Couleurs, 

1.  Télésie  limpide.  Saphir  blanc  des  lapidaires. 
Leuco-saphir,  Mercurè  indien^  ch.  V, 

2.  Télésie  rouge.  D'un  rouge  très-intense.  Rubis 
d'Orient  des  lapidaires. 

3.  Télésie  rouge  -r  aurore.  Vermeille  orientale , 
Buffbuy  hisL  nat.  des  min.^  édit.  in-iz.y  t.  VU  y 
p.  406.  . 

4.  Télésie  jaune.  C'est  le  jaune  pur.  Topaze 
orientale  des  lapidaires. 

5.  'télésie  bleue.  D'un  bleu  d'azur.  Saphir  orifip- 
tal  des  lapidaires.  Saphir  femelle  de  quelques  au- 

H  h  2 
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teurs.  La  tëlësie  d'un  blanc  bleuâtre  porte ,  en  Alle- 
magne, le  nom  de  luchsaphir  (i).  4 

6.  Télésie  indigo.  Saphir  mâle  de  quelques  auteurs. 

7.  Télésie  verte.  Eméraude  orfentale?  Sciagr*, 
t.  Ij  p.  aSo. 

8*  Télésie  violette.  Améthyste  orientale  des  lapi- 
daires^ Encjrclop.  méthod. ,  arts  et  métiers^  t.  I ^ 
première  partie  ^  p.  \  5o.  ^ 

Parmi  les  télésies,  quelques-unes  sont  en  partie 
colorées  et  en  partie  limpides.  D'autres  réunissent 
deux  couleurs  et  quelquefois  trois  couleurs  situées 
dans  différentes  parties. 

Reflets  particuliers. 

g.  Télésie  ^/rû^yoZ.  Des  reflets  d'une  légère  teinte 
de  rouge  pt  de  bleu,  sortant  d'un  fond  sans  couleur. 
BrissoTiy  pesant,  spécif.  ^  n**.  122. 

10.  Télésie  bleue  chatoyante.  A  reflets  blan^ 
châtres,  nacrés,  quelquefois  très-vifi.  Saphir  de 
chat  de  quelques  minéralogistes. 

11.  Télésie  rouge  chatoyante. 

12.  Télésie  astérie.  Astérie  saphir  et  astérie  rxi- 
bis  ^  Saussure  Voyage  dans  les  Alj^s^  n**.  1891. 
Â  reflets  disposés  en  étoile  à  6  rayons. 

Transparence.  . 

1.  Télésie  transparente. 

2.  Télésie  translucide. 

(i)  ;Brochant,  traité  ^élément,  de  ininér. ,  p.  207. 
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Substances  étrangères  à  la  télésie  bleue ^  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  saphir  (i).. 

Saphir  d'eau.  Le  quartz-hyalin  bleu. 
Saphir  du  Brésil.  La  tourmaline  bleue. 
Saphir  (  faux     La  chaux  fluatée  bleue.  * 

Annotations. 

1.  Les  cristaux  de  télésie  les  plus  anciennement 
connus,  ont  été  apportés  du  royaume  de  Pégu  et 
de  l'île  de  Ceil^n.  On  en  a  trouvé,  depuis,  en 
Bohême,  entre  Meromtz  et  Bilin;  et  en  France, 
à  une  lieue  de  la  ville  du  Puy,  dans  le  sable  d'un 
ruisseau  voisin  du  village  d'ExpailIy^  où  ils  sont 
mêlés  avec  ,des  grenats ,  des  zircons  et  des  grains 
de  fer.  On  a  donné  à  ces  derniers  le  nom  de  saphirs 
du  Puy,  Mais  il  ne  paroît  pas  que,  jusqu'ici,  on  ait 
encore  observé  la  télésie  dans  les  lieux  où  elle  a 
pris  naissance,  et  accompagnée  des  substances  qui 
lui  ont  servi  de  gangue. 

2.  La  télésie  a  rarement  une  forme  bien  pro- 
noncée; ses  cristaux  sont  souvent  ternes  et  ont 
leurs  angles  oblitérés.  Souvent  aussi  les  faces  des 
pyramides  présentent  des  interruptions,  des  es- 


(1)  On  trouvera  aux  articles  du  spinelle  et  de  la  to-» 
paze  les  noms  des  substances  qui  ont  été  confondues,  arec 
la  télésie  rouge  ou  la  pune  ,  sous  le  nom  de  rubis  ou  de 
topaze.  , 
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pèces  d'escaliers ,  qui  annoncent  une  cristallisation 
précipitée.  Plusieurs  s'amincissent  insensiblement 
en  pyramides ,  dont  les  faces  sont  à  peine  inclinées 
sur  les  bases.  J'ai  été  très-long-temps  sans  pouvoir 
m'en  procurer  d'assez  caractérisés ,  pour  se  prêter 
à  l'application  de  la  théorie  des  décroissemens. 

3.  On  voit  dans  la  collection  du  muséum  d'his- 
toire naturelle  ,  une  télésie  bleue  d'un  volume 
considérable ,  qui  y  à  été  transportée  du  garde- 
meuble  de  la  couronne.  Elle  pèse ,  suivant  le  Cit. 
Brisson  (i) ,  7  gros,  7  grains  |,  qui  reviennent  à 
peu  près  à  272  décigrammes.  Elle  a  la  forme  d'un 
parallélipipède  obliquangle.  Mais  son  aspect  décèle 
visiblement  le  poli  de  l'art ,  et  n'est  point  fait  pour 
donner  une  véritable  idée  de  sa  véritable  forme 
originaire.  On  peut  seulement  présumer  que  celle- 
ci  avoit ,  avec  le  rhomboïde ,  un  certain  rapport 
que  l'artiste  aura  conservé ,  du  moins  en  gros , 
pour  ménager  le  volume  de  la  pierre. 

4.  Le  surnom  d'oriental  a  été  donné  à  la  télésie, 
parce  qu'on  l'avoit  trouvée  d'abord  dans  l'Inde,  et 
Y  on  appeloit  occidentales  d'autres  pierres,  telles  que 
la  topaze  de  Saxe ,  qui  se  trouvoient  dans  les  pays 
occidentaux.  Les  variétés  de  la  télésie  étant  plus  es- 
timées que  ces  dernières  pierres ,  à  raison  de  leur 
dureté,  de  leurs  vives  couleurs ,  du  beau  poli  dont 
elles  étoient  susceptibles ,  les  mots  d'oriental  et 

(l)  Pesant,  spécif.  ,  N°.  lio. 


Digitized  by 


DE   MINÉRALOGIE.  487 

occidental  emportoient  en  même  temps  avec  eux 
ridée  d'une  plus  grande  ou  d'une  moindre  perfection  ; 
et  ils  ont  fini  par  n'être  pluç  t[ue  les  signes  de  cette 
idée  5  lorsque  des  observations  plus  récentes  eurent 
fait  rencontrer  dans  les  pays  occidentaux  des  pierres 
qui  ne  le  cédoient  en  rien  aux  premières.  C'est  dans 
ce  sens  que  le  saphir  du  Puy  peut  être  appelé 
oriental,  La  même  acception  a  été  étendue ,  depuis , 
aux  agathes^  aux  albâtres^  etc.  Ce  sont  les  qua- 
lités qui  plaisent  à  l'œil ,  et  non  pas  les  localités 
qui,  dans  l'usage  du  commerce ,  décident  de  l'ap- 
plication des  mots  oriental  et  occidental. 

5.  L'usage  qui  s'étoit  introduit  de  distribuer  les 
gemmes  d'après  les  couleurs  ,  a  jeté  une  grande 
confusion  dans  cette  partie  de  la  lithologie.  Si  nous 
rapportons  ces  couleurs  à  celles  du  spectre  solaire, 
comme  à  des  termes  généraux  de  comparaison  , 
nous  aurons  le  tableau  suivant. 

Rouge.  Rubis. 
^  Rouge  mêlé  d'un  peu  d'orangé.  Vermeille. 

Rouge  chargé  d'orangé,  Hyacinthe  la  belle. 

Orangé.  Hyacinthe. 

Jaune.  Topaze. 

Jaune-verdâtre.  Clirysolitc. 

Vert-jaunâtre.  Péridot. 

Vert.  Emeraude. 
.    Vert-bleuâtre.  Aigue-marine.  Berii. 

Bleu,  Saphir, 

Indigo.  Saphir  indigo. 
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Violet.  Ametiiyste. 
.  Il  résultoit  de  cette  adoption  de  la  couleur  , 
comme  caractère  spécifique ,  que  les  télésies  rou-» 
ges ,  les  télésies  jaunes  et  les  télésies  bleues  y  dont 
l'identité  est  prouvée  par  l'ensemble  de  leurs  pro^ 
priétés  vraiment  caractéristiques ,  appartenoient  à 
trois  espèces  différentes ,  et  que  la  topaze  de  Saxe 
et  la  télésie  jaxme,  qui  ont  des  différences  très-mar« 
quées  relativement  aux  mêmes  caractères,  étoient 
deux  variétés  d'une  même  espèce  ;  et  ainsi  de  beau- 
coup d'autres  séparations  ou  réunio^s  pareillement 
désavouées  par  la  nature, 

La  télésie  bleue  a  quelquefois  des  parties  sans 
couleur.  Les  lapidaires ,  comme  nous  l'avons  dit, 
nommoient  ces  parties  saphirs  blancs.  Dans  une 
nomenclature  fondée  sur  la  coloration,  on  étoit 
cotiduit  à  faire  xm  accident  de  ce  défaut  de  cou- 
leur ,  tandis  que  le  véritable  accident  étoit  la  cou^ 
leur  eUe-même.  On  trouve  aussi  des  télésies  dont 
une  partie  est  rouge  et  l'autre  bleue..  Dans  quel- 
ques-unes, c'est  le  jaune  qui  est  associé  au  bleu.  II 
y  auroit  donc  alors  deux  espèces  réunies  dans 
même  individu. 

Les  naturels  de  l'Inde,  guidés  par  les  faits  qui 
viennent  d'être  cités ,  copiprenoient  les  variétés  de 
la  télésie  soUs  la  dénomination  commune  de  rubis  , 
et  nommoient  rubis  rouge  ^  rubis  jaune  ^  rubis 
bleu  y  ce  qu'on  appeloit  ici  rubis  ^  topaze  et  saphir 

Orient,  Mais  leur  théoriç  ne  répojidoit  pas  à  la 
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justesse  de  leur  observation.  Ils  s'imaginoient  que 
le  cristal ,  d'abord  sans  couleur ,  mûrissoit ,  pour 
ainsi  dire,  dans  sa  mine,  en  passant  successive- 
ment par  différentes  teintes,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
parvenu  au  rouge,  qui  annonçoit  le  point  de  sa 
maturité  (i). 

Aujourd'hui,  ceux  qui  parmi  nous  mettént  une 
certaine  méthode  dans  l'étude  des  pierres  fines , 
comme  objet  d'agrément ,  désigneht  assez  commu- 
nément les  rubis,  saphir  et  topaze  d'Orient  des 
anciens  minéralogistes ,  sous  la  dénomination  com- 
mune de  pierre  gemme  orientale  ^  et  à  ne  consi- 
dérer même  la  chose  ^qu'en  qualité  d'amateur, 
peut-être  est-ce  un  motif  de  -plus  pour  admirer  ici 
le  pinceau  de  la  nature,  que  de  la  voir  partager 
entre  les  individus  d'une  seule  et  même  gemme, 
les  trois  cotdeurs  dominantes ,  celles  qui ,  par  leurs 
mélanges  artificiels ,  produisent  toutes  les  autres  (2) , 
et  donner  à  ces  couleurs  des  tons  à  la  fois  élevés 
et  gracieux ,  susceptibles  de  s'embellir  encore  par 
les  reflets  étincelans  qui  naissent  de  la  vivacité  et 
de  la  perfection  du  poli.  Et  lorsqu'une  portion  de 


(1)  De  Lisle ,  t.  ÏI ,  p.  220  ;  Mercure  indien ,  chap.  2, 

(2)  Les  anciens  peintrès  se  sont  bornés  ,  pendant  long- 
temps ,  à  employer  ces  trois  couleurs  ,  dont  ils  formoient , 
en  les  mélangeant  ,  des  couleurs  intermédiaires  assorties 
à  celles  des  objets  qu'ils  se  proposoient  de  rendre  sur  la 
^oilej  Encycl.  méth. ,  beauK  arts  ,  t.  P'. ,  I'*.  part. ,  p.  160. 
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la  gemme  est  privée  de  ce^te  parure ,  lorsqu'elle 
se  présente  pure  et  limpide ,  c'est  pour  acquérir , 
entre  les  mains  de  Tart,  un  mérite  d'un  autre 
genre  ,  celui  d'être  le  seul  corps  capable  de  sou- 
tenir la  comparaison  avec  le  diamant ,  si  quelque 
chose  pouvoit  lui  être  comparé. 

6.  Plusieurs  des  lapidaires  qui  ont  écrit  sur  les 
objets  de  leur  art ,  placent  la  télésie  rouge  y  dite 
rubis  oriental  y  au  premier  rang,  parmi  les  va- 
riétés de  couleur  de  cette  gemme.  Suivant  l'au- 
teur du  mercure  indien  (i),  elle  ne  le  cède  pas 
même  au  diamant,  du  côté  du  prix;  et  l'auteur  de 
l'artitle  diamantaire ,  dans  l'encyclopédie  métho- 
dique (2) ,  cite  un  rubis  du  poids  de  6  carats , 
qu'il  met  au-dessus  d'un  diamant  de  même  poids* 
L'un  et  l'autre  s'accordent  à  donner  le  second  rang 
au  saphir  ou  à  la  télésie  bleue,  et  le  troisième  à  la 
télésie  jaune  ou  à  la  topaze.  Mais  Robert  de  Ber- 
quen  ,  l'un  des  descendans  de  celui  qui  inventa 
l'art  de  tailler  le  diamant ,  donne  la  préférence  au 
saphir  ,  parce  qu'étant  susceptible  de  perdre  sa 
couleur  au  feu ,  il  peut  epsuite ,  au  moyen  de  la 
taille,  approcher  de  la  beauté  du  diamant  (3). 


(1)  Chap.  5  et  6. 

(2)  Arts  et  métiers ,  t.  II ,  I'*.  part. ,  p.  148. 

(3)  Merveilles  des  Indes  orientales^  ch.  3  et  4* 
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IV^  ESPÈCE. 
CYMOPHANE,  c'est-à-dire,  lumière Jlottante. 

Chrysolithus  colores  reflectens  varios  ;  chryso- 
berillus,  W^aller,  t.  I  ^  p.  216.  Chrysoberill ,  Em- 
merling^  /.  p*  19.  Cjmophane,  Journal  des 
minesi  y  N^/si ,  p.  5.  Chrysoberil,  ib.  ^  p.  17.  Cy- 
mophane  ,  Daubent  on  ^  tahL  ^  p.  7.  Chrysolithe 
orientale  ;  chrysolithe  chatoyante  ;  chrysolithe  opa- 
line de  quelques  naturalistes.  Chrysoberil ,  Kir- 
7van  ^  t,  ly  p.  2,6 ï.  Le  chrysoberil ,  Brochant^ 
t.  l\  p.  167. 

Caractère  essentiel.  Pesanteur  spécifique  d'en- 
viron 358.  Joints  naturels  parallèles  seulement 
à  Taxe  des  cristaux. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  ^  3,7961. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quartz. 

Réfraction  ,  double  (l).' 

Jeux  de  lumière.  Des  reflets  d'une  couleur 
laiteuse  bleuâtre ,  qui  semblent  flotter  dans  l'inté- 
rieur des  cristaux.  Us  n'existent  pas  toujours. 

Caraet.  géom.   Forme  primitive.  Parallélipi- 


(1)  Je  Ta  vois  jugée  d  abord  simple,  d'après  des  observa- 
tions faites  avec  un  fragment  de  cristal  taillé ,  qui  étoit  né- 
buleux. Maïs  depuis ,  j'ai  trouvé  des  morceaux  qui  faisoient 
apercevoir  très-sensiblement  la  double  image. 
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pède  rectangle  {^Jig.  z5)  pl.  XUL  Les  joints 
parallèles  à  T  sont  plus  sensibles  que  ceux  qui 
ont  lieu  dans  le  sens  de  M.  La  position  des  bases 
n'est  que  présumée. 

Molécule  intégrantë.  Id.  (i). 

Cassure,  transversale,  conchoïde,^  éclatante* 


Caract.  chim.  Infiisible- 
Analysp  par  Klaproth. 

Alumine^   * .  . .  71,5* 

Chaux  *   6,a 

SiUce..   18,0. 

Oxyde  dç  fer.r  .   i^S- 

Perte                        •  •  -   ^>^- 

Total   100,0. 


Caractères  distinct.  V.  Entre  la  cymophane  et  la 
télésie.  CeUe-ci  se  divise  très-nettement  dans  un  sena 
parallèle  à  la  base  de  son  prisme  ;  les  divisions  les 
plus  apparentes  de  la  cymophane  sont  parallèles 
à  deux  faces  latérales  opposées;  la  télésie  est  plus 
dure ,  sa  réfractiôn  est  simple ,  et  celle  de  la  cy- 
mophane est  double.  z\  Entre  la  même  et  Téme- 
raude  vert-jaimâtre.  Celle-ci  se  divise  parallèle- 
ment à  ses  six  pans  et  à  ses  bases  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre ,  dans  le  rapport  d'environ 
3  à  4.  3^  Entre  la  cymophane  infornie  et  la 

(i)  Le  câté  e  de  la  base  e»t  au  côté  B  eomrae  v^a  à 
et  le  même  côté  C  est  à  la  hauteur  G  comme        à  i. 
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chaigc  phosphatée  ^  noirimiée  chrysolite ,  par  le» 
Français.  La  première  raye  fortement  le  quartz  ; 
l'autre  raye  à  peiûe  le  verre  ;  la  pesanteur  spéci- 
^que  de  la  cymophane  est  plus  grande,  dans  le 
rapport  d'environ  5  à  4.  4^  Entre  la  même  et 
la  topaze  jaune-verdâtre,  La  cymophane  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur  comme  plu- 
sieurs topazes.  Elle  est  sensU^lement  plus  dure  et 
plus  pesante  ;  ses  divisions  parallèlement  à  Taxe 
de  ses  cristaux  sônt  beaucoup  moins  nettes  que 
dans  la  topaze,  oii  elles  se  font  d'ailleurs  perpen- 
diculairement à  l'axe.  5°.  .Entre  la  cymophane 
et  le  feld-spath ,  dit  pierre;  de  lune ,  taillés  tous  deux 
en  cabochon.  Le  feld-spath  ést  moins  pesant, 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  7  ;  il  s'électrise  " 
difficilement  par  le  frottement,  et  la  cymophane 
avec  beaucoup  de  facilité. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 
Déterminables. 

1.  Cymophane  anamorphiçue.     ^    (j^^-  ^6). 

En  prisme  hexaèdre  régulier ,  ordinairement  court, 
qui  pour  être  dans  la  position  relative  à  son 
.^oyau,  doit  avoir  aes.  bases  ve?:ticales.  Incidtoce 
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dé  M  siir  T,  go^^  ;  de  i  sur  M ,  90*1  ;  de  i  sur  i 
et  sur  T,  120^. 


5  8 


2.  C\Tnophane  annulaire.  Jî  J         ^  *^ 

^  M  T    ^     i  o 

{fis*  27).  Incidence  de  ^  sur  M,  I25^  16'  ;  de 
j  sur  T,  I44<i  44'  ;  de  o  sur  M,  i36.<*  41'  ;  de 
o  sur  i,  i33<*  19';  de  0  sur  T  ,  iio^  3'. 

^  p       ,       .  MT*GG*G"*^GBA^^A 

3.  Cymophane  wo^one.  jyj  ^    ;y      z    i  o 

{fe*  ^8)  XLIII.  La  variété  précédente 
augmentée  de  quatre  facettes  verticales.  Incidence 
de  z  sur  M,  i36<i  ^i' ,  la  même  que  celle  de  o 
sur  M;  de  z  sur  T  ,  i33<i  19^  ,  la  même  que 
celle  de  o  sur  i. 

4.  Cymophane  octovigésimale.  ^  y  ^* 

(  a''a  C-        a-  -a  B  Huit  pans 

\       n         J     o  z 

prisme ,  et  vingt  faces  pour  l'ensemble  des  deux 

sommets.  Incidence  de  n  sur  M,  I28<i  43^  ;  de 

n  sur  T  ,  8^;  de  n  sur  o  ,  i63<i  53\  Les 

arêtes  y  ,  /  sont  parallèles. 

Indéterminables, 

5,  Cymophane  roulée,  ,  , 

^     A  C  CI  DENS     DK  LUMIERE. 

Couleurs. 
Cymophane  vert-Jaunâtre. 


au 
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Transparence. 

1.  Cymophane  transparente. 

2,  Cymophane  translucide. 

AnN0Tu4TI0NS. 

1.  Plusieurs  '  naturalistes  indiquent  le  Brésil 
comme  lieu  natal  des  çymophanes ,  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'il  n'en  vienne  de  ce  pays.  J'en  ai  vu 
ime  très-grande  quantité  ,  qui  avoient  été  acquises 
en  Portugal,  avec  des  topazes  du  Brésil.^  Quel* 
ques-unes  présentoient  des  formes  régulières  ;  mais 
la  plupart  étoient  arrondies  ,  et  paroissoient  avoir 
été  roulées.  On  a  dit  aussi  qu'il  y  avoit  des  çymo- 
phanes dans  l'île  de  Ceilan  ,  et  à  Nertschinsk 
en  Sibérie. 

2.  La  cymophane  approche  de  la  télésie  par 
sa  pesanteur  spécifique  et  par  sa  dureté.  Sa  cris- 
tallisation jointe  aux  deux  caractères  précédens, 
pourroit  même  la  faire  confondre  avec  la  télésie , 
lorsque  l'une  et  l'autre  se  présentent  sous  la  forme 
du  prisme  hexaèdre  régulier.  U  est  rare  qu'il 
existe  un  pareil  accord  entre  trois  caractères  aussi 
marquans.  Le  plus  souvent  ils  se  croisent  dans 
les  subsjances  de  nature  différente.  Mais  il  reste- 
roit  alors  la  division  mécanique  et  la  double 
réfraction  pour  levejr  l'équivoque. 

3.  Si  l'on  a  égard  aux  différences  individuelles, 
la  cymophane  est  assez  facile  à  reconnpitre,  l^^^s- 
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qu'elle  a  un  chatoyement  sensible.  Ces  reflets  d*\iii 
bleu  tendre^  qui  se  jouent  dans  l'intérieur  de  cette 
gemme,  produisent  un  effet  dont  l'œil  est  flatté; 
mais  souvent  ils  dégénèrent  en  une  légère  teinte 
de  laiteux ,  qui  ne  sert  qu'à  ofiusquer  la  trans- 
parence; et  de  là  vient  qu'en  général  Jés  mor- 
ceaux taillés  de  cette  substance  ,  quoique  d'un  ton 
de  couleur  assez  agréable ,  perdent  beaucoup  dans 
l'estime  des  lapidaires. 

4.  Le  nom  de  chrysoberil  que  la  cymopliane 
porte  en  Allemagne  i  a  été  donné  aussi  par  quel- 
ques auteurs  à  la  topaze  dite  de  Saxe. . 


V*.    E  S  P  E  C  £• 
S  P  I  N  E  L  L  E. 


Rubinus  5  colore  incamato  subcaeruleo  mixto  , 
halassus.  PP^aller  ^  1. 1 ^  p.  247.  b.  Rubinus  colore 
rubro  subalbo ,  spineUus ,  ibid.  j  247*  Rubis  spinelle 
octaèdre,  de  Liste  ^  t.  II ,  224.  Rubis  balais  oc- 
taèdre, dè  Bom^t:!^  p.  62  et  63.  II.  B.  6- 1.  h.  2.... 
b,  6.  Rubis  spinelle  octaèdre ,  ibid. ,  p.  63,  c.  i.  c.  2. 
Spinel,  EmmerUng^LX^  p.  56.  Rubis,  ÎVemer^ 
cataL ,  ti  I^p.  225.  Rubisy  Sciagr.,  /,  p.  260.  Rubis 
balais  ,  et  rubis  balais ,  dit  spinelle  ^  Daubenton  , 
tabl. ,  p.  5.  SpineU  and  balass  rubies ,  Kirwan  yt.I^ 

p.  202;.  . 

Caractère 
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Caractère  essentiel.  Rayant  fortement  le  quartz. 
Forme  primitive  et  forme  ordinaire  ,  l'octaèdre 
régulier. 

Caract.  phys.  Pes.  spécifique ,  3,6458....3,76. 
Dureté.  Rayant  forten^ent  le  quartz ,  rayé  par 
la  télésie. 

Réfraction ,  simple. 

Caract  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier (  fig.  3o  )  pL  XLIIL  Les  joints  naturels  n^ 
sont  pas  toujours  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Cassure  ^  vitreuse. 

Caract.  chim.  lufusible  au  chalumeau. 
Analyse  du  spinelle ,  par  KJaproth. 


Alumine   76. 

Silice   16. 

Magnésie. ..  ^ ............... .  8, 

Oxyde  de  fer  •  •  . .  ij  5. 


loi,  5. 

Analyse  delà  même  substance,  parVauquelin(i). 

Alumine  ••••  c ........  •  82,47. 

Magnésie   8,78. 

Acide  chromique   .  6,18. 

Perte   2,67. 


100,00. 

(x)  Journ.  des  mines,  V?.  38,  p.  8g. 

Tome  II.  I  i 
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Caractères  distinciifs.  i\  Entre  le  spinelle pri- 
mitif et  le  zircon  primitif.  Le  premier  a  tous  ses 
triangles  équilatéraux  ;  ceux  de  l'autre  sont  isocèles. 
2^  Entre  le  spineUe  primitif  et  le  pléonaste  pri- 
mitif Le  spindie  raye  fortement  le  quartz.;  le  ple'o- 
naste  ne  le  raye  que  légèrement.  Le  spinelle  a 
une  structure  plus  sensiblement  lamelleuse  ;  et  lors- 
qu'il présente  une  cassure ,  celle-ci  est  inégalement 
eonchoïde,  $iu  lieu  que  dans  le  pléonaste  elle  est 
à  larges  évasures,  parfaitement  lisses.  3\  Entre  le 
spinelle  d'un  beau  rouge  taillé  ,  et  la  télésie  rouge 
taillée.  Celle-ci  est  plus  dure ,  et  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande  ,  dans  le  rapport  d'environ 
20  à  1 9. 4^  Entre  le  spinelle  f  dit  rubis  balais ,  taillé , 
et  la  topaze  rouge  taillée.  Le  premier  n'a  ni  l'élec- 
tricité parla  chaleur,  ni  la  double  véGraLCtion^  comme 
la  topaze. 

VARIÉTÉS. 

FORMER 

.  Déterminables,  , 

l\  Spinelle  primitif.  P  (^^g,'5o  ).  Octaèdre  ré- 
gulier, de  Liste  y  1. 11^^  p.  226  ;  var.  i.  Incidence 
de  deux  faces  voisines  quelconques  Tune  sur  l'autre , 
logà  28'  16''. 

a.  Spinelle  primitif  cunéiforme. 

6.  Spinelle  prônitîf  ^ègisdmfoa»^  setaxbUble  à  an 
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segment  extrait  d'un  octaèdre ,  coupé  paraDéLoniexit 
à  deux  de  $es  faces  opposées  ^  de  Lisie  II  ^ 
p.  227  ;  var.  6. 

PBB 

2.  Spiaelle  émarginé.  ^  ^  ^  (JîgJSiyDeLish^ 

t.  il  y  p.  226  ;  var.  2.  Incidence  de  o  sur  P , 
I44<i44'8'^ 

3.  Spinelle  transposé  ÇJîg.  34  ).  i>5  Lis  Je  ^  t.  Il, 
p,  227  ;  var.  7. 

Concevons  un  plan  knxcoh  (  fig,  32  )  qui 
coupe  l'octaèdre  primitif  parallèlement  aux  deux 
triangles»  beg ,  pfd ,  en  passant  à  égale  distance 
entre  l'un  et  l'autre.  Chaque  moitié  de  l'octaèdre, 
par  exemple  ,  la  moitié  supérieure  aura  pour  base 
d'une  part  un  hexagone  régulier  knxcoh  ,  qui 
se  confondra  avec  la  section  ;  et  de  l'autre, un 
triangle  équilatéral  bcg\  et  pour  faces  latérales  , 
trois  trapèzes  ebcx  y  genk  ^  gboh ,  et  trois  triangles 
équilatéraux  nex  y  cbo  ^kgh  ^  qui  alterneront  avec 
les  trapèzes  (r).  On  voit  (^Jîg*  33  )  les  deûx  moi- 
tiés de  l'octaèdre  séparées  l'une  de  l'autre^ 

Imaginons  maintenant  que  la  moitié  supérieure 
tourne  sur  Tinférieure  d'un  sixième  de  circonfé- 
rence. On  aura  l'assortiment  représenté  par  la 
fig.  34,  dans  laquelle  k\n^x^c^o^h}  indique  l'hexa- 
gone qui  appartient  à  la  moitié  inférieure  (jïgf.  355) , 

(1)  La  fig.  35  représente  la  même  coupe  faite  dans  Foc- 
taèdre  sitihé  coautte  celui. cU  la  fig.  3o. 

I  i  a 
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et  qui  e«t  resté  fixe  ;  et  hknxco  (  Jig.  Z\  )  in- 
dique kl  position  de  Tk^  xagone  qui  appartient  à 
la  moitié  supérieure  (  fig.  33  ) ,  et  qui  a  tourné 
de  manière  que  le  point  À:  qui  répondoit  au  point 
répond  maintenant  au  point  ;  et  ainsi  des  autres. 
Par  une  suite  nécessaire,  les  trois  triangles  supé- 
pârieurs  nex  y  cbo  ,  hgk  font  des  angles  rentrans 
avec  les  triangles  inférieurs  x^dc^ ,  o^Jh!  ,  v!pl(}  ; 
et  les  trois  trapèzes  supérieurs  enkg^  excb  ^  bohg 
font  y  au  contraire ,  des  angles  saillans  avec  les  tra- 
pèzes inférieurs  dx^vfp  y  d&o^fy  fh^k^p. 

Cette  supposition  est  la  plus  simple  i^ossûAe. 
Mais  rassortiment  sera  le  même  ,  si  Ton  conçoit 
que  la  moitié  supérieure  ait  tourné  d'une  moitié  de 
circonférence  ,  ce  qui  feroit  rentrer  le  cas  présent 
dans  celui  des  hénutropies.  Au  reste,  de  quelque 
manière  que  Ton  envisage  la  chose ,  il  est  singulier 
de  voir  à  quel  point  l'aspect  de  l'octaèdre  se  trouve 
changé  par  le  simple  déplacement  d'une  de  ses 
moitiés  ,  et  il  a  fallu  la  sagacité  de  Romé  deLisle, 
pour  démêler  le  solide  générateur  à  travers  ces 
dehors  énigmatiques. - 

Indéterminables. 
4.  Spinelle  amorphe.  En  petites  masses  roulées. 

A  c  e  I  D  E  N,S     D  E  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

i.  Spinelle  rougè -  écarlate.  Rubis  spinelle  des 
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lapidaires ,  et  (^elquefois  rubis  oriental.  On  rap- 
pelle aussi  vermeiUe  ,  lorsque  le  rouge  y  est  mêlé 
d'une  forte  teinte  d'orangë.  ,  i 

s.  Sp.  rouge  de  rose  (  ordinairement  ua  peu 
foible).  Rubis  balais  des  lapidaires. 

3.  Sp.  violet. 

4.  Sp.  rouge-jaimdtfe.  Rubicelle  ou  rubacelle. 

5.  Sp.  noirâtre. 

Transparence. 

1.  Sp.  transparent. 

2.  Sp.  translucide. 
,3.  Sp.  opaque. 

Substances  étrangères  à  V espèce  du  spineUè  ^ 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  rubis. 

I.  Rubis  d^Orient.  La  télésie  rouge. 
2^  Rubis  du  Brésil.  La  topaze  rouge. 

3.  Rubis  balais.  Id.  (i). 

4.  Rubis  do  Bohême.  Le  quartz  d^un  rouge  de 
rose.  r 

5.  Rubis  de  Barbarie.  Le  grenat  (2). 

6.  Rubis  de  roche.  Rubino  di  roeca  des  Italiens. 
Le  grenat  d'im  rouge  mêlé  de  violet. 

7.  Rubis  (faux).  La  chaux  fluatée  rouge. 

8.  Rubis  de  soufre ,  ou  rubine  d'arsenic.  Les 
cristaux  d'arsenic  fulfuré  rouge. 

(1)  Encycl.  méthod. ,  arts  et  met. ,  t.  II ,  I'^  part.  ,p.  148. 
(a)  Mercure  indien,  livre  I ,  chap.  i^. 
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Annotât        ^  ^• 

1.  Les  cristaux  de  SpineHe  se  trouvent  à  Ceflan, 
dans  tùie  rivière  ^iiî  vifent  des  hautes  montagnes 
situëes  vers  le  milieu  de  cette  île  (i).  Ils  sont 
entremêlés  de  zircons,  de  tourmalines  et  de  diverses 
autres  piferres.  Je  n'en  ai  jamais  vu  que  d'isûlës. 
On  les  confondoit  avec  la  télésie  rouge  ,  dite  rubis 
oriental ,  avant  que  la  forme  cristalline  de  celle-ci 
fût  connue ,  et  l'on  supposoit  ^  en  conséquence  , 
qu'ils  avoient  le  même  lieu  natal  y  qui  était  le 
royaume  de  Pégu(2). 

2.  Uespèce  de  déplacement  que  subit  une  des 
m^^itié^  de  l'octaèdre  primitif,  dans  le  qf>indle 
transposé ,  et  en  général  leÂ  renverseiktei»  qui  pro- 
duisent dans  les  cristaux  des  angles  renfrans  d'une 
part  ,  et  saillans  de  l'autre ,  semblent  dépendre 
d'une  sorte  de  polarité  qui  agit  sur  les  molécules 
intégrantes. 

Dans  les  cas  ordinaires  ,  cette  polarité  détermine 
les  petits  rhomboïdes  ou  autres  parallélipipèdes , 
qui  forment  ces  molécules,  à  s  accoler  de  manière 
que  les  faces  voisines  de  celles  de  jonction  soient 
de  part  et  d'autre  siir  un  même  plan.  Mais  il  y 
a  une  seconde  position ,  dans  laquelle  les  deux 


(1)  De  Lisle,  t.  II,  p.  a3o. 

(2)  Voyez  la  i'*.  édiu  de  la  cmtaUogr.  damême  auteur, 
Pf  219. 
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rhombes  de  jonction  ayant  totqours  une  coïnci- 
dence parfeite,  les  faces  voisines  Croient  ensemble 
un  angle  rientrant  d'un  côtë ,  et  tm  angle  saillant 
du  côté  opposé.  Il  ne  s'agit ,  pour  arriver  de  la 
première  position  à  la  seconde ,  que  de  faire  faire 
à  l'un  des  rhombes  de  jonction  un  demi-tour  sur 
l'autre.  Or  ,  lorsque  ce  dernier  cas  a  lieu  dans  la 
nature ,  on  peut  concevoir  que  c'est  en  vertu  d'un 
renversement  de  pôles  analogue  à  celui  des  pôles 
de  deux  aimans  ;  et  il  suffit  même  que  ,  par  une 
cause  quelconque ,  les  premières  molécules  qui  se 
réunissent  pour  faire  naître  un  cristal ,  ayent  pris 
des  positions  renversées ,  pour  que  celles  qui  vien- 
nent ensuite  s'y  juxta-poser  ,  s'arrangent  à  leur 
imitation  ;  d'où  il  résultera  qué  toutes  les  molécules 
d'une  moitié  seront  isituées  en  sens  contraire  d^ 
celles  de  la  moitié  opposée,  Àu  reste ,  le  peu  de 
connoissances  que  nous  avons  sur  l'action  intime 
des  forcés  qui  déterminent  la  cîrista^Uisation,  nenou^ 
permet  qu^  de  simples  aperçus  relativement  aux 
accidens  de  ce  genre. 

3.  Quoique  le  spinelle  soit  nïoins  estimé  par  les 
lapidaires  que  la  télésie  rouge,  qui  est  sensible- 
m^t  plus  dure  ,  et  a  plus  de  jeu  ,  ces  artistes  ne 
laissent  pas  d'y  attacber  beancôi^p  de  prix  ,  lors- 
qu'il est  d'un  certain  volume  et  â'im  rouge  vif.  On  le 
fait  même  quelquefois  passer  alors  pour  le  vrai 
rubis  oriental.  L^auteur  de  Fatticle  diamantaîre-Ia^ 
pidaire  ,  Ency  clop.  y  méthod, ,  arts  tt  met,  y  t.  II , 
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première  partie  ,  ^.  148 ,  dit  qu'un  beau  rubis  spi- 
nelle ,  dont  le  poids  passe  quatre  carats  ,  vaut  la 
moitié  du  prix  d'un  diamant  de  même  poids. 


vr.  ESPÈCE. 

TOPAZE  (du  nom  d'une  île  où  se  trouvoit  la 
pierre  ainsi  appelée  par  les  anciens). 

Topazius  octoëdricus  prismaticus,  TValhr^  /.  /, 
p.  a52.  In  descriptione.  Topaze ,  rubis ,  saphir  du 
Brésil  5  de  Liste ^  i.  II ,  p.  2Z0.  Topaze  de  Saxe, 
ib.^p.  a6o.  Topaze  du  Brésil  et  topaze  de  Saxe, 
de  Èorn  ,  t.  I  ^  p.  74  et  suiv.  Topaze  du  Brésil, 
Sciagr. ,  t.  I  ^  p.  a5i  et  253.  Chrysoberil  ou  to- 
paze de  Saxe,  ïb.  Topaz^  Emmerling^  1. p.  j5. 
Id. ,  TVemer ,  catal.  y  t.  I  ^  p.  225.  Topaze  de 
S^e ,  Daubenton ,  tabl. ,  p,  5.  Rubis  et  topaze 
du  Brésil ,  ib. ,  p.  8.  Occidental  topaz ,  Kirwan , 
t.  I y  p.  254.  La  topaze,  Brochcuyt ^  t,  I ^  p.  212. 

Caractère  essentiel.  Double  réfraction  ;  joints 
très-sensibles ,  perpendiculaires  seulement  à  Taxe 
des  cristaux. 

Caract.phys.  Pesant,  spécif. ,  3,53 1 1  3,564. 

Dureté.  Rayant  le  quartz ,  rayée  par  le  rvîbis. 

Réfraction,  double. 

Electricité  ;  vitrée  d'un  côté  ,  et  résineuse  de 
l'autre ,  par  la  chaleur,  dans^^les  topazes  dites  du 
BrésU  et  de  Sibérie. 
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'  Caractère  géom.  Forme  primitive  (^g.  36  ) , 
pl.  XLIV.  Prisme  droit  à  bases  rhombes ,  ayant 
leur  grand  angle  de  124^  Les  coupes  paral- 
lèles aux  bases  sont  seules  bien  sensibles ,  et  ont 
une  grande  netteté. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 
^  Cassure ,  longitudinale  ,  chonchoïde  et  brillante. 
Caract.  chim.  Infusible  au  chalumeau.  La  to- 
paze dite  du  Brésil^  mise  dans  un  creuset,  et 
JBxposée  à  un  feu  capable  de  faire  rougir  ce  creu- 
set, prend  lyie  couleur  d'un  rouge  de  rose.  La 
topaze  dite  de  Saxe ,  blanchit  entièrement  dans  le 
même  cas. 

Analyse  de  la  topaze  de  Saxe ,  par  Vauquelin. 

Silice.   3i. 

Alumine.   68. 

Perte..   i. 

100. 


(i)  Si  Ton  suppose  une  perpendiculaire  p  menée  de 
l'angle  A  sur  1  arête  B ,  et  que  Ton  désigne  par  g  la  moitié 
de  la  grande  diagonale  ,  on  pourra  faire  /?=  14,  g=  i5. 
De  plus  ,  d'après  l'observation  qu'une  face  produite  par 
un  décroissement  de  deux  rangées  sur  l'arête  B  fait  avec 
le  pan  adjacent  un  angle  égal  à  celui  que  fait  avec  la  face 
P ,  fig.  39  ^  une  autre  face  produite  par  un  décroissement 
de  deux  rangées  sur  l'angle  £ ,  on  aura ,  en  désignant  la 
hauteur  par  //  ,  2p  :  h  ,  ;  h  :  zg ,  d'où  il  est  facile  de 
conclure  tout  le  rest«. 
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Caraçtères  distinctifs.  i^.  Entre  la  topaze  jaune 
et  la  tëlësie  de  même  couleur.  La  topaze  a  la  dou- 
ble réfraction  ;  celle  de  la  tëlésie  est  simple  :  cette 
dernière  est  beaucoup  plus  dure  et  plus  pesante; 
elle  ne  s'électrise  point  par  la  chaleur,  comme 
plusieurs  topazes.  Entre  la  topaze  jaune-vejir- 
dâtre  et  la  cymophane.  La  topaze  se  divise  beau- 
coup plus  nettement  ;  elle  est  moins  dure  et  moins 
pesante  ;  une  partie  de  ses  cristaux  s'électrisent 
par  la  chaleur ,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  pour  la  cy- 
mophane. 3'.  Entre  la  même  et  l'émeraude  jaune 
ou  vert-jaunâtre.  La  topaze  est  plus  pesante ,  dan» 
le  rapport  d'environ  9  à  7  ;  elle  n'a  point  de  pints 
naturels  sensibles ,  parallèlement  à  l'axe ,  comme 
l'émeraude.  :  ses  formes  s'écartent  beaucoup  de 
celle  du  prisme  hexaèdre  régulier  qai  domine 
dans  l'émeraude.  4\  Entre  la  topaze  rouge  et 
le  spinelle.  La  première ,  dans  ce  cas ,  est  tou- 
jours électrique  par  la  chaleur  ;  elle  a  la  double 
réfraction  ;  deux  propriétés  qui  manquent  au 
spinelle»    ,  ' 
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VARIÉTÉS. 

FORMES  (l). 

Détemdnahles. 

I .  Topaze  dioctaèdre.  ]y[  l  ^  (^^«  ^7  )  C^)- 

Prisme  octaèdre  à  sommets  tétraèdres.  De  Lisle^ 
/.  //  ^  p.  233  et  suw.  1 9  2 ,  3.  Incidence  de  M 
sur  M,  124^  22'  ;  de  M  sur  /,  161^  16'  ;  de  / 
sur  le  pan  de  retour  adjacent  à  l'arête  z , 
6^  ;  de  o  sur  o ,  140^  46'  ;  de  o  sur  M,  l35*^  59^ 
On  voit  (;Jig'  37,  A)  la  coupe  transversale 
atrt'aHWt  du  prisme  octogone  ,  dans  laquelle 
l'effet  du  décroisseraent  ^G'  est  rendu  sensible  , 


(1)  L'analogie  semtle  indiquer  que  dans  les  topazes  élec- 
triques par  la  chaleur,  les  sommets  ,  s'ils  existoîent  tous 
les  dèux ,  devroient  différer  pair  leur  configuration.  Dans 
Fincei'titJidie  où  je  stiis  encore. à  cet  égard ,  n  ayant  observé 
jusqu'ici  que  <les  cristaux  terminés  d'un  seul  cpté  ,  j'ai 
supposé  que  tout  étoit  égal  de  part  et  d'autre.  On  pourra 
trouver ,  da!ns  la  suite  ,  des  lopatciS  complètes ,  et  il  sera 
curieux  d'fexànin(^  si  la  propriété  de  s'électriser  par  la  cha- 
Jeur  y  est  >  -comice  dima  la  tourmaline  et  là  inagnésie 
boratée ,  à  des.  différences  entrje  les  formes  des  deux  par- 
ties dans  lesquelles  résident  les  centres  d'actions  des  élec- 
tricités contraires  ,  et  si  les  cristaux  dépourvus  de  cette 
même  propriété,  conservent  l'analogie  des  formes  ordinaire?. 

(2)  On  a  représenté  séparément ,  sous  chaque  figure  ,  le 
•ommet  du  cristal ,  en  projection  horizontale^ 
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au  moyen  des  petits  rhombes  ou  des  bases  de 
molécules  dont  est  composé  le  rbombe  deafe , 
qui  représenteroit  la  coupe ,  dans  le  cas  oii  le 
décroissement  seroit  nul. 

2.  Topaze  soustractive.  ^  |^  {fg.  38  )• 

La  variété  précédente  augmentée  à  chaque  som-^ 
met  de  deux  faces  n ,  qui  naissent  sur  les  arêtes  z. 
Incidence  de  n  sur  n  ,  gi^  58'  ;  de  n  sur  l'arête 
z,  i34d  I'. 

Dans  les  topazes  de  Sibérie ,  le  sommet  est  cu- 
néiforme 5  ainsi  que  le  représente  la  figure  ;  dans 
celles  du  Brésil  ^  les  six  faces  se  réunissent  sou- 
vent en  pointe. 

3  Topaze  monostiçue.  jJJ  /  ^9)- 

La  variété  précédente  baisée.  De  Lisle  ^  t.  II  ^ 
p.  264;  var.  2.  Incidence  de  o  surP  ,  134*^  i'; 
de  «  sur  P  5  i35<i  Sg'  :  la  même  que  celle  de  o 
sur  M. 

.  4-  Topaze  soudouhk.  T  o  n  P  ^°  ^' 
La  variété  précédente  à  prisme  dodécaèdre.  In- 
cidence de  w  sur  M  ,  iSo^  6'.  Voyez  fig.  40,  A  , 
la  coupe  transversale  atuz  ,  etc.  ,  du  prisme  , 
tracée  d'après  le  .  même  principe  que  celle  qui  est 
représentée  fig.  37 ,  A. 

Cette  variété  a'  été  déterminée  à  l'aide  du  cal- 
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ctil  théorique ,  par  le  Cit.  Cordier ,  ingénieur  des 
mines. 

5.  Topaze  distique.  (M  41  )• 

La  variété  monostique  augmentée  à  chaque  soni- 
met  5  de  six  nouvelles  facettes  ,  dont  quatre  sont  si- 
tuées au-dessus  des  facettes  o ,  et  deux  au-des- 
sous des  facettes  n.  Incidence  de  s  sur  P,  146^ 
^4';  de  ^  sur  M,  124^  36  ;  de  c  sur  P,  117^21'. 

6.  Tqpaze  dissimilaire.  JJ  ^G^  B  B  E  /E  B«  B^\P 

Jyl  t    O  S  Tl  \      OC  jIl 

(^Jig\  42  ).  La  précédente  ,  dans  laquelle  les  nou- 
velles facettes  x  troublent  la  ressemblance  entre 
les  deux  rangées  de  faces  obliques.  Incidence  de 
a:  sur  /j  i3i^  34'  ;  de  a;  sur  P ,  138^  2&. 

Indéterminables. 

7.  Topaze  cylindrdîde.  Prisme  déformé  par  des 
arrondissemens  et  des  cannelures  longitudinales  5 
qui  empêchent  de 'compter  le  nombre  des  pans. 

Les  cristaux  de  topaze  sont ,  en  général ,  plus 
ou  moins  sujets  à  ces  accidens ,  qui  ont  lieu  sur- 
tout par  rapport  aux  pans  /,  /,  produits  en  vertu 
du  décroissement  ^G^ 

8.  Topaze  roulée, 

Accidens    de  lumière. 
Couleurs. 

I.  Topaze  limpide.  La  topaze  de  Sibérie. 
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1.  Topaze  jaune.  La  topase  de  Saxe  et  cett« 
du  Brésil.  Chrysoprase  d'Orient,  Baillou y  coi., 
p.  137. 

3.  Topaze  jaune-pdle.  La  topaze  de  Saxe. 

4.  Topaze  Jaune^roussiUre.  La  topaze  du  Brésil. 

5.  Topaze  jaune-sqfranée.  Topaze  d'Inde  de 
quelques  auteurs. 

6.  Topaze  jaune-rougeatre.  Rubicelle ,  ou  ruba^ 
celle  selon  quelques-uns. 

7.  Topaze  jaune-verddlre.  Chrysolithe  de  Saxe, 
de  Lisle  ^  t.  Il  ^  p,  26J ,  et  probablemMit  une 
partie  des  gemmes  que  Ton  nomme  chrysolitkes 
des  lapidaires. 

8.  Topaze  bleu-verdâtre.  Aigue-marine  orientale , 
Brisson^  pesant  spécif.^  p.  68.  Saphir  du  Brésil, 
de  Lisle  y  t.  II  ^  p.  25g  ,  note  109.  Beril^  Buf- 
fon  y  hist.  nat.  des  min.  y  édit.  in- 12  ,  /.  f^Iy 
p.  229. 

9.  Topaze  rouge.  Rubis  du  Brésil  des  lapi- 
daires ;  rubis  balais  ,  Encyclop.  y  méth. ,  arts  et 
mét.  y  t.  11^  I'\  partie^  p.  14&. 

10.  Topaze  laiteuse.  D'un  blanc  mat. 

Transparence. 

1.  Topaze  transparente.  Une  grande  partie  des 
topazes  de  Saxe  et  de  Sibérie. 

2.  Topaze  translucide.  Dans  les  topazes  du 
Brésil  y  le  déiàut  de  transparence  parfeite  est  sou- 
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Yent  occasionné  par  des  glaces  et  autres  accidens 
semblables. 

3.  Topaze  opaque.  Cette  opacité  est  une  suite 
nécessaire  de  la  couleur  laiteuse  dans  certaines 
topazes  de  Saxe. 

Substances  étrangères  à  V espèce  de  la  iopàze  ^ 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

Télésie  jaune.  Topaze  orientale. 

Zircon.  Topaze  hyaline,  TV  aller  ^  édit.  1778, 
t.  I  y  p.  2.52.  Topaze  rouge-jaunâtre  ,  iôid. 

Péridot.  Topaze  jaune-verdâtre ,  ibid. 

Emeraude  jaune.  Topaze  de  Sibérie. 

Quartz-hyalin  jaune.  Topaze  de  Bohême;  to- 
paze occidentale. 

Quartz-hyalin  brun.  Topaze  enfumée. 

Chaux  fluatée  j^me.  Fausse  topaze. 

Annotations. 

ï.  Les  topazes  dites  de  Saxe  y  se  trouvent  à 
Schnéekenstein  ,  :  dans  une  roche  mélangée  de 
quartz  ,  d'argile  hthomargë  et  de  la  substance 
même  de  la  topaze.  C'est  à  ce  dernier  mélange 
que  la  roche  ,  selon  de  Born  (i) ,  doit  la  faculté 
de  servir  à  donner  le  poli  aux  topazes.  La  mine 
de  Schlackenwald ,  en  Bohême ,  fournit  aussi  des 
topazes  entremêlées  de  cristaux  d'étain  noir  et 
de  fer  arsenicaL  Celles  qui  sont  d'un  blanc  mat 

(i)  Catal. ,  t.  I ,  p.  77. 
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ont  été  prises  pour  des  cristaux  de  la  substance 
métallique,  appelée  tungstène  y  et  qui  est  leschéelîn 
calcaire  de  ce  traité. 

Les  topazes  de  Sibérie  se  trouvent  à  deux  en- 
droits différens ,  situés  à  uxje  grande  distance  l'un 
de  l'autre.  L'un  est  dans  les  Monts  Oxaal ,  à  ^5 
lieues  au  nord  d'Ecatherinbourg.  Les  topazes  y 
ont  pour  gangue  la  variété  de  granité  que  Ton 
a  nommée  granité  graphique.  Elles  sont  groupées 
avec  des  cristaux  de  quartz  noirâtre,  et  accom- 
pagnent quelquefois  les  émeraudes  dites  berils  et 
algues -marines  de  Sibérie.  L'autre  endroit  est  une 
montagne  de  la  Daourie ,  appelée  Odon-tébélon  , 
située  près  du  fleuVe  Amour.  Les  topazes  y  sont 
presque  limpides,  et  quelquefois  d'un  bleu  légè- 
rement verdâtre.  Elles  ont ,  en  général ,  la  forme 
de  la  variété  soustractive.  On  trouve  dans  une 
autre  partie  de  la  même  montagne ,  des  topazes 
qui  sont  aussi  quelquefois  groupées  avec  des  éme- 
raudes dites  aigues-marines.  Elles  ont  une  assez 
belle  transparence  jointe  à  une  teinte  foible  de 
bleu-verdâtre ,  excepté  à  la  partie  supérieure  qui , 
étant  formée  d'une  matière  blanchâtre  et  opaque, 
tranche  fortement  sur  le  reste  du  cristal ,  ce  qui 
a  fait  donner  à  ces  topazes  ,  dans  le  pays ,  le  nom 
de  dent  de  chemL  Celles  que  j'ai  vues  présen- 
toient  la  forme  de  la  variété  dissîmilaire  (i). 

(i)  Voyez  ,  pour  plus  amples  détails ,  Thistoire  naturelle 
des  minéraux,  par  le  Cit.  Patrin,  t.  II ,  p.  lo  et  suir. 
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Quant  aux  topazes  de  Sibérie  ,  nous  n'avons , 
jusqu'ici ,  que  peu  de  connoissances  sur  leur  gise* 
ment»  Romé  de  Lisle  dit  qu'elles  sont  implantées 
dans  des  roches  argileuses ,  spathiques  ou  quart* 
zeuses  (i). 

2.  La  topaze  des  anciens  étoit  une  pierre  verte , 
qui  avoit  pour  pays  natal  une  île  de  même  nom , 
située  dans  la  Mer  Rouge.  Ce  nom>  dérivé  d'un 
mot  grec ,  qui  signifioit  chercher  une  chose  ,  /a 
poursuivre  par  conjecture  ^  avoit  été  donné  à  l'île 
dont  il  s'agit ,  parce  qu'étant  nébuleuse  ,  elle  se 
faisoit  chercher  par  les  navigateurs  (2). 

3.  Le  volume  et  les  dimensions  des  topazes 
sont  -susceptibles  d'une  grande  variation.  Il  y  en 
a  de  très-petites  ,  surtout  parmi  celles  de  Sibé- 
rie 5  et  d'autres  dont  l'épaisseur  surpasse  trois 
centimètres.  Celles  du  Brésil  sont ,  en  général ,  les 
plus  alongées  ;  et  quelques-unes ,  telles  qu'on  nous 
les  apporte  ,  avec  leur  prisme  fracturé  dans  la 
partie  qui  tenoit  à  la  gangue ,  ont  encore  quatre 
ou  cinq  centimètres  dans  le  sens  de  leur  axe*  Le 
cristal  de  cette  espèce  le  plus  volumineux  que 
j'aie  vu,  étoit  une  topaze  distique  d'im  bleu-ver- 
dâtre ,  ayant  environ  35  millimètres  ou  16  lignes  en 
épaisseur  et  en  longueur.  Son  poids  absolu  est  de  1 3 


(1)  Cristal.,  t.  H,  p.  23^. 

(2)  Pline ,  hist.  nat. ,  1.  XXXVII,  c.  S ,  et  Boëce  de  Boot , 
gemmar.  et  lapid.  hist. ,  lib.  II ,  c.  62, 

Tome  H.  Jii 
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décagrammes  ou  4  onces  2  gros.  Le  Cit.  Brissôn 
qui  en  a  pris  la  pesanteur  spécifique ,  la  désigne 
sous  le  nom  d'aigue-marine  orientale ,  et  c'est  à 
«lie  que  se  raporte  la  synonymie  citée  plus  haut , 
à  Tarticle  des  variétés  de  couleur,  N°.  8.  Cette 
topaze  fait  partie  de  la  collection  du  muséum 
d'histoire  naturelle. 

4.  A  juger  des  topazes  du  Brésil  et  de  celles 
de  Saxe ,  d'après  les  diversités  que  présente  leur 
aspect  5  on  ne  seroit  pas  tenté  de  les  regarder 
comme  de  simples  variétés  d'une  même  substance. 
Aussi  plusieurs  minéralogistes  en  ont-ils  fait  deux 
espèces  séparées.  Romé  de  Lisle  avoit  même  cru 
apercevoir ,  entre  des  angles  qui  se  correspondent 
sur  les  cristaux  des  deux  substances,  une  difïè'- 
vcnce  que  j'ai  trouvée  nulle  ,  dans  ceux  de  ces 
cristaux  qui  ont  une  forme  nettement  prononcée. 
Le  même  accord  règne  entre  tous  les  autres  ca- 
ractères. Il  en  faut  excepter  celui  de  l'électricité 
par  la  chaleur ,  qui  manque  à  la  topaze  de  Saxe. 
Mais  cette  propriété  3  déjà  très-fbible  dans  certaines 
topazes  du  Brésil ,  pourroit  bien  n'être  ici  qu'une 
jnodification  accidentelle  qui  ne  tînt  pas  au  fond 
de  la  substance.  J'ajoute  que  j'ai  observé  des  topazes 
du  Brésil  terminées  naturellement  par  une  face 
horizontale  ,  et  qui  otfroient  les  mêmes  variétés 
de  forme  que  les  topazes  de  Saxe. 

La  topaze  de  Sibérie ,  qui  semble  être  un  moyen 
terme  entre  les  topazes  du  Brésil  et  celles  de 
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Saxe  5  en  ce  que  sa  partie  supérieure ,  tantôt  se 
termine  en  pyramide ,  comme  dans  la  plupart  des 
premières ,  et  tantôt  présehte  un  plan  horizontal , 
tîomme  dans  les  secondes,  partage  avec  celles  du 
Brésil  la  propriété  de  s'électriser  par  la  chaleur. 
Je  remarquerai ,  à  ce  sujet ,  qu'il  y  a  de  l'inexacti- 
tude àans  certains  auteui^s ,  relativement  à  l'ap- 
plication de  ce  caractère,  qu'ils  refusent  aux  to- 
pazes du  Brésil  et  de  Sibérie ,  pour  l'attribuer  à 
celles  de  Saxe ,  les  seules  qui,  au  contraire ,  en 
soient  privées. 

5.  Quant  à  l'électricité  acquise  par  le  frottement , 
elle  est  si  sensible ,  surtout  dans  certaines  topazes 
de  Saxe,  que  le  léger  frottement  exercé  par  le 
doigt  sur  cette  substance ,  lorsqu'on  la  prend  sans 
attention,  suffit  pour  la  disposer  à  attirer  sensi-  • 
blement  la  petite  aiguille  dé  cuivre  ;  et  comme 
chaque  fois  qu'on  la  reprend ,  on  ranime  sa  vertu 
électrique ,  on  seroit  tenté  de  croire  qu'elle  est 
dans  un  état  habituel  d'électricité.  Elle  conserve , 
de  plus ,  cette  vertu  pendant  une  demi-heure  ou 
davantage  ,  lorsque  le  temps  est  favorable.  Il  a 
fallu  des  précautions  pour  s'assurer  que  ses  cris- 
taux n'étoient  point  électriques  par  la  chaleur, 

6.  J'ai  vu  distinctement  l'effet  de  la  double  ré- 
fraction de  la  topaze ,  en  regardant  une  ligne  ou 
une  épingle  située  horizontalement,  à  travers  une 
des  facettes  naturelles  n^n  (^Jîg*  38),  et  une  face 
artificielle  qui  remplaçoit  farête  verticale  opposée, 

K  k  2 
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ce  qui  donnoit  un  angle  réfringent  de  46*^.  Mais  1  e- 
cartement  des  images  ne  commençoit  à  devenir  sen- 
sible qu'à  une  distance  d'environ  quatre  travers 
de  doigt.  J'ai  observé ,  de  plus ,  que  le  cas  où  Foii 
ne  voyoit  plus  qu'une  seule  image  avoit  lieu  , 
lorsque  l'une  des  deux  &ces  qui  formoient  l'angle 
i-éfringent  étoit  parallèle  aux  bases  P  (Jîg.  36) 
de  la  forme  primitive. 

7.  On  assure  que  la  plupart  des  pierres  que 
l'on  débite  sous  le  nom  de  ruhis  du  Brésil^  ne 
sont  autre  chose  que  des  topazes  du  même  pajs , 
que  l'on  a  exposées  au  feu ,  pour  remplacer,  par 
une  teinte  plus  agréable,  le  jaune-roussâtre  qui 
étoit  leur  couleur  naturelle.  Beaucoup  de  topazes 
de  Saxe  ont  le  défaut  contraire ,  de  ne  réfléchir 
qu'un  jaune-pâle  et  languissant  ;  de  sorte  qu'en 
général  les  morceaux  taillés  de  cette  espèce  de 
genune  ne  sont  pas  d'un  grand  prix  dans  le 
commerce. 


YH\  ESPÈCE. 
ÉMERAUDE,  c'est-à-dire ,  corps  brillant. 

GemmapeUucidissima,  duritie  quinta,  colore  vi- 
ridi  in  igne  permanente  ;  smaragdus ,  JValler^  t.  f, 
p.  253.  Emeraude  du  Pérou ,  de  Lisle^  1. 11^  p.  246. 
Chrysolithe  du  Brésil  et  aigue-marine  dé  Sibérie , 
ibid.^  p.  252.  Emeraude,  de  Bom^  t.      p.  66, 
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Aiguë-marine,  ibid.,  p.  71.  Schmaragd,  Emmcr' 
lingyt.  1  y  p.  80.  Edler  ou  gemeiner  Berill,  id.y 
t.  I^p.  85.  Emeraude,  Sciagr.,  /.  I^p.  261.  Aiguë-  , 
marine ,  ibid.  Emeraude ,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  6, 
Aiguë -marine,  ibid.  Emerald,  Kirwan^  t.  II  ^ 
p.  247.  Béryl,  ibid.^  p.  248.  L'émeraude,  Bro- 
chant  y  t.  I^p.  217.  Lebéril,  id.^p.  220. 

Caractère  essentiel.  Rayant  facilement  le  verre; 
divisible  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d'un 
prisme  hexaèdre  régulier. 

Caract.  phy^.  Pesant,  spécif.,  2,7227.  ..2,7755. 

Dureté.  Rayant  aisément  le  verre,  et  difficile- 
ment le  quartz. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  médiocre.  Le 
cas  où  les  images  des  objets  paroissent  simples,  a 
lieu  lorsque  l'une  des  deux  faces,  à  travers  lesquelles 
on  les  regarde,  est  perpendiculaire  à  l'axe  de  la 
forme  primitive. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  prisme 
hexaèdre  régulier  ÇJîg.  43)  pl.  XLV.  Dans  les 
variétés  connues  sous  les  noms  de  beril  et  d'aiguë^ 
marine  y  les  joints  naturels  sont  communément  plus 
sensibles  que  dans  celles  qu'on  a  appelées  éme- 
raudes. 

Molécide  intégr.  Le  prisme  triangulaire  équila- 
téral  (  Jîg.  44  ) ,  dont  les  pans  sont  des  carrés  (r). 
Cassure,  ondulée,  brillante. 

(i)  L'apothème  du  triangle  P  de  la  base  est  à  la  hauteur 
du  prisme  comme  v3  à  2^ 


Digitized  by 


5x8  'TRAITÉ 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau,  en  verre 
blanc  un  peu  écumant. 

Analyse  de  l'émeraude  du  Pérou,  par  Vau- 


quclin  (i). 

Silice   64,50, 

Alumine   16,00. 

Glucyne».   i3,oo. 

Oxyde  de  chrome   3,25. 

Chaux   1,60. 

Matières  volatiles  (  eau  )......•.  2,00. 

100,35. 

Analyse  de  l'émeraude,  dite  beril  ou  «dgue-marine 
de  Sibérie ,  par  le  même  (2). 

Silice  :   68, 

Alumine   i5. 

Glucyne   14, 

Chaux   2, 

Oxyde  de  fer.  i, 

100. 


Caract.  distinctes,  V.  Entre  l'émeraude  verte 
et  la  tourmaUne ,  dite  émeraude  du  Brésil.  Celle-ci 
est  fortement  électrique  par  la  chaleur  ;  l'émeraude 
ne  l'est  que  par  le  jfrottement.  La  pesanteur  spéci- 
fique de  la  tourmaline  est  plus  considérable ,  dans 


(1)  Journal  des  iriînes  ,  N*^.  38 ,  p.  cyj. 

(2)  Idem ,  N^.  43  ,  p.  563. 
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le  rapport  d'environ  8  à  7.  La  tourmaline  a  sou- 
vent des  stries  longitudinales  qu'on  ne  voit  point 
sur  l'émeraude  verte.  Sa  couleur  est  moins  vive 
et  a  quelque  chose  de  sombre.  £^  Entre  Téme- 
raude  bleuâtre  et  la  tourmaline  de  la  même  teinte. 
Id.^  pour  Télectricité  et  la  pesanteur  spécifique. 
3°é  Entre  l'émeraude  vcrdâtre  ou  bleuâtre  et  la 
chaux  phosphatée ,  connue  sous  le  nom  d^apatitc. 
L'émeraude  raye  le  quartz,  et  l'apatite  ne  raye 
pas  même  le  verre.  La  poussière  de  celui-ci  est 
phosphorescente  sur  un  charbon  ardent ,  et  non 
celle  de  l'émeraude.  4^  Entre  l'émeraude  verdâtrc 
informe  et  le  silex  prase.  L'émeraude  a  une  cassure 
ondulée  et  brillante  ;  celle  de  la  prase  est  un  peif 
terne  et  le  plus  souvent  écailleuse  :  l'émeraude 
offre  des  indices  de  lames,  tandis  qu'on  n'en  aper- 
çoit aucun  dans  la  prase.  5°.  Entre  l'émeraude 
dite  berii  et  la  pycnite.  La  pesanteur  spécifique 
du  beril  e^  moindre ,  dans  le  rapport  d'environ 
4  à  5.  Sa  cassure  est  ondulée  et  brillante  ;  celle  de 
l'a  pycnite  est  compacte  et  presque  terne.  Les  joints 
Naturels  sont^  sans  comparaison,  plus  sensibles 
dems  le  beril.  Celui-ci  n'est  point  facile  à  racler: 
avec  le  couteau  c^mme  la  pycnite. 

V  A  R  I  E  T  È  S. 
FOR  M  ES. 

Déterminables. 
I .  %a^QXWià!^:  primitive,  M  P  i^fi^.  43  ).  Vc  Lisle, 
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/.  II,  p.  25o;  var.  i.  Les  pans  sont  lisses  sur  les 
cristaux  verts ,  et  souvent  chargés  de  stries  longi- 
tudinales sur  ceux  qui  sont  d'un  vert-bleuâtre  ^  dun 
jaune-verdâtre ,  etc. 

M'  G*P 

2.  'Emerande  pétidodécaedre.  jyj  )^  p  (J^-  45}. 

De  Li^le,  t.  11^  p,  264;  var.  2.  Incidence  de  n 
sur  Mj  i5o<*, 

3.  Emerwde  épointée.         (J^g-  46  ).  De  lÂsle, 
1. 11^  p.  264;  var.  3,  Incidence  de  s  sur  P, 

4.  Emeraude  annulaire,       ^  (./^-  47  )•  luci-». 
dence  de  /  sur  M,  120^,  et  sur  P,  i5o<*, 

5.  Emeraude  rhomhifêre.  J^^^C^g"-  48>  V& 

petits  rhombes  eiitre  les  facettes  de  Tanivulaire. 
U  est  remaix]uab}e  que  les  facettes  s,  9  soient  de 
véritables  rhonabes,  plutôt  quç  des  trapézoïdes. 
Ces  rhombes  opt  par  accident  leur  angle  obtus  de 
loi^  32^  i3",  cpmmç  dws  Ja  çh^iix  carbon^té^ 
primitive, 

6.  Emeraude  unibinaire.  ^p^^  (^g.  49  )• 

Liste  y  t.  II  y  p.  257,      IVpJi^.  ICI.  Incidence 
'  de  u  sur  M,  iSgd  6^  23",  et  sur  P,  i3od  53'  Zf. 

7.  $:mçr^u4e  ^0M^/rflc/*Ve.  ^^^^  (^^g^.  5q). 
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Des  hexagones  symétriques  entre  des  facettes  dis» 
posées  sur  deux  rangs  autour  des  bases.  Valeur  des . 
angles        loi^  3^'  i3";  et  des  quatre  autres  angles, 

Indéterminables. 

8.  Emeraude  cylindroïde.  En  prisme  arrondi,  et 
chargé  de  cannelures  longitudinales. 
g.  Emeraude  amorphe. 

A  C  C  I  D  E  N  s     DE     L  t7  M  I  È  R  £. 

Couleurs. 
I.  Emeraude  limpide. 

a.  Emeraude  verte.  D'un  vert  très -pur,  vuîg. 
émeraude  du  Pérou.  , 

3.  Emeraude  vert-blanchâtre. 

4.  Emeraude  vert-bleuâtre.  VuIg.  aigue-marine 
ou  beril. 

5.  Emeraude  jaune  -  perddtre.  ChrysoUthe  de 
plusieurs  naturalistes. 

6.  Emeraude  vert-jaunâtre. 

7.  Emeraude  bleue. 

8.  Emeraude  miellée.  D'un  jaune-roussâtre« 

\^  Transparence. 

l.  Emeraude  transparente. 
SL.  Emeraude  translucide. 


Digitized  by 


52a  TRAITÉ 

Substances  étrangères  à  cette  espèce  ^  auxquelles 
on  a  donné  les  noms  rf'émeraude ,  cTaigue-ma- 
rine^  de  beril ,  ou  des  noms  analogues  à  quel* 
qu*un  des  précédens. 

I.  La  tourmalme  ï'^r/e.  Emeraude  du  Brësil. 
a,  La  télésie  verte.  Emeraude  orientale. 

3.  La  dioptase.  Emeraude  de  forme  primitive , 
Joum.  de  Phys.y  lygS,  154. 

4.  La  chaùx  fluatëe  verte.  Fausse  emeraude; 
prime  d'émerau4e.- 

5.  La  même,  en  octaèdre  régulier.  Emeraude 
morillon  ;  ëmeraude  de  Carthàgène. 

6.  Le  quartz-agathe  prase.  Prime  d'ëmeraude, 

7.  La  diallage.  Saussure  lui  a  donné  le  nom  tle 
smaragdite.  ^  -  . 

8.  La  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 
ffapatite.  Beril. 

'  9.  Le  quartz  verdâtre.  Beril. 
10.  Le  disthène.  Beril  bleu, 
ïi.  Ea  pycrite. -Beril  schôrlaèé, 

12.  La  topaze  bleu -verdâtre.  Aiguë -marine 

orientale.  Brisson  j  p^s.  spécifi 

13.  L'épidote.  Schorl  aigue-niarine.  Voyez  Saus- 
sure^ voyage  dans  lei^  Âtpes^  n^.  19^8. 

Annota  r  i  o  n  5. 

I.  Les  émeraudes  reconnues  jusqiï*ici  pour  telles 
dans  le  commerce ,  c'est-à-dire ,  celles  qui  sont 


Digitized  by 


DE    MINÉRALOGIE.  5^3 

d'une  belle  coulexir  verte ,  viennent  du  Përou  ;  et 
parmi  les  endroits  qui  en  fournissent  aujourd'hui 
le  plus  abondamment,  on  désigne  la  juridiction 
de  Santa-Fë  et  la  vallée  de  Tunca ,  entre  les  mon- 
tagnes de  la  nouvelle  Grenade  et  de  Pompayan. 
Ces  émeraudes  occupent  tantôt  des  filons  stériles 
qui  traversent  les  roches  composées  ou  les  schistes 
argileux,  et  tantôt  des  cavités  accidentelles  qui 
interrompent  les  màsses  de  quelques  granités  (i). 
Elles  sont  quelquefois  groupées  avec  des  cristaux 
de  quartz,  de  feld-spath,  de  mica,  etc.  Plusieurs  ùtït 
leur  surface  parsemée  de  cristatix  de  fer  suMuné.' 
On  en  voit  aussi  qui  sont  Enveloppées  de  chaux 
sulfatée  et  de  chaux  carboiiatée.  Mois  Dolômieu 
pense  que  ces  matières  sont  venues,  après  coup, 
occuper  les  cavités  oii  l'émeraude  èxistoit  dépuis 
long-temps  (z)* 

Le  même  naturaliste  a  rapporté  de  File  d'Elbe, 
un  morceau  de  granité,  qui  renferme  une  éme- 
raude  limpide  ayant  la  forme  de  la  Variété  rhom- 
bifère  (3). 

A  l'égard  des  cristaux  de  la  mênfeiéspèce,  Con- 
nus sous  les  uomis  de  ierils  ou  d'a^és-marines , 
on  les  trouve  en  Dàourie,  principalement  vers  le 

(î)  Dolomîeu  ,  tïescriptiou  de  Témeraude  ,  magasin. en- 
cyclopéd.  ou  journal  des  sciences ,  lettres  et  arts ,  t.  II , 
N'.6,p.i49. 

(2)  Uid. ,  p.  i5o. 

(3)  ,  p.  149. 
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sommet d*une montagne  granitique,  nommëe  Odon- 
Tchelon ,  la  même  que  nous  ayons  indiquée  comme 
étant  aussi  le  lieu  natal  des  topazes  de  Sibérie.  Us 
j  occupent  difïërens  filons ,  dans  chacun  desquels 
ils  sont  distingués  par  une  teinte  parhcnlière , 
soit  de  vert,  soit  de  jaune-verdâtre ,  soit  de  bien- 
verdâtre  (i). 

2.  On  a  découvert  dans  les  montagnes  grani- 
tiques du  Forèz  et  de  la  ci-devant  Bourgogne,  des 

.  cristaux  en  prismes  hexaèdres  réguliers,  que  Ton 
a  pris  pour  des  émeraudes.  Mais  nous  n'avons  jus- 
qu'ici aucune  preuve  certaine  qu'ils  appartiennent 
à  cette  espèce,  et  nous  croyons,  en  conséquence,  ] 
devoir  les  renvoyer  à  F/appendice ,  dans  lequel  nous 
parlerons  des.  substances  dont  la  nature  n'est  pas 

'  encore  assez  connue  pour  permettre  de  les  classer. 

3.  Les  anciens  ont  cité  des  émeraudes  qui  avoient 
jusqu'à  dix  coudées  de  longueur.  Bs  ont  p^^é  de 
colonnes,  de  statues  colossales,  etc.,  faites  d'une 
seule  jnerre  de  cette  nature.  Ces  récits  se  sentent  du 
temps  oii  tout  ce  qui  étoit  vert,  étoit  émeraude. 
Les  plus  gros  cristaux  connus  chez,  les  modernes 
sous  ce  nom,  et  qui  viennent  du  Pérou,  peuvent 
avoir,  au  plus,  i6  centimètres,  ou  environ  6  pouces 
de  longueur,  sur  une  épaisseur  de  64  millimètres, 
oti  2  polices.  La  plupart  des  émeraudes  sont  beau- 
coup plus  petites ,  et  il  y  en  a  dont  l'épaisseur  est 
à  peine  d'un  millimètre.  Le  volume  des  cristaux 

(  i)  Voyez  rhist.  nat.  des  min.  par  Patrin ,  t.  II ,  p.     et  suiv. 
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de  Sibérie,  dits  aiguës  -  marines  et  berilsy  varie 
entre  des  limites  plus  étendues.  On  en  trouve  qui 
sont  presqu'aussi  déliés  qu'un  fil ,  tandis  que  d'au- 
tres se  sont  accrus  jusqu'à  32  centimètires,  ou  à  peu 
près  un  pied  de  longueur,  sur  une  épaisseur  d'un 
décimètre ,  ou  environ  44  lignes.  On  observe  aussi 
que  ceux  surtout  d'im  petit  volume ,  sont  souvent 
d'une  longueur  considérable  relativement  à  leur 
diamètre. 

4.  Ces  mêmes  cristaux,  appelés  berils  et  aiguës-^ 
marines  y  sont  sujets  à  des  accideus  singulim  de 
configuration.  A  l'aspect  de  certains  prismes,  on 
diroit  qu'ils  ont  été  cassés  en  deux  tronçons,  qui 
auroient  été  enstiite  mal  soudés ,  de  manière  à 
former  un  coude.  D'autres  prismes,  au  lieu  d'avoir 
mie  face  plane  à  chacune  de  leurs  extrémités , 
forment  en  cet  endroit,  tantôt  ime  saillie  arrondie, 
tantôt  une  concavité,  comme  dans  les  basaltes  arti- 
culés. Leç  cristaux  qui  présentent  ces  accidens,  ont 
fixé  piarticulièrement  l'attention  du  citoyen  Patein , 
parmi  les  difierens  pbjets  qui  ont  fourni  matière  aux 
observations  intéressantes,  qui  ont  été  le  finit  de 
son  voyage  eji  Sibérie  (i). 

5.  Romé  de  Lisle  est  le  premier  qui  ait  conçu 
l'idée  de  réunir  dans  une  même  espèce  l'aigue-ma- 
rine  de  Sibérie  avec  l'émeraude.  Il  avoit  observé 
la  première  sous  la  forme  du  prisme  péridodécaèdre 

(1)  Voyez  Fouvrage  cité  plus  haut ,  t.  II  ^  p.  a8  et 
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c[u  affecte  souvent  la  seconde  ;  et  en  combinant 
cette  analogie  de  forme ,  qui,  par  elle-même,  nétoit 
pas  assez  décisive  (i),  avec  la  dureté  et  la  gravité 
spécifique,  il  avoit  jugé  que  les  deux  substances 
dévoient  être  identiques.  Néanmoins  elles  ont  été, 
depuis,  regardées  par  tous  les  minéralogistes  comme 
formant  deux  espèces  distinctes.  Je  n'avois  pas  en- 
core été  à  portée  d'en  faire  une  comparaison  exacte, 
lorsqu'ayant  aperçu  des  facettes  terminales  sur 
quelques  cristaux  entrelacés  dans  un  groupe  d' ai- 
guës-marines de  Sibérie,  je  parvins  à  en  dégager, 
dont  les  uns  avoient  la  forme  de  l'émeraude  annu- 
laire, et  les  autres  celle  de  la  rhombifere.  Ilrésul- 
toit  de  la  mesure  des  angles  combinée  avec  les  lois 
de  structure,  que  les  deux  substances  avoient  une 
molécule  semblable,  qui  étoit  le  prisme  triangu- 
laire équilatéral,  ayant  pour  pans  des  carrés.  Ce- 
pendant, comme  cette  forme  est  la  limite  des 
prismes  triangulaires,  et  pou  voit  absolument,  par 
cette  raison ,  être  commune  à  différens  minéraux , 
je  cherchai  un  nouveau  terme  de  comparaison 
dans  la  réfraction  ;  mais  il  se  présentoit  ici  un 
obstacle  à  la  réunion  des  deux  substances,  qui^ 
après  m'en  avoir  imposé  pendant  quelque  temps, 
a  produit  enfin  cet  avantage,  que  les  recherches 
qui  ont  servi  à  le  lever,  ont  avancé  d'un  pas  la 
physique  des  minéraux. 

(i)  On  connoît  beaucoup  d'autres  minéraux  qui  se  pré- 
sentent sous  cette  même  forme. 
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.  J'avois  otsérvé  que  Fémeraude  avoit  la  dpuble 
réfraction,  et,  pour  éprouver  si  Taiguo  -  marine 
jouissoit  de  la  même  propriété,  je  fi^  tailler  un 
prisme  limpide  de  cette  dernière  substance,  dajis 
un  premier  sens  perpendiculaire  à  l'axe ,  et  dans 
un  second  incliné  sur  le  même  axe  d'environ  60^, 
en  sorte  que  l'angle  réfringent  étoit  de  3o<*.  Ce 
prisme ,  essayé  de  toutès  les  manières ,  ne  laissoit 
voir  qii'une  seule  image  de  chaque  objet;  et  le 
Cit.  Chai'les  en  ayant  présenté  l'angle  réfringent  à 
un  rayon  de  lumière  introduit  par  le  trou  d'une 
chambre  obscure,  le  spectre  solaire  projeté  sur 
un  carton  blanc,  à  vingt-cinq  pieds  de  distance, 
fut  également  simple.  C'est  d'après  ces  observations 
que  j'ai  cru  pouvoir  dire  dans  l'extrait  de  mon 
Traité  de  Minéralogie ,  que  le  caractère  le  plus 
tranché  pour  distinguer  le  beril  de  Fémeraude, 
consistbit  dans  sa  réfraction ,  qui  étoit  simple ,  au 
lieu  que  celle  de  l'émeraude  étoit  double  (i). 
'  Cependant  j'étois  toujours  frappé  de  l'accord  qui 
régnoit  entre  les  autres  caractères' de  ces  deux  mi- 
néraux, et  qui  s'étendoit  jusqu'à  la  ressemblance 
des  formes  secondaires  ;  et ,  enfin ,  ayant  fait  ré- 
flexion que  Fune  des  deux  faces  produites  artifi- 
ciellement sur  Iç  prisme  d'aigue-marine ,  celle  qui 
étoit  perpendiculaire  à  Faxe ,  avoit  une  position 
qui  offroit  comme  la  limite  de  toutes  les  autres ,  et 

(i)  Journ.  des  mines  ,  N^.  28  ,  p.  257. 
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que  les  limites  avoient  cette  propriété,  que  cer- 
taines quantités  devenoient  nulles  en  les  atteignant, 
je  soupçonnai  que  tous  les  cristaux  à  double  ré- 
fraction pourroient  bien  avoir  un  sens  ou  ils  ne 
doubleroient  pas  les  images  des  objets,  comme 
cela  avoit  lieu  par  rapport  au  cristal  de  roche, 
d*après  les  observations  du  père  Beccaria.  Je  fis 
donc  tailler  un  second  prisme  d'aigue-marine ,  de 
manière  que  les  deux  &ces  produites  artificielle- 
ment fussent  inclinées  à  Taxe  en  même  temps 
qu'elles  l'étoient  l'une  à  l'autre,  et  dés-Jors  les 
images  des  objets  vus  à  travers  ce  prisme,  parurent 
doubles.  Des  expériences  analogues,  faites  sur  d'au- 
tres cristaux ,  présentèrent  des  résultats  semblables. 
Ainsi,  tous  les  caractères  physiques  et  géométriques 
s'accordoient  à  solliciter  entre  l'émeraude  et  l'aiffue- 

o 

marine ,  un  rapprochement  auquel  je  désirois  ce- 
pendant que  la  chimie  donnât  encore  sa  sanc- 
tion (i). 

Les  premières  analyses^  de  l'une  et  l'autre  sub- 
stance, faites  par  le  citoyen  Vauquelin,  semblèrent 
prouver  que  cette  restriction  étoit  non-seulement 
sage,  mais  même  nécessaire  (2).  La  différence  entre 
les  résultats  tenoit  à  ce  que  ce  célèbre  chimiste 
trouvoit  dans  le  beril  ou  l'aigue-marine  une  terre 


(i)  Sapplément  à  Textrait  du  traité  ,  journ.  des  mines , 
N^.  53. 

(z)  Voyez  le  journ.  des  mines ,  N''.  38  ,  p.  96  et  97. 

d  une 
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d'une  nature  jusqu'alors  inconnue ,  que  l'émeraucie 
ne  lui  avoit  point  ofFerte.  Mais  ayant  recommencé 
l'analyse  de  celle-ci ,  il  parvint  à  y  retrouver'  cette 
même  terre ,  et  consomma  ainsi  une  réimion ,  qui , 
pour  avoir  été  tardive ,  n'en  est  que  mieux  ci- 
mentée. 

Vauquelin ,  en  traitant  l'émeraude ,  avoit  re- 
connu que  le  principe  colorant  de  cette  gemme 
étoit  ce,  même  chrome  qu'il  venoit  de  découvrir 
dans  le  plomb  rouge,  à  l'état  d'acide,  tandis  que, 
dans  l'émeraude,  il  n'étoit  qu'oxydé;  et  l'on  doit 
remarquer  comme  une  circonstance  heureuse ,  que 
la  première  analyse  entreprise  par  ce  savant ,  après 
celle  du  plomb  rouge,  ait  doublé,  pour  lui,  le 
plaisir  de  la  découverte ,  en  lui  en  ofifrant  de  nou- 
veau l'objet  sous  une  forme  différente. 

6.  M.  ïCirwan  dit  que  le  beril  devient  élec- 
trique par  le  frottement  (i),  et  c'est  à  quoi  l'on 
de  voit  s'attendre  d'avance;  inais  il  ajoute,  ce  qui 
seroit  singulier^  qu'un  des  pôles  est  attractif,  tandis 
que  l'autre  est  répulsif,  c'est-à-dire,  sans  doute, 
que  ces  pôles  acquièrent  des  électricités  contraires. 
Je  m'y  suis  pris  de  toutes  les  manières,  et  j'ai 
constamment  observé  que  les  deux  pôles  avoient 
l'un  et  l'autre  la  même  espèce  d'électricité ,:  qui  étoit 
vitrée  ou  positive. 

7.  L'émeraude,  inférieure  en  dureté  à  plusieurs 

(1)  Eléments  of  mineralogy ,  1. 1,  p.  249» 

Tome  IL  L  I 


Digitized  by 


53o  TRAITÉ 

autres  gemmes,  rachète  ce  qui  lui  manque  de  ce  côté , 
par  le  charme  de  sa  couleur.  Le  pourpre  ëtincelant 
du  rubis,  le  jaune  dorë  de  la  topaze,  le  bleu  cé- 
leste du  saphir,  sont  de  ces  teintes  qu'on  se  plaît  à 
considérer  successivement,  et  dont  l'une  nous  dis- 
trait sur  les  beautés  de  l'autre.  Mais  le  vert  de  l'éme- 
raude  est  la  couleur  amie  de  l'œil,  celle  sur  laquelle 
il  semble  se  fixer,  après  avoir  joui  un  instant  des 
autres  ;  la  seule  qui ,  selon  le  langage  de  Pline  (i), 
le  remplisse  sans  le  rassasier;  celle  qui,  enfin, 
attache  si  agréablement  notre  vue  sur  le  fond  du 
tableau  riant  que  nous  ofire  la  nature,  lorsque  la 
végétation  est  dans  toute  sa  force.  Mais  cette  per- 
fection est  souvent  altérée  par  des  glaces,  des  nua- 
ges, etc.,  qui  interrompent  ou  offusquent  la  trans- 
parence de  la  pierre  ;  en  sorte  que  les  émeraude^s 
d'un  beau  vert,  diaphanes  et  exemptes  de  défauts^ 
empruntent  un  surcroît  de  prix  de  leur  seule  rareté. 

La  foiblesse  et  le  peu  d'agrément  des  teintes,  dàns 
la  plupart  des  émeraudes  connues  sous  les  noms 
de  beril  et  aigue-marine  ^  où  le  fer  est  substitué 
au  chrome,  comme  principe  colorant,  placent  ces 
variétés ,  dans  l'éstime  des  lapidaires ,  fort  au-des- 
sous des  émeraudes  vertes;  et  l'on  doit  s'attendre 
que  ceux  qui  ne  cherchent  dans  les  gemmes  que 
ce  qui  flatte  l'œil ,  ne  conviendront  pas  facilement 
que  l'éraeraude  et  le  beril  soient  une  même  chose. 

(0  Hist.  nat. ,  1.  XXXIV  ,  c.  5.  , 
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VI  ir.  ESPÈCE. 
E  tF  C  L  A  s  E ,  c  est-à-dîre ,  facile  à  briser. 

Euclase ,  journal  des  mines  ,  n^,  ^8,  p.  ^58* 
Euclasius ,  Lin. ,  syst.  nat. ,  édit.  i3 ,  Lipsiœ ,  1 793  ^ 
t.  III:,  p.  442.  Euclase ,  Daubenton  y  tablé ,  p.  6. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  deux  coupes 
longitudinales ,  perpendiculaires  entre  elles  ,  dont 
l'une  est  extrêmement  nette. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  350625. 

Consistance.  Rayant  le  quartz ,  et  en  même  temps 
fragile ,  et  réductible  en  lames  par  une  légète  per- 
cussion. 

Réfraction,  double  à  un  degré  très-nlarqué. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  rectangles  (^g*.  5i  )  pL  XLV.  Les  divi- 
sions parallèles  à  T  sont  d'une  extrême  netteté , 
très-éclatantes  et  très^faciles  à  obtenir  ;  celles  qui 
répondent  à  M  sont  moins  nettes,  et  s'obtiennent 
plus  difficilement.  La  position  des  bases  n'est  que 
présumée. 

Molécule  intégrante ,  id.  (i).  ' 

Cassure,  transversale,  çpnçh<iïde. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  l'eiiclase  perd 


(i)  Le  rapport  entre  les  trois  dimensions  B  >~C  ,  G  est 
celui  de  v5,  1^12  ctv8. 
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d'abord  sa  transparenœ ,  ce  qui  indique  la  pré- 
sence d'une  certaine  quantité  d'eau  de  cristallisa- 
tion. Elle  se  fond  ensuite  en  émail  blanc. 
Analyse  par  Vauquelin  (i). 

Silice  35  à  36. 

AlunEiine..  •   i8  à  19. 

Glucyne   14  à  i5. 

Fer   .  •  :   ^  ^  3. 

69 . . .  73. 
Perte. . . .  3i . .  .27. 

La  perte  est  due  «1  partie  à  l'eau  de  cristallisa- 
tion, et  en  partie  à  une  autre  substance ,  que  l'on 
soupçonne  être  un  alkali. 

Carac t.  distinctes.  V.  Entre  l'euclase  et  la  topaze 
couleur  d'aiguQ-piarine.  Celle  -  ci  résiste  beaucoup 
plus  à  la  percussion  5  et  ses  divisions  se  font  perpen- 
diculairement à  l'axe  de  ses  cristaux ,  tandis  que 
celles  de  l'euclase  ont  lieu  dans  le  sens  longitudi- 
nal. 2**.  Entre  la  même  et  la  tourmaline  du  Brésil. 
Gelle-ci  est  électrique  pv  la  choeur  et  non  l'autre. 
Elle  n'ofipre  auçi^  jçiîits  naturels  qui  soient  bien 
sensibles. 

V  A      I.É  TÉS. 

i.jpào  R  M  E  s. 

Tt   1  ^    'G*       *G  G^  T 

Euclase  surcomposée.  ^      i  k  T 

(1)  Cette  analyse  a  été  faite  sur  une  quantité  de  36  grains. 


r 
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/_5.5  \5        55        55  5  /3        3  \ 

\c  )    i      u       r     \      f  ) 

G'^  (^hjà     G^^  ^^AA^.  B'  G'^ 

\fiS'  52  ).  78  faces ,  14  pour  le,  prisme  et  32  pour 
chacun  des  deux  sommets. 

Incidence  de  ^  sur  s\  1 14*1  18'  ;  de  ^  sur  le  pan 
de  tetour ,  jS5^  42!  ;  de  s  sur  T ,  122*1  5I^ 

Incid.  de  /  sur  V  ,  i33^  24'  ;  de  /  sur  le  pan  de 
retour,  46M6';  de /sur  T  ,  ii3^  18'.     '  \  ' 
■  Incid.  de  h  sur     ,  149^  52^  ;  de  h  sur  le  pan  de 
retour ,  So^  8^  ;  de  h  sur  T ,  loS^  4^ 

Incid.  de  l'arête  ùo  sur  i54<*37';  de  c  sur  , 
129^  58^        .      :     :  >  ;     —    ..  .  . 

Incid.  de  z  sur  z^,  9^^  46';  dé  £sur  T  ,  136^  10'; 
de  isur^,  148^  36^  ' 

Incid.  dé  u  sûr  ,  i34<i  14"  ;  de  wsur\s,  144^ 
54' ;  de  M  sur     162^  43^ 

IncidJ  de  r  sto'  7^ ,  î56^  10^  de  r  sur  T,  ihi^ 
55'  ;  de  r  sur  h ,  142^  38'  ;  dé  l'arête  z  sur  l'arête  e , 
141^  40'.  ■    ■  ; 

'  Incid.  dejTsury^  5  106*  18'  ;  de/" sur  T  ,  126*1 
5i';  de/sur      139*1  21  ^   :  ^ 
*  Incid.  de  d  sur  û?'  ,  i5i*i  56'  ;  de  d  sur  T  ,  104*1 
2'  ;  de  Farête  K  sut  l'arête  eVi3o^  9'i 

Incid.  de  o  sur  o'  ,  112*1  40'  ;'  de  o  sur  T  j 
123^  40'. 

-  Incid.  de  >i  sur  vi? ,  143^  10'  ;  de  n  sur  T  ^  108*1 
a5'  ;  de  l'arêtey  sur  l'arête  e  ,  loi^  55'. 
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ACCIDBNS     DE  LUMIERE. 

Couleurs. 

Euclase  verddtre. 

Transparence. 
Euclase  transparente. 

jiyNOTATIONS. 

I.  L'euclase  a  éié  rapportée  du  Pérou  par 
Dombey ,  et  c'est  de  lui  que  proviennent  tous  les 
cristaux  de  cette  substance  qui  sont  dans  différentes 
collections.  Mais  ce  naturaliste  n'avoit  conservé  au- 
cune note  relative  à  cet  objet  ;  et  sur  les  questions 
que  je  lui  fia  avant  son  départ  pour  son  dernier 
voyage ,  il  m'avoua  qu'il  avoit  entièrement  oublié 
en  quel  endroit  U  avoit  fait  la  découverte  dqnt  je 
lui  parlois. 

a,  II  .  n'est  ppijit  de  mini^ral  qui  soit  plus  la* 
cile  à  réduire  en  lames  que  celui-ci,  ni  dont  les 
coupes  présentent  un  poli  plus  vi£  Avec  des  pré» 
cautions  on  obtient  de  ç^s»  lapies ,  qui  soiit  d'unç 
grande  ténuité ,  et  pourrpient  ^seules  faire  recon?» 
noître  la  substance  dont  elles  aip-pient  étç  déta- 
chées. Il  n'y  a  gUCTç.  qup  le  mica .  et  la  chaux  smI-^ 
fatée  que  l'on  puisse  diviser  e^i  lames  aussi  minces; 
mais  l'élasticité  de  celles  du  mica ,  la  faculté  qu'ont 
celles  de  la  chaux  sulfetée  de  se  diviser  eu  rhom- 
bes  ,  et  l'aspect  t^rçe,  et  jnat  que  présentent  les 
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bords  des  unes  et  des  autres,  suiBroient  pour  les 
faire  distinguer  de  celles  de  reuclase,  qui  se  cas- 
sent net  au  lieu  de  plier  ^  ne  donnent  point  de 
rliombes  par  la  soudivision  ^  et  ont  leurs  bords 
luisans  et  yitreux. 

3.  Le  plus  beau  cristal d'euclase  que  j'aie  vu,  est 
celui  quise  t|:puve  dans  la  collection  du  Cit.  Dré ,  et 
que  ce  natiiraliste  a  bien  voulu  me  confier  -,  pour  en 
déterminer  la  structure (i).  lia  environ  un  centi- 
mètre d'épaisseur  entre  les  arêtes  qui  terminent 
extérieurement  les  facettes  i' ,  sur  6  millimètres 
entre  l'arête  x  et  le  point  opposé.  Ce  cristatl ,  qui 
n'est  termiS:é  que  d'un  côté ,  auroit  78  fkcés  s'il 
étoit  complet,  et  si  de  plusjses.feces  avdîènt  une 
dispositio^:§ymétrique.  Mais  il  s'en  faut  de"  beau- 
coup qu'on  y  remarque  cette  symétrie ,  fet-il' y  a 
même  qujejque  chose  d'assez  singulier  d^ns»  la- ma- 
nière dont  U  s'en  écarte.  Car  si  l'on  partage ,  pàt  la 
pensée  ,  la  surface  de  son  sommet  en  deiïx  por- 
tions, l'uçe  antérieure  et  toiîrnée  comme  celle  qi^ 
présente' l^iSgure,  l'autre  qui  est  censée  être  der- 
rière IjB  criltal ,  on  trouve  qicil  n'y  a  aucune  des 
f^ces  situé^;«u3f  chaque  po^rtîoH  . qui  se  répète  sur 
Tautre  ;  ^hm  l'on  ne  voit  d'un  côté  qiie  les^^  faocs 


(1)  Dans  ce'  cristal ,  les  pans  designés  par  T  [fig*  Si  )  , 
sont  Teffet  d'une  fracture.  Téi  supposé  qu^originaîjfeïnent  il 
y  en  avoit  aux  mêmes  endroits  qui  étoient  produits  par  la 
cristallisation  .parce  que  j'en  ai  vu  sur  d  autres  cristaux. 
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f^'f^ ,  rf^  #f  ,  c,c'  y  tandis  que  les  faces  ,  o, 
o\  i  y  i ,  u  y  u\  r  j  r\  sont  seules  du  côté  op- 
posé ,  en  sorte  qu'il  a  fallu  doubler  le  tout ,  pour 
restituer  à  chaque  portion  de  surface  ce  qui  lui 
manquoit ,  et  les  rendre  semblables  Tune  à  l'autre. 

En  examinant  attentivement  les  positions  respec- 
tives de  toutes  ces  diverses  facettes ,  je  m'aperçus 
qu'elles  s'élevoient  comme  par  étages  les  unes  au- 
dessus  des  autres ,  de  manière  qu'en  prenant  suc- 
cessivement ,  d'abord  C  y&  y  puis  i  yU  yV  yV^  yÛ'  yi\ 

ensuite^,  dyd^  yf^  y  et  enfin  o  yiiyU^  yO^  ^  on  avoit 
quatre  ordres  do  facettes.  De  plus,  les  arêtes  qui 
joignoicfnt  entre  elles  les  facettes  d'un  même  ordre , 
telles  quô  6  y  g  ^  >  qui  forment  la  jopction  des 
facettas- u^r  y  etc.  \  du  second  ordre,  étoîent  sensi-^ 
blêmit  paraillèles ,  d'où  je  conclus  quelefe  décroisse- 
meosji^î.produisoientles  £icettes  de  chaque  ordre , 
étalât  Qo^idérés  païf  rapport  à  la  face  T  (Jfg-^i)  5  et 
à  son  opposée ,  avoieut  la  même  ligne  de  départ  ;  et 
oc^mme  les  arêtes  dont  il  s'agit  avoiefnt  quatre  in- 
clinaisons différentes  i  en  nombre  ^g^ï  à  celui  des 
ordres  ,  si .  l'on  suppqsoit  que  l'une  ^  d'elles ,  par 
exemple  l'arête  z ,  fût:  parallèle  à  la  diâgonale  de 
ï ,  auquel  cas  les  feces  de  l'ordre  correspondant 
dévoient  résulter  d'ujçi.décroissement  ordinaire  suir 
l'angle  ^  de  la  face  T,  il  falloit  que  les  lignes  de 
départ  relatives  ^ux  dpcroissemçns  qui  donnoient 
les  facettes  des  trois  autres  ordres,  fussent  dirigées 
d'après  les  lois  intermédiaires.  Il  en  est  tout  au^ 
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trement  de  la  Xopaze ,  du  péridot ,  de  rëpidotc 
et  de  plùsieurs  substances  qui  ont  aussi  pour  forme 
primitive  un  prisme  quadrangulaire  ,  et  où  les 
afêtés  parallèles  entre  elles  ont  ordinairement  des 
positions  horizçfitales ,  et  servent  à  .  joindre  les  fa- 
eèttes  d'un  ojfdre  aveb  celles  de  l'ordre  suivant; 
em  sorte  que  c^est  presque  toujours  une  loi  ordi- 
naire de  déoroissteïnent ,  soit  sur  Içs  bords ,  soit  sur 
les  angles ,  qui  varie  d  un  ordre  à Tautre ,  par  une , 
deux ,  trois  fangées,  etc. 

^  D'après  ces  ôbsbrvàtions  prélkninaîres ,  je  sup- 
posai que  les  arêtes  parallèles  à  la  diagonale  dé  T 
(j/?^.  51)5  étoitoî  celles  qtife  j'â^d^éjà  indiquées, 
sàvôir  :  b^g^  z  y  etc. ,  qui  appar^tétioiént  à  l'ordre 
le-  plus  nombreiÉ».  Je  supposa^>de  plus ,  que  lés 
jp'âns  j  5  rësulfbiént  d'un  décrëf^ëment  par  une 
seùle  rangée  sur  le*  Prêtes  G  (Jjg-^^  î  et  diaprés  ces 
deux  hypothèses  «uffisantés  pdùr  déïèrmîner  les  di- 
iftéïisions  de  la  fôî*iné  primifî\^^  fe  eherchai  les  dé- 
érèissémens  qilî  dë^oient  avôir  lîeû  ,  poui*  que  les 
i4sùltats  dé  là  ihèévië  saéèàtdàmnï  avec  l'obser- 
vation. MaistoiitëSfesloisafuîititidHWsjefus  éondùit,' 
^eîativeihèn*  aiht  ktitres  pans  du  pHsme  et  aux  fa- 
c?ôttës  terminâle'àidil^secônd  brdrè'^è  trouvèrent  mix- 
iëà  .,  ét  celles  ^uf^bnnoient  les  facettes  des  autres 
c4lirès  étoient  à'iarfbis  intermédiaires  et  mixtes  ;  et 
dè  quelque  mdtiièi-e  que  je  me  retournasse,  en  fai- 
saitt  varier  les  données  fondamentale^,  je  ne  pou- 
vois  éviter  un  genre  de  cofnplication ,  sans  tomber 
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dans  un  autre.  Ce  qui  peut  cependant  faire  pa- 
roître  ces  lois  moins  extraordinaires ,  c'est  qu'elles 
rentrent  dans  les  approximations  dont  j'ai  parlé  ail- 
leurs ,  et  qui  sont  telles  ,  que  si  Ton  augmente  d'une 
unité  l'un  des  deux  termes  de  l'exposant  fraction- 
naire ,  tel  que  | ,    ,  etc. ,  qui  accompagne  la  lettre 
initiale ,  le  rapport  devient  très  -  simple.  On  re- 
marquera aussi  que  les  exposans  qui  concernent  les 
facettes  d'un  même  ordre ,  comme  f  ?  |  ?  A  5  mesu- 
rent des  décroissemens  qui  sont  en  progression , 
de  sorte  qu'il  y  a,  en  général,  dans  la  marche  du 
signe ,  quelque  chose  de  méthodique  et  de  régulier* 
.  Au  reste ,  malgré  les  tentatives  que  j'ai  faites , 
pour  retourner  ce  sujet  de  toutes  les  manières , 
la  complication  que  présente  le  résultat  auquel 
je  me  suis  arrêté  3  pj'avertit  de  ne  le  donnex 
qu'avec  réservct  II  se  pourroit  que  le  véritable 
fil,  pour  sortir  de. .cette  espèce  de  dédale,  m'eût 
échappé ,  et  peutriêtre  qu'entre  des  mains  plus  heu- 
iç-euse^,  le  signe  représentatif  du  cristal  prendra 
une  expression  plus^mple  et  plus  conforme  à;  la 
marche  des  décr9issemens  ordinaires. 

4.  Quoique  l'epclase  soit  restée  long-temps  sans 
être  analysée  ,  j'ai  toujours  été  persuadé  qu'elle 
devoit  former  une  espèce  à  part.  L'analyse  que 
Vauquelin  en  a  faite  récenunent ,  et  pour  laquelle 
il  eut  désiré  pouvoir  se  procurer  une  plus  grande 
quantité  de  cette,  substance ,  lui  a  offert  de  nou- 
veau la  glucyne  unie  avec  la  silice  et  l'alumine ,  j 
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comme  dans  Témeraude.  Mais  la  proportion  de- 
^ce  y  est  beaucoup  plus  fcrte.  On  a  vu  d'ailleurs, 
que  cette  analyse  avoit  laissé  un  déficit  de  27  à  3l 
pour  1 00 ,  qui  doit  être  attribué ,  au  moins  ett  grande 
partie ,  à  un  principe  volatile  ;  et  c'est  sans  doute 
la  combinaison  (Je  ce  principe  avec  les  trois  autres 
qui  influe  le  plus  dans  la  différence  très  -  marquée 
entre  les  deux  substances,  relativement  à  la  figure 
des  molécules  intégrantes ,  qui  sont  d'une  part  des 
prismes  triangulaires  équilatéraux ,  et  de  l'autre  des 
prismes  à  bases  rectangles, 

5.  La  double  réfraction  de  l'euclase  est  une  des 
plus  fortes  qui  ait  lieu  dans  ies^substaiices  terreuses. 
Je  l'ai  observée,  èn  regardant  line  éplrigle  située  ho- 
rizontalement, à  trayerç  un  des  pàns  T  (Jig,  62) , 
qui  sont  dans  le  sens  des  joints  les  plus  nets ,  fetime 
facette  artifiçiçUe  qui  iemplaçoit  le  pan  opposé  ,  en 
s'inclinant  d'environ  £0***  vers  le  premier,  de  nia- 
nière  qué  son  aretè  de  jonctidn  kvec  celui-ci,  é toit 
perpendiculaire  ^  l'aie  du  cristal.' 
.1  6,  ;  La  gratade  façiliîté  avec  laquelle  l'euclafte  se 
divise  ,  s'oppose  à  ce  qu'elle  puisse  être  trdvaillle , 
comme  objet  d'ornement.  Du  rêsjte ,  cette  substance 
prend  bien  le  jioli.  Elle  est  d'un  Vert  assez  agréiable, 
quoique  peu  intense.  Tous  ,l^s  morceaux  que  j*ai 
vus  avoient  ûne  belle  tra^sparem^e  ,  et  étoîent 
exempts  de  glaces  et  de  nuages.  Ces  difféi^entes 
qualités ,  jointes  à  une  forme  dristalline  qui  a  ^el- 
ques  rapport  avec  celles  de  la  topaze ,  du  péri- 
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dot ,  etc.  5  semblent ,  au  premier  aspect ,  annoncer 
une  véritable  gemme  ^  dans  le  sens  que  les  artistes 
attachent  à  ce  mot  ;  etl'on  est  étonné  de  l'excessive 
fragilité  qui  rend  cette  apparence  si  trompeuse. 


IX\  ESPÈCE. 

GRENAT,  c'est-à-dire ,  çui  a  la  couleur  des 
grains  de  grenade. 

Granatus ,  ff^aJ^yt,  I^  p.  262,  etsidv.  Grenat, 
de  Lisle ^t.  II ^  py/diG.  Id.y  de  Morriyt.  I ^p.  147.* 
Granat ,  Emmerlmg ,  Y.  ^.  43 ,  et  t.  III,  p.  246  et 
suéu:  Grenatj  ^dagr.  ^  '/.  1 ,  p.  2^2.  Id.,  Daubent 
ton  ,  tabl. ,  p.  b.  Gamet ,  Kin^aa^  1. 1  ^p.  a58.^ 
Le  grenat ,  Brocàant.y  t.  I,  p.  igS.  :  • 

Caràct'ère  essentiel.  Pes.  spëcif. ,  au  moins  de3>b; 
Formes  dérivées  db  dtodécaèdré.rtQiribbïdal. 

Cmact.  physi  Pédant.  spéei£ ,  3,&578  . .  .  4^1888. 

DUreték  Rayant  ie  quartz.      >  '  / 

Réfr^tion,  simplet  î:  .  •  '  » 

Garact.  géom^  Forme  priniitive.  I^e  dodécaèdre 
rhomtoïdal  (^Jig*  %>5ypL  XLKL  liés  joints  natu- 
rels ne  sont  sensibles  que.  dans  certains  cristaux. 

Molécule  intégrante.;  Le  tétraèdre  à  faces  trian- 
gulaires isocèles  i  égales  et  semblables  {Jig-  55  ). 

Molécule  soustraçjiv.é.  Le  rhomboïde  obtus,  dont 
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les  angles  plans  sont  de  109"!  28'  l6"  ,  et  78*  3i' 

44'^  (I).  . 

Caract.  chim.  Fusible  aù  chalumeau. 

Analyses  : 

I^  Du  grejiat  de  Bohême,  par  Klaproth;  (pes.. 


spécif. ,  3,718). 

Silice .  V *  ^ .  .  40,00. 

Alumine  ....  »   28,5o. 

Chaux   3,5o. 

Magnésie  • ,   io,oo. 

Oxyde  de  fer.  •   i6,5o. 

Oxyde  de  manganèse   o,25. 

Perte   1,25. 

100,00- (2). 

2°.  Du  grenat  oriental  ou  de  Syrie ,  par  le  même  ; 
(  pes.  spécif.  i  4,ô85  ).  \ 

Silice  • . . .  •   .  35,75. 

Alumine  ; . .  •  ,  27,25. 

Oxyde  de  fer . .  •  •   36,oo. 

Oxyde  de  manganèse ......  ^      *  o,25. 

Perte...,   0,75. 


100,00  (3), 

(1)  Le  rapport  entre  les  diagonales  est  celui  de  1^2  à  1. 

(2)  Journ.  de  phys.,  maçs  ,  .^793  ,  P..209.  C'est  par  er- 
reur que  cette  analyse  a  été  citée  ,  depuis,  dans  le  même 
journal  (  pluviôse  ,  an  8 ,  p.  94  )  comme  étant  celle  de  la 
mélanite  de  Klaproth. 

(3)  Ibid.  ,  p.  lio. 
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3*.  D'un  grenat  rouge ,  transparent,  trapézoïdal  y 
venant  de  Bohême,  par  Vauquelin  ;  (  pes.  spécif. , 
4,1 554). 

Saice  36, 

Alumine   ••••  22. 

Chaux   3. 

Oxyde  de  fer. .  41. 

102. 

4*.  D^un  grenat  rouge  du  Pic  d'Eres-Lids,  eu 
petits  cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même. 

Silice   52,0. 

Alumine  20,0. 

Carbonate  de  chaux ,  1 4  grains ,  ce 

qui  fait  à  peu  près  de  chaux   7,7, 

Oxyde  dé  fer   17,0, 

Perte,...   3,3. 

♦  *  100.0  0). 

5\  D*un  grenat  noir  du  même  endroit,  en  petit» 
cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même. 

Silice..^.     *   é....  43» 

Alumine  16. 

Chaux  • . .  •  •  20. 

Oxyde  de  fer.  ».   • . . .  16. 

Eau  de  matière  volatile   4« 

Perte  -   i. 

100  (a). 

(1)  Journ.  des  mines ,  N".  44 ,  p.  674. 
(a)  /^/W.,p.  573. 
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6'.  D  un  grenat  jaune  amorphe ,  de  Corse,  par  U 


même;  (  pes.  spécif. ,  3,5578  ). 

Silice  38. 

Almnine   ao. 

Chaux  'ôi. 

Oxyde  de  fer   lO. 

Perte^  ;   i. 

loo. 

7'.  Du  grenat  noir  ëmarginé  de  Frascati ,  (mëia- 
nite  de  Klaproth),par  le  même  ;  (pes.spécif,  3,7916). 

Silice  ;  34,0. 

Alumine.  .  •  i   6,4. 

Chaux  33,0. 

Oxyde  de  fer   ia5,5. 

Perte.   ^.  1,1. 

100,0  (i). 


Caract.  distinct.  V.  Entre  le  grenat  et  le  zir(?on, 
l'un  et  l'autre  dodécaèdres.  Dans  le  grenat ,  toutes 
les  incidences  des  faces  l'une  sur  Tautre ,  sont  de 
i2od.  Dans  le  zircon ,  les  unes  sont'  de  124**  12' ,  et 
les  autres  de  iij^  54^  2".  Entre  le  même  et  l'am- 
phibole dodécaèdre.  Le  prisme  de  cehii-ci  a  deux 
angles  saillans  d'environ  i  | ,  et  les  quatre  au- 
tres de  1 17*1  1 5'  ;  il  se  divise  par  des  coupes  très- 
ne  ttesf  parallèles  aux  pans  les  plus  inclinés  ;  dans  \» 


(1)  Journ.  de  phys. ,  pluviôse ,  an  8  ,  p.  97. 
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grenat,  toutes  les  incidences  sont  de  IJ20^,  et  les 
divisions  sont  peu  sensibles.  3\  Entre  le  même 
et  la  sjaurotide  uuibinaire.  Le  prisme  de  celle-ci 
a  deux  angles  saillans  de  129^  |,  et  les  quatre 
autres  de  n5<^  \  ;  et  les  sommets  ont  deux 
faces  obliques  et  une  horizontale;  dans  le  grenat  y 
le  prisme  est  régulier ,  et  les  sonmiet^  ont  trois  faces 
obliques.  4*.  Entre  le  grenat  trapézoïdal  et  Tarn- 
phigène.  Celui-ci  est  infusible  au  chalumeau,  et 
le  grenat  fiisible  ;  la  pesanteur  spécifique  de  l'am- 
phigène  est  moindre,  dans  le  rapport  de  2  k  Z. 
5\  Entre  le  grenat  taillé  etjd'autres  gemmes  rouges, 
telles  que  la  télésie  et  le  spinelle;  Le  rouge  du  gre- 
nat a  une  teinte  sombre ,  dont  celui  de  la  télésie  et 
celui  du  spinelle  sont  exempts. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I.  Grenat  primitif.  P  (^g.  53).  DeLisle,  L  II  ^ 
p.  322;  var.  r.  Incidence  de  chaque  rhombe  sur 
Tes  deux  adjacens,  I20<i.  Angles  plans,  109^  28' 
16";  7od3i'  44''. 

a.  Alongé.  Cet  alongement  se  fait  dans  le  sens  d'un 
axe  qui  passeroit  par  deux  angles  solides  opposés, 
formés  de  trois  plans ,  tels  que  o  et  a  (y^.  54  ). 
Dans  ce  cas,  les  faces  latérales  stqy^  utqz^  etc., 
sont  des  parallélogrammes  obliquangles ,  tandis  que 

celles 
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celles  des  sommets  conservent  la  figure  du  rhômbe. 

Le  dodécaèdre  rhomboïdal ,  considéré  çomme 
forme  primitive ,  présente  un  des  résultats  les  plus 
remarquables  de  la  théorie  relative  à  la  structure 
des  cristaux,  soit  que  l'on  considère  la  simplicité 
des  molécules  intégrantes  dont  il  est  l'assemblage , 
ou  la  manière  dont  ces  molécules,  par  leur  a;s8or- 
timent ,  produisent  les  molécules  soustractives. 

Soit  l  q  (^Jig-  54)  le  même  dodécaèdre  que 
fig.  53.  Supposons  que  ce  solide  soit  divisé  paral- 
lèlement à  ses  différentes  faces ,  et  faisons  passer , 
pour  plus  grande  simplicité ,  les  coupes  par  le  cen- 
tre. L'une  de  ces  coupes ,  par  exemple,  celle  qui: est 
paraHèle  à  rsyx  et  à  phzu ,  passera  par  les  :  six 
points  l i  o  y     q  ^  a  y  g,  c'est-à-dire ,  qu'elle  coïn- 
cidera tantôt  avec  une  arête  telle  que  /o,  tantôt 
avec  une  petite  diagonale  ,  telle  que  celle  qui  va 
de  o  en     etc.  Il  en  sera  de  même  de  toute  autre 
coupe  ,  d'oii  il  suit  que  le  dodécaèdre  se  trouvera 
coupé  sur  toutes  ses  arêtes,  et  sur  toutes  les  pe- 
tites diagonales  de  ses  rhombes ,  ou ,  ce  qui  revient 
au  même,  les  coupes  circonscriront  sur  chaque 
rhombe  deux  triangles  isocèles  ^  qui  seront  les  moi- 
tiés de  ce  rhombe.  Or  ^  il  y  a.  douze  rhomfces. 
Donc  les  coupes  partageront  la  surface  en  vingt- 
quatre  triangles  isocèles.  Mais  les  mêmes  coupes 
passent  aussi  par  le  centre.  Donc  elles  soudivise- 
ront  le  dodécaèdre  en  vingt-quatre  tétraèdres  ou 
pyramides  trimgulaires ,  dont  les  bases  seront  les 
Tome  H.  Mm 
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moitiés  des  rhombes ,  et  dont  les  sommets  coïnci- 
deront avec  le  centre.  Ces  tétraèdres  représentent 
la  molécule  intégrante.  On  voit  séparément  {Jîg.  55) 
celui  dont  la  base  est  répond  au  triangle  indiqué 
par  les  mêmes  points  (jfig>  54  ). 

Remarquez  que  le  dodécaèdre  peut  être  conçu 
aussi  comme  étant  composé  de  quatre  rhomboïdes 
égaux  et  semblables  ,  dont  chacun  a  Tun  de  ses 
sommets  situé  à  rextérieur,  et  l'autre  à  l'endroit 
du  centre.  Par  exemple ,  le  sonunét  extérieur  d'un 
des  rhomboïdes  sera  en  o ,  et  les  trois  rhombes 
qui  lui  appartiennrat  seront  Irso  y  pl(m  ^  saut. 
On  concevra  de  même ,  qu'il  y  a  un  second  som- 
,  met  en jr^  un  troisième  en  s, et  un  quatrième  en  g; 
Chacun  de  ces  riiomboïdes  sera  composé  de  six 
tétraèdres  réunis  par  leur  faces ,  comme  dans 
celui  qui  a  été  dté  (  1. 1 ,  p.  29  )  ;  et  la  géométrie 
fait  voir  que  dans  le  cas  présent»  les  quatre  &ces 
de  chaque  tétraèdre  sont  des  triantes  isocèles  , 
^gaux  et  semblables  (i). 

Les  décroissemens  qui  donnent  les  formes  se- 
condaires ,  ont  lieu  par  des  rangées  de  petits  rhom- 
3>oïdes  5  dont  chacim  est  aussi  l'assemblage  de  six 
petits  tétraèdres,  ou  de  six  mdécules  intégrantes, 
<tl,p.93). 

I 

B 

fi.  Grenat  trapézoïdal.  «  (Jîg.  56  ).  Vingt-quatr» 

(i)  C*est  une  suite  de  ce  que  Taxe  du  rhomboïde  est 
égal  à  dhàcune  de  ses  àrétes.  Yoyez  la  {lartie  géométriqa^* 
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trapézoïdes  égaux  et  semblables.  De  LUle^^t*  Il  y 
p.  Z2'j.  Incidence  de  n  sur  ,  ou  de  sur  , 
i3id  48'  Z&'  ;  de  n  sur  7^^  146^1  z6^  33'^  Les  stries 
dont  les  trapézoïdes  sont  souvent  sillonnées  dans 
le  sens  de  leurs  grandes  diagonales  y  indiquent  à 
Foeil  la  série  des  rhombes  clécroissans  qui  s'élèyent 
au-dessus  des  dififérentes  faces  du  noyau. 

,  PB 

3.  Grenat  émarginé.     »  iJ^ff'  ^7  )•  Trente-six 

faces,  savoir  :  12  rhombes  et  24  hexagones  alongés. 
Ue  Lisle^  t.  II ^  p.  324  et  suiv.;  var.  2  et  3.  In- 
cidence de  71  ou  de  surP,  i5o<i.  Dans  certains 
cristaux ,  et  en  particulier  dans  les  grenats  verdâ- 
tres  de  Sibérie ,  les  rhombes  P  sont  beaucoup  plus 
petits  que  les  hexagones  m, 

PBB  ^ 

4.  Grenat /riemargine.  _  '  *    U'g'  58).  La  va- 

TÎété  précédente  augmentée  de  quarante-huit  fa- 
cettes comprises  entre  les  rhombes  et  les  hexagones. 
Hyacinthe  de  Disentis^  dans  les  Grisons,  Saussure ^ 
voyage  dans  les  Alpes  ^  n^.  1902  et  suiv.  (i).  On 


(l)  On  a  peine  à  reconnoître  la  fonne  dont  il  s'agît  ici 
dans  la  description  que  ce  célèbre  naturaliste  a  donnée  d^ 
son  hyacinthe  de  Disentis ,  dont  la  cristallisation  lui  a  paru 
avoir  plutôt  de  l'analogie  avec  celle  de  Thyacinth^  du  Vé- 
suve ,  (idocrase  de  ce  Traité  ).  Mais  le  Cit.  Gordier ,  ingé« 
nieur  des  mines ,  a  eu  occasion ,  dans  le  cours  de  ses  voya* 

,   M  m  2 


Digitized  by 


548  TRAITÉ 

trouve  aussi  de  ces  cristaux  qui  sont  semblables  à 
la  troisième  variété.  Incidence  de  ^  sur  P,  i6o^  5V 
36"  ;  de  ^  sur  î6g^  6'  2^^'.  J'ai  un  groupe  de 
cristaux  bruns  opaques ,  de  cette  variété  ,  qui  re- 
posent sur  une  roche  ferrugineuse ,  empâtée  de  la 
substance  des  mêmes  cristaux.  Il  m'a  été  donné 
par  le  Cit.  Hassenifratz ,  qui  l'avoit  trouvé  en  Hon- 
grie, dans  le  bannat  de  Temeswar. 

PB  ^E' 

5.  Grenat  unUemaire.  p  ^  ^  U^g-  59)-  La  va- 
riété 3 ,  dans  laquelle  les  arêtes  adjacentes  aux  an- 
gles aig\is  des  rhombes  P  (Jig*  67)  sont  inter- 
ceptées par  des  facettes  étroites ,  ce  qui  fait  en  tout 
soixante  faces.  Incidence  de  c  sur  ,  i55<i  54'  48''. 
J'ai  cette  variété  en  cristaux  bruns,  avec  des  cris- 
taux en  dodécaèdres  primitifs,  d'un  jaune  ver- 
dâtre ,  situés  sur  la  partie  opposée  du  même  mor- 
ceau, ce  qui  Semble  prouver  que  la  modification 
de  forme  qu'ont  subie  les  cristaux  bruns,  est  due 
à  l'influence  de  leur  matière  colorante  sur  J'affinité 
des  molécules.  Ce  groupe  intéressant  est  encore 
un  présent  du  Cit.  Hassenfratz,  qui  l'avoit  trouvé 
dans  le  même  endroit. 


ges ,  de  s'assurer  que  la  substance  décrite  par  Saussure  res- 
sembloit  au  grenat  trléiuarginé  ou  à  celui  qui  est  simple- 
ment éinarginé. 
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Indéterminable^. 

6.  Grenat  sphéroïdaL  La  variété  2 ,  dans  laquelle 
les  faces  sont  devenues  curvilignes,  par  Fefifet  d'une 
cristallisation  précipitée. 

7.  Grenat  amorphe. 

ACCIDENS      DE  LUMIÈRE. 

Couleurs. 

T.  Grenat  rouge  de  coquelicot.  Grenat  de  Bohême. 
Edler  granat.  Emmerling^  t.  III  ^  p.  246. 

2.  Greûat  rouge-foncé  jaunâtre.  Grenat  syrien, 
suivant  Boëce  (i). 

3.  Grenat  vermeil.  Vermeille  des  lapidaires. 

4.  Grenat  violet -pourpré.  Grenat  syrien  ordi- 
naire (2). 

5.  Grenat  rouge-orangé.  Grenat-hyacinthe,  hya- 
cinthe la  belle  des  Italiens  (3). 

6.  Grenai  jaunâtre. 

7.  Grenat  verdâtre, 

8.  Grenat  èrun.  On  Fa  appelé  grenat  d^étain , 
peut-être  à  cause  de  la  re^emblance  de  sa  couleur 
avec  celle  des  cristaux  d'étain  oxydé  qu'il  accom- 
pagne quelquefois  (4).. 


(1)  Gemmar.  ac  lapid.  hist. ,  lib.  II,  cap.  24. 

(2)  Mercure  indien ,  Uv.  II,  di.  17. 

(3)  Boëce  ,  ilfîd, 

(4)  Dé  Lislè  ,  t.  n ,  p.  S18  ,  note  21 . 
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9.  Grenat  blanchâtre. 

10.  Grenat  noir. 

a.  Grenat  noir  de  Frascati ,  aux  environs  de 
Rome  5  ordinairement  émarginé.  Melamï  de  Kla- 
proâi.  Id. ,  Karsten^  minerai,  tabellen^p. 

Transparence. 

1.  Grenat  transparent. 

2.  Grenat  translucidé.  Presque  tous  les  grenats 
qui  ont  une  certaine  épaisseur. 

3.  Grenat  opaque.  Les  cristaux  bruns  ef  noirs. 

Substances  étrangères  à  V espèce  du  grenat , 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

1.  Grenat  du  Puy.  Le  zircon  de  France. 

2.  Grenat  blanc ,  et  grenat  volcam'que.  L'am- 
phigène. 

3.  Grenats  d'ëtain.  On  a  aussi  appelé  de  (îe  nom , 
les  cristaux  mêmes  d'ëtain  brun  (i). 

Annotations, 

.  I.  On  trouve  des  grenats  dans  une  infinité  d*cn- 
^roitfl,  parmi  lesqiiels  la  Bohême  tient  un  rang 
xiistinguë ,  à  cause  dé  la  perfection  de  .  ceux  qu'elle 
fournit.  Les  cristaux  de  cette  substance  ont  une 
multitude  de  gangues  différentes  qui  appartiennent 
aux  terrains  primitife.  Telles  sont  le  quartz ,  le  feld- 
spadi  5  les  serpentines ,  lé  talc ,  le  mica ,  l'amiante , 

(i)  Henckeli  pyritoL  ,  tntduct,  £ranç.^  p.  192. 
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même  la  chaux,  carbonatée  ^  etc.  Il  y  a  de  ces  cm- 
taux  entièrement  recouverts  de  talc  verdâtre,  dont 
les  lames  se  sont  moulées  sur  leur  Superficies  jLa 
grenat  abonde  tellement  dans  certaines  roches,  qu'il 
peut  en  être  regardé  comme  la  base.  On  en  rencontre 
aussi  au  Vésuye  et  ailleurs ,  dans  des  matières  qui 
ont  été  rejetées  par  l'action  des  volcans.  Enfin ,  les 
grenats  accompagnent  quelquefois  les  substances 
métalliques..  II.  y  en  a  qui  sont  engagés  dans  du 
fer  sulfuré.  Quelques  -  uns  ont  des  parceUes  d'or 
attachées  à  leur  superficie  (i). 

2.  Le  fer  paroît  avoir  une  forte  tendauce  pour 
s'unir  avec  le  grienat.  Romé  de  Lisle  a  cité  des 
grenats  opaques  qui  rendoient  depuis  huit  jusqu'à 
trente  livres  de  f^r  par  quintal  (fi).  Aussi  les  ex* 
ploite-t*on  dans  plusieurs  endroits ,  comme  mines 
de  ce  métal.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant, 
c'est  rabon4anpe  du  fer  dans  certains  grenats,  oii 
il  ne  paroîtroit  &ire  que  la  fonction  de  principe  co* 
lorant,  à  en  juger  par  la  transparence  et  l'aspect 
homogène  de  ces  corps.  Pans  les  grenats  trapézoï^ 
daux  analysés  par  Vauquelin,  et  qui  jouissoient  de 
ces  qualités ,  le  fer  s'est  trouvé  dans  la  proportion 
de  41  pour  ïoo ,  c'est-à-dire,  qu'il  formoit  un  peu 
plus  des  deivx  cinquièmes  de  la  masse. 

Cette  quantité  considérable  de  fer  que  les  gce^ 


(1)  Lehmânn^  traité  de  la  formation  des  métaux. 

(2)  T.  n,p.3ia 
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natd  s^approprient  ,  renferme  souvent  des  molé- 
cules à  l'état  métallique ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger 
par  l'action  que  ces  corps  exercent  sur  le  barreau 
aimanté  ;  et  ce  qui  ofiB^  un  nouveau  sujet  de  sur- 
prise ,  c'est  de  voir  les  grenats  qu'on  app^  orient- 
taux  ^  c'est-à-dîre,  les  plus  diaphanes  et  les  pltts 
parfaits  ,  manifester  un'  magnétisme  très  -  srasi- 
bje  (i). 

3.  Le  diamètre  des  grenats  varie  entre  des 
mites  très-étendues.  Il  y  en  a  depuis  la  grosseur 
d'une  tête  d'épingle  ,  jusqu'à  celle  du  poing  fermé , 
èt  au-delà.  Ces  derniers  ont  ordinairement  la  forme 
du  dodécaèdre  primitif,  et  l'on  en  voit  dans  les  ed- 
lections  minéralogiques ,  qui  ont  été  polis  sur  toutes 
leurs  faces  et  dégagés  de  la  croûte  talqueuse  qui  les 
enveloppoit 

4.  HiU  conjecture  5  avec  fondement,  que  notre 
grenat  étoit  l'escarboucle  ou  le  carbunculus  des  an- 
ciens ,  ainsi  nommé ,  parce  que  sa  couleur,  surfont 
aux  rayons  du  soleil ,  tiroit  sur  le  rouge  de  feu ,  ce 
qui  donnoit  à  la  pierre  l'aspect  d'un  charbon  ar- 
dent (2).  Pline  dit  que  les  escarboucles  répandoifent 
une  flamme  tantôt  plus  claire ,  et  tantôt  plus  obs- 
cure (3)  ;  qu'on  estiipoit  surtout  ceux  dont  l'éclat 


(1)  Saussure  ,  voyages  dans  les  Alpes ,  N**.  84. 

(2)  Commentaire  sur  le  traité  des  pierres  de  Thèophraste , 
traduct. ,  p.  61. 

(3)  Hist.  nat. ,  1.  XXXVn ,  c.  7. 
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se  terminoif  en  un  violet  d'améthyste  :  il  ajoute 
qu'on  faisoit  avec  ceux  des  Indes ,  des  vases  dont 
la  capacité  ëgaloit  celle  d'un  septier  (i).  Ces  dé- 
tails et  d'autres  que  nous  omettons,  pour  abréger, 
paroissent  convenir  plutôt  aii  ^enat  qu'à  toute  au- 
tre pierre. 

5.  Parmi  les  cristaux  qui  ont  été  regardés  comme 
des  grenats,  ceux  qu'on  appeloît  grenats  blancs 
ou  grenats  volcanisés  y  forment  aujourd'hui,  d'a- 
près les  analyses  de  Klaproth  et  de  Vauqudin , 
une  espèce  distincte ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  leucite  (  corps  blanc  ) ,  que  j'ai  changé  en  celui 
A'amphigêne.  J'ai  cru  devoir  laisser  ensemble,  pour 
le  moment ,  tous  les  autres  cristaux  reconnus  an- 
ciennement comme  grenats,  c'est-à-dire,  ceux  qui 
ont  ime  pesanteur  spécifique  d'environ  3,5 ,  et  une^ 
forme  ©riginaire  du  dodécaèdre  rhomboïdal.  Ils 
sont  encore  distingués  par  leur  fusibilité  au  chalu- 
meau. Je  conviens  néanmoins  que  la  réunion  de 
ces  caractères  ne  détermine  pas  ime  e^èce  d*une 
manière  assez  précise.  La  fomie  primitive  ,  en  par- 
ticulier ,  laisse  subsister  ici  ime  cause  d'ambiguïté , 
en  ce  qu'elle  est  du  nonibrede  celles  qui ,  à  raison 
de  leur  symétrie ,  sont  communes  à  des  minéraux 
de  diverse  nature. 

D'une  autre  part ,  si  l'on  consulte  les  sept  ana- 


(i)  Cette  mesure  revient  à  peu  près  à  centilitres  ou 
une  chopine. 
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lyses  citées  plus  haut  j-fkiies  par  deux  hommes  gui 
jouissent,  à  cet  égard,  d'une  grande  célébrité,  on 
trouvera  des  différences  qui  semblent  en  indiquer 
une  dans  la  composition  des  substances  elles-mêmes. 
Les  seules  dont  les  résultats  ayent  une  ressem- 
blance marquée  ,  sont  celle  du  grenat  oriental 
par  Klaproth,  et  celle  du  grenat  trapézoïdal  par 
VauqueUn  ;  seulement  la  première  donne  trois  de 
chaux  pour  cent ,  tandis  que  ce  principe  est  nul 
dans  la  seconde. 

La  mélanite  ou  le  grenat  noir  mérite  ici  une 
attention  particulière.  M.  Napione  nous  apprend  (i) 
que  Klaproth  avoit  séparé  cette  substance  du 
grenat  ;  à  la  vérité  il  ne  cite  point  l'analyse  qui , 
sans  doute ,  avoit  donné  liôu  à  cette  séparation  ; 
mais  le  résultat  obtenu  par  Vauquelin  sur  des  cris- 
taux qui  étoient  bien  décidément  des  ^nats  noirs 
de  FtasQatl ,  semble  ^ppléer  à  ce  silence ,  et  jus- 
tifier Topinion  du  célèÎMre  chimiste  de  Berlin ,  par 
k  difiérenoe  notable  /qu'il  ofire  entre  les  propoi> 
tions  des  principes  de  cette  pierre  comparés  à  ceux 
du  grenat  trapé;Boïdal ,  traité  par  la  même  main ,  ou 
du  grenat  oriental.,  «to  lequel  Klaproth  a  opéré; 

Je  né  sais  cependant  si  nous  sommes  au  mo- 
ment de  faire ,  dans  l'espèce  du  grenat ,  la  réforme 
que  sollicitent  les  analyses  dont  il  s'agit  B  seroit 
peut-être  à  désirer  que  l'on  les  répétât  ,  avant  de 


(i)  Journ.  de  phys.  ,inars,  1798,  p.  109. 


Digitized  by 


,  D  E  M  I  N  Ê  R  A  L  O  G  I  E.  555 
rien  innover.  Je  ne  puis  me  défendre ^  à  cet  égard, 
d'un  léger  doute  ,  fondé  sur  ce  que  ces  analyses, 
au  nombre  de  sept ,  ont  donné  des  résultats  dont 
deux  seulement  se  rapprochent  ;  en  sorte  qu'elles 
pourroient  paroître  prouver  trop  ,  puisqu'il  sen- 
suivroit  que  sur  les  sept  substances  analysées ,  et 
qui  ne  forment  qu'une  partie  des  anciens  grenats , 
il  y  en  a  déjà  six  qui  constituent  autant  d'espèces 
particulières. 

En  un  mot ,  quoiqu'on  ne  puisse  guère  douter  ^ 
dès  maintenant ,  que  les  naturalistes  n'ayent  placé 
trop  légèrement  certains  corps  dans  l'espèce  du 
grenat,  d'après  la  seule  indication  de  la  forme  ex- 
térieure ,  qui  n'est  pas  décisive  dans  le  cas  présent;  il 
me  semble  que  nos  connoissances ,  sur  cet  objet , 
ne  sont  pas  assez  avancées ,  pour  qu'en  essayant  de 
rectifiei:  xles  rapprochemçns  déjà  faits,  nous  puissions 
nous  promettre  de  ne  tracer  aucune  ikusse  ligne 
de  séparation  (i). 

(i)  Une  lettre  de  M.  Eslinger  au  Cit.  Lamétherie ,  insé- 
rée dans  le  journal  de  physique  du  mois  ventôse ,  an  9 , 
p.  222  et  suivantes  ,  nous  apprend  que  le  eélébre  Wemer 
regarde  aujourd'hui  le  grenat  granuiiforme  de  Bohême  ^ 
comme  une  espèce  particulière  ,  qu'il  a  nommée  pyrop  ,  et 
qui  diffère  du  grenat  ordinaire  ,  principalement  par  la 
couleur  y  le  défaut  de  cristallisation ,  et  par  sa  trans- 
parence. Mais  je  ne  sais  si  la  distinction  qu'établit  ici 
M.  Wemer  «ntre  les  deux  grenats,  est  suffisamment  moti- 
vée d'aprèf  ces  différences  ,  qui  ne  me  paroidsent  pas  in* 
compatiblei  avec  Tidentite  d'espèce. 
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6.  Au  reste ,  quoique  la  forme  du  dodécaèdre 
rhomboïdal  ne  soit  pas \  comme  tant  d'autres,  re^ 
présentative  d'une  espèce  déterniinée  ,  il  ne  faut 
pas  en  conclure  qu'on  ne  puisse  généralement  en 
tirer  aucun  avantage  pour  la  distinction  des  miné- 
raux. Cette  forme,  qui  est  primitive  daus  le  grenat , 
devient  secondaire  dans  la  chaux  fluatée ,  oii  elfe  a 
pour  noyau  im  octaèdre  régulier  ,  et  dans  un 
autre  minéral  qui  sera  cité  à  l'article  des  sub- 
stances d'une  nature  encore  douteuse  ,  où  elle  pa- 
roît  dériver  du  cube.  D'une  autre  part ,  le  solide 
à  24  trapézoïdes  qui ,  dans  l'espèce  dont  il  s'agit  ici , 
est  originaire  du  dodécaèdre  ,  dépend  d'un  cube 
dans  l'analoime  ,  d'un  octaèdre  dans  le  fer  sulfuré , 
et  présente  dans  l'amphigène  une  structure  mixte 
qui  se  rapporte  en  même  temps  au  cube  et  au  do- 
décaèdre rhomboïdal.  Ces  diverses  transformations , 
déjà  remarquables  en  théorie ,  peuvent  nous  aider 
de  plus  ,  à  débrouiller  ,  au  moins  en  partie ,  la 
confusion  apparente  qui  naît  de  la  considération 
abstraite  des  formes  extérieures. 

7.  Le  dodécaèdre  rhomboïdal  peut  être  consi- 
déré comme  un  solide  prismatique  ,  ayant  six 
rhombes  latéraux ,  inclinés  entre  eux  ,  comme  ceux 
d'un  prisme  hexaèdré  régulier ,  avec  deux  sommets 
composés  chacun  de  trois  rhombes.  Diverses  autres 
substances  ^  telles  que  l'amphibole ,  la  dioptase , 
la  chaux  carbonatée  ,  etc. ,  présentent  une  forma 
analogue  ,  avec  des  mesures  ^  d'angles  différentes. 
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Or ,  panm  une  infinité  de  dodécaèdres  possibles , 
qui  rentrerpient  dans  cette  même  forme  ,  le  dodé- 
caèdre du  grenat ,  dont  les  pans  et  les  faces  ter- 
minales sont  des  rhombes  égaux  et  semblables ,  est 
celui  qui,  à  capacité  égale,  donne  le  minimum 
de  surface. 

Cette  obi^Grvation  nous  conduit  à  un  rappro- 
chement qui  m'a  paru  intéressant ,  entre  la  fojme 
dont  il  s'agit  ici  et  celle  dçs  alvéoles  de  cire  que 
construisent  les  abeilles.  Chacun  de  ces  alvéoles 
a  pour  base  un  hexagone  régulier  g'h^z^çy'x^ 
{Jig.  60  ) ,  sur  les  côtés  duquel  s'élèvent  vertica- 
lement 6  trapèzes  tuz^q^  stq^^ ,  etc. ,  couronnés 
par  trois  rhombes  ostu^  oupl^  osrl. 

Ayant  mené  les  diagonales  /y,  us^lu^  concevons 
que  les  trois  rhombes  ,  en  restant  fixes  par  les 
points  s  ^  u  ^  s'inclinent  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre  ,  en  se  balançant  sur  les  diagonales  ;  de 
^rte  cjue  le  sommet  o  s'élève  ou  s'abaisse  ,  en 
même  temps  que  les  points  t^p  ^  r  s'abaisseront 
ou  s'élèveront  par  des  mouvemens  contraires. 

Pendant  tous  ces  changemens  de  position,  la 
capacité  de  l'alvéole  restera  la  même  ,  c'est-à-dire  , 
qu'autant  elle  diminuera  dans  la  partie  située  entre 
^es  diagonales  et  le  sommet  o  ^  par  '  l'abaissement 
de  ce  même  sommet ,  autant  elle  croîtra  dans  les 
parties  situées  vers  les  poins  p  ^  r  par  l'éléva- 
tion, de  ces  points  ,  et  réciproquement  ;  mais  la 
surface  variera  continuellement ,  et  cela  de  ma- 


Digitized  by 


558  TRAITÉ 

nière  qu'elle  ira  eu  dûnîuuaut  jusqu^à  une  certaine 
limite ,  pa^  laquelle  elle  commencera  à  croître. 
Or  5  cette  limite ,  qui  donne  le  minimum  de  surface  ,  ' 
a  lieu  lorsque  les  rhombes  des  sommets  ont  leurs 
angles  de  109*1  28'  16'' ,  et  de  'jo^  3i  '  44"  ,  comme 
dans  le  grenat  et  dans  l'alvëole  des  abeilles ,  on  , 
ce  qui  revient  au  même ,  l(»:sque  toutes  les  incli- 
naisons des  faces  voisines  sont  de  izo^  ;  il  en 
résulte  ,  dans  le  travail  des  abeilles ,  une  double 
économie,  et  de  temps  et  de  matière.  Réaumur 
proposa  autrefois  ce  problême  à  Kœnig ,  et  fuf 
flatté  de  voir  que  le  géomètre  eût  été  condm'f ,  par 
ses  calculs  ,  au  résultat  des  abeilles. 

Nous  avons  supposé  que  les  lignes  sy^ ,  wr* , 
étoient  d'ime  longueur  donnée  ^  puisque  les  points 
s  ^  u,  l  sont  censés  immobiles.  Mais  si  l'on  con- 
çoit que  le  solide  varie  à  la  fois  dans  tontes^  ses 
dimensions ,  en  conservant  toujours  la  même  ca- 
pacité ,  on  trouve  que  le  minimum  de  surface  a  lieu , 
lorsque  les  angles  des  sommets  étant  toujours  deiog^ 
2,8^  16",  le  solide  est  semblable  à  la  moitié  d'un 
dodécaèdre  rhomboïdal  ,  que  l'on  auroit  coupé 
transversalement  par  un  plan  perpendiculaire  à 
l'axe  qui  va  de  o  en  a  (Jig.  54  ).  L'alvéole  des 
abeilles  a  tme  hauteur  beaucoup  plus  considérable  ^ 
eu  égard  à  son  épaisseur.  Mais  cette  dimension  est 
assortie  aux  usages  de  ces  alvéoles  ,  qui  ne  sont  pas 
seulement  destinés  à  recevoir  le  jxdel  y  mais  encore 
à  servir  d^'  logement  aux  abeilles  mouyellement 
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ëcloses  ,  jusqu'à  ce  que  leur  développement  soit 
achevé  (i). 

8.  Le  grenat  dun  rouge  mêlé  de  violet  ,  ap- 
pelé grenat  syrien ,  et  celui  qui  est  d'un  beau 
rouge  de  coquelicot ,  sont  les  plus  estimés  dans 
le  conMïierce.  Le  rouge  des  derniers  est  si  in- 
tense ,  que  si  on  les  taiUoit  à  facettes,  ils  en 
paroîtroient  presque  noirs.  On  les  arrondit  en 
dessus  5  et  on  les  chève  ,  c'est-à-dire  ,  qu'on 
les  creuse  par  dessous ,  afin  que  les  reflets  de  leur 
riche  coideur  puissent  se  dégager  ,  et  s'étaler  avec 
plus  de  liherté.  En  général ,  le  rouge  des  grenats 
est  sujet  à  être  offusqué  par  une  teinte  sombre  qui 
provient  de  la  grande  quantité  de  fer  que  ren- 
ferme cette  espèce  de  gemme.  L'auteur  de  l'article 
diamantaire  ,  Encyclopédie  méthodique  (2)  ,  dit 
qu'un  beau  grenat  syrien  est  estimé  au  même 
prix  que  le  saphir ,  qui  est  notre  télésie  l)leue. 

X^   E  S  P  È  G  E. 

AMPHIGENE,  c'est-à-dire ,  qui  a  une  double 
origine. 

Grenats  d'un  blanc  cristallin,  de  lÂsle  ^  t.  Il  ^ 
p.  33o.  Grenats  décolorés ,  ibid.  Grenats  du  Vé- 

(1)  Maraldi,  observ*.  sur  les  abeilles ,  mém,  de  l'Académie 
des  Sciences  ,1712. 

(2)  Aru  et  Mét. ,  t.  II ,  F*,  part,,  p.  iSz. 


I 
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suve ,  de  Pompeia,  etc.^  Faujas  y  minéralogie  des 
volcans ,  p.  2o5.  Grenats  d'un  blanc  mat ,  demi^ 
fransparens,  à  24  facettes,  de  Bom,  /.  /,  p,  436. 
Leucite  ou  grenat  blanc ,  joum.  des  mines  ^ 
p.  177  et  suiv.  Leucit ,  Emmerling^  t.  /,  p.  53. 
Grenats  blancs,  Scîagr.,  /.  J,  276.  Grenatite, 
leucite,  DaubenioUy  tabl.y  p.  8.  La  leucite,  Bro- 
chant  j  t.  /,  p.  188  (i). 

Caractère  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
feces  d'un  cube,  et  en  même  temps  à  celles  d'un 
dodécaèdre  rfaomboïdal  (2). 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  2,4684. 

Dureté.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Réfraction ,  simple. 

Garant,  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (^g.  61) 
pl.  XLViy  divisible  diagonalement  suivant  des 
plans  qui  passent  par  les  arêtes  ef  par  le  centre. 
Les  joints  naturels  sont  sensibles  par  le  chatoye- 


(1)  M.  Kîrwan  indique  le  nom  de  J^èsuvian  ^  qui  est 
celui  que  Werner  a  donné  à  notre  idocrase  ,  comme  syno- 
nyme de  whûe  garnet  (grenat  blanc).  La  description  qu'il 
fait  de  la  substance  à  laquelle  il  applique  ces  deux  dénomina- 
tions ,  convient  à  lamphigène  ,  excepté  que  ,  selon  lui ,  cette 
substance  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  à  12,  18, 
^4,  36  ou  même  56  faces.  J  ai  observé  une  trés-grande  quan- 
tité d'amphigénes  de  différens  pays  ,  dont  aucvm  n  avoit  ni 
plus  ni  moins  de  24  faces.  Kirwan   1. 1 ,  p.  285, 

(2)  C'est  de  cette  double  division  mécanique  qua  été 
tiré  ^e  nom  Hamphigène* 

ment. 
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ment ,  à  une  lumière  un  peu  vivQ»  Ceux  qui  ont 
Keu  parallèlement  aux  faces,  du  cube  s'aperçoivent 
plus  aisément  que  les  autres. 

Molécule  intégr.  Tétraèdre  iitégulier. 

Molécule  soustractive.  Le  cube. 

Cassure ,  raboteuse ,  quelquefois  légèrement  on- 
dulée 5  avec  un  certain  luisant. 

Caract.  chim.  Infusible  au  chalumeau. 

Analyse  par  Klaproth* 

Silice  53  à  Ô4. 

Alumine*  * ...  .24  à  i25. 

Potasse   20  à  22. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  l'amphigène  et 
le  grenat  trapézoïdal.  Celui  -  ci  raye  le  quartz  ; 
l'amphigène  raye  à  peine  le  verre.  La  pesanteur 
3pécifique  du  greùat  est  plus  grande,  dans  le  rap- 
port d'environ  5  à  2.  Il  est  fusible  au  chalumeau , 
et  non  pas  l'amphigène.  Jusqu'ici ,  tous  les  gre;- 
nats  observés  avoient  des  couleurs  plus  ou  moins 
relevées.  Les  amphigènes  n'ont  qu'une  teinte  blan- 
châtre ou  d'un  jaune  sale*  2^.  Entre  l'amphigène 
et  l'analcime  trapézoïdal:  CeluirCi  n'offre  point  de 
lames  parallèles  aux  faces  d'un  dçdécaèdre  rhom- 
boïdal  5  comme  dans  l'amphigène.  Il  est  fusible , 
au  chalumeau  )  en  verre  transparent  ;  l'amphigè^iç 
résiste  à  la  fusion* 


Tome  II:  N  n 
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VARIÉTÉS. 


FORMES. 

Déterminables. 

1.  Amphigène  trapézoïdaL  A  Vingt- 

g 

quatre  trapézoïdes  égaux  et  semblables.  Incidence 
de^  sur  i3i<*  48'  36"  ;  de  g  sur  g' ,  ou  de  g' 
sur  g*  j  146*^  Ji6'  33".  Angles  de  l'un  quelconque 
hùDm  des  trapézoïdes ,  L  =  78*^  27^  46"  ;  D 
^  1 17<1  2'  8"  ;  m  ou  u  =  82*1 15^  3".  On  voit  sou- 
vent à  la  surface  dû  cristal  des  espèces  de  fêlures 
parallèles  à  la  petite  diagonale,  ou  à  celle  qui  va 
de  u  en  m  j  de  m  en  etc. 

L'examen  de  la  structure  de  cette  variété,  la 
seule  régulière  que  l'amphigène  ait  offerte  jus- 
qu'ici, m'a  conduit  à  un  résultat  remarquabie , 
qui  exige  un  certain  développement..  J'ai  trouvé 
que  cette  structure  étoit  du  nombre  de  celles  qui 
s'appliquent  à  deux  formes  primitives  diflfêrentes, 
lesquelles  sont,  dans  le  cas  présent,  le  dodécaè- 
dre rhomboïdal  et  le  cube. 

A  l'égard  de  la  première ,  on  l'extrait  par  les 
mêmes  coupes  que  celles  qui  ont  lieu  dans  le  gre- 
nat trapézoïdal  (  î'oyer  ci-dessus  p.  646),  c'est-à- 
dire,  qu'il  faut  faire,  passer  les  plans  coupans,  l'un 
par  les  points  D,  L,  O,  E,  un  second  par  les 
points  L ,  O  ,  H ,  G ,  etc. ,  qui  répondent  aux  an- 
gles solides  du  dodécaèdre ,  ainsi  qu'on  s'en  con- 
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vaincra  par  la  comparaison  de  la  fig.  62  avec  la 
fig.  64 ,  pl.  XLVII^  qui  représente  le  dodécaèdre 
dont  il  s'agit. 

D'une  aufre  part,  Tamphigène  trapézoïdal  est 
divisible  par  des,  plans  tels  que  umrx  {fig.  63)^  1^ 
qui  passent  par  les  angles  solides  composés  de 
quatre  angles  plans.  C'est  danAe  même  sens  que 
sont  situées  les  fêlures  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Si  l'on  continue  de  soudiviser  parallèlement 
au  plan  umrx  ,  qui  est  visiblement  un  carré ,  la 
.  face  du  noyau  cubique ,  à  laquelle  ce  plan  corres- 
pond ,  sera  mise  à  découvert  lorsque  la  section 
passera  par  les  points  D,  O,  G,  F,  qui  appar- 
tiennent aussi  à  un  carré ,  mais  situé  en  sens  con- 
traire du  précédent  umrx ,  la  section  ayant  subi , 
dans  l'espace  intermédiaire  entre  umrx  et  DOGF^ 
des  changemens  de  figure  qui  l'ont  ramenée  par 
degrés  à  celle  dont  elle  étoit  partie.  Il  est  facile 
d'appKquer  le  même  raisonnement  aux  autres 
sections. 

Combinons  nfaîntenant  les  divisions  parallèles 
aux  faces  du  dodécaèdre  aivec  celles  qui  soiA  dans 
le  sens  des  faces  du  cube ,  et  cherchons  la  molé- 
cule inté^ante  qui  doit  résultjsr  de  cette  combi- 
naison. 

Lorsque  l'on  divise  ùn  dodéiçaèdre  rhomboïdal 
parallèlement  à  ses  douze  faces ,  en  faisant  passer , 
pour  plus  de  simpUcité ,  les  plans  Coupans  par  le 
centre ,  on  trouve  qu'il  se  résoud  en  vingt-quatre 

N  n  a 


Digitized  by 


564  TRAITÉ 
tétraèdres ,  dont  les  faces  sont  des  triangles  égavca 
et  semblables  (i).  L'un  de  ces  tétraèdres  a  pour 
faces  les  triangles  DEO,  DCO,  DCE,  OCE  {fg. 
64  ).  On  voit  le  même  tétraèdre  représenté  sépa- 
rément (  65  ).  Un  second ,  situé  dans  la  partie 
inférieure ,  est  indioué  par  les  triangles  FCG,  FF  G, 
FPC ,  GPG  (^Jîg.  64  )  ;  et  ainsi  des  autres. 

Maintenant ,  si  l'on  suppose  que  le  même  dodé- 
caèdre soit  de  plus  divisible  parallèlement  aux 
faces  d'un  cube ,  il  faudra ,  pour  extraire  ce  cube, 
détacher  les  six  pyramides  quadrangulaxres  qui 
ont  pour  sommets  les  angles  solides  composés  de 
quatre  plans 5  et  dont  les  bases  coïncident  avecles 
petites  diagonales  comprises  entre  les  arêtes  qui 
partent  des  mêmes  angles  solides.  C'est  ce  qui  est 
sensible  par  la  seule  inspection  de  Ja  figure  66. 
Or,  cbacune  de  ces  dernières  coupes,  passant  à 
égale  distance  du  sommet  E  de  l'une  des  pyra- 
mides et  du  centre  G ,  soudivise  chaque  tétraèdre 
en  deux  moitiés ,  qui  sont  elles-mêmes  des  tétraè- 
dres, ayant  pour  faces  deux  triangles  isocèles  et 
deux  triangles  scalènes,  égaux  aux  moitiés  des 
précédens.  La  fig.  67  représente  les  deux  pyra- 
mides dont  les  sommets  sont  en  E  et  en  P  (^^.  66), 
séparées  du  reste  du  solide ,  et  la  fig.  68  les  deux 
tétraèdres  partiels  qui  résultent  de  la  division  du 
tétraèdre  DEOG  (Jîg.  65  ). 

(i)  Voyez  Tarticle  du  grenat ,  p*  5^5. 
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Le  dodécaèdre  se  trouvera  donc  partagé,  à  l'aide 
de  ces  différentes  sections ,  en  quarante-huit  té- 
traèdres tous  égaux  et  semblables ,  appliqués  les 
uns  contré  les  autres  par  une  de  leurs  faces. 

Réciproquement ,  si  Ton  soudivise  le  cube  ren- 
fermé dans  le  dodécaèdre,  parallèlement  aux  faces 
dp  ce  dernier  solide,  en  , faisant  passer  aussi  les 
sections  par  le  centre ,  chacune  de  ces  sections 
passera  en  même  temps  par  les  diagonales  de  deux 
faoes  opposées.  Il  en  résultera  six  pyramides  qua- 
drangulaires,  qui  auront  pour  bases  les  faces  du 
CubrC,  et  dont  les  sommets  se  confondront  avec  le 
centre  de  ce  cube  ;  et  de  plus ,  chacune  de  ces 
pyramides  étant  soudivisée  dans  le  sens  de  deux 
plans  qui  passeroient  par  les  diagonales  de  sa  base 
eX  par  son  axe ,  donnera  quatre  tétraèdres  sembla- 
bles a  ceux  qui  naissent  de  la  division  du  dodé- 
caèdre ;  èn  sorte  que  le  cube  sera  un  assemblage 
de  24  de  ces  tétraèdres. 

Ainsi ,  cette .  espèce  d'analyse  géométrique ,  qui 
offre  d'aiordune  complication  de  plans ,  en  appa- 
rence très-difficiie  à  débrouiller ,  conduit,  eii  der- 
nier résultat,  à  une  forme  très-simple  de  molécule 
intégrante ,  qui  est  la  niéme ,  soit  que  Ton  consi- 
dère le  dodécaèdre  ou  le  cube  comme  étant  la 
forme  primitive. 

Ici  revient  l'observation  que  j'ai  déjà  faite^  ail- 
leurs (l) ,  et  qui  consiste  en  ce  que  les  molécules 

(1)  T.  I ,  p.  93.  .    .  ~ 


Digitized  by 


566  TRAITÉ 

intégrantes  sont  toujours  assorties  dans  Tintérieur 
des  cristaux  qui  présentent  ces  structures  à  double 
sens ,  de  manière  qu'eji  les  prenant  par  groupes  , 
on  a  des  parallélipipèdes  qui  donnent  les  molécules 
soustractives ,  c'est-à-dire ,  celles  dont  Vassemblage 
forme  les  rangées  soustraites  sur  les  lames  décrois- 
santes. Dans  le  cas  présent,  la  molécule  soustrac^ 
tive  est,  à  volonté,  le  rhomboïde  composé  de  6  té'^ 
traèdres,  ou  le  cute  composé  de  ^4  tétraèdres. 

Quelle  que  soit  celle  des  deux  formes  primitiveîs 
que  l'on  adopte ,  on  aura,  de  part  et  d'autre,  dçs 
lois  simples  et  régulières  de  déoroissement ,  rela- 
tivement aux  formes  secondaires.  Mais  il  paroît  plus 
naturel  (ï'ad opter  la  forme  primitive,  qui  est  elle^ 
même  la  plus  simple ,  ce  qui  fournit  ^une  raison 
de  préférence  en  faveur  du  cube ,  dans  l'applica-^ 
tion  de  la  théorie  aux  cristaux  d'amphi^ène, 

Indéterminables. 

2.  Amphigène  arrondi.  La  variété  précédente  ^ 
dont  les  angles  et  les  bords  sont  oblitérés, 

3.  Amphigcne  amorphe. 

ACCIPÇNS      DE      L  U  M  I  Ê  R  ' 

Couleurs. 

I.  Amphîgène  gris. 

Z.  AiPphigène  blanchâtre. 

3.  Amphîgène  jaunâtre. 


Digitized  by 


DE    MINÉRALOGIE.  567 


Transparence.  * 

1.  Amphigène  transparent. 

2.  Amphigène  translucide^  • 

3.  Amphigène  opaque.  '  • 

A  N  N  O  T  A  T  I  Ù  JV/S.'  ,  . 

I.  Les  ^istmix  d'amphigène  se  trouvent  prin^ 
cipalement  parmi  les  déjections  volcaniques. 
soqt  communs  aux  environs  de  Naples  et  dans 
diverses  autres  contrées  dltalie.  On  n'en  a  jamais 
observé  ni  en  Sicile  ni  en  France  ,  oii  il  y  a  une 
multitude  de  volcans  éteints.  Les  amphigènes  sont 
tantôt  incorporés  avec  des  laves  ès-dures  et  très- 
compactes  ,  tantôt  solitaires  et  dispersés  parmi  deij 
débris  de  substances  volcaniques  ;  tantôt  5  ^nfîn  , 
associés,  en  propoi:tion  plus  ou  moins  grande,  avec 
le  mica,  Famphibole  ,  le  fcld-spath ,  etc. ,  dans  des 
blocs  qui  ont  été  lancée  kbrs  des  cratères ,  ^el- 
quefois  sans  avoir  subi  l'action  du  feu.  Les  irag- 
mens  de  roches  de  la  Somma,  au  Vésuve,^  que 
l'on  croit  avoir  été  de  m^e  rejelés  p^  la  force 
des  explosions  ^  ^ piifermeot ,  à  plusieurs  endroits^, 
iies  cristaux  d'amphigène.  trèsrbien  conservés. 

Cette  substance  se  rencontre  encore ,  quoique 
très-rarement,  hors  du.  domaine  des  volcans.  Le 
Cit.  Dolomieu  cite  un  échantillon,  de  mine  d'or  du 
Mexique ,  auquel  il  servoit  de  gangue.  Çit! 


9 

Digitized  by  Google 


568  T  É  A  I  T  É 

Lelièvre  en  a  observë  de  petits  cristaux  enclia- 
tonnés  dans  une  roche  granitique,  composée  de 
quartz ,  de  mica  bnm  et  de  grenat  rouge  ^  faîs^t 
partie  de  la  montagae  des  travaux  de  Provi- 
dence, près  de  Gavarni,  dans  les  Pyrénées  (i). 

La  plupart  des  cristaux  d'amphigène  sont  opa- 
ques. M.  Léopold  de  Buch  en  a  observé,  au  Vé^ 
suve ,  de  transparens ,  dont  il  a  biei^youlu  me 
faire  part  ;  et  c'est  en  taillant  un  de  ces  cristaux 
que  j'en  ai  formé  un  prisme  triangulaire ,  à  l'aide 
duquel  j'ai  reconnu  que  la  réfraction  de  cette  sijb- 
'stance  étoit  simple. 

2.  Le  diamètre  des  cristaux  d'amphigène  n'ex- 
cède guère  la  longueur  de  27  millimètres  ou  un 
pouce ,  et  il  varie  au-dessous  de  cette  limite  jus- 
^'à  une  extrême  petitesse. 

3.  La  forme  du  polyèdriB  à  vingt-quatre  trapé- 
ZQÏdes  que  présente  Famphigène,  et  (joi  lui  est 
çommime  avec  une  variété  du  grenat ,  a  sans  doute 
beaucoup  contribué'  au  rapprochement  que  les 
ifainérialogistes  oiît  îkit  de  ces  deux  itiinéraux  dans 
une  mêpie  espèce.  Cette  forme  est,  éh  général,  naieux 
pronçncée  dans  famphigène  qiie  dans  le  grenai 
Les  arêtes  en  sonit  très-vives,  et  l'ènsémble  oflfre 
ime  régularité  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  cris- 


(1)  Cet  vticle  est  extrait  des  observations  du  Cît  Do- 
)[omîevi  sur  la  leucite  ,  insérées  dâns  le  journal  des  mines , 
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taux  dont  les  facettes  sont  multipKées.  Ce  polyè- 
dre 5  que  nous  avons  vu  être  susceptible  de  donner 
pour  forme  primitive  5  soit  le  dodécaèdre  rhom- 
boïdal,  soit  le  cube,  reparoitra  dans  Tespèce  du 
fer  sulfuré ,  comme  originaire  de  l'octaèdre  régu- 
lier, en  vertu  d'un  décroissement  par  trois  ran- 
gées sur  tous  les  angles  de  cet  octaèdre. 

4.  L'existence  de  la  potassé ,  reconnue  par  le 
-célèbre  lUaproth  dans  l'amphigène  (i),  offre  déjà 
<un  résultat  digne  d'attention  ,  par  rapport  à  ce  mi- 
néral lui-même,  en  ce  qu'on  y  voit  une  substance 
alkaline,  qui,  dans  son  état  de- liberté,  réunit  à 
un  si  haut  degré  la  solubilité,  la  savdur  et  la 
fusibilité ,  passer  tlans  une  combinaison  qui  semble 
enchaîner  ces  mêmes  propriétés ,  en  dcamant  nais- 
sance à  un  cojrps  insipide^  insoluble  et  infusible„ 
Mais  le  pa^  important  est  la  découverte  de  la  po^ 
tasse  dans  le-règne  minéral ,  ou  elle  avoit  échappé, 
jusqu'ici,  àux  recherches  des  chimistes,  qui  la  re- 
gardoxent  comme  appartenaut  exclusivement  aux 
végétaux..  Le  Cit.  Vauquelin ,  4ont  les  ex;périenices 
ont  confirmé  celles  du  chimiste  de  Berlin ,  a  trouvié 
de  plus,  que  le^  laves  qui  accompagnent  Famphigèno 
contenoient  aussi  une  certaii^e  portion  de  potasse  ; 
et  dans  le  mémoire  où  il  rend  compte  de  ison  tra- 
vail (2) ,  il  jette  les  germes  des  idées  dont  le  déve- 

(1)  Voyez  le  mémoire  de  ce  sâyant,  journal  4es,  Wnes, 
^^•^7)  pu  194  et  sm\r,  . 

(^)  Journal  des  mines ,  i^îd,  /  p.  fioi  et  sviv. 
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loppement  pourra  ofirir  une  application  heureuse 
de  ces  nouvelles  connoissances  à  la  théorie  de  plu- 
sieurs phénomènes  naturels. 

5.  Avant  que  la  chimie  eut  mis  en  évidence  la 
diversité  de  nature  qui  ejdste  entre  le  grenat  et 
Taraphigène ,  Topinion  la  plus  commune  faisoit  de 
celui  -  ci  un  grenat  qui  ,  originairement  rouge  , 
avoit  été  altéré  et  hlanchî  par  les  agens  vol- 
caniques (i).  D'autres  regardoient  l'amphigène 
comme  le  résultat  d'une  sorte  de  vitrification , 
qui  se  seroit  cristallisée  dans  les  courans  des  laves 
fluides  )  ou  qui  auroit  été  produite  dans  la  pâte 
de  ces  laves ,  pendant  que  Faction  des  feux  sou- 
terrains faisoit  bouillonner  celle-ci  dans  rintérieur 
des  foyers  volcaniques. 

Dolomieu  s'étoit  déjà  déclaré ,  depuis  long-temps, 
tîontre  oes  deux  opinions  (2) ,  et ,  smVant  ce  cé- 
-«  >iiii>  ■■III  I  iiiiii  I  — — — ■  ,  » 
-  (i)  Romé  de  Lisle  dit  que,  parmi  pjiuàeurs  eristaux  de 
^enat  blanc  qu'il  possède  ,  il  en  est  qui  conservent  des 
vestiges  de  leur  couleur  rouge  (  Cristal. ,  t.  II ,  p.  355  )  j 
mais  les  cristaux  de  sa  collection,  qui. appartiént aujourd'hui 
au  CiÉ.  ''Oillet ,  ont,seul«nent  des  taches  superjicielks  d'un 
roux.  ob«cur  ,  çt  qui  paroissent  proyenir  de  la  matière  en- 
.  veloppante.  Le  même  savant  suppose  que  Von  voit  aussi , 
sur  les  grenats  blancs  ,  des  stries  semblables  à  celles  qui  sil- 
lonnent les  faces  du  grenat^ à  24  trapézoïdes  {ibid.,  p.  533). 
Ce  sont  plutôt  de  amples  fêlures ,  qui  ont  des  directions 
"différentes  ,  et  correspondent  aux  coupes,  à  Paide  desquelles 
on  parvîendroit  à  extràiise  du  cristial  son  noyau  cubique. 

(2)  Notes  sur  la- dissertation  de  Berginaim ,  relative  aux 
produits  volcaniques,  .      '  . 
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lèbre  naturaliste,  les  amphigènes ,  très-distingués 
des  grenats  rouges  par  leurs  propriétés  et  par  leur 
constitution ,  ne  se  trouvoient  dans  les  laves ,  ainsi 
que  les  horn-blendes  (amphiboles),  les  pyroxè- 
nes ,  les  feld-spàths ,  quet  comme  des  produits  ad- 

Ventifè,  qui  âuroient  été  seulement  enveloppés  par 
îa  lave  encore  à  Tétat  dé  fluidité. 

MM.  Salmon  et  Léopold  de  Buch  ont  entrepris , 
Véceiument,*  de  défendre  le  second  sentiment ,  et 
de  prouver  que  lés  principes  cônstitûans  de  l'am- 
phigène  ou  de  ]a  leucite ,  après  s'êtré  dégagés  de 

^tà  lave,  tandis  que  celleKîi  couloit  encoï^,  s'étoient 
réunis ,  '  au  isein  de  cette  même  lave ,  conformé- 

^m'eht  a:iïx  lois  de  l'affinité  qui  lés  sollicitoit  (i). 

^'tJne'  de$  raiéons  sur  lesquelles  ils  se  fondent,  est 
<jué  lès  leucîtes  qué  Ton  trouve  à  Borghetjo ,  près 
làu  Tybi5e  ,  rériferiïiént  tantôt  des  grains  de  ba- 

•"sàlte'^  eiivélb^jpés  de  tous  côtés  par  la  matière  du 

^ô^îstal  dont  ils  ôcctipent  lé  Centre ,  taùtôt  des  por- 
tion^ du  mêine  basalte  qui ,  d'ûti  côté ,  prénètrent 
ie  cristaj"  et ,  idë  i*âutré ,  sont  adhérentes  â  la  lave 

^voisine.  On  pdurrbit  peut-être  répondre,  dans 

^l'Iiîy^ôttiesV  contraire  ,  qiie'  les  léuéites  ,  ïors  de 

^Voytt  ^  X^ur lé  déVelûppémeiit  de  cette  opimoq  ,  le 
':iiiciiïoire' de  M.  Sahnon,  jôurn.  de  phys. ,  prairial.,  an  7, 
_Pv4^^5,  ^  iielui  de  M.  de  Buch,  idem^  vendémiaire  ^  an  8, 
^,p.^^aj6%»  PU  ce  naturaliste  a  discuté  ^a  question  présente  avec 
une  grande  sagacité,  et  à  beaucoup  ajouté  aux  preuves  allé- 
guée^ par  M.  Salmon, 
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leur  formation  ^  avoient  entouré  des  grains  ou  des 
portions  des  substances  environnantes,  qui  cris- 
tallisoient  en  même  temps ,  comme  cela  est  arriyé 
par  rapport  à  différentes  espèces  de  cristaux,  et 
que,  dans  la  suite,  la  même  cjialeur  qui  avoit 
converti  en  laves  ces  substances  environnantes., 
avoit  agi  de  la  même  manière  sur  les  parties  en- 
cbatonnées  dans  les  leucites ,  sans  altérer  sensible- 
ment ces  dernières  qui,  étant  plus  susceptibles  de 
résister  à  l'action  du  feu ,  auroient  servi  comme 
de  creuset» 

Mais  M.  Léopold  de  Buch  insiste  de  plus  sijr 
ce  que  la  lave  qui  renferme  dçs  leucites ,  étant  cri- 
blée de  petites  cavités  ,  dont  les  plus  sensibles  o^t 
une  figure  alongée ,  les  leucites?  qui  ^voisinent  ces 
dernières  sont  elles-mêmes  ^lpngées-,,,en  conser- 
vant toujours  leï^4forme  polj^édrique,  dont  les 
,a|ig;les  sont  nets  jC^  Jes.  faces  bien  prononcées^  Qr, 
cet  alongement  qui  a  Jieu  dans  le  même  sens  que 
celui  de?  c^vitéç,^.  indigne  ^  que  les  leuçitesront  été 
produites  au  milieu,  ^4^^  1^  lay^  mèn^e,  dont  le 
courant  étoit  diri^^.payaUélement  |t  leur 
.  diamètre.  M.  deiB,}j(fh  ^ja^rle  d'unç^  autre  Jpy^. 
a  observée, au  Jk[^HYe-^let  qui  est  tellement  em- 
pâtée d'une  infinité  de  cristaux  der  leuçite ,  dont 
la  plupart  ne  peuvent  être-  distingués  quB  l'aide 
de  là  loupe,  qu'il  est  inconcevable  què  leur  èids- 
tçnce  ait  précède  l'époque  à  laquelle  là  fave  a 
coulé. 
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Je  me  permettrai  encore  une  réflexion  au  sujet 
de  Falongement  des  cristaux  de  leueite  :  c'est  qu'il 
n'est  pas  facile  d'imaginer  comment  les  molécules 
de  cette  substance  auroient  pu  obéir  en  même 
temps  à  leur  affinité  mutuelle  et  au  mouvement 
progressif  de  la  lave,  qui  a  produit  l'alongement, 
sans  que  cette  dernière  cause  n'altérât  les  inci- 
dences respectives  des  facettes  du  cristal.  Car  l'a- 
longement s'est  fait  de  manière  que  les  différentes 
parties  de  la  leueite  avoient  des  vitesses  inégales 
dans  le  sens  du  mouvement  progressif,  ce  qui 
devoit  troubler  la  marche  des  décroissemens ,  et 
occasionner  des  variations  dans  les  angles  qui  en 
dépendent  (i). 

.  M.  Breislak,  dans  son  bel  ouvrage ,  qui  a  pour 
titre  :  Voyage  physique  et  lithologique  dans  la 
Campanîe  (2) ,  penche  vers  le  sentimènt  de  M.  de 
Buch ,  avec  lequel  il  a  observé  la  lave  de  Borghetto 
dont  nous  avons  parlé.  Cependant  il  ne  nie  pas 
que  le  sentiment  contraire  ne  puisse  être  vrai  dans 

(1)  Il  nest  pas  rare  de  rencontrer  de  véritables  grenats 
trapézoïdaux ,  qui  sont  plus  aloïigés  dans  un  sens  que  dcuis 
l'autre.  Mais  cette  différence  ;  dont  une  multitude  d  autres 
minérjiUx  offrent  pareillement  des  exemples,  provient  de 
ce  que  Taccroissement  du  cristal  s'est  fait  d'une  manière 
ijiégale  sur  des  pitrties.du  noyau  semblablement  situées  ,  ce 
qui  n'a  influé  en  rien  sur  les  inclinaisons  respectives  des 
faces  de  la  forme  secondaire. 

(2)  T.  II ,  p.  9  et  suiv. 
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certains  cas.  Au  reste ,  je  n'ai  pas  prétendu  oppo- 
ser des  difficultés  réelles  à  des  observations  faîtes 
par  des  savans  aussi  éclairés  et  aussi  exercés  à  bien 
voir:  ce  sont  plutôt  de  simples  doutes  qui  me 
paroitroient  mériter  d'être  éclaircis  y  pour  qu'il  ne 
restât  aucun  nuage  sur  les  conséquences  déduites 
de  ces  observations. 


X  P.    E  S  P  È  C  E. 

IDOCRASE,^/;  c'est-à-dire , ^gure mixte (i). 

Hya^cinthe ,  var.  3,4,5,6,7585^^  Lisle  5 
t.  II  ^  p.  291  et  suiv.  Hyacinthine ,  Sciagr.  ^  t.  I  ^ 
p.  268.  Vésuvian  ,  Emmerling  ^  t.  III  ^  p. 
Idocrase»  Daub.  ,  tabL  ^  p.  10.  La  vésuvienne^ 
Brochant  y  t.  /  ,  p.  184.  Hyacinthe  voicam'que  ; 
hyacinthe  brune  des  volcans  ,  suivant  plusieurs 
naturalistes. 

Caractère  essentiel.  Divisible  parallèlement  aux 
pans  et  aux  diagonales  d'un  prisme  droit  à  bases 
carrées  ;  fusible  en  verre  jaunâtre. 

Caract.  phjs.  Pesant., spécif. ,  3,0882.... .3,409. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction ,  double  ,  à  un  degré  assez  sensible. 
Caract  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  carrées  {Ji^.  69  )  pL  XLVII ,  peu  diffé- 


(i)  Yoyez  la  5*.  annotation. 
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rent  d'un  cube ,  et  divisible  dans  le  sens  des  dia- 
gonales de  ses  bases  (i).  Quelques  cristaux  seulement 
offrent  des  indices  de  joints  naturels. 

Molëcule  intégrante.  Prisme  triangulaire  à  bases 
rectangles  isocèles. 

Cassure ,  légèrement  luisante ,  raboteuse  ,  quel- 
quefois un  peu  ondulée. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau ,  en  verre 
jaunâtre. 

Analyse^de  l'idocrase  du  Vésuve,  par  Klaproth. 

Silice  *  35,5o, 

Chaux   22,25. 

Alumine   33,oo. 

Oxyde  de  fer   7j5o. 

Oxyde  de  manganèse   o,25. 

Perte  ;   ï,5o. 

1 00,00. 

Analyse  de  l'idocrase  de  Sibérie  ,  par  le  même. 

Silice   42,00. 

Chaux  •  • .  .  34,00. 

Alumine   i6,25. 

Oxyde  de  fer   5,5o. 

Oxyde  de  manganèse  ,  un  atome. 
Perte   2,26. 

100,00. 


(  j  )  Le  côté  B  est  à  la  liautaur  G  dans  le  rapport  àtVfkV  8. 
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Caractères  distinùtifs         Entre  Tidocrase  et 
le  grenat.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est 
plus  ^ande ,  dans  le  rapport  d'environ  6  à  5.  Ses 
ibrmes  offrent  le  même  aspect  sous  différentes  po- 
sitions ;  celles  de  l'idocrase ,  pour  se  présenter  dans 
leur  attitude  naturelle  ,  doivent  être  situées  par 
rapport  à  un  prisme  ordinairement  octogone,  â^. 
Entre  la  même  et  la  meïonite.  Dans  la  première ,  les 
&ces  qui  se  réunissent  en  pjrramides  quadrangu- 
laires  sont  inclinées  entre  elles  d'environ  i36«^.  L'in- 
cidence des  faces  analogues  dans  l'idocrase  n'est 
que  de  129*^  \.  La  meïonite  se  fond  en  verre  spon- 
gieux ,  avec  bouillonnement  et  boursouflement ,  et 
l'idocrase  simplement  en  verre  jaunâtre.  3^.  Entre 
l'idocrase  unibinaire  et  le  zircon  amphioctaèdre. 
Outre  que  la  première  a  une  facette  terminale  qui 
manque  à  l'autre ,  les  faces  de  ses  sommets  sont 
inclinées  entre  elles  de  129^  ^  ,  tandis  cjie  celles  du 
zircon  ne  le  sont  que  de  12^^    L'idocrase  ne  se  di- 
vise point  parallèlement  aux  mêmes  faces  comme 
le  zircon.  Celui-ci  a  d'ailleurs  une  pesanteur  spé- 
cifique supérieure  à  celle  de  Tidocrase ,  dans  le 
rapport,  d'environ  5  à  4  ;  sa  double  réfraction  est 
sans  comparaison  plus  forte.  Ces  derniers  caractères 
peuvent  servir  à  faire  distinguer  certains  morceaux 
taillés  de  zircon ,  de  ceux  qui  appartiennent  à  l'i- 
docrase. 4^  Entre  la  même  et  le  péridot ,  lorsque 
l'un  et  l'autre  sont  taillés.  Ces  pierres  ayant  la 
double  réfîraction  à  un  degré  marqué ,  avec  une 

diu^té 
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Hureté  et  une  pesanteur  spécifique  à  peu  près 
égales  ;  il  ne  reste  plus  ,  au  défaut  de  la  forme 
cristalline  et  du  caractère  de  fusion  ,  que  la  cou- 
leur ,  qui  est  d'un  jaune-verdâtre  plus  clair  dans 
le  péridot  que  dans  Fidocrase  ,  où  elle  est  ofiusquée 
par  une  teinte  de  noirâtre.  5°.  Entre  la  même  et  la 
tourmaline  du  Brésil  taillée.  Celle-ci  est  électrique 
par  la  chaleur  ;  l'idocrase  ne  l'est  qu'à  l'aide  du  frot- 
tement. 

VARIÉTÉS. 
0  R  M  £  s. 

M  'G*  Â  P 

I.  Idocrase  unibinaire.  j^f  ^  ^  p  C  j^g-  70  ). 

A  huit  pans  ,  avec  des  sommets  à  quatre  faces 
obliques  et  une  horizontale.  De  Lisle  ,  t.  II, 
p.  290  ;  var.  3.  Ibid. ,  p.  294  et  296  ;  var.  6  et  7. 
Incidence  de  P  sur  M  et  de  M  sur  M,  90^1  ;  de  d 
sur  M  5  i35*i  ;  de  c  fw:  d  y  127*1 6'  ;  de  c  sur  P  , 
142^  54'  ;  de  c  sur  c,  129^  3o'  de  c  sur  M , 
ii5d  I5^ 

a.  Les  pans  d  ^  d  j  beaucoup  plus  larges  qup 
les  pans  M ,  M. 

6.  Même  modification,  dâns  laquelle  les  faces  P 
ont  pris  aussi  une  largeur  considérable,  en  sorte 
que  le  cristal  ressemble  à  un  cube  émargîné.  Ces 
changemens  de  dimensions  respectives  se  retrou^^ 
vent  dans  les  variétés  suivantes. 

tqmb  h.  0  o 
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Tj  ^   ^-    M 'G* 'G*  A  P.  ^  . 

2.  Idocrase  soustractit/e.  ^  ^  d  c  V  (^S-l^)- 

La  variété  précédente  émarginée  verticalement 
Incidence  de  A  sur  M,  i53^       ;  de  A  sur  d  ^ 

La  variété  précédente  émarginée  à  la  jonction  des 
faces  c  y  c.  De  Liste ,  p.  292  ;  var.  4.  Incidence  de 
o  sur  c  ,  154^45'  ;  de  osur  M  ,  ii8<*  8'. 

.  TJ  M•G"G'ÂÂ1/'A'B'G'^ 
4.  Idocrase  e;ica^fr<fe.j^  ^       r  c         *  } 

BP 

0  p  (      7^  )•  ^  émarginée.  2)^  Lisle^  t.  II , 

29^;  var.  5.  Incidence  de  r  sur  161^  42^; 
de  r  sur  c  ,  145^  24'  ;  de  <s  sur  M,  144^  44^  ;  de 
71  sur  P,  i65<i       ;  de  71  sur  c  5  i^^^Z^ 

Nota.  Je  ne  donne  que  par  conjecture  les  angles 
de  cette  variété ,  qui  ne  m'est  guère  connue  que 
par  la  description  et  la  figure  de  Romé  de  Lisie  , 
et  que  je  suppose  comprise  dans  la  suivante.  Il 
feut  en  excepter  les  Êicettes  n  ^  que  j'ai  déter- 
minées immédiatement ,  en  me  servant  d'un  frag- 
nïent  qui  paroissoit  avoir  été  détaché  d'un  cristal 
de  cette  variété. 

t 

5/  Idocrase  ^nnéacontaèdre.        l  ^ 

m  n  arc 
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/  'A'  'A^  'A'  B'  G'  \  B  P  (  sj„  „,  s  T  , 
\x    s     X  joP  (/^.  74).  Lava- 

riété  précédente  ,  dans  laquelle  les  facettes  n  ,  n 
(  sfiS'  7^  )  supprimées  ,  et  les  facettes  j  com- 
prises chacune  entre  deux  nouvelles  facettes.  In- 
cidence de  X  sur  M,  i52^3'  ;  de  x  sur  c  ,  143^ 
la'  ;  de  z  siu:  M,  i33d  18^;  de     sur  c  ,  i6i<i 

57^ 

Nota,  Les  facettes  z  étoient  si  étroites  sur  le 
cristal  que  j'ai  observé ,  que  je  n'ai  pu  les  déter- 
miner que  par  aperçu, 

ACCIDENS     DE     LU  M.  1ÈRE. 

1.  Idocrase  brune. 

2.  Idocrase  orangée. 

3.  Idocrase  vertfoncé. 

4.  Idocrase  vert  ^jaunâtre.  Chrysolite  des  la-^ 
pidaires  deNaples. 

Transparence, 

I.  Idocrase  transparente. 

a.  Idocrase  translucide, 

3.  Id.  opaque.  Beaucoup  d'idocrases  brunes. 

ANNOT^tlONS. 

I.  On  trouve ,  auprès  du  Vésuve^  un  grànd 
nombre  d'idocrases  engagées  dans  des  fragmens  dq 
roches  primitives,  qui  ont  été  rejetées  hqrs  du 

O  o  2 
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volcan ,  et  ne  paroissent  point  avoir  souffert ,  ou 
que  très-peu  ,  de  l'action  de  la  chaleur.  Ces  roches 
sont  des  mélanges  de  plusieurs  des  substances  sui- 
vantes :  quartz ,  mica  ,  talc-stéatite ,  argile,  chaux 
carbonatée ,  etc.  Les  idocrases  y  sont  accompa-  • 
gnées  de  divers  cristaux ,  tels  que  des  grenats  ëmar- 
ginés  ,  des  amphiboles  dodécaèdres ,  des  néphe- 
lines ,  des  meïonites  ,  etc. 

La  Sibérie  fournit  aussi  des  idocrases  de  la 
première  variété  ,  d'une  couleur  d'olive  très-foncée , 
qui  sont  renfermées  isolément  dans  une  pierre  d'un 
vert-blanchâtre ,  que  Klaproth  regarde  comme  une 
serpentine.  Elles  ont  été  découvertes  parLaxmann, 
près  le  lac  Achtaragda  ,  qui  communique  avec 
le  fleuve  Wilvi.  J'ai  une  de  ces  idocrases  solitaires , 
qui  a  i8  millimètres  de  longueur  sur  une  épais- 
seur de  8  millimètres.  Parmi  celles  du  Vésuve , 
quelques-unes  sont  d'un  volume  beaucoup  plus 
considérable. 

2.  Romé  de  Lisle  avoit  très-bien  remarqué  que 
les  angles  de  l'idocrase  différoient  sensiblement  de 
ceux  de  l'hyacinthe  ordinaire  (aujourd'hui le  zircon), 
à  laquelle  on  l'avoit  réunie  jusqu'alors.  Ce  célèbre 
naturaliste  ne  connoissoit  que  les  cristaux  du  Vé- 
suve 5  et  c'est  Pallas  qui ,  le  premier ,  a  vu  que 
ceux  de  Sibérie  appartenoient  à  la  même  espèce.  ^ 

3.  Les  cristaux  d'idocrase  ont  plusieurs  analogies 
avec  ceux  de  différens  minéraux ,  '  soit  par  leur 
aspect,' soit  par  les  valeurs  de  leurs  angles.  Le 
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zircon  ,  la  meionite  et  rharmotome  présentent  des 
formes  du  même  genre  ,  qui  les  ont  fait  confondre 
d'abord  avec  la  substance  dont  il  s'agit  ici.  Le 
prisme  octogonal  de  la  variété  unibinaire  se  re- 
trouve ,  avec  les  mêmes  angles ,  soit  dans  les  mi- 
néraux, que  nous  venons  de  citer ,  soit  dans  Tétain 
oxydé  5  où  l'on  rencontre  aussi  le  prisme  à  i6  pans 
de  la  variété  soustractive.  L'incidence  de  144^  44' , 
qui  est  celle  de  s  sur  M  (jftg-  7^)  ,  est  commune 
dans  les  modifications  des  formes  primitives  régu- 
lières, etc.  Le  nom  d'idocrase  exprime  que  les 
formes  de  cette  substance  sont  ^  en  quelque  sorte ,  ^ 
mélangées  de  celles  des  autres. 

4.  Si  l'on  calcule  les  lois  de  décroissement  qui 
déterminent  les  formes  secondaires  de  l'idocrase  , 
en  supposant  que  le  noyau  soit  un  cube  ,  on  par- 
vient à  des  résultats  qui  ne  différent  pas  sensible- 
ment des  valeurs  d'angles  indiquées  par)  Ronié  de 
Lisle  ;  et  j'étois  moi-même  parti  de  cette  hypo- 
thèse ,  dans  le  temps  oii  je  n'avois  à  ma  disposition 
que  des  cristaux  qui  ne  comportoient  que  des 
mesures  approximatives.  Mais  il  n'étoit  pas  aisé  de 
concevoir  Comment ,  parmi  les  six  faces  du  cube , 
il  s'en  trouvoit  deux  qui  faisoient  constamment  la 
fonction  de  bases ,  de  manière  que  les  décroisse- 
mens  relatife  à  ces  hases ,  différoient  de  ceux  qui 
naissoient  sur  les  faces  latérales  ;  et  je  cherchois 
eu  vain  la  raison  de  cette  attitude  constante  que 
prenoit  ici  le  cube  ,  tandis  que  dans  d'autres  mi-^ 
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néraux ,  tels  que  ranalcime ,  le  plomb  sulfuré , 
le  ièr  aulfiirë,  etc.  ,  toutes  les  faces  subissoient  les 
mâmes  lois  de  dëcroissement ,  et  pouvoient  être 
prises  indifieremment  pour  bases.  Des  cristaux  très- 
prononcés ,  dont  je  suis  redevable  à  M.  Léopold 
de  Buch ,  m*ont  mis  à  portée  de  reconnoître  ,  sans 
aucune  équivoque ,  que  la  forme  primitive  de 
Fidocrase  avoit  seulement  deux  faces  carrées ,  et 
que  sa  hauteur  étoit  un- peu  plus  grande  que  le 
côté  de  la  base ,  ce  qui  faisoit  rentrer  cette  forme 
dans  l'analogie  des  paraflélipipèdes  ordinaires. . 

5.  Ceci  nous  conduit  à  examiner  ropinion  de 
quelques  naturalistes ,  qui  ont  pensé  qu'il  n'existoit 
point,  en  minéralogie,  de  véritables  cubes ,  ni  d'oc- 
taèdres ou  de  tétraèdres  réguliers  ;  mais  qu'il  y 
avoit  en^tre  les  cristaux  que  nous  regardions  comme 
tels  ,,et  les  solides  géométriques,  petites  diflfê- 
rences  qui,  jusqu'ici,  avoient  échapx>é  à.  nos  ins- 
trumens ,  mais  que  l'on  parviendroit  peut-être  un 
jour  à  saisir,  avec  des  moyens  susceptibles  d'une 
plus  grande  précision  (i).  Il  me  paroîtbien  prouvé,  - 


(i)  Celtè  opinioh  rentre  daiis  celle  qu'a  énoncée  le  cé- 
lèbre BuHbn  ,  lorsqu'il  a  dit  :  «  les  observations  multipliées 
des  cristallograjphes  auroient  dû  les  rappeler  à  cette  méU" 
physique  si  simple  ,  qui  nous  démontre  que  dans  îa  na- 
ture il  n*y  a  rien  d  absolu ,  rien  de  parfaitement  régulier. 
C'est  par  abstraction  que  nous  avons  formé  les  figures  géo- 
métriques et  régulières ,  et  par  conséquent  nous  ne  devons 
pas  les  appliquer  comme  des  propriétés  réelles  aux  produo 
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au  contraire ,  que'  lac  cristallisation ,  dans  certains' 
cas ,  atteint  l'exactitude  géométrique  ;  et  voici  le 
raisonnement  sur  lequel  je  me  fonde. 

Nous  connoissons  des  formes  primitives  qui  diP-' 
férent  assez  peu  d'un  solide  régulier,  pat  exemple  ^ 
du  cube,  pour  que  l'œil  puisse  y  être  trompé*;' 
mais  assez  cependant  pour  que  la  différence  de- 
vienne sensible  à  l'aide  d'un  instrument  manié  par 
une  main  exercée.  Tel  est  le  noyau  de  la  cha*' 
basie  ;  tel  est  encore  celui  du  fer  de  l'île  d'Elbe , 
qui  a  été  pris ,  pendant  si  long-temps,  pourim  vé- 
ritable cube.  Mais  ces  noyaux  se  comportent  à  la 
manière  des  rhomboïdes,  c'est-à-dire,  qu'il  faut 
imaginer  un  axe  qui  passe  par  deux  de  leurs  an-' 
gles  solides  opposés ,  pris  pour  sommets  ;  et  tan*, 
tôt  ces  sonunets  restent  intacts  ,  tandis  que  les 
parties  latérales  subissent  des  décroissemens ,  taur 
tôt  c'est  le  contraire  qui  a  lieu  ,  et  tantôt ,  enfin , 
il  se  fait  des  deux  côtés  des  décroissemens  sui- 
vant des  lois  différentes* 

D'une  autre  part  ?  il  existe  des  solides  primitif 
dont  tous  les  angles  mesurés  avec  le  plus  grand 
soin,  paroissent  droits;  et  dans  les  divers  cristaux 
qui  en  dérivent ,  les  lois  de  décroissemens  jmto- 
duisent  presque  toujours  de  tou»  les  côtés  des 


tîons  de  la  nature,  etc.  Hist.  nat.  des  minéraux,  édîu  in^ 
12,  /•  yi ,  p.  101. 
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effets  semblables,  d'où  résultent  des  formes  qui 

changent  de  position  sans  changer  d'aspect. 

Supposons  maintenant  que  la  diflFérence  soit  en- 
core plus  petite  entre  les  rhomboïdes  dont  j'ai  parlé 
d'abord  et  le  cube.  D  n'y  aura  aucune  raison  pour 
que  les  lois  <ie  décroissemens  ne  continuent  pas 
d'agir  diversement  par  rapport  aux  sommets  et 
aux  parties  latérales  ;  et  tant  que  la  dififérence  avec 
k  cube  subsistera  ,  quelque  petite  qu'elle  soit ,  les 
décroissemens  doivent  participer  de  cette  diver- 
sité. Donc  lorsqu'il  n'y  en  a  plus  aucune  entre 
les  décroissemens  eux-mêmes  ,  les  parties  qui  les 
subissent  deviennent  semblables ,  c'est-à-dire ,  qu'el- 
les se  trouvent  dans  le  cas  oii  n'y  ayant  pas  de 
raison  pour  que  la  loi  du  décroissement  varie  d'un 
côté  plutôt  que  dé  l'autre ,  elle  agira  de  la  même 
manière  de  tous  les  côtés ,  ce  qui  suppose  que  le 
rhomboïde  a  disparu  poiur  faire  place  a  un  vé-. 
ritable  cube. 

J'insiste  en  observant,  que  les  décroissemens  qui 
se  font  sur  les  différentes  parties  des  rhomboïdes 
offrent  des  contrastes  aussi  marqués ,  dans  ceux 
de  ces  solides  qui  ^e  rapprochent  beaucoup  du 
cube ,  par  leurs  angles  ,  que  dans  ceux  qui  s'en 
écartent  le  plus.  Il  n'y  a  là  aucune  gradation,  à 
l'aide;  de  laquelle  les  formes  secondaires  soient 
plus  voisines  de  la  symétrie  ,  à  mesure  que  les 
angles  du  noyau  différent  moins  de  l'angle  droit; 
en  sorte  que  l'espèce  de  solide,  qui  donne  nais- 
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sauce  à  cette  symétrie ,  occupe  tin  rang  à  part 
dans  les  résultats  de  la  cristallisation  ;  et  cette 
sorte  d'isolement  annonce  une  forme  qui ,  consi- 
dérée en  elle-même ,  doit  constituer  une  véritable 
limite ,  laquelle  ne  soit  pas  susceptible  de  plus  ou 
de  moins. 

J'observerai  enfin ,  que  parmi  les  rhomboïdes 
très-yoisins  du  cube.,  il  en  est  d'obtus  et  d'autres 
qui  sont  aigus  ;  en  sorte  que  la  cristallisation ,  en 
produisant  chacun  d'eux,  est  tantôt  un  peu  au- 
delà  ,  et  tantôt  im  peu  en-deçà  de  la  limite  donnée 
par  la  forme  cubique  qui  est ,  de  tous  les  paral- 
lélipipèdes ,  le  plus  réguher  et  le  plus  parfait.  Or, 
n'est-ce  pas  calomnier  la  nature  ,  que  de  la  ré- 
duire à  passer  toujours  à  côté  de  la  perfection  , 
sans  jamais  y  atteindre  ? 

Ce  que  je  dis  ici  du  cube  ,  s'applique  égale- 
ment à  l'octaèdre ,  au  tétraèdre  et  au  dodécaèdre 
rhomboïdal  qui,  dans  certaines  substances ,  ofirent 
tous  les  caractères  d'une  régulaiîté  parfaite,  et  ne 
doivent  pas  être  regardés  ,  non  plus  que  le  cube , 
comme  de  simples  approximations  relativement 
à  des  limites  qui  n'existeroient  que  dans  nos  con- 
ceptions. 

6.  Les  artistes  Napolitains  taillent  les  idocrases 
transparentes ,  et  les  montent  en  bagues.  On  les 
nomme ,  dans  le  pays ,  gemmes  du  Vésuve  ^  et  on 
les  met  au  rang  des  pierre^  précieuses.  Le  Cit. 
Besson  en  a  rapporté  de  ses  voyages ,  qui  sont 
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d'une  couleur  verte  offusquée  par  une  forte  nuance 
de  noirâtre,  comme  dans  la  tourmaline  du  Bré- 
sil,  et  il  y  en  a  dans  la  collection  du  Cit.  Lelièyre 
qui  ont  différentes  teintes  de  vert,  d'orangé,  etc. 
C'est  à  l'aide  de  celles  que  Ces  deux,  naturalistes 
ont  bien  voulu  me  donner,  que  j'ai  reconnu  la 
propriété  qu'a  l'idocrase ,  de  doubler  sensiblement 
les  images  des  ol^ets. 

XIP.  ESPÈCE. 

MEÏONITE,  (/.)  c'est-à-dire,  mom^/re  ou  inférieure . 

Hyacinthe  blanche  de  la  Somma.  De  Lisle^  1. 11^ 
p.  290. 

Caract.  essentiel.  Divisible  parallélejmenf  aux 
pans  d'un  prisme  à  ba&es  carrées.  Très -aisément 
fusible  en  verre  blanc  spongieux. 

Caract.  phys.  Dureté.  Rayant  le  verre. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
(^Jig'  75  )  pl.  XLVIII,  à  bases  carrées.  Les  divi- 
sions latérales  sont  assez  nettes,  Surtout  lorsqu'on 
fait  mouvoir  les  fragmens  à  une  vive  lumière.  La 
position  des  bases  n'est  que  présmnée. 

Molécule  intégr.  Id.  (i). 


(i)  Le  c6té  B  de  la  base  est  à  la  hauteur  G  comme 
Yz\  :  2.  Ces  dimensions  ne  doivent  être  regardées  que 
comme  approximatives,  à  cause  de  la  petitesse  desx:ristaux. 
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Cassure,  transversale,  ondulée,  éclatante. 

Caract.  chim.  Très  -  aisément  fusible  en  verre 
blanc  spongieux ,  avec  un  bouillonnement  consi- 
dérable, accompagné  de  bruissement. 

Caract.  disU  i°.  Entre  la  meïonite  et  l'idocrase. 
Dans  les  cristaux  de  celle-ci ,  les  faces  du  sommet 
qui  tendent  à  se  réunir  en  une  pyramide  quadran- 
gulaire ,  font  entre  elles  des  angles  de  129^  \\  les 
angles  analogues  dans  la  meïonite  sont  d'environ 
i36«i.  L'idocrase  se  fond  simplement  en  verre,  sans 
bouillonnement  ni  boursouflement.  2%  Entre  la 
même  et  le  zircpn.  Celui-ci  se  divise  parallèlement 
à  ses  faces  terminales,  et  non  la  meïom'te;  les  in- 
cidences des  ipêmes  faces  sont  de  124^  12'  dans  le 
zircon ,  et  "Tie  i:36^  dans  la  méïonite  ;  le  zircon  est 
infusible ,  et  raye  le  quartz  ;  la  meïonite  est  très- 
fusible  ,  et  ne  raye  que  le  verre.  S"*.  Entre  la  même 
et  l'harmotome.  La  première  n'a^pas  de  joints  pa- 
rallèles aux  faces  de  ses  sommets,  comme  on  en 
observe*dans  l'harmotome  ;  ces  mêmes  faces  sont 
inclinées  entre  elles  de  I22<1  dans  l'harmotome, 
et  dê  i36d  dans  la  meïonite.  4°.  Entre  la  même  et 
le  wemerite.  Celui-ci  n!olïre  aucuns  joints  naturels 
bien  sensibles ,  et  ceux  que  l'on  pourroit  y  pré- 
sumer seroient  plutôt  parallèles,  aux  feces  situées 
comme  s  (^Jîg>  76  ).  La  poussière  de  la  meïonite 
n'est  point  phosphorescente,  par  le  feu,  comme 
cçlle  du  w^emerite.  5",  Entre  la  même  en  grains 
irréguliers  et  la  néphelijie  âmorphe.  Celle  -  ci  est 
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difficile  à  fondre ,  et  ne  bouillonne  ni  ne  se  botir- 

soufle. 

VARIÉTÉS. 

f  G  R  M  £  s. 

Déterminables. 

1.  Meïonite  dioctaêdre.  '^'?î  4C^.  76).  Prisme 

s  m.  i  ° 

octaèdre  à  sommets  tétraèdres.  Incidence  de  /  sur  /, 
136^22';  de  /sur  M,  111^49';  de /sur  121^45'; 
de  M  sur  M,  90^;  de  s  sur  M,  i35<i. 

X 

2.  Meïonite  soustractive.  îî  ^* 

^fig*  ll\  La  variété  précédente  émarginée  verti- 
calement et  à  la  jonction  des  faces  M.  Incidence 
de  X  sur  M,  153*  26';  de  x  sur  s  y  161*  34'  ;  de  z 
sur  M,  140*  11';  de  z  sur  ly  i5i*38'. 

Indéterminables* 

3.  Meïonite  amorphe.  En  grains  irréguliers. 

ACCIDENS     D£     LUMI£  RE. 

1.  Meïonite  limpide. 

2.  Meïonite  blanchâtre. 

Transparenoe. 
Meïonite  translucide^ 
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A  N  N  O  T  Ji  T  I  O  N  s. 

1.  Les  cristaux  de  meïonîte  se  trouvent  à  la 
Somma,  parmi  les  matières  rejetëes  par  le  Vésuve. 
Ils  n'ont  guère  qup  deux  millimètres  d'épaisseur, 
èt  sont  ordinairement  serrés  les  uns  contre  les  autres. 
La  gangue  de  ceux  que  j'ai  observés  étoit  une 
chaux  carbonatée  lamellaire. 

2.  Romé  de  Lisle,  qui,  le  premier,  a  parlé  de 
la  meïonite,  rapportoit  les  cristaux  dioctaèdres 
de  cette  substance  à  la  seconde  variété  de  l'hya- 
cinthe ,  qui  est  notre  zircon  dioctaèdre ,  en  ajou- 
tant que  les  faces  de  ses  pjramides  étoient  cepen- 
dant inclinées  comme  dans  l'hyacinthe  du  Vésuve 
(  idocrase  ).  Il  est  à  présumer  qu'il  n  avôit  pas  entre 
les  mains  de  cristaux  assez  prononcés ,  pour  per- 
mettre de  saisir  une  difFérence  qui  m'a  paru  évi- 
dente sur  ceux  dont  j'ai  mesuré  les  angles.  Il  en 
résulte  que  la  pyramide  du  sommet  est  plus  basse 
dans  la  substance  dont  il  s'agit  que  dans  l'idocrase, 
et  même  que  dans  les  autres  substances  qui  ont 
une  cristallisation  analogue,  telles  que  l'harmotome 
et  le  zircon.  C'est  de  cette  fonne  surbaissée  et  du 
raccourcissement  qui  en  résulte  pour  l'axe  de  la 
forme  primitive,  que  j'ai  emprunté  le  nom  de 
meïonîte.  * 

Il  n'existe ,  d'ailleurs ,  aucune  loi  ordinaire  de 
décroissement  qui  puisse  produire ,  autour  du 
çoyau  de  l'idocrase,  des  formes  semblables  à  celles 
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de  la  meïonîte  ;  et  si  Ton  considère  encore  la  difTé- 
rence  marquée  qui  existe  entre  les  deux  substan- 
ces, relativement  &  leur  manière -de  se  fondre, 
on  ne  pourra  douter,  ce  me  semble ,  qu'elles  ne 
forment  deux  espèces  nettement  distinguées  l'une 
de  l'autre. 


XII  P.  ESPÈCE. 
FELD-SPATH,  c'est-à-dire,  spath  des  cJiamps. 

Spathum  scintillans ,  TVaUer  ,  t.  I  y  p. 
Feld-spath,  de  Lisle^  t.  Il,  p.  445.  Id.^  de  Bom  , 
/.  I ^  p.  l36.  Spath  fusible ,  d^Arcety  premier  mém. 
sur  r action  d'un  Jeu  égal^  p.  53 ,  et  second  mém. , 
p.  45.  Spath  fluor,  Guettardy  minér.  du  Dauphiné^ 
p.  38.  Feld-spath,  Sciagr.,  /•  1^  p.  35o.  Feld-spath, 
Emfnerlingy  1. 1^  p.  a66.  /rf.,  TVemery  catal.^  1. 1, 
p.  282.  Spath  étincelant;  feld-spath,  Daubenton, 
tableau  y  p.  4.  Felspar,  Kirwan^  1. 1 ,  p.Zij.  Pe- 
tunzé  des  Chinois.  Le  feld-spath,  ou  spath  des 
champs.  Brochant 1. 1^  p.ZGi. 

Caract.  essent.  Des  joints  naturels  également 
nets,  dans  deux  sens  perpendiculaires  l'un  sur 
l'autre.  • 

Caract.  phys.  Pesant  spécif ,  2,4378 . . .  2,7045. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelant  sous  \t 
briquet. 
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Réfraction,  double.  Je  ne  puis  dire  dans  quel 
sens  elle  a  lieu,  ne  l'ayant  observée  qu'avec  des 
morceaux  qui  avoient  été  taillés. 

Electricité  par  le  frottement;  difficile  à  exciter, 
même  lorsq^e  le  corps  est  diaphane. 

Phosphorescence ,  sensible  par  le  fix)ttement  mu- 
tuel de  deux  morceaux,  dans  l'obscurité* 

Caract'  géom.  Forme  primitive.  Paralléhpipède 
obliquangle  irrégulier  (  Jig.  78  )  pl.  XLVIIL 
Incidence  de  M  sur  F,  90^;  de  M  sur  T,  I20d;  de 
T  sur  P,  1 1  28'  17".  Les  coupes  parallèles  à  M,  P 
sont  très-nette3  et  faciles  à  obtenir;  mais,  le  plus 
ordinairement,  celle  qui  est  parallèle  à  T  se  laisse 
seulement  entrevoir  par  le  chatoyement  à  une 
vive  lumière. 

Molécule  intégr. ,  id.  (i).  Le  paraléllipipède  qui 

(1)  Si  Ton  fait  passer  un  plan  coupant  par  la  face  M, 
perpendiculairement,  à  cette  face  ,  et  en  même  temps  aux 
arêtes  G ,  H ,  ce  plan  interceptera  un  rhombe  alongé  de 
120^  et  60^  y  dont  le  côté  qui  répond  à  T  sera  double  de 
celui  qui  répond  à  M.  Si  Ion  conçoit  un  second  plan  qui 
passe  aussi  par  M ,  perpendiculairement  à  cette  face  ,  et 
en  même  temps  aux  arêtes  D  ,  C,  ce  plan  interceptera  un 
carré  ,  en  supposant  la  face  P  prolongée  autant  qu'il  est 
nécessaire  ,  pour  que  le  plan  rencontre  Farête  C.  Il  y  a  une 
autre  donnée  qui  dépend  de  ce  que  Tangle  AEO  est  la  moi- 
tié de^I'angle  OE*.  Dans  cette  hypothèse,  Tangle  Œi  est 
de  ii5**  o'  8"  ,  après  quoi  il  est  facile  d  avoir  tout  le  reste, 
ét  de  calculer  les  angles  des  formes  secondaires.  Voyez  la 
partie  géomét. ,  à  l'article  du  feld-spath ,  t.  II ,  p.  65  et  suiv» 


Digitized  by 


59*  T  R  A  I  T  R 

la  représente,  a  cette  propriété ,  que  la  diagonale 
menée  de  A  en  O,  est  perpendiculaire  sur  Farête  H, 
ou,  ce  qui  revient  au  même ,  qu'elle  est  horizontale, 
en  supposant  les  faces  M ,  T  situées  verticalement 
Il  en  résulte  que,  quand  une  facette  produite  par 
un  décroissement  ordinaire  sur  Tangle  I  se  com- 
bine avec  la  fece  P,  Farête  qui  les  réunit  est  elle- 
même  horizontale.  Cette  observation  est  nécessaire 
pour  bien  concevoir  la  structure  des  variétés  que 
pr&ente  la  cristallisation  du  feld-spath. 

Une  seconde  propriété  du  même  parallélipipède 
consiste  en  ce  que  les  deux  Ëices  M,  P  sont  égales 
en  étendue,  et  en  ce  que  la  Êice  T  est  doublé  de 
chacune  déciles. 

Caract.  chùn.  Fusible  au  chalumeau,  en  émail 
blanc. 

Analyse  du  feld-^spath  limpide,  dit  adulaire ^ 
par  Vauquelid. 

Silice   6v 

Alumine  ,   ao. 

Chaux   z. 

Potasse   14. 


100. 


Analyso 
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Analyse  du  feld-spath  vert  de  Sibérie ,  par  le 


même  (i). 

SiUce   62,83. 

Alumine   I7)02. 

Chaux   3,00. 

Oxyde  de  fer   i,oo. 

Potasse  •  i3,oo. 

Perte  '  3,i5. 


100,00. 

Analyse  du  feld  -  spath  laminaire  blanchâtre  , 
dit  petunzé  (2). 

Silice.  •  •   74)^* 

Alumine  *  14,5. 

Chaux   5,5. 

Perte   6,0. 


100,0. 

Caract.  distinctjfs.  V.  Entre  le  feld-spath  et  le 
corindon.  Celui  -  ci  est  divisible  en  rhomboïde  un 
peu  aigu,  par  des  coupes  également  nçttes  dans 
les  trois  sens  :  le  feld-spath  n'offre  que  dieux  joints 
éclatans ,  perpendiculaires  entre  eux.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  plus  petite,, dans  le  rapport  d'environ 
7  à  10;  le  corindon  raye  fortement  le  quartz,  ce 

(1)  Bulletin  des  sciences  de  la  soc.  phllora. ,  ventôse  , 
an  7,       24,  p.  i85. 

(2)  Id, ,  floréal ,  an  7  ,  N®.  a6 ,  p.  12. 

Tome  Ué  P  p 
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que  ne  fait  pas  le  feld-spath.  2^.  Entre  le  lèld-spatt 
nacrë  (pierre  de  lune  )  et  le  quartz  chatoyant  (  œil 
de  chat).  Cehii-ci  a  la  cassure  raboteuse,  et  ne  se 
divise  pas  nettement  comme  le  feld-spath.  3%  Entre 
le  même  et  la  cymophane.  Le  feld-spath  est  beau- 
coup moins  dur.  Sa  pesanteur  spécifique  est  moin- 
dre, dans  le  rapport  d'environ  5  à  7;  il  s'électrise 
difficilement  par  le  frottement,  et  la  cjrmophane 
avec  beaucoup  de  faciHté.  4''.  Entre  le  feld-spath 
vert  et  la  diallage  (smaragdite)  verte.  Celle-ci  est 
rayée  par  le  feld-spath  ;  elle  ne  se  divise  nettement 
que  dans  un  sens  :  le  feld-spath  est  susceptible  de 
deux  coupes  perpendiculaires  entre  elles ,  d'un 
éclat  égal  et  plus  vif  que  celui  qui  à  lieu  dans  la 
diallage. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

G*  T  P 

1.  Feld-spath  binaire,   i  j.^  Ç^g.  7g.)  En 

prisme  obhque ,  dont  la  base  est  un  ihombe  dans 
lequel  la  diagonale  qui  aboutit  à  Farête  n  est  per-  , 
pendiculaire  sur  elle.  Incidence  de  /  sur  T,  60^; 
de  l'arête  a  sur  P,  i  iB^  o^  8";  de  chacun  des  pans 
ûdjacens  à  l'arête  a  sur  P,  1 1 28^  ij^'  ;  de  chacua 
des  pans  adjacens  à  l'arête  k  sur  P,*  68^  3i'  45''. 

2.  Feld-spaâi  unitaire,  j^^  p  C^^g-  ô^)*  En 
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prisme  oblique ,  dont  les  faces  P,  jr  sont  des  xcct 
tangles,  et  la  face  M  un  parallélogranune  oblir 
quangle.  Incidence  de  JP  et  dejrsur  M,. 90*1  ;  de  j* 
surP,  99^41'  8'^-        .  , 

3.  Feld-spath  prismatique.  ^      rj,  p  (^Jïg.  81  ). 

La  var.  l  (^g*.  79),  dont  les  prêtes  n  sont  rem- 
placées par  des  facettes  M  ÇJig.  81  )^  qui  font 
avec  /  ef  T  des  angles  de  120^.  De  Lis  le  ^  t.  11^ 
p.  461;  var.  I.  - 

.  4.  Feld-spath  dUétraèdre. 

En  prisme  quadrangulaire  à  sommets  dièdrésV  dont 
les  faces  naissent  sur  les  arêtes  longitiidinalès  ft. 
De  JÀsle^  t.  II y  p.  466;  var.  6.  Incidence  dé  4; 
sur  P,  128*1  55r  ^q";  de  l'arête  u  sur  l'arête  ni  9ô<i; 
de  l'arête  A  sur  ar^  1 16^  4'  la!',  à  peu  près  la*  n^gme 
que  celle  de  l'arête  a  sur  P. 

5.  Feld-§path  hibinaire.  f '^îlp        83  ).  En 

prisme  hexaèdre  à  sbmmets  dièdres.  De  Lisle  y 
t.  II y  p.  462  et  suiv.}  var.  2,  3,  4,  5.  Le  penta- 
gone Xy  produit  par  le  décroissement ,  à  presque 
les  mêmes  angles  que  le  pentagone  P.  Valei^f  .  dç 

chacun  des  angles  ii5<io'8". 

>  .  -  «  - 

6.  Ydà-s^sJih  quadridécimal  f     ^'J  J 

(^g.  84)  pl.  XLIX.  La  variété  précédente,  dont 
le  prisme  est  devenu  décàgç»ne.  Incidence  de  «.  oa 

P  p  a 
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de  sur  M,  iSo^;  de  z  sur  /,  ou  de  sur  T,  i5o*. 
C'est  à  cette  variété  qu*appartieiment  les  cnsfaux 
connus ,  pendant  long  -  temps ,  sous  le  nom  de 
schorls  blancs  (^de  Lisle^  t.  Il,  j).  4^9 î  var.  12), 
et  dont  j'ai  fait  depuis  le  rapprochement  avec  le 
feld-spatfi.  Ils  sont  souvent  accolés  deux  à  deux  , 
ou  en  plus  grand  nombre,  par  leurs  feces  ana- 
logues à  M. 

I  a 

7.  Feld-spath  dûiexaèdre.  ^  j^XyorP 

La  variété  bibîûaire(J?^.  83  )  augmentée  à  chaque 
sommet  d'une  facette  qui  naît  sur  l'arête  k.  De  Lisle, 
1. 11^  p.  468  ;  var.  7.  Incidence  de  y  sur  P,  99*  41' 
8";  dej  sur  a:,  i5o<i  45'  a8".  L'arête  u  est  parallèle 
à  l'arête^,  et  horizo^tale  comme  elle. 

1  a  a  1, 

8.  Féld-spaih  sexdécimal.  ^^^7 

(^^.86).  La  variété  précédente  ,  dans  laqaeWe  les 
arêtes  situées  entre  M  et  a?  sont  remplacées  chacune 
par  ùn  trapèze  étroit  De  Lisle  ,  t.  II ,  p.  472  ; 
var.  8.  Incidence  de  ou  de  sur  P,  I24<1 
5i'';  de  o  sur  M,  ou  çle  sur  la  face  op- 
posée à  M,  116^  21'  W. 

Far  une  suite  de  la  forpie  des  molécules ,  les 
facettes  0,0',  quoique  produites  par  des  lois  dif- 
férentes de  décroissement ,  dont  les  signes  sont  *I 

a 

et  F,  ont  des  positions  semblables.  On  pourra 
remarquer  >  dans  la  série  des  variétés  y  d'autres 
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analogies,  du  même,  gemre.  Le  côté  de  chaque  fra* 
pkze  additionnel ,  .  tel  que  qui  passe  sur  la 
face  P  5  est  parallèle  à  l'arête  ^ ,  d'où  il  suit  que 
Tangte  r  est  de  1 56" . 

iJîg'  87  ).  La  variété  préçédente ,  dont  le  prisme 
est  décaèdre,  I?ç  JAsleii.  Il,  p.  474;  ,vaîr.  g. 
J'ai  plftervé  ce^e  yari^  jsçr^im  grajo^e 
Wège ,  qui  m'a  été,  envoyé  par  M.  Abildgaard. 

lo/Md-spatH  'rf^cwfo^/^^^^^  9*^'lSî 


•H    I,P  P  C  F     (^^.  88).  La  variété  précé. 

dente  5  dans  là^élle*  lei  Ikôesli^  bbnt  xiulks  ,  et  les 
arêtés  siteées  ctttee  P  ,  M  ^  'trëmiplacées  chacune 
par  un  trapfee.  De  Lishi,  à.  IV^,  edbplic.  de  JigUr 
res  y  p.  64  et  suiv.  var.  18 ,  19,  ao.  lùfcidence 
de  n  oit  dé     ^  tent  sWP  qtfeisur  lé 

jacent  M  ou  im  ^  'y  '  ' 

^  .  -   ■  '  ■  '  f" 

(^^.  8j9  ),  La  variété  did^aèdre  ,  dans  laquelle  les 
faces  y  sont  nullps  ^  et  les  arêtes  situées 'entre 
P  ^  ,0: ,  interceptées .  chacune  par  un  trapèze  q: 
Cette  cîerni^r^  facette^  par  son  inclinaison  plus 
petite  sw  P  quCj  sur  a:,  peut  aiàer  à,recon- 
noltre  que  le  premier  de  ces  pentagone^  ^^PE^" 
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tient  au  noyau ,  cé  qu'il  seroit  difficile  d*aperce- 
voii'  sans  cela ,  à  cause  des  inclinaisons  presqu'é- 
gales  de  P  et  de  x.  Le  prisme  a  'ordinairement 
des  dimensions  différentes  de  celles  qui  ont  lieu 
dans  le  cristal  didécaèd^e ,  les  pans  /,  T  étant 
ici  les  plus  larges.  Incidence  de  ç  sur  P 146^ 
8'  36r  ;  SÛT  cr,  i64<*  41'  8'':  côt^  dç^^  la 
fkcette  o,  .qui  e^t  tourné  vers  Véacête  ,s ,  lui  est 
pàrâUèl^.  Valeur  de^ràn^      63*  65^  48^ 

12.  Feldspath  synoptique,  f  f  ^  ^  J 

gPnn'  0  0'  ^-fiS-  9®  )•  La  variété  décidodécaèdre 

^fiS'  )  aiigméntëé  a  ckâqu^,  spnunist .  de  deux 
Jf^Dçi^tes  7  ,  0;^  ,^nire  P^^  D.pf^eftte  commp 
le  tableau  en-  rappcjorci  de  tout^  jfes  hfis  de  àér 
xroissepienB  <>^sei^e%  jusqu'kjn.daus  les  cri^tau^ 
'de  cettç  espèce-  i  ,  .,v  .7. 

.  Nçtu^  Dai^s  pl^ieiqrSj^  des  v^riét^  pi;éc^dentes^ 
les  dimensions  des  faces  sont  aujçttes^  Joujcr,  de 
manière  cpie  le  cristal  prend  un  aspect  tout  dif- 
;férent  de  celui  aliqt^él-sia  rappprtent  iep  figures , 
c'est-à-dire,  qiie  Içs.  faces  P^  îtf  et  leurs  oppo- 
sées, qui  font  èntre  çïles  des  angtés  droits,  sè 
présentent  comme  lès  pans  d'un  prisme  rectan- 
gulaire, ^ar  exénîiple,  il  arrive  assez  souyciil  que 
dans  la.  vai^éfé  décidodécaèdre  (^^.  88  )  les 
faces  MVf  se  rétrécissent  çntré  )^^vsm  ^^\  par  le 
rapprochement  d[é  celles-ci,  coi&nè  ^btf  le  voit 
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fis*  94  y  P^*  ^  0)  9  ^*  alors  ces  quatre  feecs  ont 
l'air  d'appartenir  à  nn  prisme  qui  est  octogone  , 
par  l'addition  des  facettes  n\  etc. ,  et  dont  les 
sommets  très-irrëguliers  sont  formés,  l'un  des  faces 
^ ,  0^0^  j  T  ,  5  etc.  ;  et  l'autre ,  des  faces  situées 
dans  la  partie  opposée.  C'est  sous  ce  point  de 
vue  que  Romé  de  Lisle  a  considéré  une  partie 
des  variétés  qu'il  a  décrites  fort  au  long  dans  son 
article  du  feld-spath. 

i3.  Feld-spath  hémitrope^  c'est-à-dire,  dont  une 
moitié  est  retournée.  De  Lisle  ^  t,  II  ^  p.  47^ 
et  suii^.  }  var.  10,  11,  12,  i3  ,  14,  ibet  iG. 

a.  P|an  de  jonction  parallèle  à  la  diagonale  qui 
va  de  I  en  a         78  ) ,  et  fi  son  opposée. 

Cette  hémitropie  a  lieu  relativement  à  diffé- 
rentes formés  cristallines  qui  rentrent  dans  les  va- 
riétés précédentes.  Mais  les  deux  moitiés  du  noyau  ^ 
auxquelles  appartiennent  celles  du  cristal  secondai- 
re,  dont  l'une  est  retournée,  sont  toujours  cen- 
sées provenir  d'une  coupe  faite  dans  le  même 
sens  ;  en  sorté  que  l'hémitropie  rapportée  à  ce  noyau 
lie  souffre  aucune  variation.  Un  exemple  fera 
concevoir  le  .principe  qui  peiit  aider  à  débrouil- 
ler toutes  ces  modifications,  dont  le  détail  nous 
njeneroit  trop  loin. 


(1)  Il  faut  faùre  ici  abstraction  des  lignes  rsj  rs^  r*s ,  7*^^  \ 
qui  indiquent  «me  coupe  du  cristal ,  laquelle  nous  sera  bien» 
tôt  nécessaire  pour  l-explication  d'une  autre  variété. 
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Supposons  que  k  fig.  91  représente  un  cnsta! 

1    I  % 
M  T  I  I F  P 

secondaire  ,  qui  ait  pour  signe  i/[  x  y  xo  V 

Ce  cristal  ne  diffère  de  la  variëté  sexdëcimale 
{^Jig*  86) ,  que  par  l'absence  de  la  facette  ,  et 
par  celle  du  pan  /  et  de  son  opposé.  De  plus , 
il  est  censé  raccourci  de  manière  que  les  ^es 
P,  M  et  leurs  opposées  se  présentent  sous  l'as- 
pect d'un  prisme  rectangulaire .  (i).  Imaginons 
maintenant  un  plan  coupant  qui  passe  par  les  arêtes 
du^lk  i^Jig*  91)9  lesquelles  répondent  aux  arêtes 
AI,  ai  {^Jig*  78  )  de  la  forme  primitive.  Ce  plan 
passera  en  même  temps  par  la  diagonale  qui  va 
de  I  en  a  ;  et  si  Ton  considère  sa  section  par 
rapport  aux  deux  faces  T,  ^fig^  9^)5  il  ^ 
visible  qu'il  coupera  léur  arête  de  )oxic^oTL  en 
quelque  point  A  ^  et  l'arête  opposée  en  quelque 
point  g. 

Les  choses  étant  dans  cet  état  ^  concevons  que 
la  moitié  dans  laquelle  sont  comprises  les  &ces 
P ,  M ,  T ,  restant  fixe ,  l'autre  moitié  se  retour- 
ne ,  en  restant  toujours  appliquée  à  la  première , 
jusqu'à  ce  qu^elle  soit  tout  à  fait  renversée ,  comme 
on  le  voit  fig.  92,  Les  deux  moitiés  ainsi  réu- 

(1)  Ce  prisme  aisorti  aux  dimemions  de  la  forme  prîmi-» 
tive  a  ses  pans  M,  P  égaux  en  largeur^  eïi  sorte  que  sa 
coupe  transversale  seroit  un  cairé.  C*est  une  suite  de  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut,  p.  691  ,  note  i. 
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mes  formeront  un  angle  saillant  à  l'endroh  des 
lignes  skj  kh  ^  et  un  angle  rentrant  dan$  la  partie 
opposée  ,  à  l'endroit  des  arête^  dg  ^  f  g.  Maïs 
ordinairement  les  cristaux  sont  tellement  engagés 
dans  leur  support  ^  qu'ils  ne.  présentent  que  la 
partie  sur  laquelle  est  située.  Pangle  saiUani. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède ,  que  l'angle  formé 
par  l'arête  v  avec  Tarête  de  jonction  des  faces  M,  T, 
doit  être  égal  à  celui  que  fc^rme  l'arête  H  d^figrU^  ) 
avec  la  diagonale  qui  va  de  I  en  a*  I^a  vajeur 
de  cet  angle  est  de  4o<i  4'  17''.      .  \\y^ 

La  jonction  des  deux  moitiés,  se  feisaçtîy  pomme 
nous  l'avons  dit ,  dan§  sen?  de  4a  (liagp^ale 
la,  on  conçoit  que  le  renversement  des  molé- 
cules d'une  des  moitiés  du  noyau,  ne  1^  em- 
pêche pias.  de  s'engrener  dans.  ;  celles  de  l'autre 
moitié  5  à  l'endroit  de  cette  jonction  ;  en  sçKrte;que 
le  mécanisme  de  la  structure  subsiste  ,  à  cet;îégprdj 
comme  dans  les  cristaux  oi'dinaires.  J'ai  dan3ma 
collection  une  hémitropie  très-prononcée ,  pçoyôr 
nant  d^  Baveno,  et  semt)lai)le  à  celle  qui  viept 
d'être  décrite. 

-   b.  Flan        joncticoi  parallek  à  la  Ëice  H 

'   Soit  c  cf  i^Jig.  93).  pL  Ly  un  cristal  secon- 

V  •        .    ..  .      G'  M  T  P  D  G  î  F  ^r. 

daure  qui  ait  pour  signe M  T  P  n  n^x  o  o\ 

Supposons  u»  plàn  coupâi^t ,  qui  passe^  pfpr  ;le^ 
points  a  ^    ,j  4^ ,  a' ,  et  en  mênae  temps  jar 
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les  milieux  des  arêtes  c ,  c' ,  et  concevons  qne 
Time  des  deux  moitiés  qu'intercepte  ce  plan ,  par 
exemple  ,  celle  qui  est  située  en  avant ,  prenne 
une  position  reuT^rsée.  Les  deux  feces  P ,  a:  ajant 
des  inclinaisons  pitesqti'^ales ,  leurs  résidus ,  a^^ves 
le  renversement  dont  nous  venons  de  parler,  se 
trouveront  sensiblement  sur  les  mêmes  plans  que 
les  portions  des  &ces  inférieures  analogues  ;  et  il 
est  facile  de  voir  que  chaque  sommet  de  l'hémi- 
fcropie  présentera  encore  quatre  facettes  marginales, 
avec  cette  différence ,  qu'à  la  place  de  Ja  ficette 
n  qui  est  inclinée  de  i35^  sur  M  ,  il  y  aura  une 
lacette  située  comme  o,  c'est-à-dire,  inclin^  de 
116*^  36"  sur  M;  et  réciproquement,  la  fe- 
cétte  6  se  trouvera  remplacée  par  une  facette 
inclinée  comme  n.  Quant  au  prisme  ,  il  n'aura 
subi  àuctm  changenicdi^t  apparent ,  çootvu  que  le 
p'ian  .de  jonction  passe  par  les  arêtes  a  ai  ;  msôs 
souvent  il  nç  partage  pas  exactement  le  cristal  en 
deux  moitiés  ,  et  alors  les  pans  qui  appartiennent 
aux  deux  portions  de  Cristal  forment  entre  eux 
des  angles  rentrans  de  part  et  d'autre.  D  est  re- 
marquable que  danS'le  premier  ^asi,  où  la  jonc- 
tion se  fait  symétriquement,  elle  ne  donne  lieu 
à  aucun  angle  rentirant^  ce  qui  ,  est  le  contraire 
des  hémitropies  ordinaires  ;  en  sorte  que  ce//e-çi 
se  présente  sous  Faspect  d'un  cristal  où  tout  se- 
roit  à  sa  place  nàtorèllé.  Mais  là  structore  décèle 
le  4:eiiversement  d'ûiie  des  moitiés  4^  existai ,  en 


Digitized  by 


DE    M  I  K  É  R  A  Ij  O  G  I  E.  6o5 

offrant  des  joints  parallèles  seulement  au  résidu 
de  la  face  P  >  et  d'autres  parallèles  à  la  partie  de 
la  ftcè  p,  ^ui  s'est  retournée,  pour  se  réunir  au 
résidu  dè  là  face  x ,  au  lieu  que  dans  un  cristal 
^  n'auroit  siibî  aucun  renvwsement ,  les  joints 
ieroîénl  côntînùs  parallèlement  à  P  ,  et  nuls  pa- 
râllélement  ià  ar.  J*ai  observé  cette  hémitropîe  sur 
des  cristaux  d'uh  *rotige  iiïCàlTiat  trouvés  par  le 
Cit.i  Lefevrè,  stir  les  bords  du  Rhûi  ;  près  dë  Co^ 
logiiQ  ^  danè»  tiûé  ttiontagne.  Volcamiti^ 
^  c.    Plari^  de  jonction  pjùralièlè^  à  la  face  P 

>  Le^  Git.  Dré  est  le  'p^etikerf'^^jui  ait  ebsétvé 
cê^tteliéibiitrdpie  5  dont  le  géiïérateur  est  un  cristal 
dééidôdéteàêdîf'ë  ,  alohgé  ^fre  '  là  '  face  y  ^t'  son 
c^>posée  5  comme  le  représente' la  fig.  94.  Làiisèc- 
iîôÉt* r^^r'  5' '4^^  détehnirië  lé  plaii  de  jonction^, 
traverse  la  face  M  et  son  opposée ,  puis  les  faces 
j-,^'  parallélemènt  à  là  fàéè  P:  Si  l'on  imagine 
que  la  moitié  qui  s'çst  rânv^sféQ  soit  çeUe;  do 
dessus  ,  on  concevra  que  Je  cristal  hémitrope 
Lîfig'  95  )  dôit  avloir ,  sur.  h .  sommet  sitiié  à 
4rjt3|te ,  un  angle  rentrant  rfi^^  par  la  partie 
%m  de  k  .fat5e;îjK,y  par  la  partie  mobile  d»:  la 
^ce'Opp9séa;,çet  an^e  est  de  j6o4.57'  44'^ 

afttr^eôl^artiqs  des-mêm^sflo^jfwi^ïeçri;^  sur 
le  sommet  à  gauche,  .un^gj^jb 'p^Uant\  égal  an 
précédent.  En  suivant  avec  attention  l'effet  du 
renversement  5  on  se  fera  une  idée  des  positions 
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relatives  des  diverses  portions  de  &ces ,  dont  les 
unes  sont  censées  être  restées  fixes ,  et  les  autres 
avoir  suivi  le  mouvement  de  la  partie  qui  a 
tourné.  Les  cristaux  qui  ont  servi  aux  observa- 
tions du  Cit  Dré  »  avoient  été  recueillis  par  ce 
naturaliste  »  près  de  la  Clayette  ,  département  de 
Saône  et  Loire  y  sur  le  territoire  de  la  Chapelle. 

n  n*est  pas  rare  de  voir  des  cristaux  de  feld- 
spath  qui  se  croisent  deux  à  deux,  ou  eu  plus 
grand  nombre  ;  le  Citoyen  Dclomieu  en  a  rapporté 
du  Saint-Goihard ,  qui  ont  la  forme  de  la  variété 
ditétraèdre  (^g.  8a)  ,  et  qui  se  joignent  quatre 
k  quatre  par  un  de  leurs  sommets  ,  en  se  pé« 
nétrant  mutuellement ,  de  manière  que  Tassorti-? 
ment  représ^te  une  espèce  de  croix  composée 
de  quatre  trian^ks  ^réunis  autoor  d^nn  point  com- 
mun ^  et  un  peu  rélevés  les  uns.  xeis  les  suitres. 

,  Indéterminables. 

14.  Feld-spatili  laminaire. 

ib.  Feld-spath  gkmuleux.  '   ■  * 

A  cassure  granuleuse,  quelquefois  ferreuse.  On 
yôit  des  morceaux  qiii  offrent  le  passage  du  feld-^ 
^atb  laminaire  à  <fette  variété,  qiri  paroît  être 
Teffet  d'un  commencement  d*altération ,  dont  le 
demièr  terme  est  le  feld- spath  argaiforme  ou  le 
iLaoIin.  Pcyez  Fapptendiee.     !  ' 
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ACCIDENS     DE  LUMIÈRE. 

*  Couleurs. 

I.  Fçld-spath  limpide.  Au  Saint-Gothard, 
SL.  Feld-spath  blanc. 

3.  Feld-spath  blanc-ver ddtre.  Au  Saînt-Gothard; 
la  nuance  de  vert  est  très-légère. 

4.  Feld-spath  rouge.  Tel  est  celui  du  granité  » 
dit  oriental. 

5.  Feld-spath  i^ert.  Pierre  des  amazones.  Le  Cit 
Devarenne  a  trouvé,  en  1785,  un  filon  de  ce  feld- 
spath, sur  la  frontière  de  la  Russie,  dans  la  partie 
du  mont  Ouralske,  la  plus  voisine  de  la  forteresse 
Troisque  (Trinité).  Les  minéralogistes  du  pays  le 
nomment  krim-spath^  c'est-à-dire,  spath  vert.  Il  y 
en  a  de  semblable  en  Sibérie. 

6.  Feld-spath  bleu?  Feld-spath  bleu  céleste, 
de  Borriy  t.  J,  p.  378.  Dichter  felds-spath,  Emmer- 
lingy  t.  I^p.  271.  /rf.,  Wemer^  catal.^  t.  I^p.  285. 
Fekite,  or  compact  feld-spath  ofWidenman,  Kir- 
TvàUy  t.  J,  p.  326.  D'un  bleu  céleste,  ordinairement 
coÉapacte,  quelquefois  lamellenx.  Au  chalumeau, 
il  se  fritte  plutôt  que  de  se  fondre.  Il  accompagne 
un  qu2irtz  blanc,  qui  renferme  aussi  des  lames 
minces  d'un  blanc  argentin ,  onctueuses  au  tou- 
cher, que  l'on  a  prises  pour  du  mica,  mais  qui 
paroissent  plutôt  être  du  talc.  Cet  agrégat  se 
trouve  à  Krie^ach,  en  Stirie.  Four  s'assurer  si  la 
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substance  dont  il  s'agit  doit  être  placée  ici ,  il  fan- 
drôit  savoir  si  les  morceaux  lamelleux  ont  la  struc- 
ture du  feld-spath,  ce  que  je  nai  point  été  à  portée 
de  vérifier. 

7.  Feld-spath  incarnai.  A  Baveno. 

8.  Feld-spath  gris. 

Chatoyement. 

1.  Feld-spath  nacré.  Pierre  de  lune.  De  Lisle, 
t.I^p.  145,  note  168.  Adularia  i  girasole  et  pierre 
de  lune,  deBom,  t.  J,  p.  142.  VU,  A.^.  10,  ii, 
12.  ^dular,  Emmerlingy  t.I^p.  177.  Feld-spath 
gris  de  perle,  œil  de  poisson,  Daubenton^  tabl.^ 
p.  4.  Moon  stone,  Kirwan^  t.  p.  322.  Pierre 
de  lune  du  commerce.  Des  r^ets  blanchâtres, 
souvent  avec  une  teinte  légère  de  bleuâtre  ou  de 
verdâtre,  qui  partent  d'un  fond  demi-transparent 
pt  légèrement  laiteux. 

Le  feld-spath  transparent  du  Saint-Gofliard  pré- 
sente cet  aspect  dans  quelques-unes  de  ses  parties. 
On  a  nonmié ,  en  général ,  ce  feld-spath  adulaire 
ou  adularia  y  dérivé  âLAdida^  par  lequel  on  dé- 
signe, en  latin,  le  mont  Saint -Gothard,  011  il  a 
été  trouvé  par  le  père  Pini.  On  n'a  pas  £iit  atten- 
tion qu'aucune  variété  de  feld-spath  ne  méritoit 
mieux  d'en  conserver  le  nom  que  celle  qui  o&e 
cette  substance  dans  son  plus  grand  état  de  pureté. 

Quelques  lapidaires  donnent  le  nom  d'argen- 
tine  à  des  morceaux  de  cette  même  variété ,  dont 
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les  reflets  nacrés,  au  lieu  de  partir  de  l'intérieur, 
s'étendent  sur  la  surface ,  comme  dans  les  perles. 

2.  Feld- spath  opalin.  Pierre  de  Labrador,  de 
lÂsley  t.  II 3  p.  497.  Id.j  de  Boruy  1. 1 ^  p.  143. 
Labrador -stein,  Emmerling^  t.  1^  p.  273,  Feld- 
spath à  reflets  colorés  en  vert  et  en  bleu  ;  pierre 
de  Labrador,  Daubenton ^  tahl.y  p.  4.  Labradore 
stone,  Kirwafij  t.  I ^  p.  324.  De  beaux  reflets 
ordinairement  de  deux  couleurs ,  bleue  et  verte , 
et  quelquefois  jaune  d'or.  Le  fond  de  la  pierre  est 
communément  gris  et  marqué,  dans  certains  mor- 
ceaux ,  de  veines  blanchâtres ,  qui  forment  des 
rhombes  en  se  croisant.  Se  trouve  sur  les  côtes  du 
Labrador,  ainsi  qu'en  Russie  et  en  îîorwège. 

3.  Feld- spath  aventuriné.  Aventurine,  J)aU'^ 
benton.  Parsemé  de  points  jaunâtres  et  brillans 
sur  un  fond  incarnat ,  ou  de  points  blanchâtres 
sur  un  fond  vert.  Sè  trouve  sur  les  bords  de  la 
Mer  Blanche, 

"  Transparence. 

1.  Feld-spath  transparent. 

2.  Feld-spath  translucide. 

3.  Feld-spath  opaque.  Dans  les  granités  ordinaires. 

Substances  étrangères  à  V espèce  du  feld-spath^ 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

1.  Feld-spath  œil  de  chat.  Le  quartz  chatoyant 

2.  Feld-spath  vert.  La  diallage  verte. 
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Ahuotations. 

l.  Le  feld- spath  est  une  des  substances  qui 
dominent  dans  les  terrains  primitife.  Il  y  forme 
la  base  d'une  multitude  de  roches ,  et  il  entre  au 
moins  pour  les  deux  tiers  de  la  masse  dans  la  plu- 
part des  pierres  qui  portent  le  nom  de  granités. 
C'est  à  lui  que  les  roches  porphyxitiques  doivent 
les  taches  distinctes  qui  relèvent  le  fond  de  leur 
couleur.  Mais  rarement  ces  diverses  roches  le  pré- 
sentent sous  des  formes  régulières  et  complètes. 
Les  beaux  cristaux  de  feld-spath,  soit  opaques  et 
colorés,  toit  transparens  et  blanchâtres,  occupent 
des  filons,  ou  des  cavités  renfermées  dans  les  mon- 
tagnes primitives;  et,  jusqu'ici,  ce  sont  les  Alpes 
Lombardes  qui  nous  ont  fourni  ce  que  nous  con- 
noissons  de  plus  parfait  dans  ce  genre. 

Les  feld-spaths  que  contiennent  les  produits  vol- 
caniques ,  ont  été  formés  dans  les  roches  qui  ont 
servi  de  base  aux  laves  (i). 

2*  Le  nom  de  feldspath  ^  c'est-à-dire,  spath  des 
champs ^  a  été  donné  à  la  substance  dont  il  s'agit, 
parce  qu'on  en  trouvoit  fréquemment  des  fragmens 
dispersés  sur  la  terre ,  parmi  les  débris  des  granités , 
tandis  qu'il  falloit  aller  chercher  les  autres  pierres^ 
qu'on  a  aussi  appelées  spaths^  dans  des  fentes  ou  des 

(i)  Cet  article  a  été  rédigé  d'après  des  notes  communi- 
quées par  le  Cit.  Dolomieu. 

cavités 
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cavités  souterraines  (i).  Ce  nom,  considéré  en  lui- 
même  ,  est  très-vicieux  ;  V.  parce  qu'il  est  composé  ; 
s**,  parce  qu'il  renferme  le  mot  de  spath  ^  qui  a  été 
la  source  de  tant  d'erreurs  ;  3\  parce  qu'il  ne  dé- 
signe d'ailleurs  la  substance  à  laquelle  on  l'a  appli- 
qué, que  par  une  situation  qui  lui  est  commune 
avec  beaucoup  d'autres  minéraux  ,  et  où  elle 
n'est  même  que  comme  étrangère.  Mais ,  malgré 
les  motifs  qui  dévoient  engager  surtout  les  géo- 
logues à  changer  ce  .nom,  contre  lequel  leurs 
observations  semblent  réclamer  sans  cesse ,  en 
leur  offrant  à  chaque  pas  le  prétendu  spath  des 
champs  dans  les  montagnes  primitives  oh  il  a  pris 
naissance,  ils  l'ont  adopté  si  unanimement,  et 
l'ont  consigné  tant  de  fois  dans  des  ouvrages  très- 
répandus  ,  que  la  nouveauté  auroit  lutté  ici  contre 
l'usage  avec  des  forces  trop  iaégales  ;  autrement 
j'aurois  proposé  d'y  substituer  celui  d'orthose^ 
dérivé  d'un  mot  grec  qui  signifie  droit  ^  par  allusion 
au  résultat  de  la  division  mécanique ,  suivant  deux 
coupes  situées  à  angle  droit  l'une  sur  l'autre  ; 
caractère  qui  fait  ressortir  le  feld-spath  parmi  tou$ 
les  minéraux  qui,  comme  lui,  sont  assez  durs  pour 
étinceler  sous  le  briquet. 

(1)  M.  Kirwann (éléments of  mineralogy,  1. 1, p.  317)  pré- 
sume que  le  nom  de  la  substance  dont  il  s'agît  dérive 'du 
mot  fels  ,  roche  ^  et  en  conséquence  il  écrit  /elspar.  Mais 
on  ne  trouve  rien  dans  les  auteurs  Allemands  qui  confirme 
cette  étymologie. 

TOMB  II.  Q  q 
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3.  Les  cristaux  de  feld-spath  qui  ont  pour  sup- 
port des  roches  diffërentes  de  celles  qu'on  a  appe- 
lées proprement  granitiques  ou  porphyritiçuesy  sont 
surtout  ceux  qui  ont  porté ,  pendant  long-temps , 
le  nom  de  schorls  blancs.  On  trouve  de  ce^  der- 
niers à  Barège  et  à  la  balme  d'Auris ,  dans  le  ci- 
devant  Dauphiné ,  sur  une  roche  argileuse ,  où  ils 
accompagnent ,  suivant  les  localités ,  Famiante ,  l'é- 
pidote ,  Taxinite ,  etc.  C'est  apparemment  cette 
différence  de  gisement  avec  le  feld-spath  des 
granités,  qui  en  aura  imposé  aux  naturalistes,  sur 
la  nature  d'une  substance  qui  présente  si  visible- 
ment les  caractères  du  feld-spath ,  relativement  à 
sa  structure ,  à  ses  formes  extérieures  et  à  sa  fusi- 
bilité (i);  et  ce  qui  paroîtra  singulier,  c'est  de  voir 
qu'on  ne  séparoit  le  feld-spath  de  sa  véritable  es- 
pèce ,  que  pour  le  confondre ,  sous  un  nom  commun  , 
avec  ces  cristaux  d  epidote  et  d'axinite  schorl 
vert  et  schorl  violet),  dont  l'association  sur  une 
même  roche  avec  le  schorl  blanc ,  devoit  rendre 
plus  parlans  les  contrastes  qui  îndiquoient  leur  sé- 
paration dans  la  méthode. 

4.  Les  cristaux  les  plus  volumineux  de  feld- 
spath qui  ayent  été  encore  observés ,  et  dont  quel- 
ques-uns ont  douze  centimètres ,  ou  environ  quafre 


(1)  Voyez  les  mém.  de  FAcad.  des  Se. ,  an  1784 ,  p.  270 , 
et  ma  lettre  aa  Cit.  Lametherie  ,  journal  de  phys.  ,  1786  » 
p.  63. 
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ponces  et  demi  de  longueur,  proviennent,  les  uns 
de  Baveno ,  les  autres  du  Mont  Saint-Gothard.  On 
en  trouve  aussi  de  très-petits,  qui  n'ont  pa$  deux 
millimètres,  ou  |  de  ligne  de  longueiu",  entre  autres 
parmi  ceux  de  la  variété  dite  schorl  blanc. 

Les  cristaux  du  Saint-Gotfa^d  sont  quelquefois 
mélangés  de  chlorite ,  qui  les  colore  en  vert ,  et 
donne  à  leur  surface  un  aspect  micacé.  Cette,  cou- 
leur ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  du  feld- 

.  spath  de  Sibérie ,  qui  est  répandue  uniformément 
dans  la  masse,  et  paroit  due  au  fer.  J'^  reçu  du 
Cit.  Jurine ,  de  Genève ,  un  cristal  de  ce  feldrspath 
chlorité,  d'environ  un  centimètre  de  hauteur,  dont 
la  forme,  p^^tement  régulière,  appartient  à  la 
variété  binaire. 

5.  Le  feld-spatfa  qpalin  renferme  quelquefois  des 

-  grains  de  fer  attirables.  Mais  M^  Inguei:sen,  savant 
danois ,  a  observé  »  au  Hart;z ,  près  des  rives  du 
Barenberg,  au  couchant  de:Schirke,  village  du 
canton  de  Wemigerode,  des  granités  dont  le  feld- 
spath, qui  .  est  d'une  couleur  rougeâtre  et  d'un 
tissu  peu  lamelleux ,  fait  la  fonction  d'un  véritable 
aimant  (i).  Si  l'on  détache  une  p^urcelle  de  ce  feld- 
spath, et  qu'on  la  fasse  flotter  sur  l'egiu,  on  la 
voit  se  porter  vers  l'extrémité  d'un  barreau  ai- 
manté qu'on  lui  présente,  dans  Je  cas  où  les  deux 


(i)  Bulletin  de  la  société  pliiloinatique  ,  vendémiaire  , 
an  6  ,  (  oct.  1797  )•  ... 

Q  q  a 
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pôles  en  regard  sont  de  diffërens  noms  ;  mais  dans 
le  cas  contraire,  le  fragment  se  retourne  pour  se 
mettre  en  prise  à  l'action  du  barreau  par  le  pôle 
opposë.  J*ai  répété  ces  expériences  sur  des  frag- 
mens ,  oii  la  présence  du  fer  étoit  tellement  mas- 
quée, qu'on  n'apercevoit  à  l'œil  aucun  indice  de 
ce  métal. 

6.  La  molécule  intégrante  du  feld- spath  est 
remarquable  par  l'égalité  des  faces  M,  P  (^fig.  78), 
qui  ont  des  angles  différens.  L'observation  s'accorde 
ici  avec  le  calcul,  en  ce  que  les  joints  parallèles  à 
ces  mêmes  faces  sont  d'une  netteté  sensiblement 
égale ,  tandis  que  ceux  qui  répondent  à  la  face  T, 
dont  l'étendue  est  double,  sont  ordinairement  très- 
difficiles  à  apercevoir.  Cependant,  comme  il  y  a  des 
circonstances  particulières  qui  peuvent  faire  varier 
le  poli  des  coupes,  on  trouve  des  feld-spaths,  sur- 
tout parmi  ceux  d'une  couleur  rougeâtre,  qui  se 
divisent  assez  facilement  dans  le  sens  parallèle  à  T, 
de  manière  que  l'on  peut  en  extraire  complètement 
le  parallélipipède  qui  représente  la  molécule. 

7.  Plusieurs  variétés  de  feld-spath  tiennent  tin 
rang  distingué  parmi  les  minéraux,  qui,  sans  éblouir 
l'œil,  comme  les  genunes,  par  des  reflets  étincelans 
qui  tiennent  aux  qualités  intrinsèques  de  la  sub- 
stance ,  le  flattent  par  des  jeux  particuliers  de  lu- 
nuère,  par  des  couleurs  changeantes,  que  la  sub- 
stance emprunte  d'une  cause  accidentelle.  On  taille 
le  feld-spath  nacré  en  cabochon,  parce  que  cette 
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forme  favorise  le  jeu  des  reflets  qui  semblent  flotter 
dans  l'intérieur  du  petit  globe,  lorsqu'on  le  fait 
tourner.  Mais  ce  que  je  connois  de  plus  beau  en  ce 
genre  de  pierre ,  est  une  tablette  d'environ  douze 
centimètres  de  largeur,  sur  sept  millimètres  d'épais- 
seur, qui  m'a  été  donnée  par  le  Cit.  Jiu'ine.  Elle  a 
été  prise  dans  un  assortiment  de  quatre  cristaux 
réunis  en  croix ,  dont  la  jonction  s'annonce  par  des 
lignes  situées  diagonalement ,  qui  partagent  la  sur- 
face de  la  tablette  en  quatre  triangles  ;  et  en  variant 
les  positions,  on  voit  de  riches  reflets  d'une  lumière 
nacrée  se  développer  alternativement  sur  la  surface 
de  ces  différens  triangles.  Le  feld-spath  aventuriné 
se  travaille  en  plaques  et  quelquefois  en  chatons 
de  bague.  Mais  on  fait  cas  surtout  des  plaques  de 
feld-spath  opalin,  pour  le  ton  gracieux  et  élevé  de 
ses  couleurs ,  comparables  à  celles  qui  décorent  les 
ailes  des  plus  beaux  papillons.  Elles  proviennent, 
comme  dans  l'opale ,  des  légères  fissures  qui  inter- 
rompent le  tissu  de  la  pierre  ;  mais  l'opale  étant 
fendillée  dans  toutes  sortes  de  directions,  présénte 
des  reflets  qui  se  succèdent ,  à  mesure  qu'on  la  fait 
mouvoir,  au  lieu  que  dans  le  feld-spath,  dont  les 
fissures  coïncident  avec  les  joints  naturels,  les  re- 
flets s'étendent  sur  un  seul  plan  ;  en  sorte  qu'ils  se 
montrent  tout  entiers,  lorsque  la  lumière  est  ré- 
fléchie par  ce  plan ,  sous  l'angle  favorable  pour  la 
renvoyer  à  l'œil,  et  disparoissent,  dès  qu'on  donne 
à  la  pierre  une  inclinaison  différente.  On  pourroit 
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les  appeler  reflets  à  tout  ou  rien.  J'ai  reconnu , 
en  observant  un  morceau  de  feld-spath  opalin  de 
Norwège,  qui  ma  été  envoyé  par  M.  Esmark,  que 
les  plans  d'où  partoient  les  reflets  dont  je  viens  de 
parler,  ëtoient  dans  le  sens  des  faces  T  {^fig*  79^% 
qui  sont  les  plus  étendues. 

8.  Le  feld-spath  est  d'un  grand  usage  pour  la  fa- 
brication de  la  porcelaine.  On  a  reconnu  que  parmi 
les  deux  substances  qui  sont  la  matière  de  celle  de  la 
Chine,  l'une,  que  Ton  j  appelle petunzéj  étoitun 
feld-spath  laminaire  blanchâtre  ;  et  l'autre ,  qui  y 
porte  le  nom  de  kaolin ,  ressembloit  entièrement  au 
feld-spath  argîliforme  (i).  On  emploie  les  mêmes 
substances  dans  diverses  manufactures ,  et  en  parti- 
culier dans  celle  de  Sèvres ,  près  de  Paris  ;  et  telle 
est  la  proportion  que  l'on  observe,  en  mêlant 
ces  deux  principes ,  dont  l'un  est  fusïbte  et  l'autre 
réfractaire ,  que  le  mélange  peut  soutenir  un 
degré  de  chaleur  très  -  élevé ,  sans  se  vitrifier, 
n  en  résulte  que  la  porcelaine  acquiert,  à  l'aide 
d'une  plus  forte  cuisson,  une  liaison  plus  intime 
entre  ses  parties ,  et  à  la  fois  une  plus  grande  con- 
sistance ;  et  que  cependant  elle  reste  en  de-çà  du 
terme  où,  étant  trop  voisine  de  l'état  vitreux,  elle 
ne  pourroit  être  exposée ,  sans  se  casser,  à  l'alter- 
native du  chaud  et  du  froid.  La  porcelaine  présente 
dans  sa  fracture  un  tissu  plus  ou  moins  granuleux , 

(i)  Voyez  lappendice  ci-après. 
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avec  un  léger  luisant  qui  annonce  qu'elle  a  subi 
seulement  un  premier  degré  de  vitrification.  A  ces 
qualités ,  d'où  dépend  la  bonté  de  la  porcelaine ,  se 
joignent  celles  qui  en  font  la  beauté,  savoir,  la 
blancheur  et  un  aspect  translucide. 

Pour  faire  la  porcelaine ,  on  forme ,  avec  le 
petunzé  et  le  kaolin  pulvérisés,  une  pâte  que  l'on 
laisse  sécher ,  avant  de  la  travailler  au  tour.  On 
donne  aux  pièces  ainsi  façonnées,  une  première 
cuisson  ,  puis  on  les  plonge  dans  une  espèce  de 
bouillie  légère,  composée  de  sables  et  autres  sub- 
stances qui,  par  leur  mélange,  sont  susceptibles 
d'ime  vitrification  complète  ;  et  cet  enduit ,  qu'on 
nonune  couverte^  s'appliquant  à  la  surface  des 
vases ,  au  moyen  d'une  seconde  cuisson ,  y  forme 
une  couche  d'émail.  On  peint  ensuite  ces  vases, 
et  on  leur  donne  le  dernier  degré  de  cuisson,  qui 
fixe  les  couleurs. 

9.  Il  existe  une  substance  minérale ,  connue 
parmi  nous  sous  le  nom  de  pétrosilex,  appelée 
palaiopètre  par  Saussure  (i),  et  avec  laquelle  les 
minéralogistes  Allemands  paroissent  avoir  réuni 
des  variétés  de  silex,  sous  la  dénomination  com- 
mune de  homstein.  Elle  a  effectivement  beaucoup 
d'analogie,  par  son  aspect,  avec  le  quartz-agathe 
ou  silex  ;  mais  elle  en  est  distinguée  par  sa  fusi- 
bilité en  émail  blanc.  Elle  n'est  nulle  part  mieux 

(i)  Voyage  dans  les  Alpes,  N**.  1194- 
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caractérisé  que  dans  les  morceaux  qui  viennent 
de  Sahlberg  en  Suède,  et  qui  sont  translucides, 
d'une  couleur  rougeâtre  ou  blanchâtre,  et  souvent 
accompagnés  d'un  minéral  en  aiguilles  vertes ,  qui 
paroît  être  de  l'épidote.  Des  minéralogistes  d'rai 
mérite  très  -  distingué ,  regardent  cette  substance 
comme  étant  à  peu  près  au  feld-spath,  ce  qu'est 
le  silex  au  quartz ,  et  lui  associent  le  jade  ordi- 
naire, dit  oriental^  et  une  autre  pierre  que  Saus- 
sure a  aussi  appelée  jade  (i),  et  qui  enveloppe  la 
diallage  verte  (smaragdite),  dans  la  roche  connue 
sous  le  nom  de  verde  di  Corsica.  Cette  opinion 
ayant  paru  à  d'autres  naturalistes  laisser  xpielques 
doutes  à  éclaircir,  j'ai  préféré  de  renvoyer,  pour 
le  moment,  les  trois  substances  dont  il  s'agit,  à 
l'article  des  minéraux  de  nature  non  encore  avé- 
rée, où  j'entrerai  dans  im  plus  grand  détaîi,  tant 
sur  leur  description  que  sur  leur  histoire. 


Appendice. 


Feld- spath  argiliforme.  Argilla  apjrra,  pura, 
macra;  argilla  porcellana.  JVallery  t.  I ^  p.  54. 
Argile  de  porcelaine,  Sciagr.,  t.  1^  p.  23o.  Feld- 
spath qui  a  passé  à  l'état  de  kaolin,  de'Lislc^ 
t.  II 9  P'  45 1.  Porcelain  clay ,  kaolin,  Kirwariy 
t.  /,  p.  178.  Kaolin  des  Chinois. 

(i)  Voyages  dans  les  Alpes,  No«,  lia  et  i3i3. 
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Très-friable,  composé  de  particules  qui  n'ont 
presqu'auçun  lien  :  se  délayant  dans  l'eau ,  sans  y 
faire  pâte  ;  happant  légèrement  à  la  langue  ;  d'une 
belle  couleur  blanche  ,  dans  l'état  de  pureté  ;  doux 
au  toucher  s^ns  onctuosité;  infusible.  Il  contient 
assçz  souvent  des  parcelles  de  quartz  et  de  mica. 

L'observation  de  certains  morceaux  de  granité 
indique  visiblement  le  passage  du  feld  -  spath  à 
l'état  argileux ,  par  la  décomposition.  Il  n'est  pas 
rare  d'en  trouver  des  morceaux  qui  présentent 
encore  des  indices  de  forme  cristalline.  Dans  ce 
nouvel  état,  le  feld -spath  est  devenu  réfractaire. 
On  en  trouve  abondamment  à  Saint- Thyrié ,  près 
de  Limoges.  L'analysa  d'un  morceau  de  kkolin  a 
donné  au  Cit.  Vauquelin  (i)  : 

SiUce....   71,15. 

Alumine   1 5,86. 

Chaux   1,92. 

Eau   6,73. 

95,66. 

Perte.  ..  .  4,34. 

100,00. 


(1)  Bulletin  des  sciences  de  la  société  philomatliique , 
floréal ,  an  7 ,  p.  la. 

Fin  du  Tome  II. 
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Page  Si,  ligne  ï6,.ac  :  lisez 

i».    53 ,  ligne  23 ,  le  nom  :  liset  le  nOmbté. 
P.    65,  ligne  y,  — {pi  i  liset  =  \pz. 

p.  73,  aVant-dëiliière ligne, hauteuft/wez largeur;  * 
P.    75 ,  ligne  8,  Id.  ~ 

a 

Ibid.^  ligne  g ,  F  •  ^^^^  F, 

i 

s  3 

P.    90,  ligne  14,  E  :  lisez  E. 

P.  III,  ligne  16 ,  pj  :  lisez  py=^ 

P.  129  5  ligne  3  ,  elle  donne  :  lisez  celle-«ci  donne. 

P*  393,  lignes  16  et  17 ,  effacez  de  sulfate^ 

P.  429  et  43o,  au  Keu  des  N^»-  8,  9,  10  :  lisez 

2,3,4. 
P.  55o ,  ligne  5 ,  p.  :  ajoutez  20* 
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